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AVERTISSEMENT 

roün CETTE NOUVELLE ÉD1TION. 

La favcur qu^btient la nouvelle Bihliothèrjue Intim- 
française, en même temps qu'elle est pour nous ua cn- 
coiiragement précieux, nous fait un devoir de ne ricn 
^gliger pour améliorer ces édilions. 

Aussi, tout en prenant pour base de notre publicat:on, 
9uant au français, les traductions de Ia collection Panc- 
^ouke, qui apparliennent à MM. Garnier, nous nous 
Sommes fait une loi de remplacer celles qui nous semble- 
•"aient défectueuses. 

A ce titre, la traduction de Suétone, par M. de Gol- 
(ancien conseiller à la Gour de Colmar), ne nous a 

Pas paru devoir èlre conscrvée. Cette traduction, que son 
e^aclitude, sa fidélité et les diversos connaissances qu'ello 
•"evèle rendent certainement fort estimable, manque trop 
Souvent d'élégance, et fait parler à Suétone, il faut le dire, 
1111 'angage par trop alsacien. 

Lelle de La Harpe est évidemment meilleure : elle se 
a 



II AVERTISSEMENT. 

fait lire, malgré ses déíauts et scs freqüentes infidélités. 
Nous avons dú la choisir de préférence, mais en lui fai- 
sant subir de nombreuses modifications, ou plutôt en la 
refondant avee un soin exlrême, et en metlant d'ailleurs 
à profit, pour la transformer, la bonne érudilion de M. de 
Golbéry. 

Uu savant professeur de TUniversité, M. Cabarct-Du- 
pety,) a bien voulu, sur uotre demande, entreprendre 
cette révision ou piutòt celle refonte. Nous mhésitons pas 
à croire qu'il s^st acquitté de cette làche délicate avec un 
succès égal à sa persévérance. Grâce à lui, la traduction 
de La Ilarpe, heureusement rajeunie, va revivrc d'une vie 
louve nouvelle. 

Félix Lemaistab. 



PRÉFACE 

On ne pcut détcrminer d'anc manière ccrlaine ni cn 
^uelle année, ni en qucl liou naquit Suétone. Toutefois, 
s«r sa naissance, il nous oíTre lui-même une indication : 
a Ia íin de la biographie de Néron, il dit que vingt 
ans après la mort de ce prince, un homme de condition 
obscure en prit 1c nom et fut vivcment appuyé par les 
banhes. Cétait, ajonte-t-il, pendant mon adolescence, 
ndolcsccnfe me. Mais le mol adolescente est bien vague et 
laissc aux conjedures plus de latitude qu'il nWro à la 
critique de poinl fixe dappui. Cepondant. d'après ce ren- 
seignoment, on peul sans trop d'invraiseinblance faire 
nailre Suétone dans les premières annces du règne do 
Vospasien, entre 815 et 826. 

On sail un peu micux àquoi s'en tenirsur son origine. 
Son père, c'est lui encore qui nousTapprend, élait tribun 
de la treizièmc légion. « Mon père, Suctoniu: Lcnis, ser- 
vail dans la treizième légion en qualité de tribun à l'é- 
troite bordure, angusticlavius: l'angusliclave était la 
marque desoflicierssubaUernes.» Ceei parailassez posilit. 
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Néanmoins, dcs commentateurs de Suélone, plusjaloux 
de sa gloire qu'il ne Ten avait été lui-mèine, onl vuulu 
lui bàtir une généalogie plus illustre. 11 y a un Romaiu 
du nom de Suetonius Paullinus, qui a parcoum la plus 
brillante carrière militaire. L'an de Rome 815, chargé 
de commander une armée en Bretagne, 11 marche sur 
Londres au milieu d'ennemis nombreux qui venaient de 
tailler en pièces les Romains et leurs alliés. L'an 820, 
l i soixante-septième année de notre ère, nous trouvons 
Paullinus cônsul sous Néron avec L. Telsinus. Quand 
Othon s'avança contre Vitellius, Suetonius eut un com- 
mandement imporlant dans son année; il lut pour beau- 
coup dans un avantage que remportèrent les trüupesd'U- 
thon. 11 avaitconseillé de temporiser, mais on nelecouta 
point, et bientôt la journée de Bébriac vint monlrer la 
sagesse deses avis. Ajoutons underniertraità son éloge : 
« Paullinus, dit Tacite, ne laissait sans rival aucun ge- 
neral, quels que íussent son talent et son courage : « Qui 
neminem sine cemulo sinit. » Eh bien 1 c'esl lã luui 
simplement 1'ancêlreque lessuppositions plus laborieuses 
que solidesdescommentateurs,de Muret entre aulres, onl 
voulu donner à 1'auteur de la Vie cies Cesars. Nous au- 
rons moins d,ambition pour lui, et nous lui laisserons 
sa modeste, mais encore honorable origine. Quoi qu'ileu 
soit, fils de soldai, notre Suélone parcourul probablement, 
commec'élait môme alorsla coutumeà Home, ladouble 
carrière desarmes et des lettres, ainsi que íirent Püne le 
Jeune et Tacite. En eflèt, nous voyons Plinele Jeune de- 
mandant et obtenant pour lui, de Trajan, le lilre de tri- 
bun , tilre qui lui lut conléré par Nérulius Marcellus. 
Suétone avait alors (on le suppose du moins) entre treulo 
et quarante ans. Mais celte nomination n'était pas encore 
inscrile dans les registres publies, que sur le désir de 
Suétone et la demande de Pline, qui élait alors gouver- 
neur de la Bithynie, le nom de Césennius Silvanus lut 
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substitué à celui do Suctone. Pline écrit à ce dernicr : 
«H n'était pas besoin de se tant presscr pour obtenir 
cette faveur ; » cependant il ajoule : « Je n'aurai pns 
Hoins de plaisir à vous metlre à mème de doiinor 
celte place qu'à vous la voir remplir vous-même. Je ne 
crois pas qu'il soit raisonnable d'envier à ceux que Ton 
veut élever aux honneurs le titre de bienfaiteur, qui 
Seul vautmieux que tous les honneurs ensemblc.» Est-co 
aPrèsavoirrenoncéàce titre de tribun que Suétonc, pour 
Be Hvrer tout enlieraux lettres, pria Pline de lui achelcr, 
auxenvirons do Rome, un modeste domaine? Jele croi- 
ra>s volontiers, Pline chargea de celte commission un do 
Ses amis, Hispanus; a Suélone, qui loge chez moi, a des- 
Sein d'acheter une pente terre qu^n de vos amis veut 
vandre. Failcs en sorte, je vous prie, qu'elle ne lui soit 
;®ndue qUe ce qU'eiie vaut; c^st à ce prix qu'e!!e lui 
plaira. Un mauvais marché eslloujours désagréable, sur- 
0ut en ce qu'il semble nous reprocher conlinuellemenl 

noire sotlise. Celte propriété, si cPailleurs le prix lui p; - 
^aitconvenable, lente mon ami par plus d'un endroit. 
-"e est voisine de Rome ; ses chemins sont comimodes, 
^ les bâtiments peu considérables; les torres d'une me- 
díocre étendue, et plus capables d^muserque d^ccuper. 
Adx savants comme notre Suélone, il ne faul que le ter- 
ruiIi nécessaire pour délasser leur esprit et réjouir les 
^Cux; il ne leur fautquhin sentier, une allée élroite pour 
Be promener nonchalamment, une vigne dont ils con- 
^'Hssent tous les ceps, desarbres dont ils sachentle nom- 

c- Je vous mande tout ceci pour vous apprendre com- 
en il (jevra combien je vous devrai, s'il achète, à 

,• s Condilions dont il n^it jamais à se repentir, cette pe- 
e niaison, oü se trouventréunis tous lesavanlages que 

cherchons. Adieu. » 

se | Püne pour Suétone et son obligeance no assent point. Voici de l'un uno nouvclle demande et, 
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de rautrc, un nouveau sorvice. Suétone prie Pline de lui 
oblenir de Trajaa le jus trium libcrorum, très-grande 
faveur, nous le verrons; Pline donc écrit à 1'empereur. 

Pline à Vempercur Trajan : 

« Suétone, le plus intègre, le plus honorable, le plus 
savanl de nos Romains, seigneur, parlage depuis long- 
tcmps ma maison; j'aimaisen lui sesmceurs, son érudi- 
tion; et plus je Pai vu de près, plus je me suis aüaché à 
lui. II peut appuyer d'un double titre ses droits au privi- 
ége dont jouissent ccux qui ont trois enfanls. II mérite 

d'abord tout 1'intérêt de sesamis; et ensuife, son mariage 
n'a pas étc heurcux. II faut qu'il obtienne de votre bonlé 
ce que lui a refusé Pinjustice de la fortune. Je sais, sei- 
gneur, combien est importante la grilce que je vous de- 
mande. Mais c'està vous queje la demande; à vous dont 
j'ai toujours trouvé la bienveillance si facile à mes désirs. 
Jugez à quel point jd souhaite cclle faveur; si je ne le 
désirais que médiocrement, je ne le demanderais pas de 
si loin. » 

Trajan à Pline: 

» Vous savez, mon cher Pline, combien je suis avare 
de ces sortes de grâces; vous nPavcz souvent enlendu as- 
surer le sénat que je n'ai point encore passe le nombro 
dort je lui ai déclaré que je me contenterais. Je vous ai 
pourtant accordé ce que vous dcsirez, et afin que vous 
ne puissicz douter que vous n'aycz obtenu pour Suétone 
le privilége de ceux qui ont trois enfanls, sous la condi- 
tion accoutumée, j'ai ordonné quo le brevct en fút enrc- 
gislré. » 

On voit que Trajan n'accorde pas sans peinc, mème à 
Pline, cette faveur du trium libcrorum; qu'élait-ce donc 
que ce privilége? 
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A Rome, môme sous la république, la dcpoimlalion 
dos citoyens avait augmenté en raison directe du luxe et 

la corruption. Aulu-Gelle nous a conserve des frag- 
Hents d'un discours de Metellus Numidicus, pcndant sa 
cansure, pourexhorter ses citoyens à prendre des épouses*. 
" Romains, si nous pouvions vivre sans fennnes, tous 
"ous éviterions un tel ennui; mais puisque la nature a 
Joulu qu'on ne pül ni vivre tranquillement avec une 
etnme, ni vivre sans femmes, occupons-nous plulôt de 
a Perpétuité de notre nation que du bonbcur d'une vie 
lui est si courte... La puissance des dieux est grande, 
Jfiais leur bienveillance pour nous ne doit pas aller plus 
01n que celle de nos parents. Nos parents, si nous per- 

aislons dans la voie de 1'erreur, nous déshéritent; que 
evons-nous attendre des dieux immorlels, si nous ne 

'riettons un tcrme à nos égarements? L'homme, pour mé- 
ler leurs faveurs, ne doit pas être son propre ennemi. 
L's dieux doivent récompenser la vertu, mais non la 

donner 1 o. 

1 AuUi-Gelle ajoute que ce discours ayant íté lu devant un nom- 
eux auditoire composé de savants, quelques audileurs trouvaicnt 

f'Ue 'e censeur Metellus, qui voulait cxliortcr les Romains au mariago, 
^fait dü s'abstenir d'avouer les soucis et les inconvénients insépara- 

de cet état. En parlant ainsi, disaicnt-ils, il détournait les I!o- 
®aái3 du mariage, plulôt qu'il ne leur en donnait le goftt; il Tallait, 

uta't on, soutcnirlathCise contraire: aflirmer que, le plussouvcnt, 
mariage n'entralne aucun ennui, et que si qne quefois des nuagcs 

vent dans le ménage, ces chagrins sont lígers et faciles íi sup- 
, ler: qu'ils sont largement compensés par les avantages et par le 

'eur que procuro une union bien assortie, que ces chagrins eux- 

fo ineS' n,<-'tant P33 un mal universel, ne sont pas une conséqucnce 
Pur 6 map'aSe' ma'3 l"6 'e P'us wuvent ils ne doivent ítre im- 
•ric S f'u'aux fautos et á Tinjustice do certains maris. — Titus Cas- 
nipUS' au contla'rei pensait que Metellus avait parlé d'une ma- 
C(, 10 convenable et conforme ii son sujetjcar, dit-il, le laugage d'un 

1^cur doit dillrrer de cclui d'un rhéteur; le rhétcur jieut á son grô 
' tocou rs ii dos raisonnements fuux, hardis, trompeurs, captieuxt 

a. 
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Ce queleluxe avait commencé,les fnierrescivilcs Vadic- 
vèrent. « Les discordes civiles, dil Montesquieu, les trium- 
virals, les proscriptions aflaiblirent pias Rorae qu'aucune 
guerre qu'el!e eât encore falte; 11 restait peu de citoyens, 
et la plupart n'étaient pas mariés. » Aussi an dt-s pre- 
mierssoins de César, parvenu à la dictature, avait-il été 
d'arrêter le mal; 11 essaya d'abord des recompenses; 11 
distribua Içs terres de Campanic entre vingt mille ci- 
toyens, pères de trois enfanls et plus. II défendit aux 
femmes qui avaicnt moins de quarante-cinq ans, et qui 
n'avaient ni maris ni enfants, de porter des pierreries et 
do se servir de litières. Mélhode excellente, selon Mon- 
tesquieu, d'altaquer le célibat par la vanilé. En 736, 
Auguste publia la loi Julienne de mnritandis ordinihus, 
loi qui se fondit plus tard dans les dispositions de la 
loi Papia Poppxa, qui fut rendue en 763. Auguste la flt 

tout lui est permis, pourvu que son discours uit un air de vírití, et 
qu'il sache, n'importe par quel artiflce oratoire, émouvoir les audi- 
teurs. II serait mCme hontcux pour un rhéieur, de laissor, même dans 
une mauvaise cause, quelque point qui príterait matièrc aux objec- 
tions. Mais Metellus, ce magistrat irréprochablo, cet homme si grave 
et si consciencieux, aussi distingué par Téclat de ses bonneurs que 
par la dignité de sa vie, s'adrKssant au peuple romain, no pouvait 
dire que ce qui était vrai pour lui et pour les autres; surtoutlorsque 
rcxpírience de chaquo jour, le commcrco ordinairc de la vie seraient 
venus donuer un díunenti à ses parolcs. II a donc francbcment avoué 
rexisteuce d^n ennui connu de teus les hommes ; aveu qui lui a valu 
do pa^ser pour un magistrat scrupulcux et de bonno foi ; puis, natu- 
rollement et sans poine, !l a fait admettre au peuplo cctte vírité si 
forte et si évidente, que la rípubliquo ne pouvait itro sauvéo sans le 
mariage. 

Qw. pense le lecleur de celle discussioní F.sl-il de Pavls de 
Caslricus ou de 1'opinion des délicals qui auraienl voulu quel- 
qucs précaulions oraloires dans Melellus? Le censeur a-l-il ou 
D'a-l-il (ias élò asscz rliclcui-7 
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proposcr au peuple par M. Papiu? Mutilus et Q. Poppeus 
Seeumius. De nouvelles peines y furent imposees à ceux 

n'étaient point mariés, et de nouveaux avantages 
''irent attachés à la fecondité dcs mariages. Celui des 
deux consuls qni avait le plus d'enfanls prenait le pre- 
mer les faisceaux; entre plusieurs candidats, on accor- 
^'litla préférenceau pèredelafamille laplus nombreuse. 
Mais le plus importanl chapitre de cetle loi, et donl Tnp- 
idication était la plus fréquente, était celui qui exemptait 
de toule charge le père qui, à Reme, avait trois enlants 
^vants, en Italie quatre, cinq dans les provinces. De là 
1 expression jmí trium, quatuor, vel quinque libero rum. 
« 1 outefois, c'est encere Moulesquieu qui parle, lagran- 
deur du mal paraissait dans 1'éleclion mème des consuls 
Qui donnèrent leur nem à cette loi; Dion nous dit qu'ils 
n alaienl pas mariés et qu'ils n^vaient point d'enfants; » 
rnais, comme dit le poete qui consacra dans ses vers la 
P'upartdes reformes poliliques d'Auguste, sansles moeurs, 
'l laoi bon de vaines lois? Aussi ces sages disposilions ne 
'■rirent-elles pas; etbientôt les exceplionsà la loi furent 
Plus nombreuses que n'en étaient les applications; par 
Une íiclion qui, en la violant, semblait confirmei- la loi, 
uu obtinl IcJm.v trium liberorum sans avoir d'enlants. Cest 
eprivilége que Pline demande pourSuélone, eíau nom- 

l)re des motifs qu'il fait valoir à celte faveur se trouvait 
Ce'ui-ci, que le mariage do Suétone n'a pas été heureux, 
" Pcrum felix maírimonium, » expressions dont il no 

■'udrait pas conclure que Suétone a été malheureux en 
Uíénage, mais seulement que son mariage n'a pas été 
econd. On a vu que Trajan n'avait pas accordé sans 
Peine cette faveur; mais c'esl là un scrupule qui ne ve* 
"Ult quaux bons princes; les autres n'y regardaient pas 

e si près, et le flsc y perdait ainsi en mème temps que la 
•uorale. Car une des disposilions de la loi Papia Poppteü 
v,Julait que les célibataires ou les hommes mariés qui 
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n'avaient point crenfanls, ne jouissent pas ilu droit d'he- 
rédité; alors le legs élait nul; il lombail; mlncum\ il 
revenait au fisc. Juvenal a fait allusion à ceüe prescrip- 
tion do la loi Popia Pnppaa dans les vers suivants: 

Nullum ergo moritum est, ingrate ac pcrfide nullum, 
Quod tibi filiolus vel filia nascitur ex mc? 
 Foribus suspende coronas 
Jam patcr es. ...    
dura parentis babes; propter me scriboris hmros, 
Lcgatum omne capis, nec non etdulce caducum. 

a N'est-ce donc rien, ingrat, n^st-ce dono rien, pcr- 
fide, que de favoir fait présent d^n fils ou d'nne filie?... 
Couronne ta porte do guirlandes; enfin to voilà père; tu 
jouis des droits attachés à la paternité; par moi, tu ponr- 
ras hériter et recevoir un legs tout entier; tu jouiras 
même de la part que le fiso se fut appropriée » Juvenal 
ajoule répithète de dulce, parceque, pour nn célibataire, 
cette succession, exemple de tout droit, est un avantage 
inespéré. 

Quel lien rapprocbait ainsi Pline le Jeune de Suétone? 
Le cornmerce des lettres. Suétone n'élait pas seulement le 
biographepiquantqne nousconnaissons, r/étaitun hommo 
de goút et dfinstrnction variée, que Pline aimait et trou- 
vait sansdoute profit àconsulter. II lui écrit: «Tirez-moi 
d'un embarras. On me ditque je lis mal les vers: les ver- 
seulement; car, pour les barangues, je les lis assez bieii, 
et c'fcst préciscment pour cela que je réussis moins à la 
lecture des vers. Je songe donc à faire lirc qnclques 
pieccs à mes amis par un aíTranchi dont j'essaierai le 
talcnt en cette occasion... Je vous le répèto, tirez-moi 
d'embarras, et écrivez-moi sincòrement s'il vaut encoro 
micux lire très-mal, que do faire ou no faire pas ce que 
je vous dis. Adicn. 

Suétone aussi travaillait; mais il était beaucoup moins 
pressé que Pline de publier. Pline Pen gourmande. « Ac- 
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Quittez enfin la promesse tie mes vers, qui ont annoncé 
vos tmvrages à nos amis communs. ün les souhaite, on 
es demande lous lesjours avec tant d'empresspnient, qne 

jo crains qu a la fiu ils ne soieiil cités à comparaitre. Vous 
savez que j'hésite aulanl qu'un aulre quand 11 s'agit de 
Publier; mais ma lenteur n'est poinl comparable à la 
votre. Ne dillérez dono plus à nous satisfaire, ou craignez 
loo je n'arrache par des vers aigres et piquanls ce que 
des vers doux et üalleurs nont pu obtenir. Votre livre est 
â-rrivé á son poml de períecliou; la lime, au lieu de Jc po- 
bf» ne pourrait plus que le gàler. Donnez-moi ie plaisir 
devoir votre nomàla Lèle d'un livre, d'enteudre direque 

on copie, qu'ou lit, qidon acbèle les ceuvres de mon 
ober buèlone. 11 est bienjuste, daus nutre mutuelle ami- 
bó, que vous me rendiez la joie que je vous ai donnée. 
^dieu. » 

bline u'a guere vécu au.delà du règne do Trajan. Le 
blylo de celte letlre, etTépoque même a iaquelle elle a dú 
ta'e écrilc, indiquent assez qu'il sagil de la publicatiou 
des prenuers essais de buétonu, et par conséqueut Ue 
Idelques-uns des ouvrages que nous n'avons plus. 

^1> comme Pliue le lui reproche, Suélone elaitparesseux 
^ donuer ses ouvrages au public, il ne Telait pas a les 
impuser, ilavait en ellel écril une inlinité de traités; ou 
01 le uu livre sur lesjcuxdes Grtcs; deuxautres suries jeux, 

si>eelueles des Jlomu.m. Un lui devail beaucoup de de- 
btils sur la couslrucliou des théâlres, sur le mouvement 
des décorations. La scène étail eu bois, et ponr .'a cir- 
oouslance seulement; il n'y avait do permaneats que les 
oegrés du théàlre. Les décorations étaienl ou touruanles 
üu a cuulisses; touruanles, lorsqu'à un signal douné les 
'daclnues les présenlaient d'uno aulrelace; á coulisses, 
^oaud, retiram subileineut les rayons, ils laissaieut à 
ecuuvert des peinlures cacliées jusqualors. 11 avait laisse 
Ou Uisíerlullun sur iannce i uuiadie : uu Lxumen des 
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signas employés dans Ics livres; un traité sur la Repu- 
blique de Gicéron, un recueil: depoetis;x\m polemique 
contre le gramniaiiien Didyme, au sujei des divers vète- 
ments,avecdesrecherchessur leursnoms. Suélone écrivit 
encore sur les paroles de mauvais augure; co qui ne nous 
surprondra pas, quand tout à Theure nous le connaitrons 
comme homme. II approfondit aussi les moeurs, les usa- 
ges, la constitution de rancienne Rome, esquissa la vie 
des grands hommes, ainsi que nous Fapprend saint Jé- 
rôme ; parla, comme nous Tatteste Priscien, qui le cilc, 
de' 1'institution des magistratures. Un autre écrivain al-- 
lègue rautorité de Suélone à propos de poetes et de triom- 
phes; eníin tíervius, dans son Commeniairc sur les éylo- 
gues, faitmention d'unouvrage sur lesdéfauts du corps; 
Ausone, d'un écrit sur les róis, et Garisius, de mélan- 
ges, de rebus variis, 

De tous ces ouvrages, il ne nous esl reste que le titre. 
Quelques autres sont arrivés jusqu'à nous, mutilés, il est 
vrai, et déhris plutôt que monuments, mais précicux en- 
core dans leur ruine: tels sont les (jrammairiens illus- 
tres, et les rhéteurs célebres. Ges ouvrages, ainsi que les 
courtes lúographies qiGon attribueà Suétone, ont-ils fait 
partia d'un rand ouvrage sur les hommes illustres? No 
se serait-on pas mépris sur un passage de saint Jérôme, 
en lui donnant un sens beaucoup trop étendu? Cela pa- 
rait évident, puisqu'on est parti de là pour faire bonneur 
à Suétone du Recueil de notices bistoriques que depuis 
on a atlribué à Aurélius Vi( tor. 

Suétone, en même temps qu'il cultivait les lellres, 
exerçait aussi les fonetions d'avocat; une leltre do Pline 
nous l'apprend. 

1'line á Suétone : 

« Vous m'ccrivez qu'un songe vous effraie, et que vous 
craignez pour le suecos de votre plaidoyer. Vous me priez 
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de demander un dclai de quelques jours, ou d'nblenirau 
^oinsque vou; ne plaidiez pas à la prochaine audienco. 
Cela nest pas facile, cependant j'essaierai; car 

Un songe assez souvent est nn avis des dienx. 
"'ms il im;oile de savoir si d'ordinaire rdvénement est 
conforme ou contraire à vos songes; en me rappelant un 
des miens, j'augure bien de celui qui vous fait tant do 
Peur. » Pois il raconte ce qu'il a rêvé, et comment cela 
n
i
a pas empèché un grand succès, qui a commencé sa 

rc'Putation. Cependant il lui rappelle Tadage, dans le 
doule, abstiens-toi; et il hésito beaucoup lui-môme. 

Cetto lettrc est un monurnent de Tesprit superstitieux, 
lui se conserva, chez les Romains, même sons les empe- 
reurs, au sein de la civilisalion et des lutnières. Corneille, 
dang Polyeucte, a donc pu dire avec vcrilé : 

ün songe à notre csprit passo pour ridicule : 
II ne noas laisse espoir, ni crainte, ni scruputc. 
Mais il passe dans Rome avec autorité 
Pour lldèle miroir de la fatalitc. 

Cn rolisant toutes les leltres de Plino lo Jeuno, adrc-ssées 
a Suétone, ou dont Suétone est le sujet, on pense natu- 
reUement à celle correspondance vive aussi et amicalo 
lue Pline le Jeune enlretint avec Tacite, et on est tente 
'Je les rapprocher, non pour comparer Tacite et Suétone, 
de ('un à Tautro la distance est trop grande, mais pour 
jure sortir de ccrapprochementune lumière surle carac- 

(eredePline.Danslesoinque Plinomet ànose point lais- 
scr oublier de Tacite, à s'altachcr cn quelque sorte à cettc 
Sloire, dont il a du reste deviné et prédit rimmortalité, 
0n a cru voir moinsune amilié profondo et vraie, qu'un cal- 
cei inlércssé d'amour-propre, tel qu'est souvent le culto 
"don rcnd à de grandes célébrités conlemporaines.a Jo 
SU1S ílatté, ccrit Pline à Tacite le jeune, qu'on nous 
"ernme enêemblc, dans les entretiens sur la Iiltérature, 
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et quVjn pense à moi dès qu'on parle de toi. Venir après 
toi, cest êlre le premier. » El ailleurs lui exposant un 
fail personnel,il désire qa'il soit indiqué dans les Annalcs 
et termine ainsi : « Voilà les laits, et, qnels qu^ls soient, 
la phime en augmentera Téclat, la renommée, la gran- 
deur;jene te demande point cependanl d'eii exagérer 
Timportance. » On pourrait donc suspecler rallachement 
de Fline pour Tacile; mais on esl heureusemenl rassuré 
en parcourant les letlres relalivcs à Suélone. Suctone ne 
pouvail ajóuter àla gloire à Pline ; si à Pégurd deTacite, 
Pline est un peu 1'inférieur, il est, à Tégard de Suélone, 
le palron en même temps que Pami. Ce rôle donne à son 
slyle je ne sais quelle franchise et un naturel que n'ont 
pas les Icltrcs adressées à Tacite, leltres plus importantes 
sans doute, mais leltres Iravaillées, et oú Phorame dispa- 
ruit trop dans 1'écrivain. J'admirerais pout-êlre Pline si je 
n'avais que sa correspondance avec Tacile, mais en lisant 
cello dont Suétoneesl 1'occasion, je Pestime etje Paime. 

Esprit très-cultivé, homme de beaucoup de science, 
avocal et rhéleur, Suétone avail embrassé presque tons 
les genres de littérature. Est-ce sa réputation littérniro 
qui le désigna au choix de Pempereur Adrien, prince bel 
esprit, lui aussi, historien, poete et critique? Toujours est- 
il que vers Pan 872 nous trouvons Suétone auprès de co 
prince en qualité de secrétaire. Cetto faveur se termina 
brusquementparune disgcàce. ElienSparlien,apres avoir 
parlédugrandmur conslruitenílretagne par Adrien pour 
arrêler les courses des Barbares du Nord, dit; Sepíicio 
Claro prcefccto prcttorii et Suetonio Tranquíllo, epislo- 
larutn Magistro, tnultisque aliis qui apud SaÒimm uxo- 
rem, injussu ejus familiarius se iunc egerant quaru dn- 
■mus auiicce reverenda postulabat, successores dedit: 
uxorem et iam ut morosam et asperam demissurus [ut 
ipsc dicehat) si privatus fuisset. » Que fant-il entendre 
par le : a familius se tunc egerant? » Faut-il croiro 
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8;<íc Crévior que Suélnne et Septicius pour entrer dans 
haine qu'AiÍrien avait pour sa femme, et que celle-ci 

a son tour nourrissait contre lui avaient bassement favo- 
risé ses méchaules passions, et que pour plaire à ce prince 
'■s avaient accablé rimpcratrice de procédés outragoants? 

est diflicile de rassnrer. Toulefois il est évidenl que les 
"Tévérences de Suétone et de Septicius, ainsi que de 
"eaucoup d,autres, avaient été provoquées par les aspé- 
fités du caractère de Sabine; et que Tempereur, apprc- 
nant, à Tarmee, les discussions qui venaient dNídater à 
Sa cour, punit ceux qu'!! lui était possible de punir, tout 
en gémissant de ne pouvoir aussi se défaire d'une femme 
acariàlre. Quoiqu'il en soit, il fallut que Tobjet de la 
Plainte eút quelque gravité, puisqu'Adrien crut devoir 
y Wottre ordre du fond de la Bretagne. 

Celte óisgràce, du reste, quelle qu'en ait été la cause, ne 
poinl perdue pour Suétone. Ce fut très-probablemont 

en efTet pendant les loisirs que lui fit le courroux, mérilé 
non de Tempercur, que Suétone s'occ-upa de composer 

ouvrage qui a placé son nom à la suite, quoique bien au- 
^ssous de ccluideTacite, ouvragedontil avait sans douto 
delong ue main rassemblé les malériaux. Placé à la sourco 
^êrne de 1'histoire, à la cour, ilput, dans les fonc- 
'•ons mème de secrélaire, savoir mieux et plus qu'on 
n avait su jusque-là. Ges renseignements qui ne se traus- 
^cltent que dans le palais, comme un mystèro de la puis- 
Sance, ccs nouvelles à la main, pour ainsi dire, qui sou- 
Vent sont les vérités les plus piquantcs de riiistoire, lous 
Ces témoignages do la tradition et de la science, Sué- 
^0ne fut à môme de les recueillir, et il n^ manqua point. 
^ donne des détails singulièrement précieux sur Finté- 
rieur desCésars; sur leurscaraclèrcs, leurs vertus, leurs 
^ices, leurs manièrcs de se vêlir, etc. : c'esl le Dangeau 
('a la Home impériale. On ne peut pas plus contcster son 
exactitude que son impartialilé. Son exaclilude; il parlo 
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souvent en lémoin oculaire; la pluparl du teinps il rap- 
porte ce qu'il a vu, ce qu'il a enlendu ; et pour les laits 
dont il n'a point eu personnellemml connaissancc, il a 
puisé aux meilleures sources. On peut relever, règne par 
règne, et Ia critique allemande Ta fait, les divers auteurs 
qu'il a consultés. Comment donc concevoir que Lingucl 
ait osé écrire qu'il suílit qu'un fait soil rapporté par Sué- 
tone, pourqu'onsoitdispensé d'yajoul-cr foi? Lafranchise 
d'ailleursluiétait facile etsans péril.Un nouveau pouvoir 
lui donnait sur les princes de la dynastie vespasienne la 
liberté que Tavènemenldecetle dynastie elle-mèmc avait 
donnée à Tacite. Cest ainsi que le jour se fait dans Lhis- 
toire, et qu'!! n'est point de secrel que le lemps ne révèlo; 
aussi Suétone a-t-il, même sur les premiers Césars, des 
renseignemenls que Tacite avait ou ignores, ou négligcs. 

Au premier coup d'(EÍl, Suétone semble manquei- d'or- 
drc; mais sous sou désordre apparent, il y a un ordie 
cachê, et que Tonsaisil en y regardant de plus près. D'a- 
bord il dit Torigine de la famille du prince; il nommo 
quelques ancètres fameu», sans rapporter leurs actions; 
il raconte quelques présages qui onl annoncé l'élévation 
prochaine de Tempereur; il parle des vices ou des dispo- 
sitions heureuses qu'il laisse échapper dès son premier 
âge. Si Tempereur a élé méchant, il commenee par faiio 
connaitre les actions du prince, qui auraient pu faire es- 
pérer un règne plus fortuné; ensuitc il écrit tous les traits 
qui ont trompé Taltente des pcuples. II néglige les tran- 
jitions, il esl vrai, curieux avant tout d'exaclitude ; mais 
il n'omet aucune particularité interessante ; tel est, en gó- 
méral rordro qu'il suit dans la vie des douze empereurs. 
Mais tout cela, il le raconte, sans réflexions, sans aucun 
de ces traits énergiques qui expriment si heuceusemenl 
le jugement de rbistoire sur les actions extraordinaires 
qn'elle retrace. 

Témoiu irnpassible, il étale avec la môme tranquil- 
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Jlte') et en apparence la même indifTérence, le bien et 
e mal.On peul juger diversement ce calme en préícno 

"ss vices, en face des excès les plus hontcux de la débau- 
che ou des violences les plus efTroyables de la tyrannie; 

on ne peut mettre en question l'impartialité même 
•J® 1 historien. Vous vous défiez de Tacite; vous Taccusez 

trop rembrunir ses couleurs ; de prêter à la nature 
. uinaine des plis et replis qu'elle n'a pas; de mettre son 
lniaginalion à la place des faits, enfin decalomnier, qui le 
j^eirait'Tibère 61 Néron. Eh bien! voici Suélone ; celui- a ne vous doit pas être suspect; il ne s'indigne point, la 
rougeur ne lui monte pas au front, comme à Tacite, 
^nand il retrace les scandales de la souveraine licence 

08 Césars ; il ne représente pas la conscience du genre 
umain ; et pourlanl tout ce que Tacite a dit, il le ccm- 

lrnie, le complèle; il y ajoute même ce que celui-ci n'a 
Pas osé révéler, et ce que, lui, Suélone, a-t-on dit, n'aurait 
Peut-ètre pas dú trahir. Mais pourquoi Thistorien aurail- 

en desscrupules queiTavaientpasles auteursabomina- 
08 de cesorgiesimpériales?Oui, plusd'une fois Suélone 

J^anque à la pudeu r; mais après lout, comme le dit Irès- 
len saint Jérôme, il ne fait que peindre les Césars aussi 
ibrementqu'ils ont \écu: pari libertate acipsi vixeruvt. 
°n hisloire, je Tavcue, estsouvent une chronique et ur.e 
^ronique scandaleuse, mais véridique et après loutim- 

Parliale; ila fait école. Vopiscus, lemeilleur des écrivuins 
e ' Uintoire-AvguUe, déclare franchement; « qu'il n'a 

Pa8 entendu imiler les écrivains renommés par leur élo- 
^ence, tels que Tite-Live, Tacite, Trogue Pompée; 

F a's in'!! s'est proposépour modèlesMaximus, Suélone, 
ius Marcellus, Gargilius , Martial, Julius Capiloli- 

^s' Klius Lampridius, qui ont été plus vrais qu'élü- 

y ^ napprouvc pas pour mon compte la préférence que 
tJPISCU8 doiino à la chronique sur Chisloiro, à Suélone 
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sur Tácito. Roconter, sansjuger, c'est la dégradation da 
I'art et co n'est pas une garautie pour la véritc; c'est 
manquersurtout lebutauquel doit viserThistoire : quand 
clle ne jugo pas, rhisloire n'instruit plus; elle cesse d'ètre 
une école de morale, un guide pour le préscnt, une le- 
çon pour la postérité. Mais eníln on voit, et c'est ici taut 
cequeje veux montrer, on voit en quelle estime était 
Suétone auprès des anciens. Les modernos ne lui ont 
pas été moins favorables; Joseph Scaliger en faisait le 
plus grand cas; Juste-Lipse lui reconnait dans Texpres- 
sion, de la purelé, de rélégance, de roxactitude: enlhou- 
siasme exagéré, mais moins encore que celui de Loui' 
Vivés et de quelqucs aulres commentateurs qui ont osó 
préférer Suétone à Tacite. Laissons-là cos éloges hyberbo- 
liques; disons seulement à son honneurque Monlesquieu 
J'a loué. Montesquieu a dil :a Deuxchefs-d^uvre, lamort 
de César dans Flutarque, et celle de Néron dans Sué- 
tone. » On pcut en eflet comparer cette mort de Néron à 
la mort de Vilellius si dramatiquement retracée par Ta- 
cite, et Ton ne trouvera pcut-être pas Suétone inférieur à 
son devancier. 

Da. reste, pour bien apprécier Suétone, il no le faut 
point comparer à Tacite, mais le jugcr en lui-môme. On 
veri a que s'il n'a pas l'éclat et la vigueur de 1'auleur des 
Annales, il a toute la précision et Télcgance que deman- 
dent de simples biographies. Son récit est trop uniforme, 
mais il est soigné. Pour n'ètre qu^n écrivain de second 
ordre, Suétone n'est donc pas sans mérite. II ne manque ni 
d'élégance, nideconcision; moins vif et moins pénélranl 
que celui de Tacite, son trail n'esl pas cependant sans force 
et sans éclat. Quelquefois mème Suétone arrivo à 1'intérèt 
dramalique par la seule exactitude des délails et la vérité 
do la situation. Toutefois ce n^st pas par le style qu'il 
nous allache surlout; il n'a ni Tcxpression qui peint à 
Tesprit, ni 1'émolion qui saisit rime, ni rimagination 
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Çui colore la pensóe. 11 esl sobre, mais il esl froid : 
^arraleur exacl, juge impartial, anecdolier, si Ton veut, 
mais anecdolier intéressant et curieux, et qui a juste- 
|^ent flétri les Césars par ses intègres révélatioris, corame 

avait fail Tacilc par ses peintures vengeresses. 

3.-P. CHARPENTIER. 
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LES 

dôuze césars 

DK 

SUÉTONE 

s 

JULES CÉSAR 

Jules César était dans sa seiziènie année quand t! pcrdil snn 
p6, ^'aniiée suivanle, il fut désigné prêlre de Jupiler. Cossulia, 

J, simple famille équeslre, mais fort riche, lui avait été 
''"'cée pendanl qu'il porlail encore la robe pré leste. II Ia ré- 

Pudia pour épouser Cornélie, filie de Cinna qui avait élé qnalre 
018 cônsul, il eu eut bientôt une filie nommée Julie. Onelfi"8 

"í0ycn qu'eii)pIoyât le diclateur Sylla, il ne pul le conlraindre au 
lvoice.En conséquence il le priva du sacerdoce, de ladotde sa 

DIVUS JULIUS C/ESAR 

Julius Casar, annum agens aeitum decimum, patrem amisit; sequenti- 
^Uc coosiilibiís, flameu Dialis destinatus, dimissa Co8»ulia, quae, família 

' sln, sed admodum dives, praetextato desponsata fucrat. Corueliam Cinuae, 
er coasulis, filiam duxit uxorem; ex qua illi mox Julia uata est. Neque 

^ repudiaret iílam compelli a diclatorc Sulla ullo modo potuit. Quare et su- r ^tio, et uxori» dote, et gentilitiia haeredilalibus raultatus, diversarum par 
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femme et de quclquessuccessionsdefamille, etle regarda dès lors 
comme apparlenant íi Ia faclion du penple. Cósar fui obligé de 
disparallre, et, malgré la fièvre quarto dont il était alleint, de 
clianger toutes les nuits de retraite. II n'échappa mêrae qu'à 
force d,argent aux raains de ceux qui le poursuivaicnl. Les in- 
.ercessions des vestales, de Mamercus jEmilius et d'Aui. lius 
Cotta, é ses parenlset de ses alliés lui obtinrcnt enfin sa gràce. 
On sail que !e diclaleur la refusa longteuips aux prières de ses 
njoilleurs amis et des., personnages les plus distingués, et que, 
vaineu par ropiniâtreté de jeurs demandes, il s'écria, soit pré- 
diction, soit conjecture : « Vous le voulez, fy consens; mais 
« sachez que ce jeunc homme dont vous me demandcz la vie avec 
a tant dMnslaneCjanéanlira un jour le parti desgrands que vous 
u avez défendu avec moi: il y a dans César plus d'un Marins. » 

11. César fit ses premières armes en Asie sous les ordres du 
préleur Tlicrmus dcnt il parlageail la lente. Envoyé par lui cn 
Kiihynic pour en ramcner une tlolle, il s'arrôta cliez Nicomôde, 
etle bruit courul quMl s^tail proslitué à ceroi. Ce qui confirma 
cclle rumeur, c'esl que César rcparut peu de jours aprés en I!i- 
thynie, sous prélexle de faire renlrer une somrne due à un af- 
fran. hi, son client. Il acquit, dans le reste de la campagne, une 
mcilleure répulation. A la prise de Milylòue, il reçut de Tbermus 
une couronne civique. 

II. Ilservit aussi, mais peu de lemps, cn Cilicio sous Servi- 

tium hakcbatiir ; nt cliarn discedere e médio, et, quenquara raorbo quar- 
tanaj aggravante, prope per singuías noctes comroutarc latebrãs cogeretur, 
seque ab inquisitoribus pécunia redimcre ; doncc per virgines vestales, per qui 
Mamercum iGiuilium et Aurclium Cottabi, propínqnos et affines suos, veniam 
impetravit. Satis constai Sullam, quum deprecantibusamicissimis et ornatissi- 
mis viris aliqnandiu denegasset, atque üli perlinaciter contenderent, expu- 
gaatura tandem proclamasse, sive divinitus, sive aliqua conjectura: Vince- 
rent, ac sibi haberenl, dummodo scirent eura,quem incolumem tantopcre cu- 
perent, quandoqne optimatum parlibus, quas sccum simul defendissent, eiitio 
futurum; nam Caesari muitos Marios iuessc. 

II. Slipeudia prima in Asia fecit, Marci Thermi praeloris conlubernio* a 
qno ad arcessendam ciassem in Bitbyniam missus, desedit apud Nicoraedem, 
non sine ruraore prostratae regi pudicitiae. Quem rumorcm auxil intra paucos 
dies repetila Bilhynia per causam exigemlae pecuuiae, quae debcretur cuidam 
liberliuo clieuti suo. Reliqua mililia secuudiore fama fuit, et a Tliermo in 
expngnalJOne Mitylenarum coroua civica donatusest. 

III. Meruitet sub Scrvilío Isaurico in Cilicia.xed brcvi tempore; nam Saili» 
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l'Us 'sauricus. Mais, à la nouvelle de la raort de Sylla, il se hâla e r6lonrner à Home, sue les espérances que lui donnaient les 
(''"vcaux troubles excités par M. Lépidas. Néamnoins, malgré 
0US 'es avantages qu'on lui promit, il ne voulul point se lier 

^Vec Un liomme qui lui semblait manquer de caractère, ni se 
0l"prbíneltre dans une entreprise quMl jugea moins belle qu"il 

116 1 avait espéré. 
lv- Ces troubles calmés, il accusa de concussion Dolabella, 

®rsonoage consulaire et illustré par un triomphe. L^ccusé fui 
n )MIUs' et ^sar rósolut de serelireràRhodes, lant pour échap- 1 à Ia haine de ses ennemis, que pour y vivrc trar.quille, et 

'^acrer sesloisirs aux leçonsde Molon, le plus célèbre rhéleur 

fm Ce-'e ^P0(IUR* Dans ce trajei qu'il executa pendant 1'biver, il 
f ')r's par des pirates à la hauteur de Tlle Pbarraacuse, et ce ne 
^ Pas sans une vive indignation qu'!! se vit retenu par eux près 

•lüaianle jours, nViyanl près de lui qu'un médecin et deux 
^ s chambre ; car il avait dépôché sur-le-champ tous ceux 
Il Ra auile pour qu'ils lui lissent parvenir Targenl de sa rançon. 
(|t''

a5'a cinquante talents; et, à peine débarqué, il se procura 
(i 

s VaÍ88eaux, poursuivit à Pinslant même les pirates, et ne se 
^ "na point de repôs qubl ne les eút pris et punis du supplice 

' '' 'es avait souvent menacés en plaisanlant. Mithridale rava- 
rap'1 a'Qrs l®8 pays voisins de Tem pire. César, pour ne pas pa- . re insensible aux dangers des alliés de Home, passa de Hbo- 

en Asie, leva des troupes, chassa le lieutenant du roi et 

Kiorte r-. 
^cb: i simul spe novae dissensionis quae per Marcum Lcpidum mo- gUj8 

u^, propere rediit; et Lepidi quidem societate, quanquam ma- 
•iouiCOQ(liUo,libu» invitarelur' abst#nuit, quum ingenio ejus diffisus, tum occa- 

jy* ^UaiQ minorem opinione offenderat. 
rcQi et í£^erilm' C0,r,P08ita Be^'l'01ie c>v*Wi Cornelium Dolabeilam, consula- 8çce(j triurT1phalem Tirum, repetundarum postalavit; absolutoque, llhoduin 
Apoll^ et ad declinandam iatidiam, et ut per otium ac requlem 
hibep

0Ql0. ^0'0U>,claríssimo tunc dicendi magistro, operam daret. Huc dura 
tüs efct

,s jam meugibos trajicil, circaPharmacusam insulam a praedonibus cap- 
tlie8 ' mau8itque apud eos non sine sumraa indiguatione prope quadraginta n,cdico et cubicularits duobns; nara comitês seivosque ca-tcro» 
rati8 

&d expediendas pecunías quibus redimeretur, dimiserat. Nume- 
tigio ^'^qu^uaginla taleutis, expositus in liltoie, non deslitit quiu e ves- 
0liciú aS ^ <le^ucta persequeretur abountes, ac redaclos in potestatem, sup- 
PrOxim^UOt^'^8 5i®PCm,u3tü3 interjocorn fuerat, afficeret. Vastante regiones as Mithridale, ne desidere in discrimine sociorum tideretur, ab Rho- 
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rHint ainsi dans le devoir des peuples dont Ia fidélité était chao- 
cdante et incertaine. 

V. Revenu à Itome, lapremière dignilé qu'il dutaux suffrages 
(iu peuple fui celle de tribun des soldals. II s'eD servit pour 
aider de tout son pouvoir ceux qui voulaient réiablir Ia puis- 
sance tribunilienne, dont Sylla avail reslreinl les limites. II fi' 
valoir la loi de Plolia pour rappoler dans Rorae Lucius Cinna. 
son beau-frère, ainsi, que tons ceux qui, dans les troubles 
civils, s'élaienl attachés, comme lui, à Lépide, et qui, aprW 
sa morl, s^taient retirés auprès de Serlorius. 11 prononça 
même une harangue à ce sujet. 

VI. Pendant sa questure, selon Pusage Mabli, il fit, à la tribune 
aux harangues, Poraison funèbre de sa tante Julie et de Cornélie. 
sa femme, qu'!! venait de perdre. Dans Péloge de sa lante, voicí 
com me n t il s^xprima sur sa donble origine et celle de son père : 

« La famille de ma lante Julie, d'un côté, remonte aux róis, de 
1'autre, aux dieux immortels. Ancus Marcius est la lige des róis 
Marcius, et lei fut le nora de sa mère. Cest de Vénus que des- 
cendem les Jules, et nolre famille est de leur race. Ainsi nolre 
maison réunit à la sainleté des róis, qui sont les mallres deS 
hommes, la majeslé des dieux, qui sont les mallres des róis. » 
Après la morl de Cornélie, César épousa Pompéia, filie de 
y. Pompée et nièce de Sylla, dont ensuite il se sépara sur 1® 

"soupçon d^n coramerce adullère avec Clodius, qu on accusait s' 

dio, quo pertenderat, transiit in Asiam ; auxilíísque conlractis, et praefeclo rô* 
gis província expulso, nutantes ac dúbias civitates rotinuit in fide. 

V. Tribunatu militum qui pnmu; Romam reverso per suffragia populi ho- 
nor obtigit, auctores restiluendae tribunitite potestatis, cujus vim Sulla demi' 
nuerat, enixissimè juvil. Lúcio etiam Ciunae, uxoris fratri, et qui cum eo ci- 
Ttli ciscorilid Lepiduro secuti, post necem consulis ad Serlormmconfugerautf 
reditum incivitatem rogatioue Plotia fecit, habuitque el ipse super ea 
concionem. 

VI. Quiestor Jnliam amitam, uxoremque Corneliam, defunctas laudavit « 
more pro rostris. Sed in amitae quidem laudatione, de ejus ac patris sui utra- 
que origine sic refert : Amitas meae Juliae maternum genus ab regibus orluui. 
patemum cum diis immortalibus conjunctum est. Nan: ib Anco Mareio 
Marcii reges, quo nomine íuil mater. A Venere Julii} cujus geuti» familia e'1 
nostra. Est ergo in genere et sanetitas regum, qui pluntnum inter horaine* 

' pollent, et caerimonia deorom, quorum ipsi in potestale suut reges. In Co." 
uelise «lutem locum Pompeiam duxit, Quinti Pompeii litiam, Lucii 5uliac neP' 
\cm* cuir qua deinde divortmm fecit, adulteratam opin&tas « Publio Clodi"» 
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^ertement de s'êlre inlroduil chez elle en habit de femme, á 

iveur d'une cérémoaie religieuse, que le sénal ordonna une 
'iforniaiion de sacrilége. 

ia» 11 éla't ^"esiciir quand il nbtiut le dcparlenieni de l'Es- 
ccn^' u'^r'eUie* l'eudaul quM parcourail les assemblées de il province pour y rendre la justice par dclégalion du préteur, Vlnt à Cadix. Ld, ayant aperçu dans un temple d'IIercule la 

a ue du grand Alexandre, il gémit sur son inaclion, et se re- 
', "a de n'avob ricn fali encere demémorable dans un âgc oü 

exandre avait déjà soumis toule la terre. I'. demanda sur-le- 
son congé pour venir à Uome épier Toccasion de sbngran- 

■ bes devins élevèrent encere ses espérances au plus haut 
c,f-en interprétant un songe qui Tavait troublé la nuit pré- 
^eonte. H avait rêvé qu'il violait sa mère. Ils déclarèrent que 

songe lui annonçait 1'empirc du monde, prélendant que celle 
. 16 qu'il avait vue soumise à lui, nMtait aulre chose que ia 

r'^' ootre mère coramune. 

lei ^ partil donc avant le lernps marqué, el visita les co- 
les 68 ^a''nes d11' se disposaient à demander le droit de cilé. Il 
n, a,lrail soulevées, si, pour arrôter ses entreprises, les consuls 

avaient relenu quelque lemps auprès de Uome les légions Ic- 
es Pour la cilicie. II n'en inédita pas raoins de plus grands 
"Jets qui devaienl bientôt s'accomplir dans Uome. 

• En eflet, peu de jours avant son édililé, il fut soupçonné 

làns111'n^er Plblícas cerimonias penetrasse ad earfi muliebri veste tam cons- tama erat, ut senatns questionem de poUntis sacris decreverit. 
dic " ^u®stori ulterior Hispania obvenit. Ubi. quum mandato pretoris jure 0 Coilvcntus circumiret, Gadesqufl venisset, animadversa apud Herculis 
suai^ Urn Nagni Alc.xandri imagine, ingemuit; et qaasi pertaesus ignaviarn 
der VqUOd <^um a se mcinijra^'e actum esset in aetato quajara Alexun- 
qUaríi 

em terrarum subegisset, missionem continuo efflagitavit, ad captandas 
pi o • majoram rcram occasiones in urbe. Etiam confusum eum somnic 
i)rcs 

noclis (uam visas erat perquietem matri sluprum inlulisse) conjec- 
^tcr ^ aniP^SSimarn spcm incitaverunt, arbitrium orbis terrarum portend; 
?>Jaiii'"t0l4ntes' l"1""10 mater' quam subjectam sibi vidisset, non alia esscl 

Vil/ei ra' omn'um P^rens haberetur. 
tanies ' ^üce(^en8 erg0 anle tempus, colouias latinas de petenda civitate agi- 

et ad audendum aliquid concitasset, nisi cônsules conscriptas 
ftiov ■IClarn 'cgioncs paulisperob id ipsum relinuissent; nec eo secius majora ln "rho molitus est. 

•liquidem ante paucosdies quam aidilitatem iniret, venitinsuspicionem 
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d^voir conspiré avcc M. Grassus, personnage consulaire, avce 
I\ Syila et L. Aulronius, tous deux condaranés pour brigue, 
après avoir élé désignés consuls. II fut décidé quMIs atlaque- 
raient le sónal au coinmencement de 1'année; que Grassus, une 
fois débarrassé de ceuxdonlil avait résolu lamort, s'einparerait 
de la dicíature, qu'il nommerait César commandant de Ia oava- 
lerie, organiserait à son gré la république, et rétablirait consuls 
L. Aulronius et P. Syila. Tanusius Géminus, dans son hisloire, 
M. Bibulus, dans ses édits, et C. Curion, le père, dans ses ha- 
rangues, parlent de celle conjuration. Cicéron, dans une letlre 
ti Axius, paralt aussi y faire allusion, lorsqu'il dit que César, 
dans son consulat, avait eflectué le projet de dominalion qu"il 
avait conçu élant édile, Tanusius ajoute que, soit crainte, soit 
repenlir, Grassus n^vail point paru le jour marqué pour Texé- 
culion, et qu'en conséquence César ne donna pas raôme lesignal 
convenu, qui était, suivant Curion, de laisser tomber sa robe 
de ses épaules. Le mêine auleur, appuyé du témoignage de 
M. Actorius Naso, lui impule encore une autre conspiration 
avec lejeune Pison, et prétend que c'est pour la prévenir que, 
par commission extraordinaire, on donna à Pison le deparlement 
de TEspagne; enfin qu'iis convinrent d'agir de concert, Tun au 
dehors, Faulre á Ilome, en soulevant les Ambronsel les peuples 
au delà du Pô, et que la mort de Pison mit íin à ces projets. 

X. Durant son édilité, César ne se borna pas à faire décorer 

conspirasse cum Marco Crasso consulari, item publio Sulla el Autronio, post 
designalionem consulatus, ambilus condemnatis, ut principio anni senatum 
adonrentur; et, trucidalis quos placitum essel, dictaturam Grassus iavaderet, 
ipse ab eo magister equitom diceretur, coustitutaque ad arbitrium republica, 
SuUíb et Autronio consulatus restitueretur. Meminerunt hujus conjurationis 
Tanusius Geraious in historia, Marcus Bibulus iu ediclis, Caius Curió pater In 
oratiouibus. De hac significare Tidetur et Cicero in quadam ad Axium epís- 
tola, refercns, Caesarem in consulatu confirmasse regnum de quo aedilis cogi- 
tarat. Tanusius adjicit, Crassum, pcenitentia vel metu, diem caedi destinatum 
non obiisse, et idcirco ne Caesarem quidem signum, quod ab eo dari convene- 
rat dedisse. Conveuiise autem Cario ait, ut togam de bumero dejiceret. Idem 
Curió, sed et Marcus Actorius Naso, auclores sunt, conspirasse eum etiaro 
cum Cneio Pisone adolescente, cui ob suspicionem urbana; conjurationis pro- 
víncia Hispauia nltro extra ordinem data sit; pactumquè ut simul foris ille, 
ipse Romee, ad res novas consurgerent, per Ambrones et Transpadanos, des- 
tituium utriusque consilium morte Pisonis. 

X. JSdilis, praeter comitium ac forurn, basilicasaue, etiam Capitolium orna- 
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® comilium, le forura et les basiliques; il étcndit ce soin jns- 

po r' C''p'l<)'e, et' Pour 'e lemps de Texposilion, il y éleva dcs 'ques oü il étaia aux yeux du peuple les objels qui èlaient 
son pouvoir. II donna aussi, tanlôt avec son collègne, lantôt 

Ur SOn Propre comple, des jeux et des combats de bêles. Les 
niains ne surentgié qu^César de ces dépenses failes en com- 

lUin" Aussi Bibulus, son collègue, disait-il ouvertement e>Oil 
^ 1 élait arrivé la môme cbose qi^à Pollux; que, comme le temple 

e pastor et de Pollux s'élait appelé le temple de Castor, la ma- 
' lcence de César ef de Bibulus s'appelail la raagnificence de sar. César joignil à ces prodigalités un speclacle de gladia- 
ls, mais moins nombreux qubl ne Paurait voulu. I! en avait 
seaiblé de toutes paris une si grande multitude, que ses en- 

"ns en prirent de Pombrage, et qiPune loi fixa le nombre dcs 
a5la,eurs quMI élait permis d'inlroduire à Rome. 

. , Appuyé de la faveur du peuple, il essaya dVmplover le 
"d des tribuns pour se faire donner par un plébiscite le 

or'Uvernoinent d'Egyple. Celle demande d'un commandement 
• 'aordinaire élait londée sur ce que les babitants d'Alexandrie 

p,ai.en' cbassé leurroi, ami et allié du peuple romain ; violence 
r irralemenl désapprouvée à Rome. La faclion des grands fit 

uouer les prélentions de César, qui, à son tour, pour affaiblir 
ur aulorilé par tous les moyens possibles, releva les trophées 

e ^'arius, vainqueur de Jugurtba, des Teutons etdesCimbres, 
10riUnienls qiPavait jadis renversés Sylla. Puis, dans Pinstruclion 

Porticibup ad tempns czFtructis; in quibus, abundante rerum copia, pars 
^''Pdratus exponcretur. Venationes autera, ludosque, et cum collega, et sepa- 
f 

11» edidit. Qtto factum est ut coniniuniumquoque iinpeu.«arnm, solns gra- 
PoU C?^ere'» nec dissimularet collega ejus Marcus Bibulus eveuisse sibi qnod "ci. Ut enim geminis fralribus aides in foro constituía, tantum Casloris 

■ Petur, ita suam Ccesarisque niunificcnliam, unius Csesaris dici. Adjecitin • 
^wsar eliam gladiatorium munus, sed aliquanto paucioribus, quaro des- 

"averat, paribus. Nam qunm multiplici undique farailia comparata inimicos 
'«lerruis 
babe; 

"«sset, caulum est de aumero gladiatoram, quo ne majorem cuiquauí :rc Roma liceret. 
^onciliato popnli favore, t^nlavit per partem tribuuorum ut sibi Aígvp- 

Província plebiscito daretur. Nactus extraordinarii imperii occasionem, J Alexandrini regem suum, socium atque amicum a senatu appellatum, 
lac' resque vulgo improbabatur, nec obtinuit, adversanle optimatum tr( 

l0ue' quorum auetoritatem ut quibus posset modis invicem demiuuciet, Caii Marii de Jugurtba, deque fimbris atque Teuloni», olira a Sulla 



8 SUÉTONE. 

dirigée conlre les sicaires, en dépit des cxceplions prononcées 
par Ia loi Cornélia, il rangea parmi les assassins ceux qui avaieat 
reçu de Targent da Irésor public pour avoir rapporté au dicla- 
leur les têles des ciloyens proscrits. 

XII. II fit aussi accuser de crime capilal C. Rabirius, qui, 
quelques années auparavanl, avait puissammenl aidé le sénat à 
réprimer les mouvemenls scdilieux du tribunal de L. Saturninus. 
Nommé par le sorl juge de Taccusé, César le condamna avec 
tant de passion, que Rabirius, en ayanl appelé au peuple, n^eut 
point de meilleure défense auprès de lui que la parlialité de 
son juge. 

XIII. Décbu Je l'espérance du gouvernemer.t qu'il avait dc- 
mandé, il brigua la place de grand pontife, et répandit Pargent 
avec tant de profusion, qu^n se rendant le matin aux comices, 
cfTrayé de ses deites, il dit à sa mère, qui Tembrassait: « Jene 
-entrerai cbez moi que grand pontife. » Aussi eut-il tant d'a- 
vantage sur deux des plus puissanls compélileurs qui Tempor- 
taicnt de beaucoup sur lui par Tâge et la dignilé, qubl réunit 
plus de suffrages dans leurs propres tribus, qubls n^n oblinrent 
dans loutes les aulres ensemble. 

XIV. II était préleur lorsque la conjuralion de Catilina fut 
découverle. La mort des coupables avait été résolue dans le sé- 
nat d'une voix unanime. Lui senl opina pour qubls fussent dé- 
tenus séparément dans des villes municipales, et que leurs biens 
fussent confisqués. II eflraya même à un tel point ceux qui 

disjccta, reatituit; atquo íd excrceuda de sicariis q «•atione eos quoqae sica* 
riorum numero habuit, qui proscrlptione ob relata oivium llomanorum capita 
pecunias ei crano acccper".iit, quanquam exceptos Corneliia legibua. 

XII. Subornavit eliam qui Caio Rabirio perdnellioaia dica diceret, quo prae- 
cipuo adjutore aliquot aute anãos Lucii Saturoini seditiosum tribunatum se- 
natus coercucrat; ac sorte judex in reuni ductus, tam «upide coademnavil, ut 
ad populun» provocanti nihil aeque ac judicia acerbitaa profuerit. 

XIII. Deposita proviuciaí spe, ponlificatum maximum petiit, non sine profu- 
aissinia largitione. In qua repulans magnitudinem «ris alieni, quum mane aci 
comítia desceuderet, prfEtlixiase matri osculanti fertur, donmm se niai ponti- 
ücem non reversurum ; atque ila potentissimos duos competitorcs, mullum» 
que et cclate et diguitate antecedentes, superávit, ut plura ipse iu corum tri- 
bubus suíTragia, quam uterque ii. oiunibus, tulerit, 

XIV. Pruilor creatus, detecta conjuratione Catilinae; senatuque universo iu 
ídcíos facinoris ultimam statueute eCenam, aolus municipalim dividendos, cu - 
(odieudosque, publicatia bonis, ccnsuit. Quia ct tantum metam injecit aspe 
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avaienl élé d'un avis plus sévère, en leur faisant envisager les 
suiles que pouvait avoir un jour leur senlence, qui devail les 
rfiiidie odieux au peuple roínain, que Silanus, cônsul dési^né, 
'le pouvant sans quelque honle reveoir sur son opinion, pril le 
fiarü de lui dcnner une interprétatiOQ plus douce et de se plain- 
j,'6 qu'on lui en eüt donne une irop rigoureuse. César allait 
^ttporler. Déjà un grand nombre de séualeurs passaient de 

côlé, et parmi eux Cicéron, le frère du cônsul, si la ha- 
'ai)gue de Caton n'eút paffcrmi le sénat chaucelant. César ne 
^Qonça pas encore è enlraver celle décision. II outrepassa tel- 
a^ent toule mespre, que les chevaliers romains qui gardaient 

armes le lieu de Tassemblée, le menacèrent de la morl en 
|ournan( oonlre 'juí la poinle de leurs glaives. Les sénaleurs 
es plus proches s^cartèrent de lui; quelques-uns purenl à 
Paine le sauver en le prenant dans leurs bras et en le couvrant 

sa toge. Alors, saisi d'elTroi, César ne se borna pas à relircr 
Son avis; il ne parut plus au sénat de toul le reste de rannée. 

XV, Le premier jour de sa práture, il cita devant le peuple 
0. Catulus au sujei de la recanstruction du Capilole, et proposa 

déparlir ce soin à un aulre. Mais, incapable de résister à la 
faclion des grands, qui, régügeant de rendre leurs devoirs aux 
nouveaux consuls, accouraient en fdule pour lui faire une ré 
siatance opiniàtre. César se désisla de son action. 

XVI. II iven monlra que plus d'acliarriement à souleuir et à 

fiora suadenlibus, identidem o^tentana quanta eos in posterum a plebe ro- 
mana manerct inrldia, ut Decinin Silanun., consulem de&ignatum, non pígue- 
fit sentenliara suam, quia mntare turpe erat, inlerprelalione lenire, velut gra- 
tos alque ipse sensisset ezccptam; obtinuissetque adeo, transduclis ad so 
jam pluriba8,et in bis Cicerouis consulis fratre, nisi labantem ordinem confir- 
niasset Marci Catonia oratío. Ac ne sic quidem irapedire rem dcstitit, quoatl- 
usque manus equitum roraanorum, quae armata prsesidii causa circumstabat, 
•mmoderatius perseveranti neccm coraminata est; etiam strictos gladius us- 
que co inlentans, ut scdentem una prozimi deserueriut, viz pauci complczu 
togaque objccta prolezerint. Tunc plane deterritus non modo ccssit, sed 
etiara in reliquum auni tcmpus cúria abstinuit. 

XV. Primo praitura; die, quintum Catulum de rcfectione Capilulii ad dis- 
quisitiouem populi vocavit, rogatione promulgata, qua curationem ea.Ti in 
alium trausferebat. Verum impar cptimaium conspuanoni, quos relicto sta- 
timnovorum consulura ofücio, freqüentes obstinatosque ad resislendum coa- 
Surrisse cerncb.it, hauc quidem actionem deposuit. 

XVI. Ccclerum, Caiciiiu Melello tribuuo plubis turbulentissimas Icgcs aJvcr; 
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défendre Cécilius Métcllus, tiibun da peujjle, qui proposait les 
lois les plus violentes contre le droit d'opposilion de ses collè- 
gues. Un décret du sénal les suspendit onfin tous deux de leurs 
functions. César n'cn eut pas moins Taudacede dcmcurer en pos- 
sessionde sa cliarge el de défendre ses droils. Mais, voyanlque 
pour Ten arracher, onélail prêt à employer Ia force et les armes, 
ilrenvoyaseslicleurs, sedéfitde sa robe prétexte, else retira en 
sccretcbezlni, résolu de se lenir tranquille et de s^ccommoder 
au lemps. Deux joursapròs, le peuple accourutde lui-mêmeàsa 
maison, luipromettant à grands crisde Taider àsemainlenir dans 
sadignité; mais il conlinlcet élan. Lessénal^eurs, qui ne s'atlen- 
daient pas àcette modéralion, etqui s^taientassemblésii labále 
pour dissiper cet allroupement, envoyèrent leurs principaux mem- 
bres rendre des actionsde gràces íi César. 11 fut rappelé dans Ic 
sénat, oú il reçut les plus grands éloges, et le décret qui le pri- 
vait de la magislralure fui révoqué. 

XVII. Il fut bientôt implique dans une aulre alTaire, cnmme 
ccmplice de Calilina, et accusé auprôs du quesleur Novius 
Niger par le délateur L. Vettius, et dans le sénat par Q. Cnrius 
auquel on avait décerné des récompenoes publiques pour avoir 
le premier donné avis de la conjuralion. Curius se prélendait 
instruit par Calilina lui-même. Vettius allait plus loin : il pro- 
meltait de produire un billel de César à Calilina. César ne crut 
pas devoir lolérercesatlaques. II prit Cicéron à témoin qu'!! lui avait 

bus collegarum interccísionem ferenti, auetorem propugoatorcmqne ce per- 
tinacissime pratslitit , donec ambo administratione reipnblica; decreto pa- 
trum summoverentur. Ac nihilomiaus permanere in magiftratu, et jufr 
dicere ausus, ul comperit paratos qui vi ac per arma piohib-reut, di- 
missis iictoribas, ahjectaque praete^la, domum ciam refugit, pru condiíioue 
temporum qoieturus. Multitudinem quoque biduo posl spontt et ullro con- 
flueutem, operamque sibi in asserenda dignilate tumalluosiu» pollicentera, 
tompescuit. Quod quum pralcr opinionera evenisset, senatua ob e ura d em 
cmtum festinato coactus gratias ei per primores virosegit; accilumque in cu- 
nam, et ampiissimis verbis collaudatum, in inlegrum restituit, induclo prinre 
decreto. 

XVII. Rccidit rursus in discrimen aliud, inler socios Catilinae norainatu8,ct 
opud Novium Nigrum queestorera a Lúcio Yettio iudíce, et in senatu a 
Quinto Curió, cui, quod primus consilia conjuratorum detexerat, constituía 
erant publice prsemia. Curius e Calilina se cognovisse dicebal; Vettius etiam 
chirographum ejus Catilinae datum pollicebatur. Id vero Caesar uuüo modo to- 
leraudura existimans, quum, iraplorato Ciccroni» testimonio, qnaedara se de 
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l»i-même certains délails da complot, et fit priver Cnriiis 
'' ^"'Cdmpenses. Quant à Veltius, on enleva de chez lui les 
gages de sa comparuüon, on pilla ses meubles, on le raaltraita, 

^lutprès d'ètre mis en piôces devant la Iribune aux ha- 
snguesen pleine asserablée. César le fit jeler en prison. 11 y 

meüre aussi le questeur Novius pour avoir soulTert qu^on 
nonçàt à sou tribunal une autorilé supéneure. 

1^. , sorlir de sa prèiure, le gouvernement d^spagne 
s,

1 1, Par 'e sort. Mais, relenu par ses créanciers, il ne put en défaire qn'en donnant descaulions. Puis, conlre Tusage et 

vin ^ 'a '0'' avant qu'on eüt rien réglé sur les pro- 
sa 

S' so't■ l11'' craignlt d^lre cilé en iuslice à rexpiration de 
0.° ar§e' spilqu'!! crüt quMl n^avait pas un moment à pcrdre r secourir les alliés qui Timploraient. Quand il cut pacilié 

spague, il revinl avec ia mème précipitation, elsans altendre 
j. j successeur, pour demander à la fois le consulal et le 

ten'111 ' J'a's' 'es eeniices élant déjà indiqués, on ne pouvait 
Ho 'r comP.'e sa candidalure q^autant qu"il enlrerait dans 

p 60 slmple particulier; el, lorsqu'!! voulul êlre exceplé de 
di"^1' '' trouva beaucoup d'opposanls. II se vit donc forcé de 

Xix' 'L lr'oniI1'le l)0U1' " èlre poinl exclu du consulat. 
bulu- ■^e' t'eUX C01I1l1él'leurs qu'il avait, L. Luccéius et M. Bi- 
Po m' '' s, allac'ia 'e premier qui avait beaucoup dVgenl et 
tur' 6 a condilion qu^l promctlrait, dans tnules les pen- 
da eS, 61 aU 00111 <^c lous 'es ^eux» 'es 'al'?esses qu'il puiseiait ns ses propres ressources. Les giands, inslruUs de ce ma^bé, 

vbro ad eum dptulisse docuisset, ne Curió preeraia darcntur ef- 
Pro P'='no,,'^u8 caP1'8» e1 direpta suppelleclile male multaluni,ac 
^ium q ri8 ln couc'one pene discerptum, conjecit ia carcerera ; eodem No- 

Xyln 
ürem, quod compellari apud se majorcm potestatem passus essct. 

^'rventú «! * ')ra:^ura» n^erioremsortitus llispaniara, retinentcs creditores in- 0rdinar v')0nsorum reinovit; ae nequemore, neque jure, antequani proviuci» tiif| an 
u ur» prufectus est. Incertum, mctune judicii quod privalo paraba- 

l5ari fesr U0 •UlalUr'U9 80C''8 ^mP'orant'^us sn^veniret. Pacataque província , qug {|- 
lna|lone, n(»u exspectato succcssore, ad triumphuin simul consulatum- 

ll'*i nri SSl *.(luu,n, edictisjam comitiis, ratio ejus haberi nou possel, 
^'ceren^118 'n,r0''89e^ uflieni, el ambientiut icgibus solveretur multicontra- xlx ' coactU8 est Iriumphum, ne consulatu excludcretur, dinnttcrc. 
^Ucceiu 1 ll0^us consu'nlu8 compelitoribus, Lúcio Lucceio, Marcoque Bibulo, 
'•iue Sl^'1 a,'jun*'l. pactua ut is, quoniam inferior grutia esset, pecunio- ' nurunis de suo, coramuni nomiue, per centúrias pronuntiarel. 
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en craignaient les suites. Ils pensnient que, dans !'excrcice de 
Ia magislralure souveraine, César ne mellrait point de bornes à 
sou audace, s'!! avait un collègue qui consenllt à lous ses pro- 
jets. Ils conseillèrenl donc à Bibulus de faire les mêmes pro- 
messes, et la plupart fournirent les sommes. Catou lui-mèine 
avoua que celle.dislribulion d'argenl élait nécessaire à l'État, 
César fui donc nonimé cônsul avec Bibulus, et les palriciens 
n^urent d'autre ressource que d'assigner aux fulurs consuls des 
commandemenls de la plus mince imporlance, c^st-à-dire Tins- 
pection des forêts et des chemins. Profondément blessé de cette 
injure, César environna Pompée de tous les égards imaginables. 
Ce général, qui venait de vaincre Milhridate, élait irrilé que le 
sénat fit quelque diíüculté de confirmer les actes de son admi- 
listralion. César le réconcilia aussi avec Crassus, qui élait son 
ennemi depuis les querelles de leur consulal. Tous deux con- 
clurent une alliance avec César, et convinrenl qu il ne se ferait 
rien dans la république que de leur coinmun consentenient. 

XX. César, en prenant possession de sa charge, établil le 
premier que Ton tiendrail un journal de tous les actes du sénat 
et du peuple, et que ce journal serail rendu public. II ressus- 
cita rancien usage de se faire précéder par un buissier etsuivre 
par des licleurs, durant le mois oü il n'avait point les faisceaux. 
11 promulgua un projel de loi agraire. N'ayanl pu vaincre la 
résislance de son collègue, il le cbasssa du Fórum, les armes ;v 
la main. Le lendemain, Bibulus s^n plaignil au sénat. Mais, per- 

Qua cognita re optimates, qaos metuc-coperat nihil non tusurum eura in 
summo magistralu, concordi et consentiente collega, auctoreb Bibolo fuerunt 
tantumdero polliccndi; ac plsrique pecunias contulerunt, nc Catoue quidcm 
abnuoute eam lurgitionem e republica iieri. Igitur cam Bibulo cônsul creatus 
cst. Kamdera ob cansam opera oplimatibu? data est ut província futuriscon- 
salibus miuimi negotii, id est, silvac callesque decernerentur. Qua maxime in- 
juria instiuctus, omnibus ofliciís Cnciura Pompeium affectatus est, offensum 
patribus, quod Milhridate rege victo, contentius confimiarentur acta sua; 
Pompeioque Marcum Crassum reeonciliavit, veterem inimicnm ex consulatu, 
quem suinma discórdia si mal gesserant; ac societatera cum utroque iniit, n- 
quid agerctur in republica quod displicuisset ulli e tribus. 

XX. Inito houore, primas omnium instituit ut Iam senalus quam populi 
iMrna acta couficerentur et publicarentur. Antiquum etiam relulit morem, 
ai ;uo raense fasces non haberet, accentus ante eum iret, lictores pone sc- 
qucrcnlur. Lege autem agraria promulgata, obnuutiantcm COllegam armis 
foro eipolil; ac postero die in senalu conqueslum, oecquoquam repcrto qui 
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^0nne n osanl faire un rapport sur celle violence, ni propose s niesures qu'on avait prises souvenl pour de moindies excès, 
' désespéré, se retira dans sa maison, oú, ju?qu'à ce qu'il 

du ponvoir, il ne cessa de manilesler son opposiliun par 
Dès ce moment, César gouverna Ia république ave- 

Sj„ Í,ulor'lé si absolue, que plusieurs citoyens, quand ils 
. 0,n®leQt un arte, par forme de plaisanterie, au lieu d'écrire 
dai • 'lVa't eu ''eu sous 'e consulal de César et de Bibnlus, le 

'aie[d du consulal de Jules el de César, séparant ainsi son nom 
son surnom. Aussi íit-on bientôl courir les vers suivants ; 

César joint le pouvoir au titre de cônsul; 
11 fail toul, régie touf, et Bibulus esl nul. 

Le cantou de Slella, consacré par nos ancêtres, et celui de 
étaient aílermés pour les besoins de TÉlat. César 

^s 11 dislribuer, sans lirer au sort, à vingl mille citoyens, peies 
11 nioins de trois enfants. Les fenniers de TÉtat demandaienl 

e 'éduction. César leur remit un tiers de leur fermage, el les 
8''gea publiquement à ne pas porler trop baut radjudicalion 

^ s eouveaux revenus. Du-reste, il donnait á chacun ce qu il 
|, "'■"'dait sans que nul osât y conlredire; et, s'!! renconirait de 
^"PPosition, il inlimidait ceux qui essayaient d'en faire. M. Calon 

i1 basarda une fois. César le lit tralner par ses licleurs hors du 

P" lali coníternalione refcrre aut censere aliquid auderet, qualía inulla 
'a levioribus turbis decrjla crant, ia eam coegit desperationeni, ut 

rei i ^oteítate abiret, domo abdilus nibil aliud quaoi per edicta obnuntia- 
üt ' aus, ex eo tenipore, omnia in republica et ad arbitrium administra vil; 

aounüUi urbauorum, quura quid per jocura testar.di gratia signarent, noa 
rC ^ 8e^ Júlio et Caesare consulibus aclum scribereut, bis eum- ■v(,iigu')r®PÓnenle«, nomine atque cogaomine ; utque vulgo mox ferrentar hi 

NonBibulo qaidqaam nuper, sed Cxsare íactun. eat; 
Mam Bibulo íieri cousule uii memini. 

C&m- 'pum Stellalera majoribus consecratum, agrumquc Campanura ad «idi 
^iutn 

reiPublic« vectigalem reliclum, divisit extra sorteai, ac viginti millibus 
^tlia * ^U'^U8 tern' pluresve liberi essent. Poblicauos remissiouem pctentcs 
moH raerce<*am parte relevavit; ac ne in locatione novorura vectigalium im- 
dliar^ ^cerentur, propalam mouuit. Caetera item quae cuique libuisst nl 
Cat r^ritus.e8^ contradiceole nullo, ac, si conaretur quis, absterrito. Marcura 0ueia interpellantem extrahi cúria per lic*»rem, ducique iu carcèrem jus- 
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sénat, et coniinire en prison. L. Lucullus, qui lui avait rísisté avec 
Iropdebardiesse, fut si épouvanté deses impulations calomnieu- 
sesqi)'il se jela aux genoux de César pour lui demandei- gràce.Cicé- 
ron,dans un plaidoyer, s^tail plaint des malheursde Ia républi- 
quc. César, lejourmême, á la neuvième lieure, combla les vcenx 
conslantsde P.Clodius,ennemideCicéron, en le faisanlpasserdu 
rang des palriciens parrai les plébéiens. Enfin, voulant pousser h 
bout lous ses ennemis, il suborna Vellius à prix d^argent, et Ten- 
gagea à déclarer que quelques-uns Tavaient excitó à tuer 
Pompée, et à noramer publiquement les anleurs de ce com- 
plol. Vellius en ayant désigné un ou deux sans preuve, on com- 
mençait à soupçonner Ia fraude, lorsque la mort du dénoncia- 
tcur, empoisonné, dit-on, par César, sauva ce dernier des suites 
d'une démarcbe aussi imprudente, donlil désespérait de pouvoir 
se lirer. 

XXI. Vers le. mème lemps, il épousa Calpurnie, filie de L. Pi- 
son, quiailait lui succéder au consulal, et il donna en mariage 
íi Pompée sa filie Julie, promise auparavant à Servilius Ccpion, 
un de ceux qui naguère Pavaient puissamment aidé ii combattre 
Cibulus. Depuis celle nouvelle alliance, il pril toujours dans le 
sénat Pavis de Pompée, quoiqubl n"eül pas dü relirer à Crassus 
cet honneur, parce que Pusage voulait que le cônsul conservát 
durant loute Pannée Pordre des sulTrages qu'il avait élabli aux 
calendes de janvier. 

XXIf. Ainsi, appuyé du crédit de son gendre et deson beau- 

fil. Lncio Lucullo liberius rcsislenti tanium calumniarura metum injecil, ut 
ad gcnua ullro sibi accideret. Cicerone in judicio quodam dcplorautc tcra- 
porum slatum, Publiuin (Uodium ini^sicum ejus, frustra jampridem a patribus 
ad plebetn tranaire nitenlem, codcm die, boraque nona, transdnxit. Poslremo 
ia universos diverste factiouis induxit Vetiiuin prifimiis, ut se de inferenda 
Pompeio necs sollicitalurn a quibusdam profiteretnr, productusque pro rostris 
audores ex compacto nominaret. Sed uno atque altero frustra ncc sine sus- 
picione fraudis nominalisjdesperans tam prscipitia consilii evéutum, intcrce- 
nisse veneno indicem creditur. 

XXI. Sub idem tempus Calpurniam, Lucii Pisonis Cliam, successuri sibi ia 
consulalu, duxit uxorem; suamquc Juliam Cueio Pompeio collocavit, repu- 
diato priore sponso Servilio Csepione, cujus vel prsecipua opera paulo antelJi- 
bulum impuçuareral. Ac post novam affiuitatem, Pompcium primum rogare 
seutentiara ccepit, quum Crassum solerel, essctque eonsuetudo ut quem or- 
dinem inlerrogandi «ententias cônsul calendis januariis institui set, eum tolo 
anuo conservarei. 

XX1L Socero igitur generoque suíTraganlibus, cx omni provinciarum copia 
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P^re> parmi loutcs les provipces qu'il poiivait clioisir, il préféra 

s G.iules, quj, entre autres avantages, ouvraient à son ambilion 
1 n vaste champ de triomplies. D'abord il reçul de Ia loi Vatinia 

'aule Cisalpine et rtllyrie. Bienlôt le sénal y ajouta la Caule 
^■elue^raignam, que, s'illa lui refusait, le peuple nevlnt à Ia 

se' Quelques jours après, dans le transport de sa joie, i) vanta, en préscnce de tous les sénaleurs, d'ètre cnfin par- 
de

nu au comble de ses vceux, malgré les elToris et les plainles 
j Ses ent!enii3, et declara que désormais il marcherait sur 
se IS têles* Quelqu^n ayant eu Pinsolence de lui dire que cela a|i diíTicile à une fcrame, il répondil en plaisanlant, que Sé- 

ram's avait régné en Assyrie, et que les Ainazones avaient 
aquis jadis une grande partie de PAsic. 

^ , "• II élait à peine sorli du consulat, que les prétcurs 

tesit rniUS Hom''ius lIcmanl^renl cIu,on examinât lesac- de Pannée qui venait de sYcouler. césar en déféra la con- 

Cei?
sance au sénat; mais le sénat ne voulait point accepler 

jl e alaire. Trois jours s'élant passes en contestations inuliles, 
iu^tit pour sa province. Aussitôt son questeur fut trainé en 
par

lce Pour quelques crimes. Lui-môme fut bientôt après cilé 
de' Ij'. A"tist'us, tribun du peuple. Mais il en appela au collége 
4tg |tr'^Uns» el il oblint de ne pas ètre accusé pendant qu'il 
dés a''Sent Pour 1° service de Ia république. Alin de se mellre or'nais à 1'abri de pareilles altaques, ii s'appliqna spéciale- 

•dl à rendre loujours responsables les magistrais de cbaque 

tej.j'a'11 elegit, cujus cmolamento et opportunitate idônea sit ma* 
Van ,riulnr^orum. Et initio quidem Galliam Cisalpinara, lllyrico adjecto, legô 

raox per senatam Comatam quoque, vcriiig patribus r.e, s» 
pauc

no8ga88ent' P0PU^US ethancdaret. Qno gáudio elatus, non temperavit quiu 
a(íe . 8 P0s^ frequenti cnna jactaret, invitis el gemenlibus adveraariis 
ac 

01 8e qu® concupissct; proinde ex eo insultalurum omnium capitibus; 
'ei Ban^e quodani, per contumeliam, facile hoc ulli femin® fore, responde- 
parte UílS' a^u^en8» Assyna quoque regnasse Semiramin, magnamquo Asi® 

Xxm ArnaZ0lla8 ^ena'sse qnondam. 8uPe " '.^ uaclus consulatu, Caio Memmio Locioque Domltio prffitoribu» de c,pient ^,8 a-nn^ acl'8 rerefeni\bun, cognillonem senatui detulit : nec illo sus- et g. 61 "'^uoque per irritas altcrcationcs assumpto, in provínciam abiit; 
etip8e

lrn "í11323101, ejus in prajudiciura aliquot crlminibus arreptus cst. Mor 
Ob\ln ..a Luc>0 Antistio tribuno plebis poslulatus, appellafo domum collegio, 
pOsic •' ' ^uurn reipublic® causaabesset, réus ne fieret. Ad securilatem ergo 11 ^cmporis, m magno negolio habnit obligarc semper annuos magislra- 
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année el à ne seconder ou h ne laisser parvenir aux lionneuis 
íiiie ceux qui s'engageráient à le défendre en son absence. 1' 
ii'hésila pas à exiger le serraenl et même rengagement éciit de 
quelques candidals. 

XXIV. Cependant L. Domilius, qui aspirai! au consulat, se 
vanlail publiquemenl que, dès qu'il Taurait obtenu, il exécu- 
lerait ce qu'il avait inulilemenl lenlé dans sa préture, et quü 
tnlèverail César à son année. César íit venir Pompée et Crassus 
à Lucques, ville de son département, les força, pour écarler 
Domilius, à deraander l'aulre consulat, et de proroger son coai- 
mandement pour cinq ans. Enhardi par ce succès, il joignit aux 
légions qu'il avait reçues de ia republique d'aulres légious qu i' 
leva à ses frais. II en forma une aussi dans la Gaule transalpino 
seus le nom gaulois à Alauda (rAlouelle), lui donna rarraure 
des Romains, rassujettil à !a même discipline, el, dans la suite, 
lui accorda le droit de cité. Il ne laissa désormais écbapper 
aucune occasion de faire la guerre, lors même quelle élait 
injusle ou périlleuse. II atlaquait indislincleraent les peuples 
alliés el les nalions ennemies et sauvages, en sorte que le sénat 
résolut un jour d^nvoyer des comraissaires pour faire une 
enquête sur Télal de la Gaule. Quelques-uns furent davis quou 
bvratCésaraux ennerais.Mais le succès ayanlcouronné ses entre- 
prises, il obtinl qu'on célébrât en son honneur des jours de íêie 
plus souvenl et en plus grand norabre qu'aucun autre général. 

ius, et e petiloribus non alios adjuvare,aat ad honorem pati pervenire, quatfi 
qui sibi pepigissent propugnaturos absentiam Buam. Cujus pacti non dubita* 
vit a quibusdam jusjurandum atque etiam syngrapham exigcre. 

XXIV. Sed quum Lucius Domilius consulalus candidatus pulam minaretur, 
consolem se effecturum quod praetor nequisset, adempturumque ei exercitus, 
Crassum Pompeiumque in urbem provinciae suae Lucam extractos compulit, ot 
delrudendi Domitii causa consulatum alteram petereat, etut in quinquenniuifl 
sibi imperium prorogaretur j perfecitque utrumque. Qaa fiducia ad legione® 
•jnas a republica acceperat, alias privato sumptu addidit : unam etiam e* 
Transalpinis conscriptam, vocábulo quoque gallico (Alauda enim appella-, 
batur); quam disciplina cultuque romano instituíam et ornatam, postea uni- 
versam civitale donavit. Nec deinde ulla belli occasione, no injusti quideiO 
ac periculosi, abstinuit, tam fcederatis quam infestis ac feris gentibus ultro 
lacessitis; adeo ut senalus quondam legatos ad explorandum stalum Gal* 
liarum mittendos decreverít, ac nonnulli dedendum eum hoslibus censuerinU 
Sed prospere decedentibus rebus, et saepius et plurium quam quisquano 
unquam dicrum supplicotiones impclravit. 
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eomf-.Voici ^ Peu Près ce qu'il fit pendant nenf annóes de 
avajglan ment* A Pexceplion des villes alliées ou de celle qui 
tom i 1 n^r'^ de Rome, il réduisit en province romaine 
Ven|

e
i 

a lenfermée entre les Pyrénées, les Alpes, les Cé- 
de 1eS' '"'d" el le Rhône. Cette conlrée embrasse un es[iaco 
but ei,X 0U '10's cenl ln'Pe pas de circuit. 11 lui imposa un Iri- 
des T(nnue' de quarante miliions de seslerces Le premier 
ttain 0rna'ns''' C0nstruis't un Ponl sur le Rhin, allaquaies Oei- 
Sfan i ^U' 'Iabilent au delà de ce fleuve, et leur fit essuyer de 
c(jiin e8.d^aites. II porta aussi la guerre cliez les Brelons, in- 
et d ÍUsqu'alors, les vainquit et en exigea des contribulions 
tr0i-

otages. Tant de succès ne furenl interrompus que par 
Par u

levers : Pun cn Brelagne, oü sa Dotlefut presqueanéantie 
via v'0'ente tempôle; Pautre dans la Gaulc, devanl Gergo- 
le te •Une de seslégions fui mise en déroute; et le troisième sur 
eulé' rito'1'e des Germains, oü ses lleutenaots Tilurius et Aurun- 

XXv ')^rirenl dans une euibuscade. 
bièr G,est d303 ce '"ême temps qu'il perdit d,abord sa ensuile sa filie, et peu après son petil-fils. Cependant le 
était ll,e de Clodius avail jelé le trouble dans Rome, et le sénat d evig (jg ne créer qU'UI1 consu|( et dechoisirCn. Pompée. 

lesp r voulaient lui donner César pour collógue. Mais César 
5,;od J

aDeaà luioblenir dupeuple, pendant son absence; la permis- 
06 se mellre sur les rangs pour unsecond consulat, lorsque 

Calif^"•líem noTem «nnis, quibusin Império fuit, h®c fere ; Omncra 
elUh / ^Uae a 8a^u Pyreneeo Alpibnsque et monte Gebenna, fluminibus Rheno 
praete anocont'Iietur, patetque circnitu ad bis etlricies centum millia passuum, 
driji^e S<íc,af ** bene meritas civitates, in provinciaeformam redegit, eiquequa- 
^nenujQ1-68 ,n s^I1gu^8anno8 8tipendü nomine imposuit. Germanos, qui trans 
fecit d j1IlC0^Unl' Pr'mu9 Roraanorum ponte fabricato aggressus, maximis af- 
etobj-^ '^US* ^8Í5res8U8 el Britannos, ignotos anteat superatisque, pecunias 
PCrta8 •e-S ,mPerav^* Per to1 snccessns ter, nec amplius, adversum casura cx- 
U ergo vi" ^ ^r^aun'a classe vi tempestatis prope absumpta ; et in Gallia, ad 
Katitt ldI?1 ^ctí'one fusa; et in Germauorum finibus. Titnrio et Auruuculeio le- r la8^iai ciesig. 
ner,(Jlcn ^Cf^.em ^emPor'8 8patio matrem primo, deinde filiam, nec multo posl senaia8 ' 

atn,8't" ^nte' constcmata Publii Clodii ca;de republica, quum 
•gite, nQm con5ulem, nominatimque Cneium Pompeium, fieri censuisset, 
pulmj1" lrl^yui8 plebis collegam se Pompeio destinantibus, id potius ad po- rrcnt, ut absenli sibi, qyandocnioque imperii lempus explcri, empis- 

' ^«570,000 f;ar.cj. 
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son commandcmcnt scrait près cFexpirer. Son dessein étail dene 
pas abacdonner pour la candidalure une province oü la guerre 
n'était pas encoreaclievée. II parvint à ce bul. Dès ce moment, 
pleic d^spérance, et méditant déjà les plusvasles projets, il ne 
négligea aucune occadon de faire des libéralités ou de rendre 
des services á toul ie monde, tanl en public qu^n parliculicr. Il 
commença <à bâlir un marché du butin fait sur rennemi. Le tei- 
ram coüla plus decenl mille sesterces En raémoire de sa fdlc, 
il promit au peuple des présents el un festin, ce qui élait sans 
exemple avant lui; et, pour rendreles préparalifs du festin plusim- 
posauls, il ne s^n rapporla point seuíemenl aux traiteurs cboisis 
pour cet objet: ses esclaves y furenl emp'oyés. II ordonna d'en- 
icver de force et de garder lesgladialeurs les plus fameux, quand 
ils combattaienl sous les ycux de spectaleurs malveillanls.el de faire 
exercer les apprentis, non par des mailres d'escriiue, mais dans 
des maisons parliculières par des chevaliers romains, et même 
par des sénateurs, habllesà manier les armes. II les conjura, [ses 
lettres en font foi,] de se charger dbnslruire cbacun d'eux en 
parliculicr, et de leur donner eux-mêmes des leçons pour leurs 
manccuvres. 11 doubla à perpéluité la solde des légions. Dans les 
années d'abondance, il leur distribua le blé sans mesure et sana 
bornes. Quclquefois il alia jusq^à donner íi cliaque homme un 
esclave pris sur le butin. 

XXVII. Pour conserver la bienveillance et Familié do Pompée, 

sct, peütio sccundi consulatus daretur, ne ea causa maturíuset iniperfccto ad- 
huc bello deccdcret. Quod ut adeptus est, altiorajam meditans.et spei plenus, 
nullum largitionis aut officiorum in quemquam genus, publicc privatimque 
omisit; Fórum de manubiis inchoa\it, cujus area super sestertium rniilie# 
constitit. Munus populo epulumque pronunliavit in filia? meraonam, quod ante 
eura nemo. Quorum ut quam maxima exspectatio esset, ea qnae ad cpuluw 
perlinerent, quamvis macellariis oblocata, etiam domesticatim apparabal. Gla- 
diatores nolos, sicubi infestis spectatoribus dimicarent, vi rapiendos rrier- 
vandosque mandabat. Tiroues neque in lado. neque per lanistas, sed iu domi- 
bua per equites romanos, ac etiam per senatores armorum peritos erudicbal, 
precibu» enitens, quod epistolis ejus ostenditur , ut disciplinam singulorum 
susciperent, ipsique dictata exercentibus darenl. Legionibus stipendiam in 
perpetuam duplicavit. Frumenlum, quotícs copia essel, etiam sine modo 
jnensuraque prabuit; ac singula interdura mancipia ex praeda viritisn dedit. 

XXY1I. Ad retinendam aulera Pompcii necessitudinem ac voluntatern, Octa* 

i 19.480 fr. 
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>' 'iiiorTritcommegagedeleur alliance Oclavie, nièce desa sccur, 
Çoi élail raariée à C. Marcellus, et, à son tour, il lui demandaen 
róariage sa filie, destinée à Fauslus Sylla. Tous ceux qui 1'appro- 
eliaicnl, etmÉmebeaucoupdeniembres du sénat, élaienl ses dé- 
^'leuis, ou sans inlérêt,ou pourrinlériil leplusniodique.ll com- 
blait de présents les ciloyens des aulres classes, quivenaient lui 
fendre visite, soil de leur plein gré, soit d'après ses invilalions, 
61 sa libéralilé s'Élendail jusque sur leurs esclaves et leurs af- 
ífanchis, selon le degré de satisfaction qu^ls procuraient à leur 
•Daitre ou à leurpatron. Les accusés, les genspeidus de deites, 
'es jeunes prodigues, trouvaienlen lui unsüret prompt soutien, 
à nioins que les accusalions ne fussent trop graves ou que leur 
détresse et jeui sdésordres fussent tels qu'il ne pút y remédier: 
Alors il leur disait netlement qubl leur fallait une guerre 
civiie. 

XXViii. 11 ne mellail pas moins d^mpressement à s'attaclicr 
tous les róis et loules les provinces de la terre. II oíírail aux 
Uns des milliers de captifs; il envoyail aux autres des troupes 
au\iliaires oü ils le voulaient, et quand ils le voulaient, sans 
cônsul ter le sénat ni le peuple. De plus, il décorail de inagnüi- 
Çdes monuments publics, non-seulement fltalie, les Gaules et 
'Lspagne, mais mème les plus puissantes villes de TAsie et de 
'a Gréce. Enfin toul le monde commençait à regarder avec ter- 
reur quel pouvail êlre le but de tant d^ntreprises, lorsque 
J'areus Claudius Marcellus, cônsul, annonça par un édit qu'il 
allait s^ccuper du salul de la république. 11 proposa au sénat 

,larn sororis suajneptem, qnae CaioMarcello uupta erat, condilioneei detulit^si- 1(lue filiam ejus iu matrimoniuni petiit, Fausto Sulisc destinatam. Üinuihus >ero circa eum, atque etiam parte magna senatus , gratuito, aut levi fenore 
ex reliquo quoque ordiuura gencre, vcl iuvitatos, vel sponle ad se Co^meantes, nberrimo congiario prosequebatur ; libertos iasuper, servulosque 

^jusque, prout domino palronove gratus quis essct Tum reorum aut obiera- c,rUni> aut prodigte juventutis subsidiam unicam ac promptissimum cratjiiisi 
^u08 gravior erinunum, vel iuopiae luxuriaeve vis urgeret, quam ut subveiiiri 
l^sset a se. Uis plane palam bello civiliopus esse dicebat. 

XXViu. Nec minore studio reges atque províncias per terrarum orbcm alli- 
^'ttbat; aliiscaptivorura milliadono offerens; aliis, citrasenatuspopulique aucto- 
J"llatem,quo veilent.et quoties vellent, auxiliasubmittens ; superque llaliai.Gal- 
larüinque ctllispaniarum, Asiaí quoque et Gra-ciaipotenlissimas urbcspraicipuis 

^Ptribusexornans. Donec attomtis jam omuibus, etquorsuin illateudercnlrepu- 
•talibu», Marcus Claudius Marcellus cônsul, cdicto pruilaias de «umma se r»- 



20 S r É T O NE. 

de donner, avant le temps, un successeur à César, parce que Ia 
guerre 1'aisait place h la paix, el qu^u devail licenciei rarrnée 
victorieuse. Il s'opposa aussi à ce qu'!! füt fait menlion de Fab- 
sence de César dans les comices, puisque Pompée h'avait point 
dérogé par un plébiscile a la loi qu"il avait porlée. £n effet 
Pompée, en proposant uneloi sur rorganisalioh des magistrais 
n'avait pasméme exceplé César du chapitre oü, à lilre d^ubli, 
excluail les absents de la demande des honneurs. IFexceplion nV 
vait été mise que lorsque la loi était déjà gravée sur 1'airain et dé- 
posée dans le fisc. Marcellus, non conlent d^ter àCésar sen com- 
mandeuient etson privilége, fit aussiun rapport tendant á priver 
du droil de cilé les colons que César, sur la motion de Vatinius, 
avait conduits à Novum-Comum, alléguant que ce droit leur 
avait été conféré par suite de brigues et conlraireraent aux 
prescriptions. 

XXIX. Ebranlé par ces attaques, et persuadé, ainsi qu'on le 
lui entendit répéter souvent, qu'il serait plus didicile tant qu'!'. 
scrait íi la tète de FÉlat, de le faire descendre du prender rang 
au second, que de le précipiter du secund jusqu'au dernier, 
César résisla de tout son pouvoir, recourant tour á tour à l'ir- 
tercession des tribuns du peuple, et à raulorilé de Serviua 
Sulpicius, Pautre cônsul. L'année suivante, C. Marcellus qui, 
dans le consulat, avait succédé ii Marcus, son cousin germaia, 
poursuivit les mêmes projels. César acliela à grand prix le se- 
cours d'Eniilius Paulus, soncollégue, et celui de Cnius Curion, 
le plus violent des tribuns. Mais, trouvant parlout une résis- 

publica acturum, retulit ad scnafnm ut ei succederetur ante tenipua ; quoniam 
bello confecto pax esset, ac diraitti deberet victor exercilus; et nc abscnlis 
ratio coinitiis haberetur, quando ne plebiscito Pompcius poetea abrogasset. 
Acciderat autem ut is legem de jure magistratuum ferens, eo capite quo a pe- 
titione honorum absentes submovebat, ne Coesarem quidcm excijíerct, per 
obliviouem; ac mox lege jam in ces incisa, et in «rapium condita, corngcret 
errorem. Nec contentas Marcellus províncias Caesari et privilegiura eripere, 
retulit etiam ut colonis, quos rogatione Vatinia Novutn comum dcduxissel, 
civitas adimeretur, quod per ambitionem et ultra praescriptum data esset. 

XXIX. Commotus his Cfesar, ac judicans, quod sajpe ex eo uudilum ferunt, 
diffícilius se principem civitatis a primo ordine in sccundum, quam cx se- 
cundo in novissimum detrudi, summa ope restilit, parlim per iutercessorei 
tribunos, partim per Serviam Sulpilium, allcrura consulem. lasequenti quo- 
que anuo, Caio Marcello, qai fratri, patrueli suo, Marco in consulatu succcs- 
bcral, eadem tentante. collegam cjus jBinilium Paulum, Caiumque Curionen* 
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'ance oljsliuêe, et voyant que les deux consuls désignés élaient 
®0'ilre lui, ü écrivil au sénat pour le conjurer de ne point le 
f?,r'v®r d'une faveur pailiculière du peuple romain, ou du moins 

ordonner que les aulres généraux se dímissent aussi du com- 
'Ul(lemenl. On présume qu'!! se flultait de rasscmbler ses vété- 

J1*15! quand il le voudrait, plus aiséraenl quePompée neréunirait 
e llouvelles levées. II oíTrit néanraoins à ses adversaires de ren- 
0}cr huit légjons et de quiller la Gaule transalpine, pourvu 

IjU on lui concédàl deux légions et la Gaule cisalpiue, ou mème 
n® seule légion et Plllyrie, jusquW ce quMl fúl créé cônsul. 

ÀXx. Mais le sénat ne voulul point inlervenir, et ses enne- 
is se refusèrenl à tout traité sur les aflaires de Ia république. 

, 'ors César passa dans la Gaule citérieure, et s'arrêta à Ra- 
■®noe, aprésavoir présidé aux assemblées provinciales. 11 était 

1-Wla, si le sénat prenait un parti violent eavers les tribuns 
W lft souienaienl, de les venger à force ouvcrte. Tel fut pour 

le prétexle de la guerre civile. Mais on pense qu'elle eut 
•"Rreg causes. II n'avail voulu, si Pon en croit Cn. Pompée, 

• ou'everser Ia république, que parce qu'il ne pouvail achever s Iravaux qu'il avait commencés, ni répondre, avec ses propres 
essources, à Pidée que le peuple s'était faite deson rctour. Se- 
n ^autrcs, il craignit qu'on ne Pobligeât à rendre compte de 

. .Us les actes de son premier consulat conlre les auspices, les 
's ftt les opposilions légales. Caton déclarait avec serment 

^ '"'i^Bimuin tribuiiorum, ingenti mercede dereosorc» paravil. Sed quum l,nalia8 orania agi videret, et designalos etiam cônsules e parle diversa, 
ca»»4 liUerÍ8 deprecatus est ne sibi beneficium populi adimeretur, aut ut 
Cil. 

eri ^uoque imperatcres ab exercitibus discederent; confisus, ul putant, fa- Us 8e> simui atque libuisset, veteranos convocaturum, quam Pompeium no- 
8 

8 «lililes. Cum ad vcrsariis autem pepigit ut, dimissis octo legionibus, Tran- 
Plaque Gallia, duae sibi íegiones etCaisalpina provincia, vel etiam una legio 
^ ülyrico concederentur, quoad cônsul íieret. 

}e 
veruni neque senalu inlerveniente, et adversariis neganlibus ullam se 

qu re^u',''ca facturos pactionem, transiit in citeriorem Galliam, conveutibus- 
int ^trac^8» Hdvennee substitit, bello vindicaturus si quid de tribunis plebis 
de rc

i
et'entibu8 pro se gravius a senatu constilutum esset. Et prseteztum qui- ^ Uli civilíum armorum hoc fuit; causas autem alias fuisse opinantur. 

failUS ^on,Pe'u# dictilabat, quod neque opera cousummare quae institue- lle:!Oe popaii eiepectationem, quam de adventu suo fecerat, privatis opi- 
^ c*plere posset, turbare onir.ia ac permiscere voluisse. Alii timuisse dicuut 

Orutu quae primo consulatu adversu» auspicia legesque et iuterressioues 
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quMl 1c cilerait en justice, dès qiril aurait licencié son année; 
et l'on disait toul haut que, si César revenail en simple particü- 
iier, il serait, comme Milon, forcé deplaider sa cause devant des 
juges entourés d'hüinmes armés. Ce qui rend celle dernière 
opinion prcbabie, c'est q^Asinius Pollion rapporle qu'après Ia 
bataille de Pharsale, voyanl ses ennemis dans une déroule 
complète. César diten propres termes : «lis ['ont voulu. Après 
« de si grands exploils, moi, j. césar, j'eusse élé condamné, si 
« je n^usse deniandé du secours à mes soldats. » Quelques-uns 
croient quMI étail ébloui par fliabitude du comraandement, et 
qu'ayánt pesé ses forces et celles de ses ennemis, il profila de 
Toccasion de s^mparer d^in pouvoir qu'il avait convoilé dèsses 
plus jeunes ans. Tel paraíl avoir élé Pavis de Cicéron, qui, dans 
le troisiônie livre du Trailé des devoirs, nous apprend que Cé- 
sar avait sans cesse à Ia bouche ces vers (PEuripidc, dont il 
nous donne ainsi la traduclion : 

Pour régnor, s'il le fant, que le bon droit párisse ! 
Dans teus les autres cas respoctoz la justice. 

xxsi. Lorsque César eut appris qu'oii n^vait aucun égard à 
Popposilion des tribuns, et qu'ils étaient sorlis de Home, il dé- 
laclia secrèlement quelques cohortes qui prirentles devanls; et 
lui-mêtne, pour n'éveiller aucun soupçon, il assista à un spcc- 
tacle pulilic, il s^ccupa d'un plan de construction pour un cir- 

gcssisset, rationem reddere cogerelur; qaum Marcas Cato identidem, nec sine 
jurejurando, denuntiaret delalurura se nomen ejus, simul ac prímum exerci- 
lum dimiEsisset; quumque vulgo fore praedicarenl, ul^si privalus redisset, Mi- 
louis exempio, circumpositis armatis causam apud judices diceret. Quod pro- 
babilius fácil Asinius Pollio, Pharsalica acie caesos proíligalo^qne adversário» 
prospicienlem, naec eum aa verbura dixisse referens ; Hoc voluenmt. Tanti» 
rebus gestis Caius Caisar condemuatus essem, nisi ab exercita auxilium potiis- 
scm. Quidam putaut captum imperii coasuetudine, pensitatisque suis et ini- 
nuGorum viribus, usum occasione rapiendae dominationis , quam aetate prima 
concupisset. Quod cxistimasse Tidenatur et Cicero, scribens, rfe O/ficiit, tertic 
libro, semper Caesarem iu ore habuisae eos Euripldis versus, qao» bíc ip*r 
couverlit: 

Nara si violandum esl jus, regnandi gratid 
Vioiandum est : aliis rebns pietaleni colas. 

XX.XI. Quum ergo subiâtam trihuuorum intercessioucrn, ipsosque urb-, c'»" 
»::8c uuntiatam est, praemissi» courestim ciam cohortibus, ue qua suspicv mo- 
rerelcr, et spectaculo publico per dissimulationem intcrfuit, et formam qaa 
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com''6 ^'a^ia'eurs> et, enlouré denombreux convives, se livra, 
le 

me ^e coulume, à ia gaietò de ia table. Puis,aussilôt après 
.«cWdn soleil, il fit alteler à un charriot lesimilels d'une 

les ?n®er'e vo's'ne, el prit, avecune petile escorie, les chemins 
tem''nS c','''ourn^s" Les flanibeaux s'éleignirent. II segara long- il ^s' '"ais, vers le point du jour, ayant enün trouvé un guide, 
pro :'rC''a '1ar ('es eenLecs clroits jusqu'au Hubicon, limite desa 
jns(

Vlnce> oi. rattendaienl ses cohortes. Lá il s'aiTôla quelqnes 
1 nts' et, réíléchissant ii la grandeur de son enlreprise, il dit 

(1 "x qui Tentouraient : « Nous pouvons encorc retourner sur 
v , ® Pas; mais, une foisque nous auronsfranclii ce pctit pont, a fer décidera de toul. « 
^ ^Xll. o balançail : un prodigc le determina. Un homme 
p .. e la''le et d'une beauló remarquables, qui était assisà une 
!)(., 6 'Üalance, lui apparul toul à coup, jouant de la Dúle. Des 
IV ?ers et P'usieurs soldats des postes voisins accoururent pour 
boin'1"'1'0" Comrae f Y avait parmi eux des trompelles, cet 
Son Sa's'' 'e c'a,ron de bun d'eux, afiança vers le fleuve en 
«i '. i"' avec une iorce extraordinaire, et parvint à bautre bord. 
« d' ,- ')'en' dit César, allons oi. nous appellenl les prodigesdes eux et rinjustice de mes enncmis. Le sort en ost jeté. » 

bn '• ®on armée passa le fleuve á sa suite. 11 reçut les (ri- 
de lS- PeilP'e, qui, chassésde Uome, s^taient refugiesaupròs Ul'et, devant ses troupes réunies, il fit appel à leur fidélilé 

codv"0' ^'aa'atornim erat «rtificaturus consideravit, et ex consuctudino p;5l "
,0 '« frequenti dedil. Dcin, post soli» occajura, muli» e prciiuia 

!Us 
no au 'ehiculum junctis, occultistimum iter módica comilalu ingres- €t quum lumiuibus extinctis deceseisset via, diu errabutidus tan- 

^cem duce reperto, per anguatissiraos tramite» pedibus evaait; con- Q8cloe cohortes ad Rubiconem liumen, qui proviucite ejus Gniserat, pau- 
uunc"

a"úit; ac reputans quanlum moliretur, couversns ad pruxinios: Eliam 
.ji -' lIln.uit, regredi possunius. Quod si ponticulum trausierimua, omnia ei l|ut. 
Ltruia ''Uuclaatl osteutum tale faclum est. Quidara eximia maguitudine et di0Q 

T 111 Plo*imo sedens repente apparuit, arundine canen». ad quem au- 
ri, l1®' quum, prmter pastores, plnrimi criam ei stationibus milites concur- 
geoij ' '"'arque oos et wnealores, rapta ab uuotubaprosiluit ad liumen, et iu- 
'"■ ui S^lr''u alassicum exorsus, perlendit ad uiterani ripam. Tunct a-sar : Eatur, 

Xxx' acorum ostenta, el iuímicorum iníquitas voeat. Jacta alca cst. ' li'' Atqué íta trajecto eiercilu, adhibitis tribuuis plebis, qui pulsi su- 
"arant, pro concionu fidem mílitum, Seus, ac veste a peclore discisaa 
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en pleurant et en déchirant ses Iiabits sur sa poitrine. On croH 
aussi qtfil promit à ctiacun le cens des chevaliers. Mais 

ce qui donna lieu à celte méprise, c'est que, dans ses exhoria- 
lious et dans ses harangues, il montrait souvent le doigt annu- 
laire de sa raain ganche, proleslant qu'il donnerait volontiers 
tout, jusqu'à son anneau, pour satisfaire ceux qui délendraie"' 
sa dignité ; en sorte que les dernieis rangs, plus à porlée de voir 
que d'entendre, jugèrent de ses discours par ce gesle qui ic9 

trompa, et répandirent le bruit qu'il leur avait promis ranneau 
et les quatre cent müle sesterces K 

XXXIV. Résumons maintenant en peu de mols ce que César 
üt dans Ia guerre civile. II envahit le Picénum, TOmbrie et TÈ' 
trurie. II força L. Domitius à se rendre à discrélion, Domitius» 
qui, dans les premiers troubles, lui avait été donné pour succes- 
seur, et s^lait renfermé dans Coríinium. II le renvoya, et mar* 
cha le long de la mer Supérieure sur Brindes, oú s'étaient ra* 
tires les consuls et Porapée, qui voulaient s^mbarquer au plu9 

tôt. Après avoir inulilement essnyé par tous les moyens pos* 
sibles de s'opposer à leur passage, il se dirigea sur Uorae, oü f 
convoqua le sénat pour délibérer sur les affaires de la républi* 
que. II s'eropara des raeilleures troupes de Pompée, qui étaienl 
en Espagne sous les ordres des trois lieutenants, M. PétréiuSt 
L. Afrinius et M. Varron. Avant de partir, il avait dit à ses amis '■ 

iavocavit. Eiistimatur eliam eqüestres censue pollicitus siugulis. yauií accidd 
tíf-inioac falsa; nam quum in alloquendo exhortandoque, a/epius digitum 
fci&nus ostentans, affinnaret se, ad sadsfaciendum omnibua per quoa dignita- 
Nem suam defensurus esset, aunulum qujque aequo animo detraturum sibi» 
«ltreina concio, cui facilius erat yiderc concionantcm qçam audire, pro dicto 
l^cepit quod visu suspicabatur, promissumque jus annulorum cum millibu0 

qnadringentis fama distulit. 
XXXIV. Ordo et summa rerum qiu» deinceps gessit sic se habent. Picenuitti 

Umbriam, Etruriam occupavit; et Lúcio Domitio, qui, per tumultum succe»' 
sor ei nomiualus, Coríinium pra>sidio tenebat, in dedilionem redacto, alqu^ 
dimisso, secundum superum maré Brundusium tetendit , quo cônsules Pom* 
peiusque coiifugerant,quamprimumlransfrelaturi. Hos frustra per omnes fflO' 
ras cxilu prohibere conatus, Romam iter conyertit; appellatisque de republica 
oatribus, validissimas Pompeii copias, quso sub tribus legalis Marco Petreio» 
ct Lúcio Afranio, et Marco Yarrone in Hispania erant, invasit; profcssus ail^ 
mler auos, ire se ad exercilum siue duce, et inde reversurum ad ducem sií>® 

» 60.170 franc.«. 
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" Jc vais combaltre une armée sans cbef, et je reviendrai contre 

l0 c'lef sans armée. » Ouoique relardé par le siége de Mar- 
ei ,e) qui lui ferma ses portes, et par le manque absolu de 
lv«*. '' sonmit tout en peu de teraps. 

•XXXV. Revenn d'Espagne à Rome, il passa en Macédoine. 
eridant prés de qualre mois, il tini Pompée assiégé dans une 

^n,einte d'ouvrages iramenses. Enfin il le déíit en balaille ran- 
°ee à 1'haisale, et le poursuivit jusqirà Alexandrie, oú il le 
^ouva égorgé. Pnis, voyanl que le roi Ptolémêe lui dressait aussi 

embüches, il lui (it une goerre des plus didiciles, dans une 
g 'on «l dans unesaison également désavantageuses, en hiver, 
dg ?, aucun préparatif, sans aucune provision, dans la capitale 

6nnemi le plus opulent et le plus rusé. Vainqueur, il aban- 
fr^

nna 'e royaume d'Égypte à Cléopâlre et à son plus jeune e, craignant, s'il le réduisait en province romaine, qu'elle ne 
^ fnlt un jour à un gouverueur turbuient Toccasion d'exciter 
p févolies. D^lexandrie il passa en Syrie, et de lã dans le 

' 0ú 1'appelaient de pressants messages au sujet de Phar- 

fair^ Ce '''S ('e profilant de roccasion favorable pour 
c"

re la guerre, s^norgueillissait déjà de nombreux succès. Le 
C^ème jour de sôn arrivée, après qualre heures de combata 

s'um 'e en une seu'e ')ala'"e• Aussi se récria-t-il souvent 
la i '3üll'16ur de Pompée, qui avait dü à de si faibles ennemis P'us grande iiarlie de sa gloire. Ensuite il vainquit en Afrique 

l5uan<l"»In bsidione Massiliae , qu» sibi in itioere portas clau- 
íübeg t

8Umrna(lue frunientar'fie re* penúria retardante, brevi tamen omnia 
QUa^^* Hino urbe repetita, in Macedoniam transgressus, Pompeium per 
prKí|. 

r PeDe menses maximis obsessum operibus, ad extremam Pharsalico 
cUrn p et íugientera Alexandriam persecutus, ut occisum deprehendit, 
dirg»-,. olem®o rege, a quo sibi quoque insidias tendi videbat, bellum sane 
tr| ^ aiun:i gessit; nequo loco, neque tempore «quo, sed hieme anni, et in- n,a copiosissimi ac fidlertissimi hostis, inop» ipse rerum omnium atqae 

v eriluv
a U8* Hegnum ifigypti, victoi, Cleopalrae fralnque ejus minori permisit, 

'ürn Provinciam facere, ne quanduque violentiorem prasidera nacta. njva- Urj. re,rnni matéria esset. Ab Alexandria in Syriam, et inde Pontum transiit, 
Ca8i0 

156 Pliarnace nuniiis. Quem Milhridatis Magni íilium, ac tunc oc- 
^u»üt|e bellantera, jamque multiplici successu prafcrocem, iotra 

^Uain ^fnerat diem, quatuor, quibusin conspeclura venit, hori»,una acie; crebro commet orans Pompeii fdicitatem, cui praecipua uii- U| de tuna iuibelli geuerc hostium coutigisset. Dehinc Scipionent ac Ju- 
t 
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Scipion et Juba, qni ranimaient les restes de tear parti, En...> 
il soumit en Espagne les íils de Pompée. 

XXXVI. Durant toutes ses guerres civiles, il nYprouva de 
défaites que par ses lieutenants. I/un d'eux, C. Curion, périt en 
Afrique; un aulre, C. Anloine. lomba en Ulyrie au pouvoir de 
ses adversaires; Dolabella perdil aussi sa flotte en Illyrie, et 
Cn. Domilius Calvinus son armée dans le Pont. Mais lui, tou- 
juurs viclorieux, ne fut en danger que deux fois; dVibord íi Dyr- 
rachiurn oü, voyant que Pompée ne profitait pas de ses avan- 
tages, il dit qu'il nesavail pasvaincre; puis, au dernier combat 
d^Espagne, oú il désespéra tellement de sa fortune , qifil songea 

môme h se donner la morl. 
XXXVir. Ses guerres terminées, il triompbacinqfois. Ou?1'16 

de ses lriompi.es eurcnl Heu dans le même mois, à quelqncs 
jours dMntervalle, après la défaile de Scipion, et le dernier, après 
celle des fils de Pompée. Lc premier et le plus beau fui celui do 
la Gaule. Le triomphe d'Alexandrie vint après; puis celui do 
Pont, qui futsuivi du triomphe d'Afrique. Celui d'Espogneful lo 
dernier. Oncélébra chacun d'eux avec une pompe et un appa- 
reil différenls. Lejour de son triomphe des Caules, en passant 
sur le Vélabrum, César fui presque renversé de son char dont 
fessieu se brisa. Il monta au Capitole à la lueur des flambeaox 
que porlaient dans des candélabres quaranle éléphants rangés 
à droile et à gaúche. Dans son triomphe du Pont ou üsail sui" 

bam, relíquias partiam in África refoventes, deTicit; Porapeii libero* & 
Hispania. 

XXXVI. Omnibus civilibos bellis nullam cladem nisi per legatos suos passes 
est: quorum Caius Curió in África periit; Caius Autonius in Illyrico in advef' 
aariorum devenit potestatem; Publiua Dolabella ciassem in co lllyrico, Cnci«i- 
Domitius Calvinus in Ponto exercitum amiscrunt. Ipse prosperrime sempeít 
oc ne ancipiti quidem unquam fortuna, praelerquam bis diuiicavit : semel a- 
Dvrrachium, abi pulsus, noa instante Porapeio, negavit eum vincere scirc» 
iterum in Hispania ultimo preelio, qunm desperatis rebus etiam de conscíf' 
cernia nece cogitarit. 

XXXVH. Conícdis bellis, quinquies iTiurapbaril, po«t devictum Scipioneí0 

quater eodem mense, aed interjectis diebus; et rursns temei post supera to* 
Pompeil liberos. Primum et ^xcellentíssimum triumj.hum egit CallicuQi, íl2' 
quentem Alexandrinum, deinde Ponticum, huic prozimum Africanura, novií' 
simum Hispauiensem, diverso quemque apparatu et '.jtuamento. Gallici ti iuia- 
phi die "Vélabrum praítervehens pene curru eicaatu.i e-t, axe diíTractO í 
asccnditque Capitolinm ad lumina, quadragmta elepaan*it vlexlra atque 8inw<r' 
lychnuchos gestantibus. Poutico triumpho inler pom^óc. farcula trium ferborulB 
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'J'eaU C'e Ea v'cl0're ces '''O'3 mols: Je sw's Oem, fai vn, 
dljj taincu, qui n'exprimaieiU que Ia proraptitude deson expé- 
tci 0n' aU 'leu t''en raPPorler les délails, commc les triompha- avaient coutume de faire. 

•nem , 0ulre 'es deux grands seslerces1 qu^u commence- 
des l ' 6 'a êUerre c'vi'e ■' avail ía't complei" d chaque íanlassin 
niiüe 810118 vé^'rans' à t'lre butin, il leur dünna vingt 
norí Sesterces nionnayés4. II leur assignaaussi des terres, mais jj " contiguès, afin de rdexpuls t aucun de leurs possesscurs. 

de ]Slr''Jua ,'lu peuple dix iiojsseaux de l)lé par téte, et autant 
Prom^68 c',''u''e' Pu's 'es ,ro's cenls sesterces 3 qu'!! leur avait 
con 15 au'1'e^0's' e' auxquels il en ajouta cent*aulres pour 
lous^enSer 'e re'ar^* " remit les loyers d'un an dans nome à 
de l'|CeUX <íui 'es PaVa'ent deux mille sesterces5. Dans le reste 
^'en ri3''6' Cel'e '"'éralité ne s^tendit q^à ceux dontles loyers 
blic ^'íassa'e|d Pas c'n^ cenls6. li y eul de plns un festin pu- 
pag et <les dislributions de viandes. Aprôs sa victoire en Es- 
avã".6' César bt servir encore deux repas; car le premier lui 
jon.. ^aru nesquin et peu digne de sa inagniflcence, cinq 

'3 après, ilen donna un des plus somptueux. 

coní 0"1'1 au PeuP'e divers genres de speclacles, des 
'3 de gladiateurs, des représenlations théàtrales, jouées 

se(j " lt '""ium, Vrni, Yidi Vici, non acta belli aignificantem, aicnt caítcri,. 
Xx

C^tor confccli notam. 
«esip »• ^*eteranlí legionibus praedffi nomine in peditessingulos, super bina 

i3 <?li0EÍ JQ'^0 civilis tumultua numeraverat, viceua quaterna millia num- 
leretui. a8signavU et agros, sed non contínuos, ne quis possessorum expel- 
Hos Q

r 0PUJo, preeter frumenti tlenos modios, ac tolidem olei libras, trcce- 
Ççot( 

0^Ue nummos, quos pollicitus olim eral, viritim divisit; et hocampiius, 
Hüj, 8 ^rü ,r>ü^a• Annuara eliam habitationem Roma; usque ad bina millia 
^«cer i-11' *n ltaIia non ullra quingenos sestertios remisil. Adjecit epulum ac 
rarce l0n€ni» et post nispaniensem vicloriam duo praudia; nani quum prius eQae Pro liberalilale sua prflebitum judicarct, quinto post die aliud 

Ux]n,U,n Príebait- A. Edidit spectacula varii generis : munus gladiatorium, ludos ctiara 

J *09 franca. 
, gj ?0 flanes, 
i 4,, 'rancs 35 cenfimes. 
1 38 orA1'?8 48 cenlimea. • sV r60 

* rr»"C« 93 Mntlawfc 
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dans toules les langucs et da^s tous les quartiers de la villc: 
dos jeux du cirque, des atlilètes, une bataille navale. Furius 
Leptinus, de famille prAtoríe.nne, et Q. Calpénus, qui avail (Hé 
sénateur el avocat, combattirent dans la Iroupe des gladialeurs 
du Forura. Les fils de plusieurs princes d,Asie et de Bitbynia 
dansèrent Ia pyrrhique. Décimus Labérius, chevalier roniain 
jouases mimes. II reçut cinq cenls sesterces et un anneau d'or; 
el, quiltanl la scène, il passa par Torcheslre pour aller s^sseoir 
parmi les chevaliers. César agrandit le cirque des deux côtés, 
et y ajoula à Tentour un lac circulaire. Les plus nobles jeunes 
gens y íirenl rouler des quadriges et des chars ou voltiger des 
chçvaux, el, se partageant en deux troupes de difTérenls àges, 
ils célébrèrent les jeux troyens. Cinq jours furent consacrés à 
des combals de betes. On finit par une bataille entre deux ar' 
mées, cbacune de cinq cents fantassins, de vingl éiéphanls et de 
trois cents cavaliers. Pour laisser plus d^space à leurs manceu- 
vres, on avait enlevé les barrières du cirque, el on y avait sub- 
stitué deux camps oppnsés. Desathlòles lullèrent pendant trois 
jours sur un stade fait pour la circonslance dans le voisinage du 
charap de Mars. On creusa un lac dans la petile Codòte, oü 
d,,s galèrer lyriennes et égypliennes à deux, à trois et A 
quatre rangsde rames, montées par un grand nombre de com- 
baltants, s'y livrèrenl une bataille navale. Ces speclacles 
avoient alliré de toutes paris un si prodigieux concours cré- 
trangers, que la plupart logèreiit sous des tentes dressées dans 

regionatim ui-be tota, et quideni per omniam lingnarum histnoaes; item cir* 
ceuses, athletas, uaumachiam. Munere ia foro dcpugnavit Furius Leptinu9» 
btirpe praeloria, et Quintus Calpenus, senator quondam'actorque causaram. 
Pyrricham saltaverunt Asiae Bithyniaeque principum liberi. Ludis Decimu» Lfi* 
bcrius eques rouianus mimum suutn egit; donatusque quiugealia sestcrtiis, tl 
tunulo aurto, sessum in qualuordeciui e acena per orchestram trausiit. Cir* 
;eusibu8, spatio circi ab utraque parte pioducto, et in gyrum Euripo additOi 
quadrigas bigasque, et equos desullorios agitaverunt nobilisaimijuvcuts. Tro- 
jam lasit turma duplex, majorum minoruraque puerorum. "Venaliones cdití 
per dies quinque ; ac noTissime pugna divisa in duas acies, quingenis pediti' 
bus, elephanlis vicenis, tricenis equitibus hinc et inde conunissis; nam í?u0 

laxius dimicarelur, sublatde mctae, inque carum locum bina castra ex adverf0 

cxistituta erant. Athletae, stadio ad tempus exstructo, ia rcgione Marlii camp1 

cerlaverunt per triduum. Navali pralio in minore Codeta defosso lacu. birem^ 
ac triremes, quadtiremesque, tyriae et sgyptise classes, magno pugnalo^*l,I,, 
numero ccnflixerunt. Ad quae omnia spec'acula tantui^ undique couüutíí hO' 
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'e®'"es ou dans les carrefoiirs, et qu'un graud nombre (l'in- 11 "s, entre aulres deux sénateurs, furent écrasés ou élouirés 
«ans Ia foule. 

le Vr ',u's' son8f-'ant à organiser Ia république, César reforma 
pon7,endrier' d0' dans un lei désordre par Tabus que les 
fètes'jS ^'aaient depuis longtemps des intercalatipns que les 
danl 'a rao'sson n'arrivaient plus en été, ni celles des ven- oes en automne. II régla Tannée suivant le cours du soleil, 

ttoiU'('0nna ,ro's cent soixanle-cinq jours , en supprimant le 
née 

lntercalaire, el en ajoulanl un jourà cbaque qüalrièmfe an- 
les' •i|la'S, du'à ' avenir Tordre des lemps colncidât avec 
eni|Ca 68 Íanv'er' ■' m't Pour cetle fois deux aulres móis 
réu6 nuveui'J''e et décembre, en sorte que Tannée oü il íit ces 
lon p111611 ts ^ul ^ du'nze mois, y compris Tintercalation qui, se- usage, se présenlail à la fin de, cetle mème année. 

au., " coniP'éla le sénat et créa de nouveaux palriciens. .1 
tKwn enla 'e notn',l'e des préleurs, des édiles, des quesleurs, et 
qui (!e ^es Ina6ist''als subalternes. II rétablit dans leur rang ceux 
b en avaienl été dépouillés par les censeurs, ou que les tri- 
avec ii"' avaien' condamnés pour brigue. II parlagea les comices 
€j|(. |e Peuple. a Texceplion des compéliteurs au consulal, ou 
vouu ■'iarm' 'es autl'es oandidats, el, pour moilié, ceux que 
fieo i'111 'e PellP'e' landis que Taulre moitié des places appar- 'ait a ceux que César aurait désignés. Or, il les désignait 

at plerique advenaB aat inler vicos, aut inlcr vias tabcrnaculis positi» 
latoreg * aC 8*Pe ^ur')a e''s' exanimatique sint plurimi, o.x hit. duo "c- 

^üeiu
Cüü!er8U8 ^'Ilc ordinandum rêipublice statum, fastos correxit, jara- 

per iutcrcalandx liceutiam adeo turbatos, ut ncque 
«d ®stali, ueque viudemiaruai autumno competcreut ; annumque 

^ Sü^s lllCcoaini0(lav't> trecentorum sexaginla quinque dierum es- lu,.' g^atercalapio meuse sublatot unus dies quarto quoquu anuo intercalare- 
bo Cuji

ü auteiu magis io postcrum, ex caleudi» januariis, nobis temporum ra- 
faitque

SrUeret» '"ler novenibrem ac decembrem menscm interjecit duos aliqs ; 
Ca'a»io 1S. aunu8> (lu0 haec constituebantur, quindecim mensium cum iülcr- 

<^
U1 e cousueludiue iu '•um r.onum íuciderat. 

,ll*no,'n!u0natUln 8UPP^ev^» patrícios allegit; prdetorum, aediliuin, quaestoruai, •at 8ent 
etlan> niagístrataum numerum ampiiavit. Nudatoa opere ceusorio» 

í,arlilus
eia,ajudÍCum condcmnatos, restituit. ('omitia cum pofulo datgju^ est» exceP^s consulatua competitoribus, de caetero numero candi- 

i pro parte '.imidia, quoa populus vellet, pronuntiarciitur ; pro parte 
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en faisant circuler dans les diverses tribus des tabíetles oii 
ctail écril ce peu de mols : « Le dietaleurCésar, à lelle tribu.*Je 
« vons rerommande un tel et un lei afin qu'ils liennenl leur di- 
« gnilé de vos suffrages. » lladmitaux honneursles enfanls des 
proscrits. II reslreignil le pouvoir judiciaire à deux espèces de 
juges, les cbevalierset les sénaleurs, et supprima les tribuns du 
fisc, qoi couslituaient la troisième juridiclion. II procéda au re- 
censemenl du peuple, non dans le lieu oú Ton avait coutuine de 
le faire, ni selon Ia mélhode reçue, mais par quarliers, et par 
les propriélaires des maisons. Le nombre de ceux qui recevaienl 
du blé de la république fui réduil de trois cent vingt mille à 
cent cinquante mille; et, pour qu'à Favenir le recensement nc 
púl faire uaitre de nouveaux troubles. César ordonna que, tous 
les ans, le préteur tirerait au sort ceux qui n^uraieot pas été 
inscrils aíln de remplaccr ceux qui seraient morts. 

XLII. Qualre-vingt mille ciloyensfurent réparlis dans des co- 
loniés d'oulre-mer; et, pour que la populalion de la ville n'en 
fúl pas épuisée, il défendil à tout ciloyen au-dessus de vingt 
ans ou au-dessous de quarante de resler plus de trois ans ab- 
sent de ritalie.àmoins que son devoirne leretlnt.il inlerdit aux 
lils de sénaleurs les voyages lointains, à moins que ce ne fúl 
pour í.cconipagner un général ou un magistraL II exigea que 
ceux qui élevaient des besliaux eussenl panni leurs bergers au 
moins un tiers d'hommes libres en âge de puberié. 11 conféra le 
droil de cilé à tous ceux qui exerçaient Ia médecinc á Itome, et 

aLiera, quos ipse edidisset. Ei ededat per Ubellos cireuni tribus missos serr- 
turu brevi : Csesar dictator illi tribui. Commeudo vobis illum , et ilium» 
^estro suffragio suaiti dignitatem teneant. Admisit ad honores et proscriplorud' 
tiberos. Judicia ad duo geuera judicum redogit, cquestris ordiuis uc senatoriif 
tribunos aerarios, quod erat terlium, sustulit. Bccensam populi , nec more» 
nec loco solito, sed vicalim per dotninos insularum egit; atque ex riginti tre- 
crutisque miUibos accipientinm frumentum e publico, ad centum qalaquagint^ 
retraxit. Ac ne qui novi ccetus recenaionis causa moveri quandoque possoc*» 
instiluit, quotannia in demortuorum locum ox his nu; rcccnaili nou essent' 
aubsortitio a practore fteret. 

XLU. Octoginta autem civium millibus in transmarina» colonias diBlributi^t 
ut exhanslce quoque urbis frequentia suppeteret, sanxil, ne quis civis major 

aanis viginti, minortt quadraginta, qni sacramento non teneretur, plus triefl 
nio continuo Ilalia abesset; ncu quis scnaloris íilius, nisi contubernalís aut 0°' 
mes magistratus, peregre proíicisceretur ; neve hi qui pecuariam facerco1* 
uiiuus terlia parle puberum ingenuorum inter pastores baberent. Omnesqu' 
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^enseignaient les ari - libnanx. Son but était de les fixer dans 
anT . et d'y en aliiter á'autres. A Pégard des deites, pour 
so anlir l espérance d^me abolition sur laquelle on revenait 
,eürfl. '' finit par décréler que les débileurs salisferaient 

s crfancicrs suivant reslimaiion qu,'on ferail de leursbiens, 

que^p'8 'e Pr'X cíl,'''s ('n axaient payé avant la guerre civile, et 
térêi 00 d^du"'a't du capilal ce qui aurait été scldé à lilre d'in- 
Wd S'-S0'1 en ar8ent« s0'! en valeurs écrites. Celle disposilion tisit les créances d^nviron un quart. César cassa toute es- 
toJ d associations religieuses, exceplé celles qui exislaienl de 
Cür 

e anliq»ité. II auginenla les peines conlre les crimes; et, 
qu'|1,nie 'es r'c'ies 611 commeltaient d'aulant plus facilemenl 
fon' 8 en ^'aient quiltes pour s'esi!er, sans rien perdre de leur l Une> il appliqua aux parricides, à cc que rapporle Cicéron, 
, Unfiscalioii lotale, el aux aulres criminels, cdle de la moilié 
-'«'"s biens. 

rilt. " I'cnd't 'a justice avec bcaucoup de soin el de sévó- 
Cor' re,rancba du nombre des séria leu rs ecux qui élaient 
Pi(''|VaincDS de P^cu'al. ll déxlara nul le raariage d'iin ancicn 
cot eU- l'"1' épousé, une femme deux jours après qidelle ,1 . son mari: il avait cependant aucun soupçon d'a- 
f '■íe" H frnppa dbmpôls les marchandises élrangères. II de- 

les' ^ ',usn8e des lilières, des vêlements de pourpre et des per- «cepié a cerlaincs personnes, a certain âge, et pour 
'ains jours. Pour assurer rexécution de la loi somptuaire, il 

tpsf'
fi!Parn aomaj professos. et liheralium artium doctores. quo libcntina el 

lQia ^ 6111 'ncolerent, et cceteri appelcrcnt, civilate donavit. De pecaniis mu- 
.tTçyjt ,s'ecta novarum tabulai um exspectalione. quce crebro movebalur, dc- gçj.g.' t3,ldein ut debitores crcditoribus salisfacerenl, per aealunationem pos- 
Sirig011,!101! ílaant' quasqoc ante civile bellura comparassent, àedueto aummaí 
Coii<lit '2n* 8' u8urae nomine nomeratum aul prescriptum fuisset. Qua 
qültus

0Qe ^"arta pars fere crediti deperibat. Cuncta coliegia, prseter anli- 
ciUa 

COn8t|tuta, detraiit. Pcenas faciuorum auxit, el qnum locupletes eo fa- 
pjç

8Ce'ere 8e obligarent, quod integris patrimoniis exsulabant, parricidas, 
jl ero *Cnbilf bunis omuilnis, reliquos din.idia parte mulctavit. 

0l'din . ^U8 ^a'aor'fl8'8"me ac severissime dixit. Reoelundarum convictos etiam 
Post ■.senalorio movit. Diremit nuptia» praetorii viri, qui digressam a niariío Illuu^, slatim duxerat, quamvis sine probri suspicione. Peregrinarum 
^ruár'0 ')orlor'A 'Ps1'1*1'1* Lecticarum usura, item concbyliatae vestis, et mar- rnni, nisi certi? persomt et rctalibus, perque certos dies, ademit. Le- 

P^cipue sumptuariam exercttit, disposiüs circa uiaceulltn cuslodibus, qui 
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plaça aulour des mavchís des gardes qui saisissaient les den- 
rées défendues, et les apportaient chez lui. Quelquelois il en- 
voyait des licleurs et des soldats qui allaienl prendie jusque sur 
les lables ce qui avail échappé à la surveillance des gardes. 

XLIV. II formait de jour en jour de plus nombreux et de pluS 

grands projets pour rembellissement et la police de la villtb 
coinme pour la sürelé etragrandisseraent de Tempire. 11 voulaib 
avanl tout, en comblant et en nivelant le lac oú il avail donní 
un combat naval, construire un temple de Mars, plus vaste 
qu'aucun temple du monde, et bátir un théàlre d"une dimensioa 
exlraordinaire au pied du mont Tarpéien. II voulail réduire le 

droit civil à une certaine mesure, et rédiger en très-peu de H" 
vres ce quMl y avail de meilleur et dbndispens dile dans Ia 

quantité imraense et ccinfuse des lois. 11 voulait forraer une l)i- 
bliolhèque publique, grecque et laline, la plus complète qii'i' 
súl élé possible: et M. Varron aurait élé chargé du soin dVac- 
quérir et declasser les livres. 11 voulait dessécher les marais Pon- 
tins, donner une issue au lac Fucin, élablir une route de la mer 
Supórieure au Tibre par la crèle de TApennin, percer risthme 
de Corinlhe, conlenir les Daces qui s'élaient répandus dans Ia 
Tbrace et dans le Pont, porter la guerre cbez les Parthes ea 
passant par PArinénie Mineure, et ne les atlaquer en balaills 
rangée qu'après les ayoir bien connus. La mort le prévint au tci- 
Peu de ses préparalifs et de ses projets. Mais, avant de raconter 
sa fin, il me semble à propos de parler succinclemcut de se fi- 

< psonia contra vetilum retiocrent,'deportarentque ad sc, submissia nonnu»" 
quam lictoribus atque núiitibus, qui, si qua custodes ferellisscut, jam 
w tricliuio auferrent. 

XLIV. Nam de ornanda inslruendaque urbe, item de tuendo ampiiandoqO47 

império plura ac majora iu dies destinabat : iu primisMartis tomplum, quaM* 
tum nnsquam esset, exslruere, repleto et complanato lacu iu quo naumachí^ 
cpectaculum ediderat; theatrumque suiuma; maguiludiuis Tarpeio mouti accu- 
bans ; jus civile ad certum modum redigere, atque, ex immensa diffufcaque Je* 
gum copia, optima quajque et necessária in paucissinios conferre libro» ; bi- 
bliothecas graecas et latinas, quas marimas posset, publicare, data Marco 

^arroni cura comparandarura ac digerendarum, siccare Pomplinas palude?! 
emittere Fucinum lacum ; viam munire a mari supero per Apeunini dorsu# 
ad Tiberim usque; perfodere isthmum; Dacos, qui se iu Pontum et ThraciaO1 

effuderant, coercere; mox Parthis inferre bellum per Armeniam minoreo1» 
nec, nisi ante expertus, aggredi praelio. Talia agentem atque meditantcm mor® 
prajvenit. De qua prius quam dicam, ea quae ad formam et habilum, et cul' 
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^re'<le son extérieur, de sa tenue, de ses mocurs, et de ses 
^'palions civiles et mililaires. 

bie f •11 avai1' dit-on. tailie haute, le teint blanc, le corps 
tient 'e v'saSe P'e'n • 'es yeux noirs el vifs, le tempéra- 
était l<í'JUSle- Néanmoins, dans les derniers temps de sa vie, il 
Saie |SU''e' a dessy"copes subiles, et à des tcrreurs qui le saisis- 
ç. ? nu milieu du sommeil. II eut aussi deux atlaques d^pi- 
sa .'Y'8118 ''exeicice de ses fonctions. II élait scrupuleux pour 
ras l

e'''e* ^"n-seulenient il se faisail couper les cheveux et 
'biont barbe avecun soin exlrêuic, mais quelques personnes 
Con

0ri
1
l reProché de s^tre fait arrar.her le poli. 1! ne pouvait se 

pl(]sY®1- d ôlre chauve, parceque ce désagrémenl lui avaitatliré 
tü 

l,ne fois les plaisanteries de ses ennerais. Aussi avait-il 
et fi"ne rainener sur sou frontle peu de cheveux qu'il avait; 
pie q li0Us 'es Pr'v''ég6s que lui accordèrent le sénal el le peu- 
voY D y en eut aucun qui lui fui plus agiéable, elquvlail plus 
r0n 

ers ®n pratique , que celui de porlersans cesse une cou- 
avait 6 'aür'er- On rapporte quesa mise élait remarquable. 11 
(1L,S 

Ud 'aliclave garni de franges jusqu^ux mains. Célait par 
ce n18 Ce v^'ement l11'1' nouail loujours sa ceiature forl làche; 

(j'Ul doDna lieu à ce mot que Sylla répélait aur; grands : «Mé- 
'■vousde ce jeune homme à la ceinture large. » 

burr d'abord une petite maisoa du quarlier Su- "■ Mais, lorsqu'!! fut grand pontife, il se logea dans un 

'am e. 
ftlieim 0re8' nec 1,1111118 Q"® civilia et bcllica ejus sfadia pcrtincanl, non 

X^lll_er'' •uminatim expouere. 
ürç * UlSae traditur excelsa statura, colore cândido , terelibus membris, 
temp0r 0 ^en',are» nigru vegetisque oculis» valetudine prospera, nisi quod 
.olebat 

exlrtiTio repente animo linqui, alque etiam per •ornnum extcrreri 
COpPoria qnoque morbo bis iuter res agendas corrcptus est. Circa kçj v . Curam morosior, ut non soUtm tonderclur diligenter ac raderetur, 
'Qiquig . re^Ur etiam, ut quidam exprobraverunt, Calvitii vero defonnilíitem ucicni0

8laie 'erre» 8®Pe oblrectatorum jocisobnoxiam expertus, ideoque el de- cal)1llum revocare a verlice assueverat; et ex omnibus dccrelis sibi 
jUq 00PllIoque bonoribua, non aliud aut recepit,autuxurpavitlibcntius, quara 
eil'tQ iat^ coron® perpetuo gestandae. Etiam cultu notabüem ferunt; usum U C'UV0 atl nianu8 fimbriato, nec ul unqnam aüter quam super eum 
^Piüts j/' ^"dem íluaiore emetura. Uudc emanasse Sullm dictum, optimates 

XLVj í118'® [iraecinctum puerum cavereut. 
^atjniUi 

al>davit prirno io Suburra modicis aidibus; post autem ponlificalum 
j 'u Sacra ria, domo publica. Wunditiaruiu lautitiarumque sludiosis- 
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bâliment public, snr Ia voie Saorée. IVaprès un grand nombr® 
d'l)istorieris, il raCTolnit d^légance et de luxe. II avail fait bâli' 
dans le danton d'Aricie une villa dont les embeliissements b" 
avaient coúlé des (Vais énoimes. Comrae elle ne salislhisait p»3 

complèlement son goüt, il la fit raser quoiquMl n^út encoi® 
qu'une fortuue médiocre et des deites. 11 cmportail :avec lu'» 
dans ses expédilions, des parquels en pièces et des dalles e" 
mosalque. 

XLV1I. On dil qubl ne se rcndit en Bretagne que dans bespoir 
d,y trouver des perles, et qu'il sVmnusait à en comparer la groS' 
seur, et a les peser de temps en lemps à Ia main; qu'il òhernbai' 
avec fureur h se procurerles pierres précieuses, les sculptures» 
les slalnes et les tableaux antiques; qu'!! mettait un prix si 
exorbitam á la jeunesse et à la beauté des esclaves, qu'il en aval- 
honle lui-même, et défendait de porter celle dépense sur seS 
coniples. 

XLV1II. Dans ses gouvernements il donnait toujours des 
pas divisés en deux lablcs, Pune pour la classe mililaire et bour- 
geoise, Faulre pour les magistrais et les plus iliustres habilants 
du pays. ba discipline domesliquc était chez lui exacle et sévtre 
dans les plus peliles choses comme dans les plus grandes. 11 ü' 
meltre aux lers un csciave boulanger qui servait aux convives 
un aulre pain qu'à lui. il condanina à mort, sans qu'on lui e" 
eút porte piainle, un aflranchi qu'il ainiait beaucoup, par 1® 
molif qubl avait commis un adullèr» sur la íeinme d^n cbeva- 
lier romain. 

simnm mulli prodiderunl. Villatn in Nemor-^usi a íundamentia inchoatarn , mfl' 
gnóque sutnptu abtolutam, quia non to^ xd animum ei resoonderat, 
diruisse, quanquam tenuem adhucet ob<r atum. In eipeditionibus tessellata ^ 
sectilia pavimenta circumtulisse. 

XLVÍI. Britanniam petiisse ape margaritarum , quarum amplitudinem coD" 
ferenlem intcrdum sua manu eiegisse pondus. Gcmmas, toreumala, signa, t*' 
bulas operis autiqui semper aniniosissiine comparasse. Sertitia reccntiora pO" 
lilioraque, iromenso pretio, et cujus ipsum etiam puderet, sic ut rationibu' 
qnoque vetaret inferri, 

XLVUI. Convivatum assidne per províncias, duobus tricliuiis ; uno, quo s#' 
gati palliative ; altero, quo togali cum íllustrioribus provinciarurn discumb®- 

reut. Domesticam disciplinam in parvis ac majoribus rebus diligeuter ade® 
severeque rexit, ut pislorem, aliuni quani sibi panem convivia subjicienteifi 
compedibus vinxent; iiberteni gratissimum. ob adulteratam oquitis roraSP* 
uxorem, quaruvis nullo qutrente capilali pcena aíTeccrit. 
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on^^' ^'en ne ^0lllla ulie P'us mauvaise idée de ses raoeurs 
fui',5011 s^i('ur chez Nicomède. L'üpprobre qui en rejaillit surlui 
j SMve el durable: il Texposa h une, rÉprobation universelle. 110 dirai ricn de ces vers si connus de Licinius Calvus ; 

Tout ce que posséda jamais lu Bithynie, 
Et Tamant de César.  

pje tn'rai également les discours de Dolabella et de Curion le 
pi e ' t'nns lesquels Dolabella Pappelle la rivaledela reine, la 
jYj nc f intérieure de la lilière royale; et Curion Vécurie dr 
Sil le mau vais lieu de Bithynie. Je passe encore sous 
en j"ce 'e.s édits oú Bibulus affichait publiquement son collègue 
«vai 'ra'tant de reine de Bithynie, et en ajoulant que jadis il 
dans /Un"''unro'' eí <fn'aujovtrd'hui il aimailla royaulé. Cest 
Cci- ■ ,n^me lemps, que, suivanl Marcus Brutus , un certain 
aéi i i' '8' l'ue 'e déraugement de sa têle aulorisait a tout dire, P a Pompée roi devant une assemblée nombreuse, el salua 

Ue ^ 1111 nom 1)6 re"ie- ^ Meuimius lui reproche aussi de s^è- 
«l ^ avec d^utres débaucbés pour olírir à ^icümède la coupe 
€üCi v"1. dans un feslin superbe oü se trouvaient plusieurs né- 
d'av ntS roni;i|n£ dont il cite les noms. Cicéron, non conlenl 
la c

Ü'r Con?'8né dans ses lettres,que César availélé conduitvers 
üt (]'" """yale par des satellites ; qu'ii avail pris place sur un ur> couvert de pourpre; et qu'un descendanl de Vénus avait 

IjjjjJ'1*- ^uiiicítía ejus t-Diam nibil quidcm praeter Nicomedi» conlubernium 
tame» P2rt-'n11' opprobrio, et ad omuium convitia exposito. 0 Licinii uolissiiuos versus : 
Bilhynia quidqaid et paudicator Cacsaris 
Unquain habuit    

pr«teri* n ,• 
iieern c"0nes Dolabella et Carionis patris : in quibus eum Dolabella pel» 
4is, sPon<^arn interiorem regice lectica/ ac Cario stabulum Nicome» 
Prose UhynicllTn fornicem dicant. Alista eliam facio edicta Bibuli, quibus coIlegara auain , bithynicam reginam; eique regem antea fuisse nu,,c «Me regnum, Quo tempore, uí Marcus Brutus refert, üctavius 

^aletudine mentis liberiuu dicax, couventu máximo quum Pom- 
iti eytti 

al>Pfliasse», ipsum reginam salotavit Scd Caius Memmius etiam 
•COuvu IUlU Cl Vujura Nicomedi stelisse objecit, cura reliquis exoletis, plena 
aiina ^ accobautibu8 nouuullis urbicis negotiatoribus, quorum refert uo- 
tibuj,' 'ICero vcro> nou cojiteutus in quibusdam epistolis scripsisse a satelli- ,n cbiculum regiiím deductum, in áureo lecto, veste purpurea de- l!í8c, íluremque jelalis a Venere orti in Bilhynia contaminatum qaond**'* 
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sonillé, cn Billiynie, la fleur de sou áge, raposlmphaunjour í"5 

milieu du sénal, oü César défendait la cause de Nisa, filie d® 
Nicomède, en rappclanl les obligations quMl avait à ce ^ 
«Passons, je vous prie, sur toutcela, dit-il On sait ce qu'!! vou9 

« a donné, et ce qu'il a reçu de vous.» Enfin, à sontriomph® 
lies Caules, les soldals, entre autres plaisanleries dont ils avaieo' 
couturae d'accompagner la marche du vainqueur, répélaieu' 
Bouvent ces vers fort connus même de nos jours : 

Si César a soumis les Caules, 
Nicomède a soumis César. 
Toutefois. distinguons les rôles i 
César triomphe sur son char; 
Ucvant lui tout plie et tout cèdo. 
Mais ricn n'altestp, en ce grand jov.r, 
Le triomphe de Nicomède 
Qui soumit César à son tour. 

L. c j s^ccorde à croire qiPil était porté à la débauche,e' 
quhl payait cher ses plaisirs. II passe pour avoir séduit un grand 
nombre de ferames, et même celles du premier rang, lelles qf® 
Posthumia, femme de Servius Sulpicius, Lollia, femme d^uiu3 

Cabinius, et Tertúlia, femme de M. Crassus, ainsi que Mucia» 
femme de Porapée. Du moins les deux Curions, pére et fils,c' 
beaucoup d'autres, reprochèrent à Pompée d'avoir écoulé l3® 
inlérêts de son ambilion en épousanl la filie de César, quoiqo® 
ce fút à cause de luiquMl avait répudié une femme qui lui avad 
donné trois enfants, et quoiquMl eút coutume de gémir du ma' 
qne lui avait fait cet autre Egislhe. Parmi toutes les femme9- 

«tiam in aenatu ücfendcnli Nisae causam , filia; Nicoraedlr, bcnefioiaque rfSJ* 
iu se coramemoranti. Remove, inquit, istaec, oro, quando actum esi, et q^1 

illc libi, et quid illi tu dederis. Gallico denique triumpho inilite» ejua, inier 

caitera carmina , qualia currum prosequeuies Jocularitor canust, etiam vulga' 
tissimum iilud pronuntiaverunt : 

Gallias Caesar tubeçit, Nicomedes Cciareni. 
Eccc Ceesar nunc tnumphat qui subeçit Gallias. 
Nicomedes noa triumphat, qui subegit Csesarem. 

L. Pronum et sumpluosum in libidines fuisse constansopinio est, plurímasí110 

«l illustres feminas corrupissc, in quibus P.rsthumiam Serrü Sulpicii, Loll^;,,,1 

Auli Gabinii, Terlullam Marci Crassi, eliam Cneii Ponipeü Muciarn. Nam certe 

Pompelo, et a Cunonibus patre et filio, et a raultia eiprobratum esl, quod cuj0> 

tausa pust Ires liberos exegisset uxorem, et quem geraens Aígistlium »ppc«l3rí 
tcnsuessel, eju» poslea üliam. poleutiae cupiditate, iu matrimonium recep^' 
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Poúr a'ma 'e P'us fut Servilia, Ia mère de liiutns. c'ost 
qui | 0 0 Í'U,'1 ac'le,ar pendanl son premiei' consulat, une pede 11 coúla six millions de seslerces 1; et, pendant la guerre 
Qt a(|l 

ou're 'es présents considérables qu"iMui prodíguait, il lui 
1 eiic-JU^er v" prix 'es P'us vasles domaines qu'on vendait è 
dit rn" ^uc'(lues personnes se récdant sur le marche, Cicéroo 
que 

0"' P'aisaromeDt: » 11 est encere meilleur pour Servilia 
ServT US 11 e croyez •' on a fa'1 déduction de Terlia (du liers). » 

'19 ^ait soupçonnée d'avoir ménagé ú César un commerce 
sa filie Terlia. 

vincê ■11 P'll,ltL l1' '1 ne resPecta Pas 'e iil conjugai dans les pro- 
le3 Sou

Illus 'Pdá llome. s' ''011 «'en rapporle ii ce dislique que 
dais répétaient à Ia céréraonie du triomphe cies Caules : 

Ciloyons, n'oiivrez point vos maisons íi ce drôla 
^U1 paya de votre or ses frcdaincs en Caule. 

• 11 compia aussi des reines parmi ses mallresses, cnlre 
8uiva j Eunoé' femme de Bogud, roi de Mauritanie, à laquelle, 
cilç' 1 ^800, il fit, ainsi qu'à son mari, d'imineiises présents. On 

3mreS) 

juSqu, out Cléopâlre. Souvent il prolongeait avec elle sesrepas 
pjesu 

uj0ur. llsauraienlremonte ensemhleleNiljnsq^en Ethio- 
de C(, lln navire oü se trouvaient des apparlements, si 1'armée 
st n 

n,edl refusé de les suivre. Enfin 11 la fit venir à liome, 

•et. 

n'- Ia renvoya que comblée de dons et d'Iioaneurs. Jl soulíril 

•ulatu ^ 8n'e ^iasdilcxilMarci Bruti luatrem Scrviliam, cui el proximosuocon- 
t'0ualionXa^'e8 8e8tcrlu,ra margarilarn mcrcatuseut; et bello civili super alias quidp^ 08 ^^piissima prjcdia ex auctionibus hastae ei minimo addixit. Quum 
9uii *P^er'8qac vililnlem miraulibas, facetissime Cícero : Quo meltus, in- 
''am 8, Um scialis Terlia ileducla est. Existimabatur euim Serviliaeliam ü- 

, Zhtlx Tert'am Ôesari couciliare. 
i.. 

1 aeque a raililibus per galiicum triumpbuin : 
faret ; I>roviucialibus quídem matrimoaiis abslinuisse tc! boc dislicho ap »Jactato í   

^«"bani. 
Aurum 

Dilexit 

Bervate axores; moechum calvum adducimus. 
iu Gallia cffutui&li; hic sumpsísti niuluuui. 

Ul ui reginaa, inler quas Kunoen Mauram, Bogadis uxorcm, cui. 
e^U8» plurima et iramensa tnbait, ut Tíaso scripsit; sed maiime 

^ve u ?IU, Cuin et convivia in primam lucem saepe protraxit, et eadcin 
íeeus au>Hgo pene iElliiopia tenos iEgytum peneiravit, nisi eiereitu» sequi 
Uài8(lue ^ua'ii dcnique aceitam in urbem, non msi maximis bouoribus prae- 

uctam remisit; fíliumqoe natum apppJllare rottiine fuo passes est, 
i,í28'000 fronci. 
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ir.íme qne le ílIsquMl eutd'clle fúl appelé de son notn. Qiielq"e9 
Lisloriens grecs prétendent que ce fils avait la figure et la dé- 
marche de César. M. Anloine aífirma dans le sénal que César 
Pavail reconnu, et cite. comme élant bien informés, C. MaliuS, 
C. Oppius et les autres amis de César. Toutefois C. Oppius 
croyant le fait assez grave pour devoir être réfulé, publia ue 
écrit qui avait pour titre ; « Preuves que le fils de Cléopálie 
» n'est pas lils de César. » Helvius Cinua, tribun du peuplc, a 

avoué ir beaucoup de monde quMl avait rédigé et tenu luule pré te 
une loi que, d'après Tordre de César, il devait proposer en son 
absence. Cetle loi lui perraellait d^pouser lesfemmesà son gré, 
et lout aulant qu'il en voudrait pour en avoir des enfants. En 
un mot, aíin qidil soit bien avéré que César brúlail de feux im- 
pudiques et adultères, j'ajouterai que, dans un de ses discours» 
Curion le pére Pappelle « le mari de toules les femmes, et Ia 

« fcmme de tous les maris. » 
LUI. Quantau vin, ses ennemis mèmes conviennent qu'!! en 

faisail un usage très-niodéré. On connaíl ce mot de Caton, que, 
« de tous ccux qui avaienl entrepris de bouleverser la républi- 
• que, César seul n'était pas ivre. » C. Oppius nous apprend 
qudl élail si indillérent sur le manger, qu^n jour, un de ses 
hôtes lui servant de Ebuile vieille au lieu ddiuile fralcbe, et tous 
les convives la dédaignant, il afTecta d'en redemaiider pour n'a- 
voir pas Pair de reprocher à sun bole ou de Pimpolitesse, ou de 
la négligcnce. 

Quem quidem nonnulli Graecorura similem quoque Cccsari et forma et 
cessu tradiderunt. Marcas Antuaius aguitam etiam ab eo, senalui a'üriiiavil ♦ 
quae t-cire Caium Matium, et Caium Oppiutn, rcliquusque (.at-aris aniico^» 
quorum Caias Oppius, qnasi plane defensione ac patrociuio resegeret, iibrufl1 

edidit ; Non esse Caesaris lilium, quem Cleopatra dicat. UeWius Ciuna, trib*»" 
nus plebif, pkensquu confessas est, habuisse se scriplam paratamque icgedi* 
qaauí Caisar ferie jussisset, quurn ipse abesset, uti uxores, libeioruiu quatrcfl' 
dorum causa, quas et quot vellet, ducere licerct. Ac nc cui dubiurn omuiD^ 
sit, et impudicitiae eum, et adulteriorum flagrasse iiifamia, Cuno pater, qv*' 
darf eum oralioue, omnium mulierum virum, et omnium virorum mulie7efíl 

ap^ellal. 
Lllt. Vini parcissimura ne inimici quidem negaverunt. Verbum Marci Cato' 

nis est, unum ex omnibus Casarem ad eoertendum rempublicam sobriwn 
eessif>se. Nam circa victum Caius Oppius adeo inditTerentem docet, ul quondad1 

ab hospite conditum oleum pro viridi appositum, asperuantibus caaleris, soit1111 

etiam largius dicat appetisae, ne bospitem aut ncgSigenti« aut ruslicilati» 
^tur arguere. 
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Ia ^v" 1)0 fut dúsintéiessé ni dans ie commandement, ni daus 
coni,.l°ISllalure' " es' Pl'ouv^ Par 'es mémoires de beaucoup de 
(les''

11|)ora'ns, qiren Espagne il reçut du proconsulet desalliés 
(lell^

)nimes d'argent qu'il avait mendiées pour acquiller ses 
n'eils

S" " saccaSea quelques villes de Lusilanie, quoiqtTclles 
Porie^'11 'a't aucune résislance, et qu'elles eussent ouvert leurs 
lem .s <l son arrivée. Dans les Gaules il pilla les chapelles et les 
''élri 03 ^ c''eux l11' élaient remplis de riches odrandes. II 
(le 'Slt 'es villes, plutôt pour y faire du butin qii'en punition 
Venrtr

e ae 'au'e- Aussi avait-il de Por en abondance. II le fit 
6estei

e en 'la''e et llans les Prov'nces sur 'e pied de trois mille 
1 'a livre. Dans son preraier consulat il vola trois mille 

cujvj, Pesa|d d'or au Capilole, *t y substitua tout autant de 
de " vendit les alliances et les souverainetés. II lira 
qU'et) 

l'ni,;e seul près de six mille talenls2, tnnt en son nom 
Pines Ce'Ui t'e Poml)ée. Dans lasuite, ce neful qu'á force de ra- 
guerr e' ^ sacr'^8es manifestes qu'il subvint aux irais de la 

Ly Clvi'e» des triomphes et des speclacles. 
l'élo ' "^Ssla ou surpassa lagloiredes plusgrands mallres dans 
dnns<1|'t'nCe e! c'ans ''art 'a Suerre. Lorsqu'on Teut entendu 
tesla|. 

accusation intenlée conlre Dolabella, il fut mis saus con- 
son y, " au rang des premiers talenls du barreau. Gicéron, dans 
(W *ulus oü il lait rénumération des oraleurs, dit qn'il iden 

Point a qui César doive céder ; qu'!! y a dans son élocu- 

^bslinentiam neque in imperils, neque in magistratibus pracsfitil. L't 
C''8 P^cu1 aai n'onumenl'$ su'8 tealati sunt, in Hispania a procousultí et a so- accepit, emendicatas in auxilium ceris alieni; et Lnsitauorum 
''U,efacf' quanquam nec imperata detrectarcnt, et advenieuti portas €xP'Uvit. n diriPUÍt hosliliter. In Gallia fana templaque deum doais referta Ül aaro i Ur'Je8 dirait, s.-epius ob preedam quam ob delictum ; unde factum 
''irti pP0Y

,Ull<iare*» ternisque millibus nummmn in libras promercale per Ita- 
l,ls e ("íi lnc'a8,lue divideret. In primo consulatu tria millia pondo auri fura- 

at110^0* tantumi' em inaurati sris reposnit. Societates ac regna pretio 
ai ^ni Ptolemxo prope sex millia talentoruni suo Pompeiique uo- s!;(erit. Poste a vero evidentissimis rapinis ac sacrilegiis, etouer bel- 

IV. pjJ IUn,> et triomphorum ac munerum sustinuit impendia. 
eXç^ 'luentia militurique re aut sequavit preestantissimorum gloriam, 

accu8a^0nem Dolabcllae, haud dubie priucipibus patronis U8 est. Certe Cícero ad lirulum oratores enumerans, negat se videre 

\ Si4 francs. 3'000 UOO franci> 
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tion de rélégance, de Péclal et mêrae de la grandeur et de'8 

dignité. II écrità Cornélius Nepos : «Quel orateur préféiez-voUJ 

« ü Cisar, parmi ceux qui n'oiit élé qu^rateurs ? Qui d^ntr® 
« eux a plus de finesse et d'abondance dans les pcnsées, pi1''1 

« de riehesse et de pureté dans Texpression? » Fort jeune eii' 
core, il parul adopter le genre d^Ioquence de Strabon César. '' 
a même inséré dans sa Divination plusieurs passages pris Hiul 

à mot dn discours de cet oraleur pour les Sardes. On dit qu'H 
prononçait d^ne voix sonore, que ses mouvemenls et ses gesie5 

etaienl animés, sans êlre dépourvus de grâce. II a laissé des diS' 
cours dont quelques-uns lui sont faussemenl attribués, telsque 

son Discours pour Méleilus, qu'Augiisle rega r d ai t avec raiso8 

comme ayant plutôí été recueilli parles sténographes que publi® 
par lui, altendu quMl ne presente aucune suite dans les périodcs- 
Je trouve même quequelques exemplaires ne sont pas intitulé8 

Discours pour Metellus, mais Discours redige pour Mclellvs < 
et néanmoins c^st César qui parle, César qui défend à la fois 
tellus et lui-même conlre quelques accusations de leurs enne®,s 

coramuns. Augustea peine à croire encore que les fíarangues & 
ses soldats en Espagne soient de César. Cependant on en pf®' 
sède deux; Tunequ^n prétendavoirétéprononcée avant lepi'6' 
mier corabat, et Taulre avant le dernier. Or, Asinius Collion dib 
à propos de ce dernier corabat, que la brusque aüaque des en' 
nemis ne donna point à César le lemps de haranguer ses troupe3, 

cui Casar debeal cedere-, aitque eumelegantrm, splendidam quoque, ac cW 
magnificam ac generosara quodam modo rationem dicendi tenere. Et ad Cor' 
nelium Nepotem de eodem ita icripait. Quid ? oratorum quem huic antepOnei 

coram qui nihil aliud egcrunt.l quis sententiitautacutior, aut crebriort 9"'* 
oerbis autornatior, elegantiorl Geoub eloqucutiteduutaxat adolescena ai!' 
huc Slrabonis r.tesaris aecutua videlur; cujus etiam ex oratione quae I^sc^d,1 

tur-Pro 5ardíc ad verbum nonuulja traastulit in Divinalionem suam V*0' 
nuntiasse autcm dicitur você acnta, ardenti motu gesluque. nonsine vepustatc' 
Orationcs aUquaa reliquit, inter quaa teinere quaedam feruntur, utPro Qui*1 

quam non immerito Augustus cxistimat magis ab actuania exceptam, 
subsequentibu» xrerba dicentis, quam ab ipso editam. Naiti iu quibusit8^ 
eiemplaribus invenio ne iascriptam quídem Oro Meteilo, sed Quam saip 
MetellOi quura cx pereona Cacsaris aermo ail, Metellum seque adversus cob1 

muuium oblrectatorun. criminationea purgautía. Apud militea quoque 1 

Hispunia idcm Augustus oraliouem esse vix ipsius putat quse tameu dup^ 
fertur í una, quasi priore habita pradio; altera, postcriore, quo Asibi11 

Polito ne temuus quidem coDciouaadi babuisac eum dicit, súbita hostium 
tarsione. 
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^ César a laissé aussi des Commcntnires sur ses campa- 
°nes dans les Caules', et d^utres sur Ia guerre nivile conire 

0llipée. Quant à Ia Guerre d'Alexandrie, d'Afrique et d'Es- 
on ne sait quel en est Tauteur. Les uns nomuient Op- 

J.'Us, les autres Ilirlius, qui, dil-on, aurait complélé le dernier 
^Vre de Ia guerre dcs Caules. Voici ce que Cicéron, dans son 

dit des Commentaires de César : « Ces Mémoires sont 
l u.n e*cellent ouvrage. Le slyle en est simple, rapide, gra- 
(i dépouillé de toule pariire oraloire. L'auleur n'a voulu 

aiSser que des rnatériaux pour ccux qui entreprendraienl de 
l a'ler le ni,\me sujet. Peul-êlre quelques sois croiront-ils dc- 
^ voir revêlir ce fonds d^rnements alTectés; mais lesgens de 

goftt se garderont bien d')' touclier. » llirtius s^nonce en ces 
"!i

lcs = « Ces Commentaires jouissent d'une appròbalion si gé- 
^ l"'r''|le, que césar, loin de servir les historiens, semble les 

avoir dispense d'écrire. J'ai plus de raison encorede l'admircr 
^ que tom le monde; car les autres savenlcombien ce livre est 
^ PU1, et correct; je sais de plus avec quelle facililéet quelle 
^ Prompiiiude il a été écrit.» Asinius Pollion prétend que les 
j^uitnentaires de César ne sont ni soignés ni (idéies; que,quand 

'econte ce qui a été fait par d'aulres, il croit légèremenl; et 

íov ^Uand d parle de lui-raême, il allère les faits, soit ?> dessein, 
^ faute de mémoire. Il est persuadé que César aurait refait son 
_ 1Vrage ot paui,ail corrjgé. En outre, César a laissé deux livres 

r ^nalojte, deux autres inlitulés Anli-Catons, elun poeme 

Ueliquit ctrerum «uaram commentarios, galllci civilisqne LcIU Pcin- 
eni Sam alcianJrini, africiqne ct hispaniensis incertus anclor est : alii 
fec* 0PPium pulant, alii Hirtium, qui etlam gallici bclli novissimum iraper- 
•ic 'ibrum suppleverit. De commenlariis C.csaris Cicero in eodem libro 
ct v

e^0r^: Coriimentarios scripsit valde quidem probantlos. Nudi sdnt, rccti 
5jjo

e"Ust'. Qmni ©mata orationis tanquam veste delracta. Sed, dum voluit 
gra^ 'labere parata unde somerent qui vellent scribero historiam , ineptis 
* forta8se fecit, qui illa volunt oalamistris inurere, sanos quidem homines 
Pfob deterruit. De iisdem commenlariis Hirtíus ita proedicat : Adeo anlur cimnium judicio, ut praerepta, non praibita , facultas scriploribus 
çriilii 'lr Cuju. tamen rei major nostra quam reíiquorum est admíratio. Ck teri 
pç,. bene atque emendate, nos etiam quam facile atque cclerilcr co» 
tat(. Crip8erit' ^cimus. Pollio Asinius parum diligenter, parumque integra veri- 
ttier 

C(JrnP08'tos putat, quum Caesar pleraque et quse per alios erant gesta te- 
et quee per se, vel consulto, vcl memória lapsus, perperarn ri^í oxistimatqnc rcacriptnrnm et correclurum fuime» 
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qui a pour tilre Le Voyage. II a écril lepremierdecesouvrageseD 
'passnnt les Alpes, lorsque, aprèsavoir présidé les asserabléesdels 
Üaule citérieure, il allait rejoindre son armée;le second, versl'^* 
poque dela bataillede Munda; le demier, pendant le voyage qu'il 
fit, en vingl-quatre jours, de Rome dans PEspagne citérieure. 
Ou a encore de lui ses lellres au sénat. II est, dit-on, le premiei 
qui leuraitdonnéla forme d'un livre-journal. Avant lui les cônsul» 
«t les généraux écrivaient leurs rapports du haut en bas. On ' 
aussi ses Leltres a Ciccron, d'autres Lettres h ses amis sur se» 
affaires domesliques. Quand il voulait leur manderen secrel quel- 
que chose, il Pécnvait en chilTres, c^st-à-dire que les lettres 
éíaienl disposées de manière à ne pouvoir jamais forraernn mol- 
Si Pon veut en pénétrer le sens et les déchilTrer, il faut cbangei 
le rang des lettres, en prenanl Ia qualrième pour la prcmière, 
le d pour Pa, elainsi de suite. Oncite également quelques oeuvres 
de son adolescence, VEloge d'Hercule, sa Tragédie d'(Edipfi 
son Recueil de mots remarquables. Mais Augusle défendilqiPof 
publiât aucun de ces ouvrages, comrae nous Papprend la lellre 
trés-courte et très-simple qiPil écrivil à son bibliolbécaire Pom- 
péius Macer. 

LV1I. César excellait à manier les armes et les chevaux. in- 
fatigable au delà de toute expression dans les marches, il pré- 
cédait ses légions, quelquefois h chcval, mais plus souvent à 

pied, la têle nue, bravaut le soleil et la pluie. 11 franchissait les 

fleliquit et de Analogia libro» duo», et Anticatones totidem, ac praetere3 

poema quod inscribitur Iter. Quoruip librorum primo», in transitu AlpiuO1' 
quum ex citeriore Gallia, coaventibus peractis, ad exercitam rediret; seque"' 
tes, sub tempa» Mundensis prselii fecit; novissimam , dam ab urbe in Hisp3' 
niara ultcriorem quarto et vigésimo die pervenit. Epistolae qnoque eju» ad se^ 
natum extant, qua» primam videlur ad pagina» et formam mcmoriali» libell' 
convertisse, quum antea cônsules et duce» nonnisi transversa charta acript®3 

mitterent. Extant et ad Ciceroncm, item ad familiares domestici» de rebu»; ^ 
■quibu», si qua occultiu» perferenda erant, per nota» scripsit, id est, s'c 

«trueto litterarum ordine, ul nullum verbum effici posset. Quae si quis invo»' 
tigare et persequi vellet, quartam eleraentoram litteram, id est, d pro a, 
perinde reliqua» commutet. Feruntur et ab adolesceutulo quaedam scripta, ut 

Landes Herculis, Tragosdia CBdipus; item dieta collectauea. Quos omne» b' 
òellos veluit Augusta» publicari, in epístola quam brevem admodom ac si'0' 
pliccm ad Pompeium Macrum, cui ordinanda» bibliotheca» delegaverat, mis'b 

LVII. Armorum et equitandí peritissirnus , laboris ultra lidem patieu» 
in agmiue, nonnunquam equo, saepius pedibu», anteibat, capite detecto, 
ol, seu imber essel. Lougiwima» vias incrcdibili celeritale confecit, expe^1' 
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^'ll3 Snindes dislances avec une incroyable célérité, sans nu! 
^ 'arras, dans une voilure de louage : il faisait ainsi par jour' 

ja
Sf'u'à cent niille pas. Quand un fleuve Parrêtait, il le passait h 

nage ou sur des oulres. II devançait souvent ses courriers. 
(jg I'1- On ne saurait dire s'il avait dans ses expédilions plus 

Prudence que de liardiesse. Jamais il ne conduisil son armóe 
'ns (^es 1'eux propres à masquer une etnbuscade, sans les avoir 

suPfravant explores. Une passa en Brelagneqtfapròs s^lre as- 
l u Par lui même de Télat des ports de ia navigalion et des 

'oitsquj donneraienl accès dans 1'íle. De inêine encore, à la ,velle que son camp élait assiégé en Germanie, il se revêlit 
"f1 costume gaulois, et revint jusqu'aux siens íi travers les 

t,..8 ennemis. 11 passa íe Brindes à Dyrracbium, en biver, au 
lg Ve.rs d^me flolle adverse; et, cornme les troupes qui devaicnt 
]e SlUvre tfarrivaient point, malgré ses raessages réilérés, il prit 

Parti de se glisser seul la nuit dans une petile barque, la lôte 

a '
!Verte. il ne se fit reconnaílre, et ne permit au pilole de céder 
o lempêie que lorsque les flols raenaçaient de 1 engluulir. 

Jamais aucun scrupulereligieux ne lui fit abandonnerou 
Cer une enlreprise. Un jour, quoique la victime eút écbappé 

^ couteau, j| ne laissa pas de marcher contre Scipion el Juba. 
Cg 0 aulre fois étant lombé en sorlant de son navire, il lourna 
^ pcésage en sa faveur, et s^cria : « Je te tiens, Afrique. » 

O d^lmjgp Pespòce de deslinée altachde dans cellc provibco 

tu8 
mor •,toria rheda. centena passuum millia in singelos dies. Si ilumina . arentur, nando trajiciens, vel innixus inflati» utribus ut persaipe nuntios 

LVll)ríeVenerit* 
Heo obeundis expeditionibus, dubium cautior an audenlipr. Excrcitum 
neQ PCfinsidiosa itinera duxit unquam, nisi perspeculalus locoruro situs; 
acc 6 ln ®r'tanniam transTexit, nisi ante per se portus et navigationera et *** a(i insulam explorasset. At idem, obsessione castrorum iu Gennania 
Lv 'ala' Per statioues hoslium gallico habitu penetravit ad suos. A Bmndiaio 
<lüas

aC inter oppositas classes hieme trausmisit. Cessantibusque copüs 
ipso 6U'íse^ui jusscrat, quum ad arcessendas frustra saepe misisset, novissiiue 
aut' C'arn noc^u parvulum navigium solus obvoloto capite consceudit; nequ"! 
eus <^UlS es8et ante detexit, aut gubernatorem ccdere adversae tempestati pas- 'luam pene obrutus íluctibus. 
fçj ' ' feligione quidem ulla a quodam incepto absterritus unquam vd 
pion est' ^uurn aufugisset hóstia, profectionem adversus Sci- liU8

nern.el J,1bam non distulit. Prolapsus etiam in egressa navis, verso ad me- 0miue; Teneo te, iaquit, África. Ad eludendas autem vaticinationes, qui- 
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»u nom des Scipions, qui y avaicnt toujours été lieureux et in- 
vincibles, il eut constamment avec lui dansson campun liomme 
des plus míprisés, de la famiile Cornélia, auquel on avait 
donné le sobriquet de Salulion à cause de Ia bassesse de sa 
tonduite. 

LX. Non-seulement César méditait ses plans, il profitait 
encere de Poccasion pour combattre. Souvent il attaquait après 
une marche, et par des temps si affreux, que nul ne pouvait 
croire qu'il se mettrait en niouvemenl. Ce n'est que vers les 
dernières années de sa vie qu'il parut moins pressé de livier 
balaille, persuadé que, plus il avait remporlé de victoires, moins 
(1 devail tenler la fortune, et quMl gagnerait toujours moins à 
un succès, quMl ne perdrait à une défaite. Jamais il ne mil un 
ennemi en déroute, qu'!! ne s'emparât de son camp : par là ü 
ne lui donnait point le temps da revenir de sa frayeur. Quand 
une bataille était indécise, il renvoyait les cbevaux, en com- 
mençant par le sien, afin de mellre ses soldats dans la nécessité 
de vaincre, en leur ôtant la ressource de la fuile. 

LXI. Il montait un cheval remarquable dont les pieds ressem- 
blaient à ceux de rhomme : son sabot fendu présentait une ap- 
pareoce de doigts. Cet animal était né dans la rnaison de César, 
et les augures avaient promis Tempire de la Iene à son matíre- 
Aussi' Téleva-t-il avec grand soin. Ce fut le premier qui le 
dompla : jusque-líi il n'avail soufTerl aucun cavalier. Dans 
la suite, il lui érigea une statue devant le temple de Vénus- 
Génitrix. 

bus felix et inTictnm in ea província fataliter Sclpionum nomen ferehafur. 
despectissimum quemdam ex Corneliorum genere, cui ad opprobrium vitce 
Salutioni coguomen erat, in castris secum habuit. 

LX Praelia non tantum destinato, «ed ex occasione sumebat ; ac saepc 
ilincre statim, interdum spurcissimis tempeslatibus, quuro mininie quis motu- 
•um puidret; nec nisi tcmpore extremo ad dimicandum cunclantior facMi» 
st, quo sirpins vicisset, hoc minus experiendos casus opinans; nihilquc s® 

tanluin acquisiturum victoria, quantu"» auferre calamitas posset. Nullum un- 
quam hostem fudil, quem non castrisque exueret ; ita nullura spalium pertci* 
ritis dabat. Ancipiti pnelio equos diaiittcbat» et in primis suutn, quo niajof 
permanendi necessitas imponeretur, auxilio fugae erepto. 

LXI. Utebaturautera equo insigni, pedibus prope humanis, et in modum di- 
giterum ungulis fissis. Quem natum apud se, quum harnspices imperium orbi« 
terrae significare domino pronuntiassent, magna cura aluit ; nec patientena 
tessfiris alteriu? primus ascendit. Cajus etiam instar pro aede Yeueris Getiiu»^ 

carteai dedicavit» 
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j^laiuSouvent •' 'u'seu' ses troupes qni pliniont, se 
am^ :iu"^evant des fiiyards, les saisissant les uns après les 
queif, ' r1.'68 forÇant à faire face à rennemi. Leur frayeur étaii 
iDínac'0 | S te"e' <lu'un porte-enseigne, qu'i! arrôlait ainsi, le 
étPnÀ . 'a P0'nle de son arme, et qu'un auire abandonna sou 

LxTTTentre SeS mains- pluj". . ^ ^onra en d'aiilres occasions des marques encere 
ayjpj"'. . anles de son inlrépidilé. Après Ia bataille de Pharsale, 
4Sje ..ait Prendre les devanls è ses Iroupes qu'il envoyait eu 
de ['r 

1 Passa le détroit de niellespont dans une petite Parque 
p0rtl ' r)3P01''. II renrontra L. Cas'ins. un des lieutenants de 

proch 'a '^te t'e Salères- Lo'n ('e son8er a luir, il s'up- opr;, a 116 lui, le somma de se rendre, et le reçut à son bord 

lXivS0Umission- 

sortjg i ^ ''atlaque d'un pont dans Alexandrie^ine brusque 
qoe | 

l'e ' ennemi le força de sauter dans une nacelle. Voyant 
nngea s'y précipitait avec lui, il s'élança dans Ia mer, et 
Pfoch P1106 de deux cenls pas jusqu au vaisseau le plus 
écrils

e' !enant sa ma,n Sauche élevée, pournepasmouillerdes 
Peup ('U " P0l lait, trainant sa cotle d'arnies avec ses dents, de 

I-Xy1'6 ''ennet,l' ne s,eniPai'íIt de cette dépouille. 
lune ' n'ei,liraait le soldai ni par ses moeurs ni par sa for- ave ' 111418 seulement par ses forces, et ie trailait tour à lour 
sévèr 

116 excess've ligueur et une exlrême ir.dulgence. II n'était envers lui ni parlout ni loujours, mais seulement quand 

eu» Jj' 'ncl'natam aciem solus s®pe reitituit, obsistens fugientibus, retinens 
et contortis faucibu» convertens ia hostem ; el qaidem adeo 

maau .('Je lépidos, ut aquilifer moranli cuspide sit corr.tr.inatus; alius in 110111,8 reliquerit signum. 
a 

i,'0a niinora illa constantiae oju», inio majora Ptiam, indicia fuerunt. 
le8po,ni ^ P^arsal'canit quum, prscniissis in Asiam copiia, per angustias IIcl- 
ceru rft 

Vec*or«a navicula trajiccrcl, Lucium Cassium partis adversae cum dc- 
dciiiio Ia'IS navi')us cbvium sibi neque refugit, et cominus tendons, ultro ad 
lx,Yleiri h0r,atü8J suppliccm ad sereccpit. 

-•onipm" À'exap^r'®» circa oppugnationcm pontls, cruplione hostium subit» 
"^are SU3 8Capbam, pluribus eodcm praecipilantibus quum desiluissct in 
iibeiij " U1^0 Pe,r ducentos pa&sus, «vasit ad prozimam navom, elata lajva, ne 
r'0lirpf <008 ^'nebat madelierent; paludamcntum mordicus Irahens, ne spolio 

ixvur hostis• 
•ibw neque a moribus ncqae a fortuna prohnbat, sed tantum a v; • ^.Ubaí-jue pari severitate atque indulgentia. Non enim ubiquc ac 
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rennemi élail proche. Alors il raaintenait Ia plus stricte disC»' 
pline. II n^innonçait ni le temps de la marche, ni celui dn coi»' 
bat : il voulait qifa tous inoments on füt prêt et disposé à 'u' 
obéir. Quelquefois il faisait marcher son armée sans molif, suf 
tout par Ia pluie et les jours de fète. De temps en temps il r®' 
commandait qu^n ne le perdit pas de vue; et tout à coup, sof 
le jour, soit la nuit, il se dérobait aux regards, et forçait sa 

marche pour fatiguer ceux qui le suivaient avec trop de lente'1"' 
LXVI. Voyait-il ses soldals elTrayés du nombre des ennemís< 

loin de démentir 'cs bruils de la renoramée ou de diminucr ^ 
forces de ses adversaires pour rassurerses soldats,il lesgrossissa' 
à leurs yeux. Ainsi, lorsquMls allendaient avec terreur Parrivé® 
de Juba, il les assembla et leur dil: « Sachez qiben très-peu de 
« jours le roi sera devant vous avec dix légions, trenle mil'6 

« cavaliers, cent mille hommes de troupes légères ettrois cen'3 

« éléphants. Qu^n cesse donc de sMnformer davanlage, et d'^ 
« valuer son armée plus haut. Que l'on s'en rapporte à m0' 
, quisuis bieninslruit; sinon j'embarquerai les alarmislessur le 

« plus vieux de mes vaisseaux, afin de les livrer à tous les ve"13' 
« et de les faire aborder oü il leur plaira de les jeter. » 

LXVII. Il ne faisait pas une égale altenlion à loules les fauteá 
et ne proportionnait pas toujours les peines aux délits; m1'3 

il poursuivail et punissait très-sévèrement les déserteurs et le3 

séditieux, et fermait les yeux sur tout le reste. Quelquefois» 

ecraper, sed quiim hostií in pruiimo etscl, coorcebal. Tnm maiime eiacW 
graviBsimua disciplinse, ot neque itineris, neque praElii tempus dcnnntiaret 
sed paratum et inlentum momeritis omnibus t qüo vellet, súbito educcrel' 
Ouod etiau sine causa plerumque faciebat, praecipue pluviis et feslis diebus- 
Ac subinde observandum se admonens , repente interdiu vel nocte sublrab2' 
bat; augebalque iter, ut serius subsequentes defatigaret. 

LXVI. Fama vero hostilium copiarum perterritos non negando minuendo^» 
sed insuper amplificando emeutiendoque confimiabat. Itaque, quum cxspeÇ' 
(alio advertus Juba; terrlbilis esset, convocatis ad concionem militibus : «SO' 
« tote, inquitf paucissimis bis diebus regem adfuturum cum decem legionibu9» 
a equitum triginta , levis armaturae centum millibus , elephantis trecenti®' 
« Proinde desinant quidam quaerere ultra, aut opinari, niihique, qui compcr' 
« tum habeo, credant; aut quidem vetustissima nave impositos, quocumquC 

« vento, in quascumque terras jubebo avehi. > 
LXVll. Delicta neque observabat oninia, neque pro modo exsequcbatur, 

desertorum ac seditiosorum et inquisitor ct punitor acerrimus, conuivebat ,IJ 

ca;tcri8. \c nonnunquam, post inaguani pugnam atque vicloriara, remisso t>rb- 
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^Pfèsun grand combat et une grande victoire, il exemplail ses 
"oupes de toute fonction, elleurperraellait de se livrerenlière- 
mentaux plaisirs, ayanlcoutume de dire « que ses soldals savaicnt 
«combattre lout parfumés. » Ouand il les haranguait, il les appe- 
lai1 ses compagnons, dénomination plus douce que celle de 
Soldats. il avail un te! soin de leur tenue, qudl leur donnail 
a(ís armes brfllantes d'or ou tfargent, tanl pour le coup d mil. 
rç,Je pour lés y attacher davantage par la crainle de les per re 
;ans un combat. II les aimail au point que, loriqu'!! eut appnsia 
defaite de Tilurius, il laissa croitre sa barbe et ses cbeveux, et ne 
es coupa qu^près Tavcir vengé. Cest ainsi qubl inspirail a ses 
roupes autant de courage que d^Uacbement à sa personne. 
. LXVju. Au commencement de la guerre ciyile, les centunons 
a chaque légion s^ngagèrent à lui fournir un cavaber de 
-Ur étape, et lous les soldals promirent de servir gratmle- 

m601, sans nourriture et sans paie, les plusricbes se chargean 
denlretenir les plus pauvres. Pendant une guerre si longue, a«cun d'eux n'abaDdonna ses drapeaux. La plupart des pnson- 
niers refusaienl la vie q^on leur aócordail plulôt que de con- 
fentir ii porter les armes contre lui. Assiégeanls ou assicges, 
lls savaient si bien supporter Ia íaira et les aulres privalions, 

Pompée, ayant vu, dans les relranchemenls de Dyrrachmm, 
esPèce de pain ddierbes dont ils se nourrissaient, dit quü 

avaH affaire íi des bêtes saiivages, et fil disparaltre sur-le-chatnp 
Ce Pain, sans le monlrer à personne, de peur que le spcclac e 

«iorum 
'itus. milites CODcio 
c«llost teu 
ui 

munere, Ucenliam omnem passim laaciv.and. 0 

■, ■nililessuos etiam ungaeütato. bene pugaare P0"80'"" " ^ 
sed blandiori nomiac cororailitones .ppelabalhabcba^ucta 

'0s. utargcato cl auro polilis armi» ornarei, aimul ct ad spec.em, e q 
''"ore. eorum in prtelio cs.rnt, metu damui. Diligebat quoque adeo, 

,p .a°dUa clade tilnriana, barbam capillumqne .umm.aent nec aul« dem^ 
quam viudicasset. Quibna rebua et devotias.moa a.bi. et rorti»ai.no. 'eddidit. 

p ^VUI. lDgre6.0 Civiie bellum ceotorionc. cujuaqne legioni. ^ 8 V|"ioo auo obtulerunt; et unirerai militee gratmtam et ame Uumcnto 
Peadioqne operam, quom lenuiorum tateiam loenplet.orea m ao 
^u«in tam dk,torno apatio quisquan. omnino deac.v.l; P^^^P ^ 
; «ibi sub conditione vi.am, ai mU.tare adveraoa eumv lent. r co e eo 

et ceeteraa necesaitatea, non quutn «ba.derenlor "odo. sed s al oa p 
oitaulerent. taulopere tolerabanl, ut djrracbma mumtmne Po"'P0 0 ; T,sof 

ex horba, quo aoatmebantnr. cum fer.a atb. rem eaae d.xrnt 
írent ,iet® pania 
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d'une palience aussi obslinée idaballit le courage cies siens. Une 
preuve de Ia valeur avcc laqnellc ilscombaltaient, c^st qidnyan' 
une seule fois éprouví1 un reversauprès de Dyrracliium. ils récla* 
mèrent eux-niémes un châtiment. Aussi le général fut-il bien 
plus occupé de les consoler que de les punir. Dans loules 16® 
aulres balailles, ils Temporlèrent de beaucoup sur des en- 
nemis tròs-supérieurs en nombre. Une seule cohorle de 1® 
sixiôrae légion, préposée d Ia garde d'un pelit fort, soulint pcn- 
dant quelques heures TaUnque de qualre légions de PompíSt 
et périt presque lout entière sous Ia multitude des Irails de 
rennemi. On trouva cenl trente miile flèches dans les relran- 
cberaenls. Ces actions n'élonneront point, si Pon considòre * 
pari les exploits de quelques guerriers de César. Je ne citerai 
que le centurion C. Scéva et le soldai Acilius. Le premier, qtioi- 
qu'il eút pcrdu un ccil, quoiqu'!! fút blessé à la cuisse et à Vi' 
pauie, et que sun bouclier fút percé de cent vingt coups, ne 
quitta point !a porte du fort qu'on lui avail confiée. Le secoiid 
imita le trait méraorable de Cynégire chez les Grecs. Dans un 
combat naval près de Marséille, il saisit la poupe d'un vaisseau 
eunemi. Sa main droile fui coupée. Alors, il s'élaiiça dans le 
navire et repoussa les assaillants avec son bouclier. 

LXIX. Pendanl dix ansque dura Ia guerre des Caules, César 
n'eut à essuyer aucune sédition de la part de ses troupes. 11 s^n 
éleva quelques-unes dans les guerres civiles • mais elles furent 

Terique ociu», nec cuiquam ostendi, jusserit, ne patientia et pertinácia hostis 
animi «uorum frangerentur. Quanta fcrtitndine d>inicavermtt tcstimouio est, 
quod adverso serr.el apud Dyrrachiunrpralio. poenam in se ultro depoposcc 
rnnt(ut consolandosíosmagis imperator quam puniccdos habuerit. Cdcteris prae- 
liis innumeras adversariorum copias multis partibus ipsi pauciores facilo su- 
peraverunl. Dcnique una sextae legiouis cohors praeposita caslello, qualuof 
Pompeii legioncs pei aliqnot horas sustinuit, pene omnis conRíxr. raultiludifl® 
hoslilintn sagittarum, quarum centum et triginta millia intra vallum reperta 
sunt. Nec mirum, si quis singulorum facta resp^iciat, vel Cassii Sc?ivae ceulu- 
rionis vel Caii Acilii tnilitis, ne de pluribus referam. ScaPva , excusso 
oculo, transfixus femore et humero, centum et viginti ictibus scuto perfoialOt 
cmtodiara portse commitsi castelli retinuit. Acilius, navali ad Massiliatc 
praelio, injecta in poppeca hostium dextra, et abscissa, memorabile illud apod 
Greecos Cynaegiri exemplum Imitatus, transiluit in navem, umbone obvio* 
agens. 

LXIX. Seditionern per decem annos gallicis bellis nullam oninino moverunt» 
civilibus aliquas. sed ut celeritcr ad orficium redierint uec tam iudulgenti® 
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ay?InP'ernent apaisêes, moir.s par son indulgcnce que par son 
t ."le! car, loin de céder jamais à Ia révolle, il se prósenta 
me

Jt!Ul's au-devant d'elle. A Plaisance, il cassa ignnminieuse- 
S0Us 

lou'e Ia neuvième légion, quoique Pompée fút encere 
pü 8 es aruies; etil neconsenlitii la rétablir que sur dessup- 

'nnsprcssanles et nombreuses, et après avoirfait punir les ouPables. 

gr-i i ^ ''"'uc. lorsque la dixième légion demandait avec de 
coíi ' menaces son congé et des récompenses, et que la ville 
g! a exiréme danger, quoique dans le raêrae temps la 

seilsrt0 a"umée en Afrique, il n'hésila pas, en dépit descon- 8 eses amis, à Taborder et à Ia licencier. Avec un seul mot, 

si r ^.'ile'anl 'cs révoltés cftoyens, au lieu de soldals, il cbangea Mloinent leurs disposilions et les subjugua au point qubls 
Afrjr^ren' súr-le-champ qubls élaient soldals, et le suivircnt eu 
sidir"0 nia'Src lui; ce qui ne Pempêcha pas d'enlever aux plus 
iH'(n ICUx le t!ers du butin et des terres qui leur élaient desli- 

Son dévouement et son zèle envers ses clienls éclalè- 
Masi '"ême dés sa jeunesse. II défendit avec lant de chaleur 
ioi D- ' ■Íe,,ne homme d'une naissance dislinguée, conlre le 
Wi ly,r'')8a'' Itie, dans le fort de la discussion, il saisil par Ia 
Irji 1 ^eba, lils de ce roi. Dès qu'il eut vu Masinllia declare 
par-1 a"e' '' ',airac'la sussilôl des mains de ceux qui s^n em- l"en'. le cacha longtemps chez lui, et, bienlôt après, lorsqa'à 

0^v'uni 111 auclo"tate* Non enim cessit unquam tumulluantibus, atque etiam adl)llc . Semper üt. Et nonam quidem legionem apud Placentiam, quanqunm 
que 

1 arín>s Porapeius esset, totam cum ignomínia missam fecit; aigre- 
tiiuJt. 8 1111111,18 et supplices preces, nec nisi exacta de sonlibus pana, res- 

1)ecun)auo8 autem Roma cum íugentibus minis, summoqàe etiam urbis 
adire 

0, ni'S8ionem et pramia flagitantes, ardente lunc in África bcllo, ncqae Una 
Cunclatus est, quanquam dclerrentibus amicis, neque dimitlere. Sed 

QeXit 
e* Quirites eos pro militibus appellarat, tam facilc circumegil et 

in^fp.Ut 01 railites esse confestirc rcapondcrint, et quam^is recusantem ultro 
«gri ,Carn sint eeculi ; ac sic quoqna seditioaiaíimum quemque et praedaí et 

lx-inati tcrtia parte mulctavit. 
nobii0 ^luillum et fidcs erga clientes ne juveni quidem defoertint. Masinthnm 
Jubjj. " J^cnem quum adyersus Hiempsalem regem tam enixe defendissel, ut 

filio in allercatione barbam iuvaserit, stipendiarium quoque pro- 
Uní» et abstraheutibua statim «ripuit , occullavitque a]»ud se diu; et 
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Tissue de sa préture, il parlail pour TEspagne, il Pemniena dans 
sa litière, escorlé d^mis généreux el entouré des faisceaiu des 
licleurs. 

LXXII. Il traita toujours ses amis avec une honlé et des 
égards sans bornes. C. Oppius, qui Taccompagnait dans un en- 
droil sauvage, étant tombé subilement malade, il lui céda le 
soul abri qu'!! y eút, el coucba sur Ia dure en plein air. Lors- 
qu'!! fui à la líle du gouverneraent, il éleva aux plus grands 
honneurs quelques personnes de la plus basse condilion. Comme 
on lui en faisait un reprocbe, il déclara publiquemenl que si 
des brigands et des assassins lui avaient rendu lesmêmes ser- 
viços pour conscrver sa dignité, il leur en aurail lénioigné Ia 

mime reconnaissance. 
LXXIII. tfun aulre côlé, jamais il ne conçul de haines si 

fortes qu'il n'y renonçât volontiers si Toccasion s^n présentait- 
C. Memmius Tavait allnqué avec une extrème violencc dans ses 
discours. 11 lui avait repondo par écrit avec la même aigreur. 
Mais il ne Paida pas moins de lout son crédit dans la poursuile 
du consolai. Calvus, qui avait fait conlre lui des épigramines 
dillamatoires, chercliail à se réconcilier avec lui par Pentreniise 
de ses amis. César, n'écoutanl que son propre mouvement, lui 
écrivit le premier. Il ne 8'élait point dissimulé que les vers de 
Valérius Calulle, au sujei de Mamurra, lui avaient imprimé uue 
lache inellaçable. Cependant, quand ce poéte vinl lui en présen- 
ter ses excuses, il Padmil le jour même à sa lable, et continua 

■comme auparavant, ses relalions d'hospilali[é avec son pòre. 

mox ex prãetara proficiscens ia Hispaniam, inter ofíicia prosequentium, fa** 
«esque licloram, lectica sua avexit. 

LXXII. Araicos tanta seraper facilitatc indulgenliaque Uactavit, ut Caio Op" 
pio comitanli se per silvestre iler, correptoque súbita valetudine, el io diver' 
sorio loco quod unum erat cesserit, ac ipse hurni ac sub divo cubuerit. JaO» 
autem rerum poteus, quosdam etiam iulimi generis ad aniplissimos honore' 
provexit. Quum ob id culparetur, professusesl palam, si grassalorum et sicario- 
rum opeintuenda sua dignitate usus essel, talibus quoque se parem gratiaC 
relaturum. 

LXXlll. Símultales contra nullat tara graves excepit unquam, ut non, occa- 
sionc oblata, libens deponeret. Caii Memmii, cujus asperrimis oralionibus no» 
minore acerbitate rescripserat, etiam suíTragator mox in petilioue cousulatu» 
íuit. Caio Calvo post famosa epigrammata de reconciliatioue per amico» 
agenli, nltroac prior scripsit. Valerium Calnllum, a quo sibi versiculis de Ma' 
mun a perpetua stigmata imposita non dissimulaverat, satisfacientem, eadem <l'e 

adbibuit cuin«£t bospitioque j alria ojus, sicut cousueverat, uti perseveravib 
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LXXIV. II était nalurellement doux, môme dans la vengeance. 
avait juré de faire metlre en croix les pirates qui Tavaient 

f11,15- Quand il les eut forcés de se rendre, il les fit élrangíer 
av«nt de les y faire altacher. Il ne pul jamais se résoudre à 
®a''raiter Cornélius Phagita, qui, lui ayant tendu desembúches 
^"elurnes daus le temps quMl se cacliait, avait été sur le point 

le livrer à Sylla, tout malade quMl était, et ne Tavait laissé 
e wpper qUe pOU[, une somrne d'aigent. Son secrétaire Philé- 
91 avait promisàses ennernisde rcmpoisonner. Sans recourir 
a torture, César le íit simplement metlre à mort. Appelé en 

onioignage contre P. Clodius, amant de Pompéia, sa fen.me. et 
Ccuséà Ia fois d'adullère et de^sacrilége, César réponditquMI ne 
,^a't r;en,quoique sa mère Aurélio et sa soeur Julieeussent déjà 
pPosé la vérilé devant lesmêmesjuges. Aussi, lorsqu'on lui de- 
^'idait pourquoi il avait répudié sa fcmme: « Ccst, dil-il, 

" Parce quMI faut que les miens ne soient pas moins exempls 
e soupçon que de crime. » 

«XV. Mais cc fut surloul dans Tadminislration des adaires 
'Jibliques et dans Ia vicloire qui mit (In ti la gucrre civile, qu'il 
I a(linirer sa clémence et sa modération. Pompée ayant pro- aD>é quqi regarderait comme enncrais ceux qui refuscraient 
e défendre la république, César déclara qu'il' regarderait 
'itne amis ceux qui demenreraient neulres. Il pormit à tous 

suxquels il avait donné des grades à la recoramandalion de 
0lDpée, de passer dans Tarniée de ce général. A Herda, les re- 

Scdct in nIci«cendo natura tenissimns, piralasaquibnscaptuscstquiini 
la, ' ^ünem rcdegUset, quonlam suffixurum se cruci ante juraverat, jugu- 
i pr'U8 jiissit, deinde Buffigi. Cornelio Phagitde, cujas quondam nocturnas 
Dui 118 ®Ser latens ne perducerelur ad Suilam, vix prajmio dato evaserat, (^Uaiu nocere snstinuit. Philemonem a mana servum, qui necem suara per 
jjj- eQurn inimicis promiserat, non gravius quam simplici morte puniit. In Pu- lu,n Clodium, Pompeiee uxoris suee adulteram, atque eadem de causapollu- 
Qa 

n'c®r'moniarum reum.testis citatus negavit se quidquam compelisse, 
r r'8 el malei Aurelia et «oror Julia apud eosdem jadices omnia ex fidf 

'sseal; interrogatusque cur igitar repudiasset uxorem : Qaoniara, inquii, 8 tam «uspicionc quam crimine judico carere oportere. 
vici(j ^0derationera vero cleraentiamque, tum ia adrainistralione, tum in 
•e i0?4 e^*c^v^8» admirabilem exhibuit. Denuntiante Pompeio pro bostibus 
sibi'8 1 ^ re'Pu^'c® dcfuissent, ipse médios et neutrius partis suorum 
c 

numerf> futuros pronunliayit,. Quibus autem ex conrniendatione Pompeii ^Ues dcderat, potcstatcra Uausttnodi ad cuia omnibu» fectt. Alotis apud 
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lalions journalières dcs deux parlis adverses avaient donné I.ieu 
à un cominencemenl de négociations. Mais Afranius et Pétréius, 
revenant tout íi coup sur leur décision, passèrent au fil de l'e- 
pée tous les soldats de César qui se trouvèrent dans leur camp. 
Cet acte de perfidie. ne put Tengager à user de représailles. A 
ia bataillc de Pharsale, il fit publier qu'on épargnât les ciloycns- 
II ne refusa ii ceux de son parti aucune des grâces quMIs lui 
demandérent pour ceux du parti opposé. Aucun de ses enneniis 
ne périt dans la bataille, excepté Afranius, Fauslus, et le jeune 
L. César; encere ne croit-on pas qu'ils aient élé lués par ses 
ordres. Les deux premiers s'élaient révoltés après avoir oblenu 
liur pardon. Lc troisième, après avoir eu la barbarie d'externii- 
ner par le fer et le feu les afTranchis et les esclaves de César, 
svait encere fait égorgerlesbêtes queTon avait acheléespour les 
denner en spectacle au peuple. Enfin, dans les derniers leraps, 
César étendit sa clémence à ceux mèrne auxquels il n'avait pas en- 
cere pardonné : ll leur perrait à tous de revenir en Italie et d'y 
exem.er des magislratures et des comraandements. 11 releva les 
statues de L. Sylla et de Pompeéque le peuple avait abaltues. ll 
alma mieux empêcher le mal qiPon voulail lui faire ou qu'on 
disail de lui, que le punir. Quand il découvril des conspiralions 
ou des assemblées noclurnes, il se contenta de faire savoir par 
un édit qubl les ccnnaissait. Quant à ceux qui Poulrageaient 
par leurs discours, il se borna à les avertir publiquement de ne 
pas conlinuer. Il fioníTrit avec patience un libclle calomnicux 

Icrdam deditior.ia condltionibus, .quura, assidao inter ulrasque parles usu al- 
^uc coramercio, Afruuius ac Petreius deprehensos intra castra Julianos subila 
pecnitcntia interfeciwsent, admissam ia se perlldíam noa sustinuit imitari Aci*? 
Pliarsalica proclamavit ot civibus parcerp*.ur; dcincepsque ncraiui non suoruni 
quem vellet unum partis adversae servare concessit ; nec ulli periissc nisi in 
prselioreperiunlar, exceptisduntaxat Afranio et Fausto, et Lúcio Caesare juveue* 
Ac i.e hos quidemvoluntate ipsius interemptos putant: quorum taracn et priorc» 
posr impetratam veniam rebellaverout; et Caeiar, libertis servisque cjus ferro 
el igui crudeleui in raodum euectis, bestias quoque aà munas populi compa- 
ralas conirucidavtrat. Dtnique, ternpore extremo, etiarn quibus uondum igno- 
verat, cunctis iu Italiam redire pormisit, ai£.gistratusque et imperia caperc 
Sed et statuia Lucii S-11íe atque Poropea, a plebe d»..jectas, rrposuit. Ac si 
qua poslhac aul cogitarentur graviut aaversus se, aut diccrentur, inbi- 
bere maluit quam vuulicare. Itaque et detectas conjurationes convenlus- 
que nocturuos noa ultra argoit, quam et edicto ostenderet esse sibi nota»; 
«t ^cerbe loqueutibus satia habuit pro conciouc deuuutiare ne perseve 

V 
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Auluj CÉr.inna el fl"s vers très-mordanls de Pilholaüs qui dé- 

sa réputalion. 
qui ■ ^Pfidanl on lui impute des actions et des paroles 
qui J

f
Uslífiei:aient le reproche de lyrannie qui lui fut adressé, et 

seu|0
Cla'ent considéver sa mort eommc un juste cliâlimenl. Non- 

pro,em('nt 'I aerepta des honneurs excessifs, cou me 1c consulal 
pró n^', 'a dielature perpéluelle, les fonrlions de oenseur, le 
pjr^^^uiperaíoc, lesurnum ácPère de lapalrie. une álalue 
p0 ? ce"es des róis, et une tribune élevée h Porehestre; il 
les 1 encore qu^n lui accordât des privilóges qui dópassent 
l)Una|nrneS c'es STandenrs humaines. II eut au sénat et au tri- 
Uii b- lln S'<4°e ^,(T, et <^ans 'es P^P68 cirque un char et 
(l0cp.ancar(l saerés, des temples, des aulels, des stalues à colé 
c;lllx 

cs ''cs dieux, un coussin, un pontife et des prftlres lupor- 
(i"al' "n des mois de Pannée fut appelé de son nom. Ilsejoua 
tioj . llont des dignités quMl prodiguait et qiPil reeevait. De son 
se c 

ltlne et de son quatriòme consulat il ne prit que le lilre, et 
inèiij0 a du Pouvo'r diclatorial qu'on lui avait conféré on 

lemps. 11 se substitua deux consuls pour les trois der- 
Cnui' ni0'S ('e ces ^eux anndes> pendant lesqnelles il ne lint de 
pla. 

c®s que poür la nominalion des tribuns el des édiles. A Ia 
aor | Pré teu rs, il élablil des lieutenanls chargés de gouver- 
dos 9 Villeso"s ses ordres. Un des consuls élanl mort la veille 
Ia q "des de janvier, ildonna sa dignité vacante à celui qui 

uiandait pour le peu d^eures qui restaient à courir. Cest 

'sreit. j 
'"«lej-' ""lie Cfficinnac criminosisíirno libro et rilbotei carminibn» 

tX\lVTt)t'SS'm's Iaceratam exístimatíoncm suam civili animo tulit. 
''""e cl ■' !'rs:ciraTai't larocn cffitera facta dictaque cjus, ut et abusus domina- Cojhj JQreccesu8 existimetur. Non enim honores modo nimios rccerdt, ut 
Por o 11:1 con8ulalam, perpelnam dictaluram, praefecturamque mornm, insu- 
EC, nomen impcratoris, cognomen patrls patrise, statuam inter reges, sug- 
CBt( 

111 erchestra; sed et ampliora etiam humano fastigio decerni sibi passus 
Poaip 111 aaream in cúria et pro tribunal!, lhensam et fcrculnm circensi 

aras, simulacra juxta deos, pulvinar , flaminem, Lupercos, ap- 
cloditne,n mcns's e fU0 nomine; ac nullos non honores ad libidinem cepit ' * ^e« tium et quartum consulatum titutc tenus gcssit, contentas dicta- 

Coil8Uj)
e
0tc^tate 'lecrctae cum consulatihns simul; atqne ulroque anno binos 

milia 8 8ub8titoit sibi in lemos novissimos menses, ila ut i^edio tempore c«»- 
pro Ju'Í5t habuerit, praeler tribunorum et sedilium plebis : prsefectosque 

p.oribus constituerit, qui prsesente se res urbanas administra- 
r le autera calendas jauuarias repentina consulis morte ccssantem 
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avec le môme arbilraire, avec le même racpris des lois de 83 

palrie qubl constitua des magislratures pour plusieurs année3- 
qu'il accorda les ornemenls consulaires k dix anclens prélei"'3' 
qu'il admit au nombre des citoyens et même des sênoleurs de5 

Gaulois à demi barbares; qidil fit plusieurs de ses esclaves d'" 
recleurs de ia Hlonnaie et des revenus publics, et qu'il abí'1' 
donna le soin et le commandement de trois légions qu'!! ave" 
laissées dans Alexandrie, à ItuQon, fils d^n de ses alTranclii3» 
et Tun de ses mignons. 

LXXVII. D^près Tilus Ampius, il se permeltait publique' 
ment des discours qui ma^quent combien peu il était circo"' 
spect. « La république, disait-il, n'est qubm nom sans réali^j 
« Sylla en savait bien peu, pmsqu'il a abdiqué la dirtature. '' 
« faut désormais que Ton me parle avec plus de relenue, et q"6 

« ''on regarde mes paroles comme des lois. » II en vintà 
tel point dVrogance, que, dans un sacrifice, un augure ay""' 
annoncé, comme un mauvais présage, q^on n'avait point IroaV® 
le cceur de la victime, il répondit: a OuMI rendrait les présag"3 

heureux quand il lui plairail, et qubl ne fallait pns regardef 

comme un prodigequ'une bête manquât de cceur. » 
LXXVIII. Mais ce qui excita contrc lui une haine ardentec' 

implacable, c^st qu'un jour il reçut. assis devant le teraple d® 
Vénus-Génilrix, le sénat qui venait en corps lui présenter les dí' 
crets les plus honorifiques. Quelques-uns croient que CornélW5 

Balbus le retint comme il allait se lever; d'autres discnt qubl"0 

honorem in paucas horas peteoti dedit. Eadera licentia, spreto p&tri® 
magistratos in piores annos ordinavit. Decem praetorils viris consularia 
menta tribuit. CIvitate donalos et quosdam e semibarbaris Gallorum recep»11,1 

«uriam. Praeterea monet» publicisque vectigalibus peculiares servos praíposu1!' 
Trium legionnm, quas Alexandriaí relinquebat, curam et imperiura 
überti sui filio, exoleto suo, demandavit. 

LXXVII. Nec minoris irapotentia; vocês propalam edebat, ut Titus Amp'11* 
ecribit : Nihil esjse rempublicam, appellationera modo sine corpore ac spec»3* 
Sullam nescisse litteras, qui dictaturam deposuerit; debere homines coi'3'" 
deratius jam loqui secum, ac pro legibus habere quae dicat. Eoque arrog80' 
liai progressus est, nt haruspice tristia et sine corde exta sacro quoda^ 
nuntiaule, futura diceret laitiora quum vellet, nec pro ostento duccnduoi 
jiecudi cor defuisset. 

LXXVIII. Verum preecipuam et exitiabilera sibi invidiam bine maxime n»0' 
vit. Adeuntes se cum plurimis honorificentissimisque decrctis, universos Pa' 
tres cuuscriptos sedens pro aede Vcueris geuitricis excepit. Quidara putant'6' 
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môme pas, et qu'il regarda de mauvais teil Trébatius 

Quê l
aVerlissait ('e'e '®'re* Ce'a Pari1'' d^utant plus inlolérable, 

leso '!'"rn®me ava'tété indigné que le tribun Ponlius Aquila fút 
pag

eu. ®ernbre de son collége qui ne se fút pas levé lorsqu'!! 
(l',|

Sait en triomphe devant les sieges des tribuns. II lui cria: 

datit l 0 .A(',,"a' redemande-moi donc la république. » Et, pen. 
C1 P^^eurs jours, il ne promit rien à personne qu^vec cetl> 

LxV " S' imle{ois Pontius Aqui'8 'e permel. » 
tln 

lx- A cet alTront qu'!! venail de faire au sénal, il ajoula 
'ali rait ^,arroSance encore plus marqué. A son retour des lèles 
jn 

es' landis que le peuple faisait enlendre des acclamalions 
si,ii enses et extraordioaires, un horame de la foule posa sur sa 
ti. e Unn couronne de laurier allacbée avec une bandelelle 
p|a 

e- Les tribuns du peuple Epidius Marullus et Ceselius 
pri Us '-ent arracber la bandelelle et conduire cet homme en 
té o ' ^sarLul blessé qu^n accueillil malcette idée deroyau- 
du 11 ^'eni comme il le dil alors, qu^n lui enlevât rhonneur 

'eure 11 ríprimanda vivcment les tribuns, et les priva de 
d^v '")Uv"'r" "ds ce momenl il ne put se laver du reproche 
qui |lr a'recld 'e tilrc de roi, quoiquMI eúl répondu au peuple 
qu' e sa'uait de ce nom, qu'il était César et non pas roi, et 
folio i*fÒte8 'uPerca'es> i' edt rejelé et consacró h Júpiter Capi- e diad^me que Marc Anloine essaya plusieurs foisdeinetlre 

^ornelio Balbo, quum conaretur assurgerc ; alii ne conatum qnidem 
liari ! 8e^ etiam admonenlem Caium Trebatium ut assurgeret rainus fami- 
•pset • u respexis8e. Idque factum ejus tanto intolerabilius cst visurn, quod 

et subsellia tribunitia prsetenrchenti sibi, unum e collegio 
Repete ^u^am non aMurrexisse adeo indignatus sit, ut proclamaverit : 
"üüg a me Aquila rempublicam tribunus; et nec destitcrit per emiti- 

qnidquam cuiquam t nisi sub exceplione, polliceri, si tamen per 
lXx\x A',u^am licuerit. 

•iu, fa ' '^cit ad tam inaignem despecti senatUBContumcIiam multoarrogaa- 
, sacrifícioLatinaram revertenteeo inter immodicas ac no- 

fascia * afcKarníltione8, quidam e turba slaluae ejuscoronam laureara candida 
^vusPr,C^atam imposuisset, et tribuni plebis Epidius Marullus Caesotiusque 
êeu d-. COrOIiae fa8Ciain detralii, hominemque duci in vincula jussissent, dolens 
gloria 111 Proi,perc molam regni mentionem, sive, ut ferebat, ereptam tibi 
«o j,. ^ecu8andi, tribunos graviter incrçpitos potestate privavit. Nequc ex 

larn affectati etiam regii uoraiçis discutere valuit, quanquam et plebi 
ptu 

8e .8a'Qfa"ti, Cwsarem se, non regem esse responderit, et Lupercalibus ri8 a cousule Autonio adraotum sappius capili suo diadema repulerit, 
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snr son fi onl dcvant la Iribune aux Iiarangues. Le bruit se ré- 
pandit qu'il sc,rcndrait íi Troie ou à Alexandrie, ctqii'il y Irans- 
porlcrait le siége de 1'empire, après avoir épuisé Pltalie de le- 
vées, et laissé à ses amis le coraniandement dans Rome. On 
disait méme qu'à Ia première assemblée du sénat, le quindé- 
cemvir L. Coita proposerait de donner íi César le tilre de roí, 
parce quMl élait écril dans les livres du deslin que les Parlhes 
ne pourraient ôtre vaincus que par un roi. 

LXXX. Les conjurés, pour n^lre pas obligés d'appuyer celle 
loi. se hâlèrent d'exécuter leur complot. Wayant pu d'abord 
s'asscmbler qu,au nombre de deux ou trois, ils se réunirent et 
linrent un conseil général. Le peuple méme. loin d'applaudir A 
Ia siluation des alfaires, faisait éclaler en public et cn particu- 
lier sa haine contre la lyrannie et demandait des vengeurs. On 
afficba, à !'occasion des étrangers qui élaient entrés au sénat: 
« Salul à tous. Que personne ne monlre le cherain du sénat 
•i aux nouveaux sénaleurs. » On chantail partoul : 

L^tranger au sénat cst admis sans entrave, 
Et le sayon gaulois se change en laticlave. 

/.u tbéAlre, le licleur ayant annoncé, selon Tusage, Tenlrée 
du cônsul Quinlus Maximus, nommé cônsul pour trois móis, le 
peuple eniier s^cria qu'il n^lait pas cônsul. Après la disgráce 

atque in Capitolium Jovi oplímo máxima mlserit. Qainctiam varia fama pcf- 
crr buit, migraturum Alcxandriam vel Ilium, translatis simul opibus imperíi* 
eyhaufttaque Ilalia delectibus, ct procnratione urbis amicis permissa; proximo 
autcm scnatu Lucium Cottam quindecimvirum eententiam diclurnm, ut, quo' 
uiam libris fatalibus contineretur Parthos nisi a rege non posse vinci. Caisaf 
rex appellaretur. 

LXXX. Quec causa conjurati» matnrandi fuit destinata negotia , ne assen- 
tiri ncccsse esset. Consilia igilur disperslm anlea habita, et quae sajpe bin» 
ternive ceperant, in unum omnes contulerunt ; ne populo quidera jam prae- 
scnti statu lacto , sed ciam palamquc detrectante dominationcm , atque as- 
srrtores flagitante. Pcregrinis insenatum allectís libellus proposilas est. « Bo- 
num faclum. Ne quis senalori novo curiam monslrare velit. ■ Elilla vulgo canc- 
bantur: 

Oallos Caeaar in triumphum ducit, idemin curiam ; 
Galli braças deposuerunt, latum clavum sumpserunt. 

Quinto Máximo suflecto, trimcstrique console theatrum introeunte, quum lie- 
tor animadvorti ex more jussisset, ab universis condarnatnm est, uon 
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Vant^?1"18 ^ese''us et Marullusi on Irouva aux comices sui- 
iai ?, "C0UP de suíTrages qui ics désignaient pour le consu- 
íus • vUe'(lues personnes écrivirent au bas de la staluedeL. Bru- « Oh ! si tu vivais! » et au bas dc ceilc de César: 

De Crutus i"i Cisar la diíTtjrence est forte : 
Ce premier fut cônsul pour un royal renvoi; 
Ce sccond. cn mettant les consuls à la porte, 
"■ conquis le pouvoir et le titre de roi. 

ü ie',"S (íe soixante citoyens conspirèrent contrc Ini: ils avaient 
ient

Ur ,ftle c- Cassius, Marcus et Décimos Brutus. Ils balancè- 
les abord sur la manière dont ils s"en déferaient; si, dons 
bus °m'ces (lu charap de Mars, landis quMI appellerait les Iri- 
ham ]UX suírtages, une partie dentre eux le iirécipilerait du 
raienti110"'' et 11116 autrelemassacierailenbas; s^Is Patlaquc- 
que jí "s la voie Sacrée, ou á Pentrée du lliéàlre. Mais, lors- 
daria (lu S('nal 61,1 dté indiquée pour les ides de mars . a sallo de Pompée, le teraps et le lieu leur parurent una- 

^eutprèférabfes. 

Procl ■Xl" ',es Prod,8es fiappants annoncèrent à César sa fin 
Can 'alne• Quelques mois auparavant, des colons conduits à 
'dais"6 en Ve,tU ^ 'a '0' ■'u''a■, £e disposaienl à y élever dos 
d anr"8 C^e caniPaSrie' E" füuillant le terrain, ils dispersèrent 
de £dpulture8, et mirent àcclte opéraliou d'aulant plus 
Ria i6' t'ue' dails 'eurs recberches, ils rencontrèrent une assez "de quantité de vases d'un travail fort anden. On trouva 

Pro
xilni eani- Po«l remotos Cssetium et Marullum tribunos, rcpcrta ^unt 

<luifjarri 
Coa,'l«Í8 coraplura suííragia cônsules eos declaranlium. Subscripscre i-ucii Bruti slaluaj : Utinam viveres! item ipsius Caesaris : 
J!utu% quia reges ejecit, cônsul primus Tactus esl; u»c, quia cônsules ejecit, rex postremo faclus est. 

Tlspirainn Brllto . C8tin eum a sexaginta amplius, Caio Cassio, RIarcoque et Décimo 
Canq/^iP'^ conspiralionis. Qui primum cunctati, ulrurone illum in 
jicer(íut^er COn,^'a tnbus ad suffragia vocantcrn, partibus divisis c ponle de- 
a^0rireniQl^Ue exce^,tu^, trucidareiit; an in Sacra via, vel ia adilu theatrl íaciiç U^, ^08lquani senatus idibus marliis ia Fompcii cariam edictus est. 

LXXX1
,PUS et 'ÜCam praetuleruat. 

#rile tüen f01' ^®8ar' fulura caedes evideuíibus prodigiis denuntiata est. Paucos 
*epulcra 

Se8' ^uun:) 'n coloaiaCapua deductllege Juliacolouiad extruendasvillas 
nscül0iuatu8li88imadi8jicerent' ^<lueeo studiosiusfacerent, quod aliquantum 0pcris aijliqui scrutanles repcriebaut, tabula ainea in monumento in 
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dans un ondroit oü Ton disnit que Capys, fondateur de Capoue» 
était enseveli, une table d'airain avec une inscription grecque 
dout le sens était que, Iorsqu'on découvrirait les restes de ca- 
pys, un descendanl de Jules périrait de Ia main de ses proches, 
et serait bienlôt vengé par les désastres de Pltalie. Ce fait ne 
pcut ètre regardé comme fabuleux ou inventé; c^sl Cornélin5 

Balbus, intime ami de César, qui le rapporte. Les jours sui- 
vanls, César apprit que des chevaux qu'il avait consacrés cn 
passanl le Bubicon, et qu'il avait laissé pallre en liberlé, s'abs- 
lenaienl de loule nourrilure et versaient d'abondanles larmcs- 
Tandis quMl immolait une viclime, Paugure Spurinna Pavertit 
de prendre garde à un danger auquel il serait exposé avant Ics 
ides de mars. La veille de ces mêmes ides, des oiscaux de dille- 
rentes espèces, sortis d'un bois voisin, poursuivirent et mirenl 
en pièces un roilelet qui se dirigeait vers la salle de Pompée 
avec un rameau de laurier. La nuit mòme du jour oü César lut 
égorgé, il lui sembla, pendant son sorameil, qubl volait de terop3 

en temps au-dessus des nues, et une autre fois qu'!! serrait la 
main de Júpiter. Sa femme Calpurnie rôva que le faile de sa 
maison s^croulait, et que son raari était percé de coups dans 
ses bras. Au mêrae inslanl, les portes de sa chambre s^uvri- 
rcnt d'elles-inêrnes. Ces présages et la faiblesse de sa sanlé le 
firenl hésiter s'il ne deraeurerait pas chez lui, et shl ne dilTére- 
rait pas cequ'il avait à proposer au sénaL Mais Décimus Brulus, 

quo dicebatur Capys, condilor Capusc, sepultas, inventa, est, conscripta, lilte' 
ris verbisquc giaecis, hac scutentia : Quandoque ossa Capyia detecta essent» 
fore ut iulo prognatus manu cousanguincorum necarelur , magnisquc mo* 
Italiae cladibus vindicaretur. Cujus rei, ne quis fabulosam aut coramentitiam 
putet, auctor est Cornelius Balbus, familiarissimus Coesaris. Proxiniis diebus» 
cquorum grcgcs quos in trajiciendo Rubicone flumine consecrarat, ac vagos 
sine custode dimiserat, comperit perliuacissimc pabulo abslinere, uberlinique 
flore. Et immolantera haruspex Spurinua monuit, caveret periculum, quod 
non ultra martias idus profeiretur. Pridie autem easdem idus, avcm regalio' 
l .m. cura laureo ramulo pompeianse curice se inferentom, volucres varii geu^- 

ris ei proximo nemore perseculce, ibidem discerpserunt. Ea vero nocte c» v illuxit dies caedis, et ipse sibi visus est per quietem intcrdura supra nubes 

volitare, alias cum Jove dextram jungere. Et Calpurnia uxor imaginata est 
coliabi fastigium domus, marilumque in grêmio suoconfodi; nc súbito cub»' 
culi fores sponte patuernnt. Ob haec simul et ob infirraam valeludinem 'lie 
cuuctalus an se coutineret, et quaeapud senatum proposuerat agere differret- 
Tandem, Décimo Bruto adhortante ne freqüentes ac jam dudura opperientcs dc- 
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l'gí(
ant C.n^n déleiminé a se rendre á Tassemblée du sénat qui 

d'u depuis longlemps, il sorlit vers Ia cinquième lienre 
ün i aí"' ^uc'(Iu,un 'e rcncontra sur son chemin, et lui rcmit 
^ 01 lui lui dévoilait Ia conjuralion. César le mêla avec 
^ieni'08 ('U,'' 'ena'':' ^ sa main gaúche, corame pour les lire 
sacr r Iínsu'te plusieurs victimes ayant été immolées, et le 
Pour ^ ne Pouvant réussir, il entra dans le sénal, sans égard 
Sa 

c®s scrupules religieux, se moquant de Spurinna, et taxanl 
véos '(,'clion de fausseté, puisque les ides de inars élaienl arri- 
• dit |'1 C'U'' n'avalt' éprouvé aucun mal. « Elles sont arrivécs, 

Lxv
aagura, mais elles ne sent point passées. » 

íéfe i Nvl1' Dès cIue Gasar eUt Pris place, les conjurés 1'enlnu- 
Au^ia ns 'e ^esse'n appaienl de lui rendre leurs devoirs. 
s'an . "'us ^"^er, qui s^tail chargé du premier rôle, 
ayar',|l llC^aCOUlmePour 'u' demander quelque chose. Mais César 
Pair • re^us^ c'e l enlendre, el lui ayant fait signe de remollre 
ápau!re a un aulre moment, Cimber saisit sa loge aux deux 
Cagj,-05* ^'esí de la violence, sYcria César. Alors Tundesdcux 
dg |a

Uls auquel il tournail le dos, le blessa un peu au-dessous 
sty| .®0^Se• César arrôla le bras de Cassius et le perça de son 
C|)a • II voulut s^lancer; mais une aulre blcssure Pen enqiô- 
S'ei]' ' uar|d il vit de tous < ôlés des poignards levés sur lui, il 
les , PP® 'a téte de sa toge, et de la main gaúche en abaíssa 
Heu 18 JUS(lu,au l)as de ses jambes pour voiler la parlie infé- 
v. e de son corps el loraber plus décemmenl. II fui percé de 

oPlrois coups. Au premier, il poussa un gémissement sans 

0b^tet,quinl1 'ere '10ra P1-0?10'50' esl! libellumque insidiarum indicem, ab in0x | porrectum, libellis ceteris qnos sinistra manu tenebat, quasi 
^troiit

C . *♦ C0,nm'8Cu^ pluribus hostiis cacsis, qoum litarc non possel, 
.Cur,arn» sprela rcligione; Spurinnamque irridens, et utfalsum srgueiis 

dicçp*1110 u^a noxa idus martite adeasent; quanquam is venisse quidem eas 
LXXv 6e^ non Pr{eter"S8C' * Assidentem conspira li specic officii circumsteternnt; illicoque 

Pius ' qui prima» parte» susceperat, quasi aliquid rogaturus , pro- hQ, ^«it, renuentique et gesta in aliud tempu» diflcrenti, ab ulroque 
CU8iu

0 logana apprehendit. « Deinde clamantem, Ista quidem »is est, • alter 
repto 8 aver80m Tulnerat paulum infra jugulum. Caesar Cassii brachiura ar- 
8ni ^ra[>hio trajecit; conatusque prosilire, alio ralnere tardatu» cst. Utque 
8inisi ' Vertil undique se strictis pugionibu» peti, toga capul obvulvil ; simul 
re,iür

a lcnaau sinum ad ima crura deduiit, quo honestius caderct, etiam in- e corpori» parle vclata. Atque ita tribus et viginti plagia confossu» ett, 
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proférer aucime parolc. Cependant quelqucs hisloriens racon* 
lenl qu'il dit à Brutus qui s'êlançail pour le frapper : « Et to* 
aussi, mon fãs I » Lorsqu'il fut mort, tout le monde s^nfuil, et 
il resta quelque lemps étendu sur la place. Enfin Irois esclaveS 
le rapportèrent dans sa maison sur une liliôre d'oii pendait ilD 

de ses bras. De tanl de blessures, la seule que son médecif 
Antislius irouva morlelle, fut la seconde qu'!! avait reçue dans 

la [joiliine. LMntenlion des conjurés était de tratner son corp3 

dans le Tibre, de déclírer ses biens confisqués et tons ses actes 

nuls. Riais Ia crainte qubls eurent du cônsul RI. Anloine et d® 
Lípide, général de la cavalerie, les fit renoncer à leur dessein. 

LXXX1II. Sur la demande de L. Pison, son beau-père, oa 

ouvrit son teslamcnt, et on le lut dans la maison d'Anloine. 11 

l avait fait aux dernières ides de seplembre, dans sa terre de W 
vicum, et ravaitconüé à la première des veslales. Q. Tubérof 
rapporle que, depuis son preraier eonsulat jusqidau commencc 
menl de la guerre civiie, il avait coulume de porter sur son le3' 
tameut Cn. Pompée pour son héritier, et que müme il avait lu 

cette clause dans une harangue àses soldats. Riais, par ces def 
niòres dispositions, il nommail trois hériliers. Cétaieulles peti'8' 
íils de sa soeur, savoir : C. Octavius pour les trois quarts; laici''3 

Pinarius et Quinlus Pédius pourle dernier quarL A la fin deso" 
teslamcnt, il adoptailC. Octavius et lui donnailson nom. 11 dé- 
clarail pkisieurs de ses meurlriers luteurs de ses íils, daus 'e 

ono modo ad prireum iclum grTnilu sino toco edito, Kísi tradidernnt qiiido111 

Marco lii oto irruenti dixisse : Ktxt-oò ré/vov I Hiaidiuis, d.Il o;ir1,bus cuncti6; 
aliquamliu jacnit, Aocec lecticte imposiluni, dependcote brochio, Ire» serrot1 

domum relulcvunt. Nec in tot vulneribus, ut Antistiu» inedicua eiistimabab 
lettiale ullum repertum est, nisi quod secundo loco ia pectore accepcrat. fo®' 
rat auinuiB conjuratis corpos occisi in Tiberim trahere, bona pubiicare. ací* 
rcscindere; scd, mctu Marci Aolonii consulii et magistri equituiu Lepidi, de»' 
titerunl. 

LXXX1U, Poclulante ergo Lúcio Piaone pocero, testamcntum ejus apc^it^lr, 

recitatui'que_,in Antonii domo. quod idibnsaeplembribusproiimis in Lavica"0 

suo fecerat, demandaTeratque virgini vestali maiima-. Quintos Tubero trad" 
hffiredem ab eoacribi sobtum. ex consulntu ipsius primo uaque ad initium cr 

vilis bclli, tiucium Porapeium, idque mililibus pro concione recitatum. Se' 
novíssimo testamento tres instiluit beeredea sororum nepotes, Caíum Oct»' 
vium ex dodraute, et Lucium Pinurium et Quinlum Fedium ex quadrantc re' 
liquo. In ima cera C.aium Octaviuui eliam in familiam nomenque adopta»'1' 
Viurerque percussorum in tutoribus tilii, si quis xibi nasceretur. nomiuavrD 
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héritjl'! '.U' en nailra'l 'in- H plaçait Décimus Brulus parmi ses 
âinsij3 f seconile ligne. II léguait au peuple romain ses jar- 

''u Tibre, el trois cent sesterces1 par tète. 
b(iC)lc . • jour de ses funéraillesétant ílxé. on luiélevaun 
Une cl, 'e cl1amp de Mars à côlé du toinbeau deJulie, et le íll(| '''P'-"6 dorée vis-à-vis de la Iribune aux barangues, sur 
Voire

le temple de Vénus-Génilrix. Ou y plaça un lit d'i- 
avec'|C0UVer' Il0urPl'e et tl'01'. au sominet était un tropbée 
journé6 V'''ement l116 portai! César quand il fut assassiné. La 
app e.ne paraissanl pas devoir sulflre à la foule de ceux qui 
ailCüti^"tdes ollrandes, on publia que cbacun, sans observer 
lar(]e 

ou're, pourrait les porter au cbamp de Mars, en suivant 
qi]es 

<'"1 'u' plairail. Dans les jeux funéraires, on chanta quel- 
exci[e ,86aSes d» ^Qement des armes de Pacnvius, propresà la pitié etrindignalion contre le crime, par exeuiplc : 

' allait-il les sauver pour tomber sous leurs coups? 
^ílUI • Aq |ji ^ vcrs de VEleclre d'Atliliusqui avaient le mêmc sens. 

tamu11 Éunèbre, le cônsul Antoine fit lire par un bé- 
divius S |a'l]S-consulle qui décernait à César lous les honneurs 
Poür | 

el' bumains, et le serraeut par lequel lous s'élaienl liés 
d'un seul. Antoine y ajoula fort peu de mots. Ce 

tèrgm i mao'slI'als en fonetions ou sorlis de charge qui por- 
'e bt ue César au Fórum devanl la Iribune aux barangues. 

Puhlíp^01 ®rulum eliam ia «ccuailis hxrL-dibus. Foputo hortos oirca Tiberim v'rUim trecenos sestertios, Icgarit. 
<ütQUlu • Punere indicio, rogus exstructus est in Marlio campo juxta Juliae 
t'8 collo ' 61 pro rostr'8 aurata íedes ad simulacrum templi Vcnens genilri- 
írcPaíiiin 1; ^Qlra<lae lectus eburneus, auro ac purpura slratus; el ad capul veste in qua fuerat occisus. PríEÍerentibu» munera, quia suf- 
Mlet j» les non v'debatur, praeceplum est ut, omisso ordine, quibus quisque 
^ 'aiser- er U9 urbis portarei in campum. Inter ludos canlata sunt quaedam ^ 0 10üem et lavidiam caedis ejus, accommodata ex Pacuvii armorum 

Et (.x , Men'me servasse, ut esscnl qui me perderent? 
ton|ü^>a Atlilü alia ad sirailem sententiam. Laudalionis loco, cônsul An- 
^ul a. l)r®conera proountiavit senatusconsullum, quo omnia cl divina si» 
>uíad; '""aana decreverat; item jusjuraadum, quo se cuncti pro salule 1,1 forujj, rinx£ra,*t. Quibus perpauca a se verba addidit. Lectnra pro lostri» n,a6Í8lralu8 el hononbus funeti detuleruat. Quem quura pars in Ca- 

1 6i fr d5 c. par tétç. 
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Les uns voulaient qu^n brülit !e corps dans le sanctuaire o® 
Júpiter, les aulres que ce füt dans la salle de Pompée. Tout à 
coup deux Iiommes,ayant un glaive à la ceinlure et lenant cli'r 

cun deux javclols, y mirent le leu avec des torche?. Aussilôt'3 

foule s^mpressa entasser du bois sec, des siéges et jusqo'au 

tribunal des juges, et tout ce qui se trouvait àsa porlée. Ensui'6 

des joueurs de ílüte et des histrions y jelèrenl les habils trioII,' 
ptiaux dont ils élaient revêlus pour Ia cérémonie; des vótérao9 

íégionnaires, les armes dont ils s'étaient parés pour ces 
railles; les femmes, les bijoux qu'elles porlaient, ainsi que lcs 

bulles et les robes prólcxtes de leurs enfants. Dans ce gra" 
dcuil public, on remarqua une mullilude d'6lrangcrs qui, 
nis en groupe, manifestaient leur douleur, chacunà la maniè''8 

de sou pays. Les Juifs veillèrent môme plusieurs nuits auprès ^ 
bücher. 

LXXXV. Le peuple, aussilôtaprès les íunérailles, courul 
des flarabeaux aux maisons de Brutus et de Cassius, et n'en f11' 
repoussé qu'avec peine. II rencontra un certain Ilelvius Ciim3' 
Par suite d'une erreurde nom, on le prit pourle tribun Cornéliu5' 
qui la veille avait fait un discours véhdment contre César, on 
tua, et Pon porta sa tête au bout d'une pique. Dans la suite e" 
éleva sur leEorum une colonnede marbre d^Atrique, à peu Près 

de viugl pieds de haut avec cette inscription : « Au Père de ^ 
Palrie.» Pendant longteraps on y olTril des sacrifices, on y foi e1' 

pitolini Joviscelta cremare, para ia cúria Pompcil, dcslinaret, repente 
quidam gladiis succincti, ac bina jacula gestantes, ardentibus cereis succ^' 
derunt; confeslimque circumstanlium turba virguita arida, et cum subseU''8 
tribunalia , quidquid praeterea ad donum aderat, congetsit. Oeiude tibic»11^ 
.et scenici artiGces Testem qnam ex instrumento triumphorum ad pr8eseole,,, 

nsum induerant, detractam sibi ctque «liscissam, injecere flammaí; et \etera' 
iiorum militura legionarii arma sua, quibu» ezculti funns celebrabant; 
tronae etiam plereeque ornamenta sua quaj gerebant, et iiberorum bullas &t' 
que prcetextas. In summo publico luetu exteraram gentium mnltitudo ci^11' 
latim suo qu.Tque more lamentata est; praecipueque Judaei, qui etiam noclibu5 

continuis bustum freqnentarunt. 
LXXXV. Plebs statim a funere ad domum Brutii et Cassiicum íacibus teicn' 

dit, alque aegre repulsa, obvíum sibi Uelvium Cinnam, per errorem norni11'8' 
quasi Comelius is esset quem graviler pridie concionatum deCaísare reqa'1^' 
bat, occidil, caputque ejus prsefixum hastee circumtulit. Postea solidam ^ 
lumnam prope viginti pedum lapidis numidici in foro statuit, scripsitquc : ^ 
mxti patri-b. Apud eamdem longo tempore sacrificare, votasuscipere, conír0 
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noin dec'.61 ''0n lerm'na't cerlaines querelles en jurant par Ic 

ne QnelquBS-iins des siens ont soupçonné que César 
rent 

S0Uc'ait pas de vivre plus longleraps, et qu'ilélait indilTé- 
|Ui d, sa mauvaise sanlé. On veut que ce soil là le molif qui 
P|USj n D''Scr les présages funesles et les conseils de ses amis. 
etCo 

Uls Pensem querassuré par le dernier sénatus-consultc, 
espao |l!ain Si:lr 'a des sermenls, il avait renvoyé Ia garde 
liairo ■ l'u' ' encorapagn3'1 parlout. Selou d'autres, au con- 
COtiiDl ^Sar. croyait Q11''' valail mieux succomber une fois aux 
tresi-0 8 'c nienaçaient, que de les craindre toujours. D^u- 
P'us j' '|

l'?orlent in''1 avait coutume de dire que Ia république élait 
i| avaj| 

Lressée que lui à sa conservalion ; que depuis longlemps 
arrjv •t

ac^u's assez de gloire et depuissance; mais que, sMl lui 
chifre "^aüieur, la république, loin d^tre tranquille, serait dé- 
plüí ,i/'lar' des guerres civiles qui rendraient sou soi l encore 

lXx rable* 
pe() ^ 'i- On convienl assez généralemenl que sa mortfut à 
Idion 8 le"e qu'il 1'avait désirée. Unjour, ayant lu dans Xéno- 
0rdres ('l,e Cyrus' dans sa dernière raaladie, avait donné des 
(Io jug'101"" ses funérailles, il témoigna de Taversion pour nne 
veii|e 

>','ente' «t désiraque la sienne fütprompte etsubile. La 
On art

rnanie du jour oü il péril,^! était à table chez M. Lépidus. 
CéSai

0"a 'a queslion de savoirquelle élait la mort la plus douce. 
Pfeféra une mort soudaineet inallendue. 

^XXxvi inlerposilo per Cficsarem jurejurando distraherc perscveravit. . ' ^usP«cioaem Caesar quibusdam suorum reliquit neque voluisse se 
^ el VUcre' neque curasse, quod valetudiue minus prosperauteretur; ideo- re'"gione8 raonerent, et quae renuntiarent araici, neglexisse. Sunt 
Cll8lo(jia 

C.on"8un* eu,n novíssimo illo senatusconsulto ac jurejurando, ctiam 
^aiur j8 ^'8Panorom cum gladiis sectantium se removisse. Alii e diverso opi- 
C;ivtre v ■,(*,a3 undique immiaentes subire semel confessum satiusesse, quatn tereí8e "e'nPer. Alii ferunt dicere solilum, aou Iam sua quam reipublica; in- 

1 *^1* esset; se jampridem potenliae gloriaeque abunde adeptum; 
^itio

,C^ quid sibi eveuirct, neque quietam Tore, et aliquanto deteriori 
IXxxv' C'Vl^a subituram. 

*ealeiiiia ^ P^ane >nter omnes fere constitit, talem ei mortem pene cx U1tiina v , '^e- Nam et quondam quum apud Xenophontem legisset Cyrum 
^Oriij e^udine mandasse qumdain de funere suo, aspernatus tam lentum 
tur» in ^ nu8» subitam sibi celeremque optaverat. El pridie quam occidere- 
^ ç()I11|

Ilnone nal<> super ccenam, apudMarcuni Lepidnm, quisnam esset liuU 
^odissimus, repentiuuiu luopiualut^que prailulerat. 
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LXXXVirr. II mnurutdans la cinqúánte-si*ième anníe do s('n 

íge. II fut mis au rang des dieux, non-seulement par Ia décl;i|;l' 
tion de ceux qui lui dócernaient cet honneer, mais encore 
Pintime persuasion du peuple. F.n elTet, pendant les jeux q111 

avait fait voeu de célébrer, et que donna son héritier Augus'6' 
une cnmòle ayant brilló durant sept jours vers Ia onziòmc hcU'® 
du soir, on crut que c'était Páme de César qui avait élé reç|": 

dans le ciei. Cest pour cela qu'il "est représenlé avec une étoi'® 
au-dessus de la tôte. On fit raurer la salle du sénat oú il 
élé assassiné; les ides de mars furenlappelés jours parricideS' 
et il fut défendu dVassembler jamais le sénat ce jour-là. 

LXXXIX. Aucun de ses meurtriers ne lui survécut plus ^ 
trois ans, et aucun ne mourut de mort nalurelle. Teus furo11 

condamnés, etpérirenl, cbacun d'une maniòrediíférente, lesu"8 

dans un naufrage, les autres dans un combat; quclques-uns60 

tuèrent avec leméme ferdont ilsavaienl frappé César. 

LXXXVIII. Periit sexto et quinquagesimo actatis anno ; atque in deorum ^ 
meruin relatus est, non ore modo decernentium, sed et persuasione vul£1' 
Siquidem ludis quos primo consecratos ei haeres Augustos edebat, stella crI' 
oita per septem dies contínuos fulsit, exoriens circa undecimam horani; crC' 
ditumque est animam esse Csesaris in ccelum recepti; et hac de causa siin0.' 
cro ejus in vertice additur steila. Curiam in qua occisos est obstrui plac»1'' 
idusque martiasparrícídíom, nominari; ac ne nnquameodie senatus ageretü 

LXXXtX. Percussorum aulem fere n^que triennio quisquam amplius sup®^ 
\ixit, neque sui morte defunetus est. Damnati omnes, alius alio casa 
pars naufrágio, pars prcelio, nonnulli semet eodem illo pugione quo CíB»are 

vioia-rerant, iuteremeruul. 
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de ^nm'"e ®c'av'a ^la'' snciennernent nne des prcinièrcs 
les 

ellt|,es; ulusieurs monimients en fonl foi. ün des quartiers 
vjüs 

Us fl'êquenlés dela ville s'appelait depuis longlemps Ocla 
quj' rriün'ra't un aulel consacré parun habitantde ce nom, 
au 1

C0,1Tlmandait dans une guerreconlreUnpeuplevoisin. Averli, 
sioii'"i , ^'un sacr'''ce qu'!! o (Trai t à Mars, d^ne subile incur- 
fòi' ',ennemi, ilenleva du feu les chairs de la viclimeíi dcnii 
11 e 

8' '.es ^coupa, courul au combat, et remporla la victoiro. 
l'av 1S'a'1 encoi"e un décret public qui ordonnail de présenler a 
ri) .n,r tous les ansd Mars les cntrailles des victimesde lamòme 

e' e' qui en adjugeait les restes aux Octavius. 
Ccli' E'ev^e parTarquin TAncien au rang desfamillesromaines 
Viu e"C'fut Wenlôt après dassée parmi les palriciennes par Ser- s ^ullius. Redevenue ensuite plébéienne, elle fut rétablie 

OCTAVIUS CjESAU AUGUSTUS 

et ^icu "tCm acliiv'am Velitri» pfírcipnnm olim fuisse multa declaraut; nara 
•lebaiyj. Ceie',err',na parte oppidi jarnpridem Octavius vocabatur ; et osten- 
divinat 

aia ^ctavio consccrata, qui bcllo dux finilimo, quum forte Marli rem 
Pro8ecy.facerc^nontiata repente hostis incursione, semicruda exta rapta foco 

cun" ^ a^uc 'la prfiplium ingressus, viclor rediit. Dccreium etiam pu- 
Alurti exla^at» qno cavebatur ut quoque anuo in poslerum siiuili modoexla 

llt g ocrentur, reliquiíeque ad Oclavios referrentur. 
>io Xuii^6"8 a Tarquinio prisco rege inter romanas gentes allccta, mox a Scr- 10 patricias trausducla, procedente tempore ad plebem se contnlit; 

4. 
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avetíbeaucoiip de peinedanssa première dignilépar Jules César. 
Le premiei- de ses mcmbres qni obtint une magislrature par les 

sulírages du peuple fut C. Rufus. Après avoir cté questeur, f 
laissa deux fils, Cnéus et Caius, qui formôrent, avcc des desünécs 
diverses, les denx brancbes de la famille Oclavia. Cnéus et ses 
descendants rempürenl les premieres lonctions de la république; 
mais, soit par hasard, soit par goút, Caius et toute sa postcrilé 
demeurôrentdans rordre deschevalicrs jusquVau pèred^ugustc. 
Pendant la première guerro punique, le bisaieul de celui-ci ser- 
vit en Sicile sous les ordres d'Einilius Papus, én qualilé de tri- 
bun mililaire. Sou aleul, content d^xercer des fonclions muni- 
cipales au sein de Populence, atleignit paisiblement !e termo de 
sa vicillesse, A ces témoignages joignons celui d^ugusle. Lui- 
raême prctend n^lre issu que d^ne famille de cbevaliers, an- 
cienne et ricbe, et il avoue que son pôre est le premier sénalcur 
de son nem. Marc-Antoine lui reproche d'avoir eu pour bisaieul 
un aíTranchi, un cordier de Thurium , et pour grand-pére iin 

courlier. Voilè ce que j'ai pu découvrir sur les ancélres pater- 
nels d'Augusle. 

III. a Oclavius son père jouit, dès sa jeunesse, d^ne grande 
forlune et d'une liaule considéralion. J'ai donc lieu de nféton- 
ner que des hisloriens Paient fait passer pour un courlier, ou 
raême Paient compté parrai les accapareurs de suíTragesau champ 
de Mars. Elevé dans Populence, il parvint facilemenl aux cm- 
plois, et les exerça avec dislinclion. II oblint, après sa préture, 

gc rursus magna vi per divum Julium ip patricialum rediit. Primus ex hac 
inagistratum populi suíTragio cepit Caius Rufus. Is quoistorius Cneamet Caiun» 
procreavit, a quibus duplcz Oclaviorum família defluxit, conditione diversa. 
Siquidem Cneius et deinceps ab eo reliqui omnes funeti sunt honoribus sum- 
mis; at Caius cjusque posteri, seu fortuna, seu voluntate, in equertri online 
constitere usque ad Augusti patrem. Proavus Augusti, secundo bello punico 
slipendia in Sicilia tribunus militum fecit, iCmilio Papo imperatore. Avus mu- 
nicipalibus magisteriis contentus, abundante patrinjonio, tranquilissime senuit. 
Sed haec alii. ipse Augustus nihil amplius quam cquestri familia orlum se 
scribit, vetere ac locuplete, et in qua primus senalor pater suus fueril. Mar- 
eus Antonius libertinum ei proavum exprobrat, restionem e pago thurino, 
avum argeutarium. Ncc quidqnam ultra de paternia Augusti majoribua 
reperi. 

IIL. Octaviu? pater, a principio aetatis, et re et íestimatione magna fuil; nt 
equidem mirer hunc quoqne a nonnullis argentarium, atque etiam inler divi- 
•oies operasquecampeslrea proditum. Amplia enim innutritna opibus, honor» 
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'a Province deMacédoine. En s'y rendant, i! remplit Ia mission 
ax'inordinaire dont le sénat Pavait chargé: il anéantit les restes uSilifs des troupes de Sparlacus et de Catilina qui infeslaient le 
wriloire de Thurium. Dans son gouvernornent, il ne monlra 

Ws moins d'íquité que de courage. 11 défitdans une grande ba- 

(■>le 'es Besses et les Thraces, et traila Si bien les alliés, que ron, dans des lettrcs qui exislent encore, engage vivement 
frère Quintus, dont Padministration, comme proconsul d^- 

(l ' excitait quelques mécontentements, à se concilier Pestime 
es alliés, comme son voisin Oclave. 

av ^ son retour de Macédoine,. il mourut de mort subite 
g .n; ^'avoir pu se metlre sur les rangspour le eonsulat. II lais- 
et .sa Prem'ére femme Ancharia une filie nomniée Oclavie, . Atia sa seconde ferame, une aulre Octavie et Auguste. Alia 

cút'! ^"e l'e Al'us Ba")US>c' •í® Julie, sceur de C. César. Dn e Paternel, Balbus était originaire d'Aricie. Il coraplail beau- 

trò'' <'e sénateur3 dans sa famille. Du côtématemel, il tenait de au grand Pompòe. En quiltant la préture, il fulun des 
€n °l WDimissaires chargés de partager les terres de Gampanie 

vertu de Ia loi Julia. Cependant le même Antoine traite avec 

* sa~ 3111 'es anc^res niaternels d'Auguste. II prétend que son bi- 
bo6) ^tait afrícain, et qu'!! avait été tour à tour parfumeur et 'anger à Aricie. Dans une de ses lettres, Cassius de Parme 

csl facile, et egrcgie admiiiietravit. Ex prajtura Macedoniam Bor- 
"eut' . S!tÍT0«, residuam Sparlaci et Calilinae manum, thurinum agrum te- 
cia. S* 10 ^,nere delevit, negotio sibi in senatu extra ordinem dato. Provin- 
bü8^it non minore justitia quam fortitudin. Namque, Bessis ac Thraci- 
í!XstCn( ^no.^r®^0 ^U8'8' 'ta 80c^08 tractavit, ut epistolse Marci Tullii Cieeronis 
consüi * ,íu,^us Quinlum fratrem, eodem tempoie param secunda fama pro- 
^ciis Um ^s'ai adrainÍ8trantein, hortatar et monet imitetur in promerendis jy Vlcirium suam Octaviura. 

Macedonia, priusquam proíiteri se candidatam consulatus 
A,lcll \

morte obüt repentina, superçtitibus libens, Octavia majorc, quam ex 
Ati0 

et Octavia minore, item Augusto, quos ex Alia tnlerat. Atia Marco 
cinQj, 1 >0' et Julia sorore Caii Casa ri», genita est.Balbus, paternastirpe Ari- 
arctis •rnUltÍ8 'n senatoriis imaginibus, a matre magnum Pompeiun» 
aoi'urnU.UO C0Qtinoe^at &radu 5 functusque honore praiturae inter viginti Tiror CamPanum plebi lege Julia divisit. Verura Marcus Antonius, despicicní 
,3ll^Pni l'ernain ^U5US*' originem, proavum ejus Afri generis fuisse, et modo a^la,n tabernam, modo pislrinum Ariciae cxercuisse, objlcit. Cassius 11 ' artneusis quadam epistula, noa tantum ut pistoris, «ed ctiaiu ut 
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ne seborne pas h dirc q^Augusle est le pelil-fils d"iin bonlati- 
gcr; il le taxe aussi de pelit-fils d'un conrtier de monnaics 
d Ta farine raalernelle, dii-i!,prise dans 'e plus grossier rnouli'1 

d'Aricie, a élé pélrie parles mainsdu changeur deNérulura que 
l'argenl avait noircies. » 

V. Anguste naquitsousleconsulatde M. TulliusCieíron etd^vn- 
loine, le neuf des oalendcs d^ctobre, un peu avanl le lever du 
soleil, dans lequarlier palalin. prèsdesTeíes de bceuf,ti Pendroil 
même oü il a inainlenantun sanctuaire qui fulbâli peu de temp3 

après sa mort. Les acles du sénat rapportent que C. Létorius, 
jeune patricien, convaincu d'aduUère, pour oblenir qiTon adou- 
cil sa punition, avait allégué, outre son àge et scs ancôtres, ba- 
vanlage qu'il avait d^lre le possosseur, et, pour ainsi dire, le 
gardien du sol qui avait vu nailre Auguste ; qu'il avait demande 
grâce cn considéralion de cc dieu qui lui appartcnait plus parti" 
culièrcraent, et que le sénat avait ordonné que cetle partie de Ia 
maison serait consacrée. 

VI. On monlre encorc, dans un faubourg de Vélilrcs et dane 
le logis de ses aleux. Ia chambre oü il fui nourri. Elle est foi' 
petite, et ressemble à un garde-manger. Toul le canton crod 
que c^st là qu'Auguste est né. On se fait un scrupule d'y enlref 
sans nécessilé et sans luirendrehommage. D^près une ancienne 
tradilion, ceux qui visilenl ce lieu avec irrévérence sont saisü 
d'liorreur et d'efrroi. Ce qui a confirraé cetle croyance, c'est que 

nummularii nepotem sic taxat Augaslum :aMaterna tibi farina; siqntdem c* > 
crudissimo Ariciae pistrino hanc finxit manibus collybo decoloratis ueruloncfl' 
si» mensarius, 

Y. Natus esst Augnstus Marco Tullio Cicerone et Antonio cousulibus, nono 
calendas octobris, paulo ante solia exortura, regione Palatii, ad Capita bU' 
bula, ubi nunc sacrarium habet, aliquanto poslquam excessit conslitaluna. 
Nam, ut senatus acti» continetur, qunm Caiu» Laetorius, adolescen? patrici» 
gencris, in deprecanda graviore adulterii poena, praeter aeitatem atque nata- 
les, hoc quoque patribus conscripti» allegaret, se esse possesaorem ac velut 
ccdituuin soli quod primum divu» Augustu» nascens atligisset, pcterelque dO' 
nari, quasi proprio suo ac peculiar! deo, decretuin est ut ea pars domus consc 
crarelur. 

VI. Nutrimentornm ejus oslenditur adhuc locus ia avilo suburbano, jux1® 
Velitras, permodicus, et cellae penuaria; instar ; tenetque Ticiuitatem opinio» 
taiíquam et natus ibisit. IIuc introire, nisi necessário etcaste, religio est, cun- 
cepta opinionc veteri, quasi temere adeuntibus horror quidara et metus obj'- 

ciaiar. Sed et mox confirmata est; nam quum possessor Tillsenovus, seu forter 
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!e noilveau possesseur de celle propriélé, soit inadverlance, soil 
^lant a"^ s'y coucher. eu fut, quelques heures aprcs, •ché de vive lorce par une puissance soudaine et incon- 

^ on lo trouva avec son lil presque demi-mort devanl sa 

D®ns son enfance, on le sin nomina Thurinus, soit pour 
sa n de ses aleux, soil parceque, pen detemps aprea 
g()i

na'ásance, son père Oclavius avait remporlé quelques succcs 
. esfuguifs jans |e canton (je xiiurium. II me serait facile de 

Unir des preuves cerlaines qiril lut appelé Thurinus, (Paprès 
^ Petite médaille en bronze que je possède, oü il esl représenté 
j, ore enfant avec ce surnom en leltres de fer déjà presque ef- 
' e5- ^en ai fait présent íi Pempereur qui maintenanlla révère, 

aí "li Ses (''eux domestiques. De plus, Anloine, dans ses leltres, 
lui a 0uvent 0ctave Thurinus par forme de mépris, elOclave répond qu'il trouveélrange qu^n lui fasse une injure de son 

Wer nom. Dans Ia suite il prit celui de César, puis celui 
en 

u9usie, Pun d^prôs le testament de son grand oncle, 1'aulre 
tif ei-'U 'a niolion faite par Munatius Plançus. Quelques-uns 
q;f

ent quMl fallail Pappeler Romulus, parce qiPil était en 
Pi ',''Ue sorte 'e fondaleur de Rorae. Mais le surnom d^uguste 
s,. 

Valul comme nouveau et plus noble. 11 caraclérisait les lieux 
' nls, ceux oúles augures consacraient quelque chnse, soil que 

e dénominaliun vint d'auctus, soil qu'elle fül liróe des mots 

lis cnl'"1<''naasa, cnliilum se eo contulisset, erenit nt, postpaucissimasnoc- 
8. '^as, exturbatu» inde súbita tí et incerta, pene semianimis curn sírato 

aate fores inveniretur. 
Vej Infanti cognonrien Thurino inditum esl, in memoriam majorum origini?, 
fuin '110^ rcS'one thurina, recens eo nato, pater Octavius adversus fugitivos 
dicle ?r08Pere gesserat. Thuriuum cognominatum satis certa prohatiouc tia- 
jiim riln' naclu9 poerilem imaguocularn cjus wream vetcrcm, ferreis ac pene (lat tiXo^e8ceiltiba8 litteris, hoc uomine inscriplam, quae dono a me princípi , ' ,afer cubiculares colitur. Sed et a Marco Ântoaio in epislolis per coa- 
r 

15111 8tcPe Thurinus appellatur; et ipse nihil amplius quam mirarí se 
j ' Pro opprobrio nomen prius sibi objici. Postea Caií Caesaris, ct 
'•tiii' 6 Au^ust'C0g|l0rnen assumpsit; alterura, testamento majori» avunculi; al- I ,.11 ? ^Unaf'i Planei sententia, quum, qulbusdam ccnsenlibus lljmulum ap- 
l"1!!»11 0Por^ere' q11118' et ipsuni condilorem urbis, praívaluisset ut Augustus 18 vocarelur, non tautum novo, sed etiara ampliore cognomine, quon loca 

liUe relÍ2iü8a, et iu quibus auguiato quid consccratur, augusta dicanlur 
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gestus ou gusius, appliqués aux oiscaux, ainsique rindiquc ce 
vers tfEnnius : 

Quand Rome s'éleva sous d'augustc3 prísagcs, ctc. 

VIII. Il perdit son père à qualre ans. A douze, il prononça CR 
public Téloge funôbre de son aleule Julie. A seize, il pril Ia 
robe virile, el reçul dcs récompenses mililaires dans le li ioniphe 
de César sur les Africains, quoique son âge TexemplAt du service. 
Bienlôt après son onde parlit pour aller combaltre les Cls de 
Cn. Pompée en Espagne. A peine relevé d'une maladie grave et 
sauvé d'un naufrage, Auguste Ty suivit avec une faible escorie, 
à Iravers des chemins infeslés d'cnnemis; el le caraclére qu'il 
annonçait déjit lui mérita hautcment Papprobalion de César poui 
Phabilelé avec laquelle il avait accompli ce trajei, Après la sou- 
mission de PEspagne, César préparait une expédilion contre les 
Daces et contre les Parthes. Augusle fui envoyé en avanlà Apol- 
locie, oü il se livra à Pétude. Cest lá qu'!! appril la rnort du 
diclaleur qui le noinmait son béritier. Après une longue hési- 
tation, il voulut appeler àlui des légionsvoisines: mais il rejela 
ce parti comnie téméraire et prématuré. Cependant il revint à 
Uorae, el se porta pour hérilier de César, malgré les irrésolu- 
tions de sa mère et les vives remontrances de son beau-ptre 
llarcus Pbflippus, bnmme consulaire. Ayant ensuite levé des 
armées, il gouverna la république d^bord avec le concnurs 
d'Antoine et de Lépide, puis avec celui d'Anloine seul psndant 

ab auctu, vei ab avium gestu gustuve, sicut ellam Ennius docel, scriben» : 
Ao^uslo augurio postquam ineluta condita Roraa est, etc. 

VIU. Quadrimus patrcm amisit. Duodecimnm annum agicns, aviam Juliaro 
Jcfunclam pro concione laudavit. Quadrienuio post, virili toga sampta, mi- 
litaribusdonis triumpho Caasaris Africano dunatus est, quanquara cxpers bell» 
propter aeUtcm. Profectum mox avunculum in Hispanias adversus Cneii Pora- 
peii liberos, vix tum ürmus a gravi valetudine, per infestas bostibus vias, 
paucissimia comilibus, naufrágio etiam facto, subsecutus, magnopere deme- 
ruit; approbuta cito etiam moram índole, super itineris industriam. Cajsare, 
post receptas Hispanías, expeditionem in Dacos et inde in Parthos destinante^ 
praimissus Apollontam, studiis vacavit. Utque primum occisum eum, hacre- 
demque se comperit, diu cunctatus an próximas legiones implorarei, id qui- 
dem consilium ut pracceps imraaturumque omisit. Caiterum, urbe repelila, 
híereditatem adiit, dubitante matre, vitrico vero Marco Philippo consulari mul- 
tum dissuadente. Atque ab eo tempore cxcrcitibus comparalis, primum cum 
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Près de douze annécs; et enfin il en fut souveiain unique pen- 

nnlquarante-quatre ans. 
lei est le précis de sa vie. Je vais en détailler chaque 

Partie, non pas suivant Porclre chronologique, mais en classant 
Cs difTéients objels, pour les présenler sons un poinl de vue 

P us net et plus dislinct Angusle soulint cinq guerres civiles, 
®e"e de Modène, celle de Philippes, celle de Pérouse, celle de 

icile et celle d^ctium; Ia première et Ia dernière conlre Marc 
^uioine, Ia seconde contre Urutus et Cassius, la troisième conlre 

• Aniiiiiie) le frère du triumvir, laquatrieme contre Sextas, fds 
u gi and Porapée. 

jj 'Pontes eurent pour príncipe et pour cause Pobligation oii 
croyail êlre de venger lamort de sononcle, et de défendreses 

utes. D6s qu'il fut revenu d'Apollonie, il résolut d^tlaquer á 
lrriProviste Brutus et Cassius; mais ils prévinrcnt ce danger 

p " 'a fuite. Alors, s'armant de i^ulorilé des lois, il les accusa, 
" 'eur absence, du mcurtre de César. 11 célébra lui-méme les 
Ux instituésen mémoire de la journée do Pharsale, parce que 
M,x qui en élaient cbargés n^saient pas 8'en acquiller. Pour 

^surer Texôcution de ses volontés, il se porta candidat à la 
jaçe {pun tribun du peuple qui venait de mourir, et cela, quoi- 

'' fúl patricien, mais non encore sénaleur. Toulefois, éprou- 
utbeaucoup d'üpposilion de la pari du cônsul Marc Anloine 

"u'' avait cru devoir étre son principal appui, et qui ne lui ac- 

- arco Antonlo Marcoque Lépido, deio tantum cura Anlonio per duodecim fere 
^8» novissime per qualuor et quadraginta solus, rempublicam lenuit. 

Bed P0s^a ▼'t® ejus velut summa, partes sigillatim» neque per têmpora, DL.jl^
e.r ' P^ciea, exsequar, quo distinclius demoustrari cognoscique possínt. 

Acr Clt,^a quinque gessit; Mutinense, Philippense, Perusmiim, Siculum, 
«Ce C.UlQ • ex quibus primam ac noTissimum adversas Murcam Aiitoaiumf triUtn 

Urn adver8um Brutum et Cassiani, terlium adversam Luc<um Autouium 
X U

(!
,r,fratrem, quartum adversas Sextum Fompeium, Cneii filiam. 

^Ucèns"lniU,n ^e^orum ínitium et causam hinc surapsit, nihil convenlentias iiia .^Ua,u necem avunculi vindicare, tuerique acta. Coofeslim ut Apollo- 
lUtn ^brutum Cassitimque, et vi nec opinaates, et quia praevisum pericu- 
tU(i0s

U terfugeranl, legibus aggredi, reosque ciedis absenles deferre statuit. 
111,1 nus*"'^ v'ctür'® Caesaris, non audentibos facere quibus obtigerat id 
tribunj ,,,8e e^idit. Et quo constantius caetera quoque exsequeretur, in locum 
aeC(j 

1 P'ebis forte demortui candidatum se ostendil, quanquam patncius, 
^cuator. Sed adversanle conatibus suis Marco Antonio consuíe, quem 

^puum adjutorem speraverat, ac ne pubiicum quidem et trauslaiitium 
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cordait rien que le droit commun, celui qui découlail des règles 
élablies, encore en slipulant pour lui dMmmenses avantages, d 
passa dans Ia faclion desgrands. II savait qu'Aiiloine leur étsü 
odieux, surlout depuis qu'il tenaít Décimus Brulus assiégé dans 
Modóne, et qubl voulutle chasser d'ui»e province qubl avail re- 
çue de Cês ir avec IVipprobalion du sénat. D^près le conseil de 
qnelques-uns, Auguste lui suscita des assassins; mais le complot 
fut découvert- Alors, craignant à son lour, il leva des vélérans 
qu'il combla de largesses pour les appeler au secours de la ré- 
publique el au sien. 11 reçut ordre de se mettreii la têle de cetts 
armóe, coratne propréteur, et d'alleravec Hirliuset Pansa, nom- 
més consuls, soulenir Dócimus Brulus. Celle expédition fut ter- 
minée en trois raois et en deux combats. Dans le prender, il prít 
la fuite, sbl faut en croire Antoine, el ne reparutque deux jours 
après, sans cbeval et sans cotle d'armes. On convient que, dans 
le second, il remplil les devoirs d'un cbef el d'un soldai, el que 
le porle-enseigne de sa légion ayant été grièvement blessé dans 
la niélée, il prit l'aigle sur ses épaules el la porta longlemps. 

XI. llirtius et Pansa périrenl teus deux dans cetteguerre, Tun 
sur le cliamp de bataille, Taulre, peu après, des suites d'une 
blessure. Le bruit se répandit qu'Auguste élail coupable de leur 
mort, parce qu'après la défaile d'Antoine, la republique élant 
sans consuls, il était seul mallre de Tarmée viclorieuse. La mort 
de Pansa excila mème de leis soupçons, que Glycon, son me- 

jus ulla in re clbi íine paclione gravi?simae mercedis irapcrtionle, a<l optima' 
tes se contulit, quibu» euin iuvisum seuliebat, maxime quod Deciraum Bru- 
tum obsessum Mutinae, província a Cçesare data, et per senatum confirmata. 
expellcre armis nileretur. Horlantibus ilaque noiinullis, pcrcussorcs ei subo»' 
navit Hac fraude deprehensa, pericuium invicem mctuens, veteranos *iaul 
iu suum ac reipublicee auxilium quanta potuít largitionc contraxit. Jussusque 
comparato exercitui pro praetore prceesse, et cum Uirtio ac Pansa, qui con- 
•ulalum acceperant, Décimo Bruto opem ferre, demandatum bellum tcrtio 
mcuse coufecit duobus prailiie. Priore, Antonius eum fugisse scribit, ac sino 
•paluoamento equoque post biduum demum apparuissc; sequmti, satis coD" 
slat noa modo ducis, sed militis etiam funetum muuere; atque in media dimi' 
catione, aqnilifero Icgioois suai graviter saucio, aquilam humeris subiissc, 
diuque portaste. 

XI. Hoc bello quum Hirtius in acie, Pansa paulo post ex vulnere, perü1* 
scut, rumor increbuit ambos opera 'ejus occisos, ul, Antonio fugalo, repo* 
blica consulibus orbala, solus victores exercitus ocroparel. Paosra quidcin 
adeo suspecta mora fuit, ut Glyco medicus custoditus sit, quasi venenum vul- 
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sa h"' ^'enu en P!''son corame accusé d'avoir empoisonné i1 'lessure. Aquilius Niger ajoute qiPAugusle lua lui-môme Ilir- 
ÜUs daiis la mèlée. 

ía^" .QU0Í C'u''' en S0lt' 'ors<lu"'' aPPrit q^Anloine, apiôs délaile, avail 6lé reçu dans le camp de Lépide, et que les 
I res chefs, ainsi que leurs légions, étaient dévoués aux 

°r''n(ls, il tfhísila pas à abandormer cc parti. II prétexta, 
^ expliquei- sou cbangement, qu'il avait ii se plaindre de leurs 

0 e5 et de leurs actions; que les uns Pavaienl trailé d'enfanl; 
ei u aulres avaienl dit qu'il fallait le récorapenser et 1'élever; 
en'- lrouva't q^ils ne s'élaienl pas monlrés assez reconnaissants 
r,,. ,ers,'ui e' ses vélérans. Pour laire éclaler davanlage ses re- 
ies |S d'avo'r servi les grands, il frappa d^ne araende énorme labitants de Nursia, qui avaicnt érigé un monumcut aux ci- 

íii niorts devant Modene, avec cette iasc iption : Aux vic- 
a|"

,es de la liberté; et, comrae ils ne pouvaient payer celle 
'cude, il les cbassa de leur ville. 

bat • Uni avec An,0'ne et Lépide, il termina aussi en deux l|dles la guerre de Macédoine. qaoiqu'il fül aiors faible et 
a,tde. Dans la preraiére, il fut chassé de son camp, et put à 
'"e se réfugier vers Anloine; dans Ia seconde, il n^sa pas avec 

''ation de la violoire. II envoya à Rome la lèle de Brulus 
P0llr qiPelle füt mise aux pieds de la slalne de César. 11 môla 
Gutiagg aux SUppjjces qU'j| pronon^.i contre les plus illustrcs 

, PUls. Qn dit inèraeque Pund'euxlui demandant avec inslance 

°er' indidissel. ASjicit his Aquilius Niger allerum e consulibue, Ilirtium, in 
tunaultu ab ipso intereniptum. 

tos ognovit Antoniuru posl fagam a Marco Lépido receptura, ctetc- 
cüQC

Ue t'uce8 el exercitus consentire pro partibus, causam optimaturn sioe 
íam a desernit, ad praílextum mulalae voluntali» dieta factaque quorum 
tle 

Ca'u»iQÍatus; quasi alii se puerum, alii ornaudum tollendumquejuctasscut, 
í0 ?Ut 8'^'au' 'eteranis par gralia referretur. El quo raagis pocnilentiara prioria 
tat ^ a'>Pro'>aret. Nurainos grandi pecuuia, et quam pendere nequirenl, mul- e*lorre8 egit òppido, quod mutinensi acie intereraptoruin civium tu. 

Pul>Iice exstrocto adscripseraut pro libertate eos occubuisse, 
qtia *oila cura Aalooio et Lépido socielate, philippense quoqae belliim 
caít ?Uani 'nvalidus atque fieger, duplici praalio transegit; quorum priore 
Ujq/18 Cxu^us> ad Antonii cornu fuga evaseral. Nec successum victoriro 
tur

( ^tua est ; sed, capite Bruti Romam misso, ut btatuffi Ceesaris subjicere- 
» m splendidissimum quemque captivum non sine verborum conlumelia 
II » ut quidem uni suppliciter sepuiluram prccanli respondisse dicalur, jain 
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Ia sépulture, illui réponditqueles vautours en prendraientsoin. 
D'aulres rapporlenl qidun père et unfds lesuppliantde leur ac- 
corder la vie, il ordonna qirils tirassem au sort ou qu'ils conj" 
baltissent ensemble, prometlant la gràce au vainqueur, et il v,t 

le pòre succomber sous Tépée de son fils, et le fils se douiicr 

volonlairement la morl. Auçsi, quand les aulres caplifs, et "O" 
tamment M. Favonius, Témulede Caton, parurent enchatnés, i'3 

saluèrent respectueusemeut Antoine du nom d'imperalor, et 
accablèrent Auguste des plus méprisantes railleries. Dans le 
partage qui suivit la vicloire, Antoine se cbargea des affaires 
d'Oiient; Auguste ramena cn Italie les vétérans, et les élablit 
sur le terriloiredes villes raunicipales. Mais il ne sul se concilie1" 
ni l'esprit des soldats, ni celui desanciens possesscurs. Les uns 
se plaignirent d,èlre dépouillés, les aulres de uVlre pas ròconi' 
pensés selon leurs mériles. 

XIV. Dans ce mème tenips, enorgueilli de son consulat et dn 
pouvoir de son fière.L, Antoine voulul excilerdes troublesdans 
ítome. Auguste le força de s,enfuir à Pérouse, oü il le réduisit 
par Ia famine; mais ce no fut pas sans courir degrandsdangcr3 

pcrsonnels dans cette guerre et avanl Ia guerre. Unjqur, assis- 
ta nt aux jeux publics, il fit expulser par rappariteur un soldat 
qui s'était assis sur les banes des cbevaliers. Ses enncniis ré- 
pandirent le bruit qu'il Tavait lailexpirer dans les lounnenls; 
ct, par suite dcrindignalion dessoldatsqui accouraienl en foule» 

ístam in vclucrum poteítate forcjaliop, patrem et filium, pro vita rogante®» 
sortiri, vel dimicare jussiste, ul alterutri coucederelur; ac spectassc utruifl' 
que morienlem, quum, patre quite obtulerat occiso, filius quoque ▼oluutari* 
occubuisaet nece. Quare caiten, et íu bis Marcus Favonius, ilie Catoois xmíl' 
lus, quum catenati producerentur, iniperatore Antouio houoriüce salutato, 
bunc feudissituo couvicio coram prosciderunt. Purtitis post victoriam oflici'3» 
quum Antonius orientem ordlnandum, ipse veteranos in Italiam reduceudu3» 
et municipalibus agris coliocandos recepisset^neque veteranorum, neque po»- 

sessorum gratiam tenuit; alteris, pelli se, alleris, nou pro spe merUorufl* 
tractari, querentibus. 

XIV. Quotempore Luciura Antoniura, fiducia consulatua quem gerebat, 8° 
fraterníE poteutiie, res novas molienlem, confugere Perusiam coegit, et ad 
dedilionem faine compulit, nou tamen sine uiaguis suis et ante beilum et i11 

bello discrimiuibus : nam quum spectaculo ludorum gregarium inililem 
quatuordecim ordinibus sedenlera excilari per apparilorem jussis-íet, ruiuorC 
ab obtrectatoribus dilato, quasi eumdcm mox ct discrueiatum uccasset, minr 

mum alFuit quin periret concursu et indiguatioue turbse mililaiis. Saluli 
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^Senfallat de peu qu^ugusle ne pcrutt la vie. Heureusement 
P^ur luj( ]e S0|cint qU'on disajt mor[ parat lout à coup sain et 

de p ■'J'ne aulre ''0's' tandis cpril ollrail un sacrifice près des murs irouse, il faillit èlre lué par une troupe de gladiateurs qui 
"n

f
e busque sortie. 

sos " A'1r^s 'a Prise cette P'ace' '' contre prcsque lous 
de ''an's* Aceux qui imploraient sa cléuicnce ou tentaient ■> oxcuscr, jl ne répondait que ces mots : 11 faut mourir. 
q c rll,es auteurs rapportent que, parmi ceux qui se rendirent, 

( n clioisit trois cenls des deux ordres de PÉlat pnur les ini- 

tei' [T C()11(uile des victimes, le jour des ides de mars, sur unau- 
ceff ^ Ju'es c^3ai'' D-autrcs prólendent qu'il avail cxcité e í5iierre uniquemenl afin que ses ennemis secrets, et ceux 

e ratenaient plulôt la crainleque la volonlé, prolitassent, pourse 
tUie^de Toccasionqui leur donnail pour chef L. Antoine. li 

_ . a"t après les avoir vaincus, condsquer leurs bicos pour s'ac- 
_ envers les vílérans oes recompenses promises. 

, Lagucrre de Sicile foi une desespreinièresexpéditinns. i. . . "oguene ue .-iene iui une ue ses pi enneres expeui 
r.*Is '1 'a tralnaen longueur et Pinlerroinpitsouvent, lanlôt pour 
au "er les floties qu'il avait perdoes dans un double naufrage 

"nlieu de Télé, lantol pour íaire la paix, aox instances du 
uP'e qui voyait inlercepler les convois, et qui leduutail les 

v Pgrès de la famine. Mais, qoand il eut fait recoostruire ses 
"seaüx, qoand il eol transformé en matelols vingt mille es- 
vi's alíranclds, il créa le porl Jules dans le voisinage deBaies, 

(*eí,^era^alur repente comparuit incolumis ac fine injuria. Circa 
tU{ri 

,Ilu,n aulem muruin sacrificans, pene inlerceptus est a manu gladiato- 0Ppido eruperat. 
ÇOn-r r08ia capta, ia plu rimos animadvertit, orare veniam vel excusarc se 

ded" •U8 UUa V0Ce occurren8' rnuriendum esse. Scribunt quidam treceutos 
tourtil U,lÍ'B .e^ecl0â ulrin8íIu« ordiuis, ad aram divo Júlio exstructam, idibu» ^18' ''^tUrum more mactatos. Exstiterunt qui traderent consulto eum ad 

f.l88tí' ul occulti adversarti, et quo» melut» niagis quam voluntas contine- 
^ua8

,1CUUaleLuCÍi Allt0ftii <lucis praebita, detegercnlur; devictiaque hia el XV-K promissa vetcranis pra^uiia persolvercntur. 
piu» e^um siculum inchoavit ia primis, sed diu traxit, interroissum sae- 
gi0í 'J"0*10 rei>arandaruin elasêium causa, quas tempeslalibus duplici naufra- 
iateici <ÍUldem Pfcr aeslatem, amiserat; modo pace facta, flagilanle popülo, ob 
'abric.U.S08 Cüni,1,eatu8 famemque íiigravesoeutem ; donec navibus ex integro 
juiiü 

183 ac viginti servorum millibus mauumistis et ad remumdatis, portum 11 apud Caias, immisroin Lucnnum et Avcruum lacum mari, cflecll. lu 
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et introduisit la hier dans 1c lac Lucrin et dans l'Averne. Après 
y avoir exorcé ses troupes pendant tout Tliiver, il vainquit 
Porapée entre Myle et Nauloque. Au moment da combat, il fut 
tout á coup plongé dans un si profond sommcil, que ses amis 
dúrent le réveiller pour donner le signal. Voil.i sans doule ce qui 
donna Heu à Anloine de lui reprocher de n'avoir pas même osé 
levcr les yeux sur un front de balaille; d'ètie reste, dans sa slupeur, 
couclié sur le dos, les regards attacliés au ciei, et de n^voir 
quillô cette altitude pour se monlrer à ses soldats, que lorsque 
M. Agrippa eut mis eu fuite la (lotte ennemie. D,autres blâment 
à la fais ses paioles et ses aclions, prôtendant que, lorsque ses 
vaisseaux furent brisés par la tempôle, il s'écria quMI saurait v 
bien vaincre malgré Neptune, etqiPaux premiers jeux du cirque, 
il 111 enlever de la pompe solennelle la slalue de ce dieu. Dans 
aucune guerre peut-ètre il ne fut exposé ii de plus grands et à 
de plus nombreux dangers. II venait de faire passer une armée 
en Sicile, et se dirigeail vers le continent pour y chercber le 
reste de ses Iroupes, quand il fui allaqué à Timproviste par Dé- 
mocbarès et Apollophane, lieulenaotsde Pompée. etileutbeau- 
coup de peine ii se sauver avec un seul vaisseau. Dans une autre 
circonstance, en passantà pied prós de Locres pour se rendre à 
Rhégium, il aperçut des galóres de Pompée qui côloyaienl le 
rivage. Persuadé qu'elles élaient des siennes, il descendit sur Ia 
plage, et fut sur le poinl d'êlre pris. II s'enfuil par des senliers 
détournés. L"n esclavede Paul Ernile qui Paccompagnait, se sou- 

qtio quum hieme tota copias cxcrcuissci, Pompciurn inter Mylas et Naulochnm 
superávit; sub horam pugnse tam arcto repente eoinno dcvinclus, ut ad dan- 
dum signara ab amicis excitaretur. Unde prabitam Anlonio materiam putem 
exprobrandi» ne rectis quidem oculis eum adspicere potuisse instructam 
aciera; verum supínum, coclum intuenlcm, stupidum cubuisse, nec prius sur- 
rcxisse ac mililibus in conspectnm venisse, quam a Marco Agrippa fugat® sont 
hostium naves. Aliidictuni factumque ejus criminantur, quasi classibus tempes- 
taie perdilis exclamaverit, eliam invilo Nepluno vicloriam se adeplurum; ac die 
Circeusium proximo, solenni pompffi simulacrum dei detraxeril. Nec temere 
plnra ac majora pericula nllo alio bello adiit. Trajeclo in Sícilíam exercito, 
quum partem reliquam copiarum contincnti repeterel, oppressus ex improviso 
a Demochare et Apollophane, praefectis Pompeii, uno demüm navigio teger- 
rime effugit. liem quum praeter Locro» Rhegium pedibus iret. et prospectis 
bireinibus pon.peianis tcrram legentibos, suax rato», descendisaet ad littus, 
pene exceptus esl. Tunc etiam per devios tramites lefugieutem , servus dJmi- 
lii Pauli, comili» ejus, dolcos proscriptum olim ab eo pairem Paulum, et quasi 
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venant qu'il avait aulrefois proscrit le père de son malire, saisit 
' occasion de la vengeance, et essaya de le tuer. Apiès Ia fuite 
ü6 Pompée, Lépide, le second de ses collègues, qu'il avait ap- 
pfilé d'Aírique à son secours, fier de Tappui de ses vingt légions, 
'íclamaii avec inslances et menaces le premier rang dans TÉlat. 

'e dcpouilla du commandement, lui accorda la vie qu'il de- 
®andait à genoux, et le relégua à perpéluité dans Pile de Circéies. 

XVII. son alliance avec Antoine avait toujours été chance- 
nle et incerlaine. Apiès de fausses réconcilialions, il la rona- 

Pd enfin; et, pour prouver combien son collégue s'étail écarté 
08 usages reçus, il fil ouvrir et lire en plcine assemblée le les- 
a|nentqu'il avait laisséàRome, testamentdanslequel flguraient 

311 nonibre de sesbéritiers lesenfanls de Cléopátre. Cépendant, 
apiès Tavoir fait dóclarer ennomi de la répnblique, il lui ren- 
^üya tons ses parcnts et sés amis, entre anlres C. Sosius et 

• Domitius, alors consuls. Il dispensa aussi les habitanls do 
oulogne, qui de tout lemps étaient de la clientèle des Anloi- 

®cs. de prendre les armes contrelui avec le reste de Tllalie. l'oii 
6 lemps après, il le vainquit à la bataille navale d'Actiiira. (.a 

u"|>.se prolongea si longtemps, que le vaiiiqueur passa la miit 
ailr son vaisseau. D'Actium il alia prendre ses quartiers d'hiver 
" Somos. Là, il apprit que les soldals de tons les cnrps qidil 
avait envoyôs à Brindes après la victoire, s'élaient soulevés, et 
^naandaient leur congé et des récompenses. 11 retourna d .e.c 

Ccasione ultionis intcrficere conatus est. Pofit Pompeii fugam, collc- 
|aruiti altérum Jlarcaí.i Lepidum, quem ei África in auiilium cvocarat suptr- leatcm viginti lepiouum ílducia, sunmtasque sibi partes terrore ac minis viu- 

'«anlcm, spouay.t exercítu; Buppliceuiquc,coucessa vita,Circeos iiiperpetuum elegavit. 
Marci Antonii eocielatera semper dubiamet incertam, reconciliationi- 

^ S(lue variis maic focillaiam, abrupit tandem. Et quo magis degenerasse euna 
libl'V- 111016 '«Ppfobarel, testamenlum, quod ia Romae etiam de Cleopatras cria iiiter bacredes nuucupatis reliquerat, aperieudum recilandumque pro 

Ol0ne curav't. Remisit tamen hosti judicato necessiludines amicosque om* ■s' at(iue inler alios Caium Sosium et Cneium Domitiuiu, ttmc adhuc ctinsu- 8- Ronouieusibus quoque publice, quod iu Autouiorum clientela antiquilus 
ant, gratiam fecil conjuraudi cura lota Italia pro partibus suis, Nec multo 

uavali praelio apud Actium vicil, in serum dimicatione protracta, utiu 
V1 v'clor pemoctaverit. Ab Ac»io quum SaiAum insulam in hiberna ae rece- 

|!lh8eti tui balus nuntiis de seditione militum, prsemia et ruissionem poscen- 
^míose* «mini numero confecta victoria lírundisium pranniserat, repetit 
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en Ilnlle. Dans cette traversée il essuya deux tempôtes, I*une 
entre lespromonloircsduPéloponnèse et deflitolie, Tautreprès 
des monls Céranniens. Cette double tourmenle submergea une 
partie de ses vaisseaux liburniens, dispersa les agrès et brisa 
le gouvernail du bâlimcnt qubl montait. II ne resta que vingt- 
sept jours à Brindes pour répondre aux demandes des soldats. 
Puis il gagna TÉgypte par TAsie et la Syrie, assiégea Alexandrie 
oú Antoine s^tait réfugié avec Cléopálre, et s'en rendit bienlót 
maitre. Antoine voulut parler de paix; mais il n^tait plus 
temps. Auguste le contraignit íi se tuer, et il levit morl. 11 dé- 
sirait ardemraent réserver Gléopàtre pour son Iriomphe; et, 
co ume on croyait qu'elle avait 6té mordue par un aspic, il fit 
venir des psylles pour sucer le venin de la plaie. Il accorda les 
honneurs d"une sépullure communeà Antoine et à Cléopálre, 
et ordonna qiPon achevâl le lombeau qulls avaient comniencé 
pour eux-mémes. Le jeune Antoine, Palné des deux fils nés de 
Fulvie. après avoir vainement essayé de fléchir Auguste à force 
de prières, s'était réfugié aux pieds de la statue de César. Au- 
guste Ten arracha, et le fit mellre à mort. Césarion, que Cléo- 
pálre se vantait d'avoir eu de César, fut arrêté dans sa fuite et 
livré au supplice. Quanl aux autres enfants d'Antuineet de la 
reine, Auguste les traila comme ses procbes, et leur fit un sòrt 
convenable à leur naissance. 

XVIII. Vers le même temps, il fit retirer de son tombeau 

Italiam, tenipeslate in trajectu bis conflictalus, primo inter promonloria Pelo- 
ponncsi atque iEtoliae, rursus circa montes Ceraunios; utrobique parte libur- 
nicarum demersa, simulque ejus in qua Tehebatur fusis armamentis etguber- 
naculo diffracto. Nec amplius quam septem et viginti dies, donec desideria 
militum ordinarentur, Brundisii commoratus, Asiae Syriaíque circuitu iCgyp- 
tum petil; obsessaqae Alexandria, quo Antoniua cum Cleopatra confugerat, 
brev» politus esi. Et Antonium quidem serás conditioncs pacis tentantem ad 
mortera adcgit, viditque mortuum. Cleopatrae, quara servatam triumpho ma- 
gnopere cupiebat, etiam psyllos admovit qui venenum ac virus exaugerent, 
qnod periisse morsu aspidis putabatur. Ambobus communem sepultura? hono- 
rem tribuit, ac lumulum ab ipsis inchoatum períici jussit. Antonium juve- 
nem, majorem de duobus Fulvia genitis , simulacro divi Julii, ad quod post 
multas et irritas preces confugerat, abreptum interemit. Item Caisarionem, 
quem ex Caesare Cleopatra concepisse praídicabat, retractum e fuga supplicio 
afTccit. Reliquos Aulonii reginaique coramunes liberos, non secus ac necessi- 
íudine jmctos sibi, et conservavit, et mox pro conditionc cujusque sustinuit 
ac fovit. 

XVIII. Per idcra tempus, conditorium et corpus magni Alcxandri quvm 
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!e corps d'Alexandrc, lui mit avec rcspect une couronne d^r sur 
. et le couvrit de fleurs. On lui demandas'!! ne voulail pas 

v'siter aussi le Ploléraéum. II répondit quil élail venu pour 
®0l> un roi, et non des morts. II réduisit TÉgypte cn province 
0tnaine; et, afin de la rcndre plns ferlile et d"iine plus grande 
fissource pour Home, il fil curer parses soldats tous les cananx 
®Us P0ur recevoir les inondations du Nil, et qui, de temps im- 
emorial, élaient engorgés de limon. Pour perpétuer la raé- 

^"ire dela journée d'Aclium, il fonda Nicopolis dans le voisi- 
noe de cette ville, et y institua des jeux quinquennaux. Ií 

^Srandii 1'ancien lemple d'ApolIon, orna de dépouilles navales 
''eu oü avaienl carapé ses troupes, et le cousacra à Mars et 

a ^'eplune. 
Xtx. n dfcouvrit par sa police et éloudadans leur naissance, 

cs éraeules, des cumplots, de nombreuses conspiralions qui se 
'"mòrcnlconlre lui en dilTérenls temps; d'abord la conjuration 
ujeune Lépide, celle de Varron Muréna, de Fannius Cépion, 
0 Marcus Égnalius,de Plaulius Itufus, de Lucius Paulus, raari 
esa pctite-fille; puis celle de Lucius Audasius, accusé de 
auxleslamenl, et alTaibli par Tàge et la maladie; enfin celle 

Xsinius Êpicade, demi-Parlhe et demi-Romain, et celle de Té- 
epbe, esclave nomenclateur d'une femme; car il eul à redouler 
08 macliinations et les embúches des gens de Ia plus basse 

C0Ddiiion. Audasius et Èpicade voulaientenlever sa filie Juliect 

Prolatum e pcnotrali «uhjedssct ocnlis, corona aarca imposita ac floribu» as- 
venoratus esl; consullasquc num et Ploleroaeos iaspicere vellet, regem 

'c Poluísse ait TÍdere, non mortnos. digyptutn, in provinciae formam redac- 
» ut fcraciorcm habilioremque annonse urbicae rcdderct, fossas omnes in 

^ 38 Nilus eiaistuat, oblimalas longa vetustate, militari opere delersil. Quoque 
' 'acae Ticlorise memória celcbratior in posternm esset, urbem Nicopolin 

• ud Acfium condidit, ludosque illic quinqnennales constituit; et, ampliato- e|.Cre Apollinis templo, locum castrorum qnibus fuerat usus exornatum na- a ibua spoliis Nepluno ac Marli consecravit. 
Tumultus post hacc, ac eliara rerum novarura initia, conjurationcsque 

^^plureg, priusquam invalescerent, indicio detectas compressit, et alias alia 
^"/oro; Lepidi juvenis, deinde Varronis Murende, et Fannli Capionis, mox 

-rci Egnatii,exin Plaulii Rufi, Luciique Pauli progeneri sui; ac pratler lias Lu- 
^Audasli falsaram labularum rei, acnequc aetateneque corpore integri; ileru 
Asiiiü Epicadi ex gente parthina hybridae; ad extremum Telephi niulicr;» 
I10tnenclatoris; nam ne nllimac quidem sortis hominum conspiratione et peii- c'ilo caruil. Audasius atque Epicadus Juliam filiam et Agrippam nepotera cx in- 
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son neveu Agrippa dcs ilas oú i!s élaicnt relógués, et les pré- 
senler à Pariíiée. Télèphe, qui se croyait desliné à renopire, 
avait projelé d^ttaqiier Augusle et le sénat. II n"y eul pas 
jusqipà un valet de rarmée d'Illyne, qui, trompant la vigi- 
lance des gardiens, fut tròuvé !a nuit près de son lit, arrnô 
d'uii couteau de cliasse. Soil qu"il fút aliéné, soit qu'il feignit 
de rêlre. la question ne put lui arracher aucun aveu. 

XX. Quanl aux guerres étrangères, il n'en fit que deux pai" 
lui-même; celle de Dalmalie, dans sa première jeunesse, et 
celle des Cantabres, après ladéfaite d'Antoine. t! fui blessédeux 
fois pendant la guerre de Dalmalie. Dans un combat il reçut au 
genou droil un coup de pierre; dans un autre, il fut alleint aux 
deux bras et à la cuisse par la cbute d^n pont. II laissa le soin 
des autres guerres à ses lieulenants. Cependant il prit pari íi 
quclques campagnes en Pannonie et en Germanie, pu du moins 
il s^n lint peu éloigné, allant de Rome à Ravenne, !) Milan ou 
à Aquilée. 

XXI. 11 sourait, ou par lui-même, ou par ses gênéraux, les 
Cantabres, TAquilaine, Ia Pannonie, la Dalmalie, aveo toute 
rillyrie; de plus la Rbétie, la Vindélicie et les Salasses, peuples 
des Alpes. Jl arrêla les incursions des Daces, et lailla en pièces 
trois de leurs chefs et une foule innombrable de leurs soldats. 
Il rejeta les Germains au delà de TElbe. II reçut á composilion 
les Ubiens et les Sicâmbres, et les transporta dans la Caule sur 
les bords du Rhin. Ilassujétit encore d'aulres peujiles indociles. 

sulis quibus conlinebantur rapere ad exercitus; Telephu?, quaai dfibita sibi 
fato dominatione, et ipsum et seuatum aggredi, destinaTerant. Quinetiam 
quondam juxta cubiculum ejus lixa quidam ex illyrico exercita, janitoríbas 
deceptis, noctu depreheníus est, cultro venatorio cídcIub ; imposne mentis# 
an simulata dementia, incertnm; nihil enim exprimi quaestione potuit. 

XX. Externa bella duo omnino per «.e gesait; dalmaticum, adolescens ad- 
huc ; et, Antonio devicto , cantabricum. Dalmatico etiam Tulnera excepit; una 
acie, dextrumgenu lapide ictus; aiteia autem, et crus et utrumque brachium 
ruinapontis consauciatus. Reliqua per legctos administravit; ut tamen qui- 
busdam pannonicis atqne germanicis aut interveniret, aut non longe abes- 
set, Ravcnnam, vel Mediolanum, \el Aquileiam ucque ab nrbe progrediena, 

XXI. Domuit autem, partim ductu, partim auspiciis suis, Cantabriam, Aqui- 
taniam, Pamioniarn, Dalmatiam cum lllyrico ornai; item Hhaetiam, et Vinde- 
licos, ac Salassos, gentes inalpinas. Coercuit et Dacorum incursiones, t ri bus 
eorum ducibus cum magna copia caeeis, Germanosque ultra Albim tluvium 
Bummovit ; ex quibus Ebios et Sicambrns dedentesse traduxit 'a Galliam al- 



Aür.nsTe. 31 

-1 tie fu jamais Ia gnerre a aucmi sans raison on sans néces- 
8l'é. li avait lelletnent pe» rambition d'augraentpr íi lout p:-ix 
8on empire ou sa gloire mililaire, qu'!' obligea plusieurs róis 

■"'bares de lui jurer, dans le teraple de Mais Vengeur, qirils 
8e'aient fidôlesà Ia paix et à ralliance quNls lui demandai,ent 

ans ce dessein il essaya d^ngager quelques-uns dentre eux 
'"i donner des femmes. corame nouveau genre d'olages, parce 

4" il avait remarque qu'ils ne tenaient pas corapte des bom- 
es. Cependant il les laissa toujours les maitresde retirer lenrs 
aSes, quand ils le voulaient, et ne punit jamais leurs fréqnen- 
8 revoltes et leurs períidies qu^n vendant les piisonniers 

4" d faisail sur eux, sous Ia condilion qu'ils ne serviraient pomt 
118 "n pays voisin, et qubls ne seraient pas libres avaiit 

,,ente ans. Tant de sagesse et de modéralion délcrmina les In- 
'ens et les Scylhes, peuples que Ton ne connaissait que de 

t'0,"> à solliciler par des ambassadeurs son amitié et celle du 
b^uple romain. Les Parthes lui cédèrent sans conlestalion PAr- 
jenie qu'!) revendiquait, lui rendirent, sur sa demande, les 

ai8les prises ii M. Crassus età M. Antoine, en lui oiTrantmème 
es "lages, et enfin s^n rapporlèrenl à son choix pour élire 
n souverain entre plusieurs prétendants qui se dispulaieul Ia 

"ouronne. 
XXli. Le temple de Janus Quirinus, qui rPavail été fermè que 
Ux fois avanl lui, depuis Ia fonàation de Rome, le fui tmis 

o|
Ie in proximis Hhcno agris collocavit. Alias item nationos male quieta? ad 

redegil. Ncc ull» genti sine justis t-t necessariis causis bellum ia- 
ri lt ^autunique aufuit a cupidilate quoquo modo iraperium vcl bellicam glo- j Un augcudi, ut quurumdam barbarorum príncipes ia asde Martls Ullori» 
^er ^ C<*e^er'^ mansuro» se iu fidc ac pace quam peterent; a quibusdara 
nirr novum Senu8 0b8Ídam feminas exigere teutavcrit, quod nçgllgere marium jç^|lura 8eiitiebat; et tamen potcstatem semper omnibus fecit, quoties vol- 

> tfbsides recipiendi. Neque aut crcbrius aut períidiosius rcbellantcs gra- e unquam mulclatus cst poena, quam ut captivos sub legc veuundarct, ne 
regione servircnt, neve intra trigesimum annum liberareutur. 0':i* 

^ . ul's n^oderationisque fama lados ctiam ac Scythas, auditu modo cogi.ilo^ 
p lXlt ;,(5 anucitiara saam populique Romani ultrc per legatos petend^ni, 
quo; 1 ^Ü0^,JÍ•, 01 Armeuiam viudicanti facile cesseruut; et signa miliWria, 
de^ .rco Crasso et Marco Antonio ademcrant, reposcenli reddiderunt, <>bsi- ^ 'asupor obtulerunt; denique pluribus quondam de regno concertanti- 

-o-isi ab ipso electum comprobaveruut. 
• • Jaunm Qurrinum seme! atque itcrum a condita urbc ante mcmotiaiD 

• 5. 



82 SDÉTONE. 

fois sous son règne, dans un l)ien moindre espace de temps. La 
paix était établie sur terre et sur raer. II entra deux fois à Rome 
avec les honneurs de Tovation, d^bord aprcs Ia halaille de Plii- 
lippes, et ensuitc après Ia guerre de Sicile. II célf bra trois trioin- 
phcs curules durant trois jours de suite : ce furent ceux de 
Dalmalie, d^clium et d'Alexandrie. 

XXIII. II n^ssuya de défaites ignominieuses que celies de 
Lollius et de Varus, toutes deux en Germanie. La première fut 
plutôt un aflront qu'une perte. La seconde faillil être funeste à 
ríílal: trois légions furent laillíes en pièces avec leur chef, ses 
lieutenants et ses troupcs auxiliaires. A cette nouvelle, il dis- 
posa des sentinelles dans Rome pour prévenir tout désordre, et 
conlina dans leur place les commandants des provinces, afin 
que leurs tumièreset leur expérience rctinssent les alliés dans 
ledevoir. II consacra degrandsjeux íi Júpiter pour le rétablisse- 
ment des aífaires de la République, ainsi qiPon Pavait fait dans la 
guerre des Cimbres et des Marses. Enfin on dil qifAuguste fut 
lellcmentconsterné de ce desastre, qu'il laissa croitre sa barbe 
el ses cheveux plusieurs mois de suite, et qu'il se frappait de 
temps en temps la têtecontre la porte, en s^criant: «Quinlilius 
Varus, rends-moi mes légions» » L'annivei saire de cette défaite 
fut toujours pour lui un jour de trislesse et de deuil. 

XXIV. II fut Tauteur de beaucoup de changemenls et d^la- 
blissements relatifs à Télat mililaire. II ressuscita en plusieurs 

soara clausura, in multo breviore temporis spatio, terra marique pace parta, 
ter clausit. Bi» ovans ingressus est urbem, post philippense, et rursus post 
siculum belluro. Curules triumphos tre» egit, dalmaticura; áctiacum, alexaa- 
drinum; continuo triduo omne». 

XXIII. Grave) iguominias cladesque dua» omnino, ncc álibi quam in Gcr- 
inania, accepit, lollianara et variauam; sed lollianara majori» infamise quam 
detrimenli; varianatn pene exitiabilem, tribus legionibus cura duce legatisque 
et auxilü» caesi». Hac uuntiata, excubias per urbcm indixit, ne quis tumultua 
cxsiBteret; et praesidibus provinciarum propagavit imperium, ut a suetis et a 
periti» socii continerentur. Yovit et magnos lados Jovi optimo máximo, si 
rempublicam in meliorem statum vertisset, quod factum cimbru-o raarsicoque 
bello erat. Adeo uamque consternatum ferunt, ut per continuo» menses barba 
capilloque summisso, caput interdum foribus illideret, vociferans ; « Quinctili 
Vare legiones redde; ■ diemquc cladis quotanuis moestum habucril ac lu- 
gubrem. 

XXIV. In re militari et commuiavit multa et instituit; atqce etiam ad an- 
tiquum morem nonnulla revocavit. Disciplinam severissime rexit. Ne lega- 
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POmis los anciennes contnmes, et mainlint la discipline avec 
une extrême sévérilé. II ne permil à ses lieutenanls de venii 
J"0'!" lenrs femmes qi^en hiver, et avec beaucoup de diflicnllé. 
J111 chevalier romain avait coupé les pouces ii ses dcux fils ado- 
Jescents pour les dispenser du service. ll fit vendre à Tencan ses- 
P'ens et sa personne. Mais, voyantqueles fermiers publics se 
Pfessaient de Pacheler, il 1'adjugea ii soii afTrancbi, afin quMI 
'"t relégué dans les cbamps oü cel affrancbi le laisserait vivre 
cn liberte. II licencia ignominienscment la dixième légion qni 
sélait mulinée. II donna le congé ii d'aulres qui ledem indaienl 
avec insolence, sans leur accorder les récompenses assurées 
aux vélérans. 11 décima des cohorles qui avaient lâcbé pied, et 
'cs nourrit d"orge. 11 punit de mort des cenlurions, comme de 
s'|nple3 soldats, pour avoir qnilté leur poste. 11 appliquait aux 
autres délits diverses peincs infamantes : tantôt il condamnait 
'es coupables à resler dcboul, toule la journée, devant la tente 
•Ju géuéral, en tunique íloUanle; tantôt il leur mettait à la main 
toe luise ou une touíle de gazon. 

XXV. Depuis lesguerres civiles, iln'appela jamais ses soldats 
Compagnons, ni dans ses barangues, ni dans ses édits; iis les 
(Jualifiait seulemcnt de soldats. ll ne souffril pas que ses fils ou 
ses bcaux-fils. quand ils eurent le commandement, employas- 
scnt une aulre dénominalion. II trouvait que le nom de compa~ 
gnons élail une flatlerie qui ne convenail ni au mainticn de Ia 
discipline, ni à Pétat de Tempire, ni à la majeslé des Césars. 

iorutn quidem cuiquam, nisi gravate, hibcrnisque demum mensibus, permisit 
Oiorem intervisere. Kquitcm rümanum,quod duobas filiisadolcscentibus, causa 
detrectandi sacramenti, pollices amputasset, ipsura bonaqoe subjccit hastce. 
Quem tamen, quod imminere cmptioni pnblicanos videb.it, liberto suo addixit 
ut relegatum inagros pro libero esse sineret. Declmam legionem conlumaciu» 
parcntem cum ignomínia totara dimisit. Item alias immodc.sle missionem pos- 
tulantes cilra commoda emeritorum pracmiorum exaucloravit. Cohorles, si 
qusc cessisseot loco, decimatas hordeo pavit. Centuriones, statione desen 
itidem, ut manipulares, capitali animadversione punüt. Frocsetero dclictorui 
gencre variis ignominiis alíccit, ut stare per totum diera juberet ante praíto 
rium, interdum tunicatos disciuctosque, nonuunquam cum decempedis, vcl 
etiam cespitcm portantes. 

XXV. Neque post bella civilia, aut in concione, aut per edictum, ullos mi- 
litum coqjuiilitones appellabat, sed milites. Ac ne a filiis quidera aut privi- 
gnis suis império praedilis aliter appellari passus cst; ambiliosius id existi- 
mans, quam aul ratio militaris, aut teraporum quies, aut sua domusque scen 
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Si Pon en exceple les incendies ou les émeutes occasios 
aúes dans lionie par la clierté des vivres,il ne se servit d^s- 
claves offianchis comme soldats que deux fois seuiernent: Ia 
première, pour la défense des colonies voisines de Plllyrie; Ia 
scconde, pour protéger les rives du Rhin. Célaient des esclavcS 
que les personnes les plus riclies des deux sexes eurent ordre 
(Tacheter et d'aíirancliir sur-ie-champ. lis étaient placés íi Ia 
première ligue, distingues des hommes libres, et armés diffé- 
remraent. Eu fait de recompenses militaires, Auguste donnait 
plusfacilemenl des harflais, descolliers, et toutes sortes d'ol)jet3 
en or ou en argent, que des couronnesobsidionales ou murales, 
qui étaient bien plus distinguées. QuoiquMl en (ut avare, et qiPil 
ne cliercbât pas à plaire, il les accordait souvent à de simples sol- 
dats. Après sa victoire navnle en Siciie, il fit présént à Agrippa 
d^m drapeau de couleur de mer. Les généraux qui avaient 
trioraphé, quoiqu'ils eussent pris part á ses expéditions cl con- 
tribué à ses victoires , furent les seuls qu^l ne jugea pas è 
propos de gratifierde cesrecompenses, parce qublsavaient eux- 
mêmes eu le droil de les distribuer comme ils voulaient. Ilicn 
ne convenait moins, selonlui, íi un parfail capilaine quelapréci- 
pitation et la lémérité. Aussirópétait-il souvent co proverbegrec: 
« Hàle-toi lentement; » et cet autre : 

q Mieuj vaut ur» clief prudent qu'un cher* audacieux. » 

Eníincelui-ci: « On failassez víte, quond on fail bien.» il disait 

majeslae postularei. Libertino nr.lKe, prajterquaic R.tmc incemliorum causa, 
et si tumultua in graviore aunona metueretur, bis usus est, semél ad praesi- 
dium coloniarura illyricum contingentium, iterura ad tutelam ripae Rheni llu- 
minis; eosque servos adhuc viris femirisque pecuniosioribus indictos, ac sine 
mora manumissos, sub priore vexillo habuít, neque aut commistoa cum inge- 
nuis, aut eodem modo armatos. Dona militaria aliquanto faciiius, phaleras et 
torques, quidquid auro argentoque constarei, quam valUrcs ac murales joro- 
nas, qude honore praecellerent, dabat, Has quam parcissime» et sine ambitione, ac 
saepe etiam caligatistribuit. Marcum Agrippam in Sicilia post navalera victoriara 
cteruleo vexillo donavit. Solos triumphales, quanquam et socios expeditio- 
nnm, et participes victoriarum suarum, nunquara doais impertiendos pula- 
vit, quod ipsi quoque jus habuisseut tribuendi ea quibua vellent. Nihil autem 
minus in perfeclo duce quam feslinationem temeritaten.que convenire arbi- 
trabatur. Crebro itaque illa jaclabat : 2neüõi fipc/.ditoç, etf 

yàp lar' f) Spatlç orpoc.rriXóf.TyiÇt. 

lt. usat celeriter Geri, quidquid üat satit beue»» Príelium quidera aut belluic 
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^ 11 "e fallait nicnlreprendre mie guerrc ni engager un combal, 
y" l'irsqu'il yavait plus à gagneren cas de victoire, qu'à perdre 
" cas ^ défaile. II comparait ceux qui hasardf nt beaucoup pour 

peu, à des pêcheurs qui se serviraient d"un liameçon d'or 
a Perle ne pourrait ftreconipensce par aucune capture. 

!e "t 'JeS maSÍslratures et les honoeurs lui arrivèrent avant 
cln '■,mPs ; d en eut mème quelques-uns de création nouvelle, et 

en sa vinglième année, il s^mpara da consulat, '"isant marcher ses légions sur Rome, et cn envoyant dc- 
^'ander cetle dignité, au nom de Parniée. Le sénal hésitait. Le 
^"lurion Cornelius, qui était ü Ia lêle dela dépulalion, écarla 

cianteae, et, montrant Ia puignée de son glaive, osa dire 
n. P. 6 assemblée : «6i vous refusez de le faire cônsul, voici 
'le fera pour vous. » Níuí ans s^coulèrent entre son premier 

le 
iu'at et le secoud. 11 eut qu^ne année dbnlervalle entre 

i StC0nd et le troisième. 11 alia ensuite jusqu^u onzième sans 
efcuption. Puis, après avoirsouventrefusé ceux qui lui furcnt 
e'ts> dix-sept ans après, il en demanda delui-raême un dou- 

dg?6'®'» à deuxansdelà, un treizième, pourse trouverrevêlu 'a souveraine magiílrature, qoand il ferait entrer ses pelits- 

pp
S ^a'lls et Lucius dans les carrières publiques. 11 géra cn en- 

Lg, Clnc' ^ ses consulats. depuis le sixième jusqu'au onzième. 
!P 

autl'es furenl de neuf, de six, de qualre ou de trois mois; 
V ^econd mème ne fut que de quelquesbeures. En effet, le jour U(;:> calendes de janvier, s'élanl assis le malin, dans Ia chaire 

y^pienriuni omnino nsgabal, nisi quin^ majot eaiolumenti apca qaaindamni ^ ostenderetur Nara mínima coihmuda non niiniroo sectaales discrimine, 
es aiebat esse áureo hamo piscaniibus. cujus abrupti damnnm uullacap- 
pensari posset. 

y' '• Magistratus atque honorei et ante tempus, et quosdarn novi {çencris, 
UeiPetU08<lue ''ousulatuin vigésimo aitatis anno invasit, admotia hosti- ad urbem legionibus, missisque qui sibi nominé exercitas deposccrent ; 

<luidem, cunctanle senatu, rorneiius centurio, princeps legationis, re- 0 sagulo, ostcmiens gladii capulum, non dubilasset ip curif dicere : «llic 
•üii VOs non f6061'1'8*' Secundum consulalum post novem annoa, terlium 
<lQe lu^eriec^0 gessit. Scquentea usque ad undecim.im continuavit. Multra- 
ci 

ni0x» quum deferrentur, rccusatis, duodecimuni magno, id esl septemde- 
tn r

annorurn, intervallo, et rursua tertiumdecimum biennio post ultro petiit, 
í"oc' lU,n ^uc'uin fiWos, amplíssimo praiditm rr.agistratu, suo quemque ti- "no deduceret in foru/n. Quinque medioe conaclatus a sexto adundecimum 

08 ^ssit. Cteteros aut novem, aut sex, aut qualuor, aut tribus meusibus; "num vero paucissirais hori»; nam dic colcndarum januarii, quum mant 
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cunile, devant le temple de Júpiter Capitolin, il se démil de sa 
charge, a prós avoir nomiaé un aulre cônsul à sa place. 11 "O 
pril point possession de tons ses consulalsü liome. Lequatriéme 
fut commencé en Asie, le cinquième à Saraos, le huitiòme et le 
neuvième à Tarragnne. 

XXVII. II gouverna pendanl dix ans la république en qualité 
de triumvir. Jl s^pposa quelque temps íi ses collègues qui vou- 
laient deS proscriplions; mais il y mit ensuile plus de rigueur 
q\i'nucun d'cux. En olTet, ils se montrèrent souvent sensildes 
aux recomrnandationset aux prières; lui seul s^bstina à ne faire 
grâce à personne. II alia jusq^a proscrire Toranius son tuteur, 
qui avait été le collègue de son père dans Tédililé. Junius Satur- 
ninus ajoute qiraprès Ics proscriplions, M. Lépide s^xcusant 
sur le passé dans le sénat, et faisant espérer qu^ 1'avenir la clé- 
menre mellrait dcs bornes aux chátimenls, Augusle fut d^n 
avis conlraire, et declara qiEen cessant de proscrire , il se ré- 
servait touleliberlé de punir encore. Cependanl il parutsc re- 
pcntir de. cetle durelé, lorsquMl mit au rang des chevaliers 
T. Vinius Philopémen, qui passail pour avoir cachê son mai- 
tre proscrit. Il fut, comme triumvir, Tobjet d'une baine gê- 
nérale. Un jour qu'!! haranguait ses soldals, et qu'!! avait pcr- 
tnis aux habilanls dcs campagnes voisincs de s^pprocher, il 
aperçut Pinarius, chevalier romain, qui écrivait sur des ta- 
Llettes. 11 le pril pour un indiscret et un espion, et le fit égor- 

pro sede Capilolini Jovíb paululum curnli sella pransedisset, honore abiit. suf- 
feclo alio in locura suum. Nec omnes Romce, sedquarlum consulatara in Asiat 
quintum in insula Samo, octavum et nonnm Tarracone iniit. 

XXYII. Triumviratum reipublicae conslituendae per decem annos adminis- 
travit In quo restitit quidem aliquandiu collegis, nc qua fieret proscriptio; 
sed incceptam utroque acerbius exercuit. Namque illis in mullorum saipe 
personam per graliara et preces exorabilibus, solus magnopere conlendit nc 
cui parceretur; proscripsilque etiam Caium Toraniura tutorem suum, eum- 
denique collegain palris sui Octavii in eedilitale. Junius Saturninus hoc am- 
plius tradit :quum peracta proscriplione Marcus Lepidus in senatu excusasset 
praeterita, et spem clemenliae in posterum fecisset, quoniam satis poenarum 
cxactum esset, hunc e diverso professam ita modum se proscribendi statuisse, 
ut omnia sibi rcliquerit libera. In cujus tamen pertinácia; pcenilenliam, pos- 
tea Vinium Philopocmenem, quod patronum suara proscriplum celasse olim 
diccretur, equestri dignitale decoravit. In eadem hac potestate multiplici íla- 
gravil invidia. Nam et Pinarium equitem romanum quum, concionantc se ad- 
missa turba pagauorura apud milites, subscribcrc queedam animadvciliij»elr 
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ger devam lui. Tédius Afei-, cônsul désigné, avait lancé con- 
•"e un de ses actes un írait malin. 11 lui fit de si ellrayanles 
Pnaces, que ce malheureux se précipita d'un lieu élevé. Le 

Pr 'eur Q. Gallius venanl lui faiie sa cour, lenait des lablclles 
^oubies cncliéos sous sa robe. Auguste soupçonna que c^lail 

n glaive. II nVisa s^n assurer sur-le-cbamp, de peur que ce 
'üt autre chose. Mais, unraoment après, il le fit arracher de 

"tribunal par des centurions et des soldals, el appliquer íi Ia 
"slion, coinme un esclave. Ne pouvant obtenir de lui aucun 

d lecondamna à la mort, aprôs lui avoir crcvé les yeux 
sa propre main. Cependanl Auguste rapporle que ce préleur 

"u altenié à sa vie dans une enlrevue particulière; qu'il le fit 
filtre en prison, et qu^nsuile il lui rendil la liberlé en lui irj- 
rfisanl le sójour de Rome; qu^nfin Gallius périt dans un 

/""age sous le fer des brigauds. Auguste fut revêtu à perpó- 
''fi de la puissance tribunitienne, et se donna deux fois un 
'figue, de cinq ans en cinq ans. Il se réserva aussi toujonrs 

^"speclion des mceurs, et le soin de faire exéculer les lois. 
fist en vertu de ce droil, quoiquMI nc fúl pas revêtu de la cen- 
rfi> quMl procéda trois fois au dónombrcment du peuple, Ia 

' omière et la troisième foisavec un collègue, el laseconde fois 
"i seul. 

^XViij, il songea deux fois à rêlablir la républiqüe, d'abord 
^édialement après la défaile d^nloine, parce qifil se souve- 

qu^i juí avait gouvent reproché d^tre leseul obslacleau re- 
Ur de Ia liberlé. La seconde fois, ce projet lui fut inspiré par 

ac gpecuiatorem ratus, coram coufodi imperavit. Et Tedium Afrum 

tani ^ ^es'6nalura» fl1"3 íactum quoddam suum italigno sermone carpsisset, 
io Perterruit minis, ut is se praecipitaverit. Et Quintum Gallium prcetorcm, ' 'cio salutationis, tabulas duplices veste tcctas tencnteui, suspicatus gla- 
Oa 0Cculereí nec qiiidquain statím, ne aliud invcnirelur, ausus inquirere, 
tor 0 ^08t Pcr cenluriones el militcs raptam e tribanali servilem in modum Qu

ílt» ac fatenlem nihil jussit occidi, prius oeulrs ejus sua manu eflossis. ,r« tanien scribit colloquio petilo insidiatum sibi, conjectumque ase in 
peri deinde urbe interdicta dimissum, naufrágio vel latronam insidíís 
PQny 8Se* ^r'^un'l'ara polestatcm perpetuam recepit, in qua somei atque ile- ^ Per singula lustra collegam sibi cooptavit. Recepit ct morum legumqne 
6ü*rn perpetuum. Quo jure, quanquam sine censurai honore, con-^ ^en populi leregit; primum ac terlium cum collcga, médium solus. 
An» •lI1' 1)6 re^llenda republica bis cogitavit : primo post opprcssum statina 0niura, memor objeclum ab eo atepius, quasi per ipsumstarel ne reddero- 
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les dígoüts d"une longue maladie. 11 (it même vcnir chez hii íes ) 
sénaleurs el les magistrais, et leur remil les comptes de Ccm- 
pire. Mais, faisant réflexion que, s'!! redevenait siraple parlicu- 
lier, il s^xposerait au péril, el qiril y aurait de 1'inipriidence A 
abandonuer la république entre les mains de plusieurs, il se 

décida à garder le pouvoir; et Ton ne sait ce qu'il faut louer 
ie plus, ou révénement, ou sa résoluüon. Ce projet qidil mani- 
festait quelquefois, il Ta consigné dans un ídit en ces termes : 
« Puissé-je aíTermir la république dans un état de sécurité et 
o de splendeur! Je serai assez récompensé, si sa bonne organi- 
a sation passe pour ôtre mon ouvrage. et si je puis me ílaltcr, 

c et! inourant, de l'avoir élablie sur dcs fundemenls durables. » 
II accomplil lui-même son vceu en faisant tous ses efforts pour 
que personne n'eúl à se plaindre du nouvel ordre de choses. 

XXIX. La beaulé de Home ne répondait point à la majestéde 
rcrnpire : elle élail exposée aux inondations et aux incendies. 
11 rembellit lellement, qu'il se vaula avec raison d^voir trouvé 
uueville debriqueset d'en avoir laissé une de marbre. II pour- 
vul également à sa süreté pour Tavenir, d'après tous les cal- 
culs de la prudence humaine. II fil exécuter un grand nombre 
de travaux publics. Voici les principaux : le Fórum et le leraple 
de Mars Vengeur, le temple d^pollon sur le mont Palalin, le 
lemple de Júpiter Tonnant au Capilole. Les deux places publi- 
ques oü Fou rendait la justice, ne pouvant plussuíllie à la fouU 

lur; ac rursus icedio djutiiriiíE valcludinib, quum ctmm magistratibusac senala 
domum acciiis ralionamm ioiperú tradidit. Scd repulans et se priva tu tn 
noa sioe. ptr)cu'o Xore» et illam piurium arbítrio teniere committi, in reti- 
nenda pcrseveravit, dubiura evontu meliore an voluutate. Quani voluntateu» 
quum pne se ideotidem forret. quodarn etiam edicto bis verbis testatus est t 
« Ita ntibi sal"air» ac sospitem rempublicam sislere in sua sede liceat, at^e 
ejus rei fructura percipcre qaem pelo, ut oplimi stalus auctor dicar. et mo- 
riens ut feram mecum spcm mausura Ia vestígio suo íundamcnta rcipubl caa 
quaj jecero. » Fecitque ipse se compotem voti, nisus omni modo ne quem 
no vi slatus pccniteret. 

XXIX. Urbcno nequc pro majestate imperii ornatam cl inundationibus ID' 
cendiisque obnoxiaoi excoluit adeo, ut jure sit gloriatus marraoream se re- 
linquere quam lateritiara accepisset. Tutam vero, quantum provideri humení 
ralione potuit, etiam in posterum praestitit. Fublica opera plurima exstruxit, 
ex quibus vel praecipua, fórum cura cede Martis Ultoris, templum Apolliuis 
in palatio, aedem Tonantis Jovis in Capitólio. Fori cxslruendi causa fuit homi- 
uuiu el judiciorum mullitudo, qum videbalur, noa fcuffic»entibuj duobu># 
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<ks plaidcurs, íl en dl faire une troisièiue. Telle fut l'origine du 
fórum, Avanlque le lemple de Mars fütaclievé, il se liàlnde pu- 

.lerel d"ordonner que ce lieu seraitdesliné aujugement des af- 
®ires criminelles, etàla désignalion desjugespar Ia voiedu sort. 

avaii fait vccu de conslruire le lemple de Mars pendant la 
êuerre de Macédoine qu'!! avait enlreprise pour venger la mort de 

père. II ordonna que ce serait dans ce temple que le sénat 
linèrerait sur les guerres et les triomphes ; que ceux qui se 
ndraient dans les provinces avec un commandemenl, parti- 
lei|t de cet édifice ; el que ceux qui reviendraient vainqueur» 

p P01'leraient leurs Iropliées. II éleva le lemple d'ApoIIon dans 
l^fidroit de sa maison du mont Palatin qui avait été frappé de 

mudre, et oú les augures avaient déclaré qu'ApolIon désirait 
e demeure. II y ajouta un portiqueet une bibiiothòque grec- 

j'e d 'atine. C'est là que, surses vieuxjours, il assemblait sou- 
nlle sénat etdénombrait les décuries dejuges. Dans son expé- 

^ uon chez les Canlabres, pendant une marche denuit, lafoudre 
(,. ''"leurant sa litière, avait écrasé Tesclave qui le précédail pour 

c'airer. Echappé à ce Janger, il consacra un temple à Júpiter 
"nanl. Onlui doil encored^ulresédiíices quine portentpoint 

n nonn^iais celui de ses neveux, de sa sceurou de saferame, 
ni®e le porlique et Ia basilique de Lucius et de Caius, les 

fiques de Livie et d^clavie, et 1® tbéàtre de Marcellus. Sou- 
çi 

1 " engageait les principaux citoyens ii décorer Home, cha- 
JD selon ses facultés, ou par de nouveaux bàliraents, ou par 
es réparations. Aussi y en eut-il beaucoup de construits par 

C '"tio indigeie. Itaque restinantíus, nccdutn perfecta Marlis aíde, pu» 
flç 

a 11,11 eí5l»cautumqueut8eparatirn in eo publica judicia et sortitiones judicum 
8anxj ^eni Marti bello philippcnái pro ultione paterna suscepto voverat. 
itnr er^0 <^e ^cllis Iriumphisque nic consuleretur senatus; províncias cura 
lri 10 Petituri hiuc deducerentur; quique victores rediissent, huc insígnia 
t^^P^orum iuferrent. Templum Apollinis in ea parte palatime doraus evei- 
Port' ^Ua,n fulmiuç ictam deaiderari a deo haruspices pronuntiarant. Àddita Us Cura biblíotheca latina grsecaque quo loco jam sênior ssepe etiam sgoa- 
beratu

a ^ecunasque judicum recognovit, Tonanti Jovi sedem consccravit, li- 
fulg^p8 Periculo, quum expeditione cantabrica per nocturuum iter lecticam cju» 
oppra Per8lrinxis8et, scrvumque praelucentem exanimasset. Quaedam etiam 
«um ^ noniine alieno, nepotum scilicel et uxoris eororisque, fecit, ut porti- 
Marc n-8'^Carnque Lucii el Caii, item porlicus Liviae et Odaviae, theatrumque 
qUe '• et catteros príncipes viros empe horlalus est ut pro facultale quis 

^nuuenlis vel novis, vel refectiset excullis, urbem adoruarent. Multaqoe 
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iliverses personncs. Ccsl ainsi que Marcius Philippe érigca le 
temple de Tllercule des Muses ; L. Coi nificius, celui de Diane; 
Asinius Pollion, le veslibule de Ia Liberté; Munalius Planctis, 
le temple de Saturne; Cornélius Balbus, un Ihéâtre ; Slaliiius 
Tamus, un ampbilhéâlre; enfin M. Agrippa, un grand norobie 
de beaux monumcnts. 

XXX. Augusle divisa Rorae par seclionset par quarliers. Les 
magistrais annuels furent cbargés de lirer au sort Ia garde des 
sections, et le soin des quarliers fut confié à des inspectcnrs 
choisis dans le voisinage. 11 élablit conlre les incendiesdes scn- 
linelles qui veillaient pendanl la nuit. Pour prévenir les inon- 
dations du Tibre, il en élargit et en nettoya le lil qui depuis 
longlemps était encombré de ruines et rétróci par la chute des 
édificcs. Afin de rendrePaccès de Rorae plus aisé, il se cliargca 
de réparer la voie Flaminia jusqu'à Rimini, et voulut quechaque 
ciloyen bonorft d'un trioraphe eraployâl à la construclion des 
autrcs routes, les fonds provenanl de leur pari de butin. Il re- 
leva les temples qui étaient tombes de véluslé ou consumes par 
des incendies, et les orna, ainsi que les autres, des plus riches 
prósents. II filporter, en une seule fois, dans lesanctuaire de Jú- 
piter Capitolin, seize mille livres pesanl d'or, et pour cinquanlc 
raillions de seslcrces1 en perles et en pierrcs précieuses. 

XXXI. Après lamorl deLépide, Augusle s'empara du souve- 

a muUís exstrneta aunt, sicnta Mareio Philippo, eedes Herculis Musarurn ; a 
Lúcio ^'.rnilicio, aedes Diaüaí; ab Asinio Pollione, atrium Libertatia; a Mu- 
natio Planco t sedes Saturni; a Cornelio Balbo, theatrum ; a Statilio Tauro, 
uiphilheatrum; a Marco vero Agrippa, complura et egrégia. 

XXX Spatium urbis in regiones vicosque divisit ; iastituitqne ut illas an- 
nui magistratus sortito tuereutur, hos magistri e plebe cujusque viclnise lecti. 
Advcrsus incendia excnbias noclurnas vigilesque commentus est. Ad cocrcen- 
das icundationes, alveurn Tiberis laxavit ac repurgavit completum olini ru* 
deribus, et aedificiorum prolapsionibus coarclatura. Quo aulem facilius undi- 
que urbs adirelur, desumpta sibi flaminia via Arimino lenus munienda, reli- 
quas trinmphalibus viris ex manubiali pecunia sternendas distribuit. ,£de» 
sacras vetuslate collapsas aut incêndio absumptas refecit; casque et cseteras 
opulenlissimisdonisadornavit; utpole qui in ccllarn Capitolini Jovissexdecim 
xnillia pondo auri, gcmmasque ac raargaritaa quingenties sesterliura una do- 
natione contulerit. 

XXXI. Poslquam vero ponliflcalura maximum, quem nunquara vivo Lépido' 

» 9,940,000 franes. 
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'ain pontificai qu'!! D'avait jamais osé lui enlevei de son vi- 
,an'" " fit rénnir et briiler plus de denx raille volumes de pré- 
'otions grecqnes et latines, répandues dans le public, sans 

j 0ln d'auleur oiid'une authenticilé suspecte; ne conserva que 
5 livres sibyllins, dont il fit un choix, et les renferma dans 

r'U|X casseltes dorées au bas de Ia stalue d'Apollon Palalin. II 
nouvenu 'o calendrier arrangé par Jules César, nii Ia S igence des ponlifes avait introduit une extrême confusion. 

^ ce ''emaniement, il donna son nom au mois sextilis plutôt 
. ce'ui de septembre dans lequel il était né, parce que c'é- 1 dana ce mois qiPil avait obtenu son premier consulal, et 

■J avait rcmporté scs plus grandes victoires. Il augmenla le 
ombre des prêtres, rebaussa leur dignilé, et leur accorda de - 

' Us S^ods avanlages, surlout aux veslales. L^ne d'elies élant 
orle. il s,agissail de Ia remplacer. Beaucoup de pères deman- 

■ lent a êtig dispensésdeprésenter leurs filies au sort. Augusle 
"lesta que, si Pune de ses petites-fllles avait atteinlPâge con- 
n 'ble, il ne manquerait pas de Poflrir. Il rétablil quelqucs an- 

j, 11,165 cérémonies tombées peu à peu en désuélude, comma 
I^SUre du salut. les fonctions du flamendial(, lesféles luperca- 
(j f" '65 jeux séculaires et les processions dans les carrefours. II 
. aux adultos de courir dans les fèles lupercales, et in- 

r"it aux jeunes gens des deux sexes tout spectacle nocturne 
05 jeux séculaires, à moins qu^ls n'y fussentaccompagnésd'un 

,ai6nt avancé en ãge. Il ordonna que, deux fois Pan, on cou- 

grí^
r.re 8usnnuerat, raortuo dciiium suscepit, qnidquid fitidicorum librorum 

tup Cl n"iUe pencris, nullis, vel parum idoneis uucloribus, vulgo fereba- 
Uo,1 8IJl,ra duo millia coutracta undique cremavit, ac solos retinuit sibylli- 
lati'- 08 tluoclue delectu habito; condidUquc duobua forulis auratis sub Pa- coiu A60l'ln's basi. Aonum a divo Júlio ordiuatum, sed postea negligentia 
Or,|' ' aluro atque confusum, rursus ad pristloam rationem redegit ; in cuju» 
lenibf,í'0ne 8eltilem meusem e suo cognomine nuncupavit, magis quam scp- 
l^ria; t'rn Í1U0 eral natusí quia hoc sibi et prinius cousulatus et insignesvic- 
aatit 0 s'ss®n'* Sacerdotum et numerum et diguítatenr, sed et commoda, 0P0rt ':,ra!c'Puc vestalium virginum. Quumque iu demortute locum aliam capi qUata

eiel' smbirentque multi ne filias iu sortem darcut, adjuravit, si cujus- 
eltam Del)t'uni 8uavura competeret setas, oblaturum se fuisse eam. Nonuulla (jjalç 

aQtiquis cmnmoniis paulatim abolita restituit, ut saiutis augurium, 
jijju, araiaium, sacrura lupercale, ludos sxculares et compitalitíos, Luperca- 
jeiu 

Xetut currcre iniberbes. Item, sa:cularibus ludis juvenes utiiusque 8 fotibuit ullum uocturuum spcclaculum frequentarc, nisi cum aliquo 
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vi It des fleurs dn printcmps et de Tété les lares des carrefours. 
II décerna les plus brillants lionneurs, après ceux desdieuxini" 
mortels, à la mémoire des généraux qui avaient porlé rempir® 
romain, si faible dVabord, au plus haut degró de puissance. !' 
restaura tous lesmonumenls qu'ils avaient élevés, en y laissant 
les anciennes inscriptions, et rangea leurs slalues triompbales 
sous lesdeuxportiques du Fórum qu'!! avaitconslruits. Il dáclara 
dansun édit, quMl voulait que, de son vivant, lui et ses succes- 
scurs fussenl jugés par leurs concitoyens d'après Texemple de 
ces grands bommes. II fit transporter la statue de Pompée, de 
la salle du sénat oü César avait été tuó, à labasilique altenanto 
au théâtre de ce môme Pompòe, et lu pinça a i-dcssus a une ar- 
cado de raarbre. 

XXXII. Ilcorrigca plusieurs abus déplorablcsqu^nlrelenaient, 
pour la pei te de 1'État, les babitudes et la licenee des guerreí 
civiles, et que la paix même n'avait pu délruice. Un grand nom- 
bre de brigands porlaienl publiquemenl des arrr.es, sous pre- 
texte de pourvoir à leur propre sdrelé. Ils enlevaient les voya- 
geurs daus les campagnes, sans distinction d'hommes libres ou 
d'esclaves, etl es entermaient dans les ateliers des possessetu'9 

de terres. Sous le lilre d'associalion nouvelle, il se formait 
des troupes de malfaileurs qui ne reculaient devant aucun 
crime. Auguste contint les brigands en disposant des postes 
dans des lieux favorables. II passa eu revue les ateliers descia- 
ves, et cassa toule associalion, excepté celles qui élaient ancien- 

majore nalu propinquorum. Compitales lares ornare bis auno iustituit vcrni® 
(loribus et aestivis. Proximum a dii& imriDrlalibi s honorem memcriae ducam 
praislitit, qui imperium populi rorr.ani ex irinimo maxmium reddidissent. 
llaque et opera cujusque, manentibua titulij, restituit, et statuas omniuff» 
triumphali effigie in ulraque fori swi porticu dedieiTit. Prohssus est edicto 
commentum id se, ut illorum velut ad exemplar, et ipe, dum viverct, et inse- 
quentíum eetatum príncipes exigerentur a civibr.s. Pompeii quoque statuani 
lontra theatri ejus regiam marmóreo Jano sapposuit, translatam e cúria ifl 
tua Caius Caesar fuerat occisus. 

XXXU. Pleraque pessimi exempli correxit, ijm® in perniciem publicam aul 
ei consuetudine licentiaquc bellorura civilium dtiraveranl, aut per pacem 
eliam cxstiterant. Nam et grassatorum plurirri palam se ferebant succincti 
ferro, quasi tuendi sui causa ; et rapti per agro? viatores sine discrimine, H' 
beri scrvique, ergastulis possessorum supprímebantur ; et plurimaj lactiones» 
titulo collegü novi, ad nullius non facinoris societatem coibant. Igitur gras- 
«atores, dispositis per opporluua loca stationibus, inhíbuít; ergusfula 
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nes et •ígitimes. II biúla les régislres oü élaient inscrils les an- 
j|le"s débileurs du fisc, conirae la plusample matière à chicane. 

i|Qjugea aux pailiculiers les lieux publics de liome snr Ics- 
pU~'s. ün en contestation avec eux. Quant aux accusés dont 

.re ancienne, et dont le deuil ne pouvait servir qu^ juuir lenrs ennemis, il eíTaça leurs noms, irnposant à quicon- 
Hue voudrait les poursuivre, la chance d'une peine égale ii celle 
'Ul mçnaçait le coupable. Aíin qu'à 1'avenir aucun mófait ne 

s,ât inipuni, et qu^ucune aiTaire ne tralnât en longueur, il 
nau aux négocialions et au travail plus de trenle jours qui 
a|enloccupés par des jeux honoraires. Aux trois décuries dos 

J cCs i| enajoula une quatrième, choisie parmi les ciloyens qui 
Jj Jnient un cens inférieur: on Tappela celle des ducenarii, qui 
. Vait juger les procòs de moindre iraportance. II choisit les 

ri'
C'es.a 'de trenle ans, c'est-à-dire, cinq ans plus tôt qu'on ''vau coulume de le faire; et, comme Ia plupart des citoyens 

^ asaient de remplir celtecharge, il accorda, quoiqu'avcc peine, 
chaque décurie un an de vacalion, et leur permit de surseoir 
* adaires pendant lesmois de novembre et de décembre. 
■KXXln. Pour lui, il élail fort assidu à rendre la justice, et 

a elquefoisjusqipà la nuit. Quand sa santé ólait mauvaise, on 
'fait une ijtjère devant son tribunal, oubien il jugeail couché 

4 "3 80n palais. II meltait en même tcinps le plus grand soin 
p JuSenient des causes, et y apportait la plus grande douceur. 

ÜUr épargner à un homme manifeslernenl coupable de parri- 

' coliegia, praítor antiqua et legitima, dissolvit. Talmlas veterum aira- 
^ vel prccipuam columniandi materiam, exussií. Loca in urbe 

■ca júris amfcigul possesaoribus adjudicavit. Diulurnorum reorum, et ei 
jp •ru,:n ^ordibus pihll aliud quam voluplas inimicis quaererelur, nomina abo- V|^) couditione proposita, ut s» quem qui» repetere Tellel, par periculun 
çja ® Subirat. ríe quod autem maleficinot ocgotiumve impuoitate rei mora 
j.% er€luí', tnglnta dmplius dies, qui houorariis ludis occupabantur, actui 
c«*qÜIT1 accí>aimodaTlt. Ad três judicum decanas quartam addixit ex iuienorc ^ 't qu« ducenariorum vocaretur, judicaretqne de leTiunnus summxi. Ju 
ielb68 9 tr'ces"i10 anD0 allegit, id est, quinquiennio maturina quam sc, 
(|eç

an!'plerisque judicandi munus detrectaulibus vix coucessit ut Biogulis 
"riisper vices auuuu vacatio esset, et ut solitae agi novembri ac deccmbrí ail8e res omitterentar. 

. ipsejus dixit assidue, et in noclem nonnunquara ; si parum corpore 
e, 'ec'1ca pro tribunaü collocata, vel etiam domi cubans. Dixit nutera u «on d'Iigenlia mudo summa, sed et lenilate. Siquidera manifesti parri- 

( 
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cide, le supplice du sac de cuir dans lequel on ne faisait coudre 
queceux qui avouaient leur crime, il posa, dit-on, Ia queslion 
en ces termos í « Bien certainement tu tfas pas luó lon père I» 
Dans une accusalion de faux teslaraent, qui, selon Ia loi Corné- 
lia, devait Irapper lous ceux qui Tavaient signé, il ne se borna 

, point à donner aux magislrals chargés de celle cause, deux 
bullelins, l un pour condamner, Taulre pour absoudre; il eu 
ajoula un troisième qui pardonnait à ceux dunt Ia signalure 
avait été obtenue par fraude, ou qui élaient dans Terreur. II dé- 
férail lous les ans les appels des plaideurs de Ia ville au préfet 
de Home, et ceux des provinces aux personnages consulaires 
qui en avaient le déparlement. 

XXXIV. II fil une révision des lois, el en rélablit quelques- 
unesdans leur entier, lelle que Ia loi sompluaire, Ia loi sur les 
adnllères, el la loi sur les déliauches honleuses; enün la loi sur 
Ia brigue, el la loi sur les mai iages des sénateurs et des cheva- 
liers. Corame il avait mis plus de sévérité dans cette dernière que 
dans loutes lesautres, il y trouva tant d^pposilion, quMI ne put 
Ia faire passer, ámoinsdesupprimcrou d'adüucir une parliedes 
peines, en statuanl un délai de trois ans, et en augmonlant les 
recompenses. Malgré ces changcments, 1'ordre des chevaliers 
demanda obstinémenl, en plein spcctacle, rabolilion de cette 
loi. Auguste alors lit venir les enfants de Germanicus, prit les 
uns dans scs bras, mil les aulres dans ceux de leur père, el, les 
monlrant au public, il fit signe, du gesle et du regard, qu'!! ne 

cldii reum, ne culeo insucretur, quòd nonuisi confcssi afficiiintur hac pocna, 
ita fertur interrogasse: «Certe patrem iuum noa occidisti?* Et qaum de 
testamento ageretur, omnesqoe signatorcs lege Cornelia teuereutur. non tan- 
tum duas tabeilas, damnaloriam et absolutoriara, simul coguoscentibus dedil» 
í-ed lertiam quoque qua ignosceretur iis quos fraude ad signaudum velerrore 
iuductos constitisset. Appellatioues quotanuis urbauorum quidem litigatorun) 
prielori delegavit urbano ; at pro^ iucialiuiu, consularibus viris quos siugulos 
cujusque provinciffi negotiis praeposuisset. 

XXXIV. Leges relraclavit, et quasdam ex integro saaxitt ut sumptuariaiDt 
et de adulteriis, et de pudicitía, de arribltu, de maritandis ordimbus. Hauc 
quum aliqunnlo quam cieteras severius emendasset, prce lumultu recu.-anliuo» 
perferre non potuit, nisi adempta dcmam lenitave pai te ptrnarurn, et vaca- 
tioue triennii data, auctísque prteiniis. Sic quoqne abolitionem ejus publico 
speclaculo pertinaciter postulante equile, aceitos Germauici liheros, recep- 
tgsque partimadee, parlim inpatris gremlum osl^ulavit, mauu vulluque sigui' 
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^•llait pas craindre de suivre Texeiiiple de son petil-fils. S'aper- 

f
evant ensuile qu^n éludait l'espril de sa loi, en prenant dos 
lancées irop jeunes ou en changeant fréquemraent de femmes, 

restreignit Ia durée des fiançailles, el mil un frein à la Irop 
6 nde libcrté des divorces. 
f,. V. Le sénut, compagoie dégradéé et confuse, comptait 
J.,115 Mille membres, el quclques-uns élaient indignes de ce 
v
atJ8 0'1 'es avaient pia 6s, après la mort de Jules César, la fa- 

t^
ur e' l^argent: on les appelait sénateurs d'enfer. Auguste, au 

de deux élections, raraena ce corps à son ancien nombre, 
ai reudit son ancien éclat. La preraière fui abandonnée au 

«-des sénaleurs : riiommechoisissail riiomme. La seconde 
^ 'aile par lui-nième el par Agrippa. On dit qu'en présidant 

Celle opèralion, il portailsous ses vôleinents une cuirasse et 
épée, et que dix de ses amis les plus robustes, appartenant 

ordre du sénal, enlouraienl son siége. Cordus Crémutius rap- 
leque, dansce lemps, Auguste n^dineltaildevant luiaucun 

'aleur que seul, et après l'avoir fail visilcr. II engagea quel- 
les ?'UI1S dentre eux à se relirer modeslemcnt, et leur conserva 

nonneurs de leur place à rorcheslre et dans les feslins pu- 
rê Cs" que 'es sénateurs, nouvellement élus et appronvés, 

/"Plissenl leurs fonclions avcc plus de scrupule et moins de 
" ordonna qu^vant de s^sscoir, chacun offrirait du vin 

ra .e ' encens devanl Taulel du dieu dans le temple duquel on se 3ernblerait; que le sénat n'aurait pas plus de deux assem- 

Cd 
*IJonsari 

atl8 ne gravareutur imilari juvenis exemplam. Quumque etiam immaturit.itc 
pug Uni et rnatnmouiorum crebra mutatione vim legis eludi sentirei, tem- ®Pon8aS habendi coarctavit, divortiis modum imposuit. 
€llj • Senalorum afüuentein numorum defurmi et incondila turba (erant suPeruiilie> et quidara indignissimi, et post necem Csesaris per gratiam 
^ ^ *ni'u,n allecti, quos Orein08 vulgu.» vocabat) ad modum pristinum et 
fünj j0^01 redegit duabus ieclionibus ; prima, ipsorum ai bilratu, quo vir vi- 8ecu,1^a* su0 ct AgtipP32- Quo tempore existimatur íorica sub U,Ua'lus derroque cinctus praeNedisse, decem valentissimis senatorii or- 
IUni 

an,,cis sellam suam circumslanlibus. Cordus Cremutiusscribit ne adrais- 
^U,^em tunc quemquam senatorum, nisi solam et praitentato sinu. Quos- excasandi se verecuudiam compulit; servavitque etiam excusantibus 

lecti VR?l'8» et «peetandi in orchestra epulandique publice jus. Quo autem 
lur ^ro^al*tlue et religiosius et minore moléstia senatoria munera fungeren- Ul Pr'u8 quan» consideret quisque, thure ac mero supplicaret apud lujusdei iu cujus templo coirctur; et ne plus quam bis in mense legi* 
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blées réglées par mois, aux calendes et aux ides; et qne, dans 
les mois de seplembre et d'oclobre, personne ne serait tenu ao 
service, exeeplé ceux quele sortaurait désignés comme íormanl 
le nombre nécessaire pourrendre des décrels. Enfin il cr6apour 

>oi un conseil que le sort lui désignait à chaque semeslre, afio 
de préparer avec lui les alTaires qui devaienl ôlre porlées dc- 
vant le sénat assemblé. líans les alTaires importantes, il ne sui- 
vail, pour aller aux voix, ni le rang ni fiusage; il inlerrogeaità 
son gré, afia que chacun s^ppliquât à donner sou opinion. 
plutôt qu'à approuver celie d'autrui. 

XXXVI. II fut encore Pauteur d'autres dispositions. II défen- 
dit de publier les actes du sénat, d'envoyer les magistrais dans 
les provinces, immédialcmenl après qu^ls se seraienl démis de 
leur charge. 11 établil une indemnité pécuniaire pour les prc 
consuls, afin qu^ls pussenl solder le prix des mulets et des len- 
tes, quXauparavant on fournissait par voie d'adjudication. II fi' 
passer l'administration du fisc des quesleurs d ia ville auxpré- 
teurs ou à ceux qui 1'avaient élé. Les juges nomniés centurn- 
virs, qui étaient ordinaircmeni rassemblés par des questeurs 
honoraires, le furent désormais jor des décemvirs. 

XXXVII. Pourappelerun plus grau1 nombre decitoyens à Tad- 
ministralion de l'Étal, il imagina de nov.velles fonolions: Ia surin- 
tendance des liavaux publics, des chemins, des eaux, du lit du 
Tibre, des grains íidislribuer au peuple, Ia préfecluredeUome, 
le triumvirat pour te personnel du sénat, et un aulre pour pas- 

timus senatus ageretur, calendis et idibus; neve septembri oclobrive mensC 
tillos adesse alios necesse esset quam sorte duelos, per quorum cumerurn de^ 
crcta confiei possent ; sibique iustituit consilia sortiri sfiuestria, com quibus 
de negotiia ad freqüentem senatum referendia ante tractaret. Sententias d0 
majore negotio, non more atque ordine, sed ppout libuisset, praerognbat, ut 
perinde quisque animum iotenderet, ac si censendum magis quam assen- 
tieodum esset. 

XXX VI. Auclor et aliarum rerum fuit: in queis, ne acta senatus publica' 
rentur ; ne magistratus deposito honore statim in províncias millerentur; ui 
proconsulibua ad mulos et tabernacula, quae publice locari solebant, eertí 
pecuma coostilueretur; ut cura eerarii a quesloribus urbanis ad praetorioí 
prceloresve transirei; ut centumviralero bastam, quam quaestura funeti coo* 
sueverant cogere, decemviri cogerent. 

XXXV11. Quoque plures partem adminibtracd^t reipubliciE «ap^rent, uovr 
ofTicia excogitavit ; curam operam publicorurn. fia^um, aquarum, alvei Tibe 
ris, írumenli populo dividendi, pra;fecturam urbi», truiinvii-ab1 'egeudi 
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6ren revue les cTievaliors, qunnd il en serait besoin. II créa d cs 

(jg seursque, pendant un long espace de temps, on avail cessé 
a)K

Ilonirner? et augmenta le nombre des préleurs. II voulut 
suj81 ®vPir denx collègnes au lieu d'un, chaque fois que le con- 

■ seia't conférí. Maisil ne 1'oblint pas, tout le monde se lant que c'étail déjà une assez forte alleinle à sa dignité 
rJün"e"e. que de jiartager avec un autre un honneur quMl 
^u.garderpourluiseul. 

'"b Une fut pas plus avare de récompenses pour le 
néj.' 6 ni'"la'|,e. II íit accorder le triomphe à plus de trenlegé- 
enc'1"*' 61 'eS ornemen,s (íu trioniphe à un plus grand nombre 
ai!f0'ír ^0Ur accou'urner bonne heure les fils des sénaleurs n,- ' a'res publiques, il leur permit de prendre le laticlave en 
eom 6 'ernPs d1'6 'a robe virile, et d'assisler au sénat. A peinc rDenÇaient-ils A servir, il les faisait tribuns de légion ou 

fespr commanc'nnls t'e cavalerie; et, pour que personne ne 
clief1 élrnn8(,r ^ 'a vie camps, il meltait quelquefois deux 
les 

S ÍJ 'a ,^le chaque escadron. II passa souvent en revue 
qm ^yaUers, et rélabUt leur marche solennelle au Capitole, 
sono -'it 'oni^e en dísuétude depuis longtemps; mais il ne 
con ^;,s (lue' Pent'anl celIe marche, un accusaleur püt, 
II rtle .aulrefoÍ8, faire descendre un chcvalier de snn cheval. 

^ cei"í (IU' élaient vieux ou muliíés d'envoyer leur a' à leur rang, et de venir repôndre à pied, si on lescitait. 
"^t aussi ceux qui avaient plus de trente-cinq ans obtinrcnt 

CeügQ^alteram rpcognoscendi turmas equitum, quotiescumqae opus esset. 
Exe,,- e8.crear> desilos longo inlervallo creavit; nuraerum praetorum anxit. 
hahn tt'arl1 ut quoties consulatus sibi daretur, binos pro singulis collegas 
qu0(j * » "ec obtinuit, reclamantibu» cunclis salis majestalem ejus immiüui, 

X\Y^nüreni euni non S0^U8» 8e^ cum a^er0 gereret. 
jastcn t parc*or ^e^'ca 'irtute honoranda, super triginta ducibus 
CurUvj 

r'u®pnoi, ei aliquanto pluribus triumphalia ornamenta decemenda 
*irjje ' scnalorum, quo celerins reipublicee assuescerenl , prolinus 
ÍUe a clavura induere, et curiae interesse perroisit; mililiam- . Wcaulibus, non tribunatum modo legiouum, sed et praifecturas ala- 
pro 

1 í ac ne quis expers castrorum esset, binos pleruiuqne laliclavios 
mler 

0,1 •'ogiilis alis. Equitum turmas frcquenler recoguovit, post longam 
in CaPediüem redueto more transvectionis. Sed ucque «lelrahi quemquam 
•liqua 

8vehendo ab accusatore passus esl, quod Geri solebat ; et senio vel 
corporis labe insignibus permisit, prajmisso in ordine eqno, ad res- 

eii Uai quoties cilarculur, pedibus veuire. Mox reddendi equi gra- 
6 



98 SDÉTONE. 

Ia faveur de vendre leur cheval, ne voulaient pas le garder- 
XXXIX. Le sénal lui ayant accordé dix collaboraleurs, il exi- 

gea que les cbevaliers rendissent compte de leur conduite. 1' 
cliâtiail ou Qétrissait ceux qu'il trouvait en faule; il en répri- 
mandait plusieurs aulres de diverses manières. Le genre deré- 
primande le plus doux élait de leur retnellre des tablelles qubls 
lisaient loul bas et sur-le-champ. II nola aussi dbnfamie quel' 
ques cbevaliers pour avoir emprunté Targent à de légers inté- 
rèls, ct ravoir replacé à de grosses usures. 

XL. 3'il manquait de candidals sénaleurs pour réleclion des 
tribuns, il les choisissait parmi les cbevaliers, et il leur élait Io'" 
sible, après rexpiration de leur cbarge, de reslcr dans Tordie 
qu'ils préféraient. Comme Ia plupart des cbevaliers, ruinés p;ir 

la guerre civile, n^saient, dans les jeux publics, se placer surle3 

banes qui leur élaient réservés, de peur d'encourir la peb'6 

élablie pourcefait, il déclara que celle peine n'aUeindrait poi"1 

ceux qui n'avaienl jamais possédé la forlune équeslre ni p;ir 

eux-mômes ni par leurs parents. II ordonna le recensemenl 'lu 

peuple parquarliers; et, pour que les plébéiens ne fussent p® 
trop souvent détournés de leurs affaires par les distributions do 
grains, il fit délivrer des bons sur lesquels on en recevail tro'8 

fois Fan pour qualre móis. Mais, voyant que le peuple regrel- 
tait Fancien usage, il permil que les distributions eussent lie" 
de nouveaupuur chaque móis. II rélablit aussi les anciennes rè- 
gles des comices, et répriraa la brigue par divers châtimenls. Le 

tiatn fecit eis qui majores aimorum quinque et trigiota retinere eum nollen'* 
XXXIX. Impetratisque a senatu deecm adjutorikus, unumqueinque equitu^1 

ralioaem vitae reddere coegit; atque ex improbatis alio» putna , alios ignon»'" 
uia uotavit; piures admonitioae, t-ed varia. Leni^simum geuus admonílioni9 

fuit traditio coram pugillarium, quos taciti et ibidem stalim legerent. 
vitquu aliquos, qaod pecunias levioribus usuris mutuati, graviore fenoi'e 

collocasseut. 
XL. Coruitiis tribunitiis si deesseut caadidati, scuatores ex equitibus rom»' 

ni» creavit; ita ntt potestate transacta, in utro vellent ordine maiiereut. Quuin 
autem plerique equitum, attritu bellis civilibus patrimônio, vpectare ludos e 

qaatuordecim uou audereut, metu poeme theatralis, prouuntiavit uon teuer1 

ea quibus ipsis pareulibusve cquesler ceuaua unquam fuisset Populi receusuO1 

vicatim; egit ac ue plebs frumeutatioQuia causa frequeutius a negotiis avo- 
earetur, ter in anuura quateruum meusium tesseras darc destinavit. Sed d6* 
iidcanü consuctudiucD veterem coucessit, rursus, ut sui cujusque meusi* 
acciperet. Cotnitioruiu quoque pristinuiu jus reduxit; ac mnltiplici p(£at 
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Jour des élections, il dislribuait aux Irilnis Fabia et Scaptia, 
oet il élail membre, mille seslerces1 partête,afin qu'elle? 

^ eussent ricn a demander à aucun candidat. Persuadé quMl 
- ail important de conserver le peuple romain pur de tout mc- 
ange de sang étranger ou servile, il fut très-avare du droit de 

le ' restreisnit les alTranchissements. Il écrivit à Tibôre, qui Pr'ail d^dmellre un Grec son client au nomhre des citoyens, 
4 il n'^ consenlirail que lorsque Tibère raurait convaincu de 

ve voix, que sa demande était fondée sur des molifs légitimes. 
Ia 

le solliciiait la même faveur pour un Gaulois Iribulaire. II 
relusa; mais il lui accorda rexemption de tribut, ainiant 
u'í, disail-il, ôler quelque chose au Irósor public, que ds 

^ r Profaner la dignilé de ciloyen romain. Non contenl d'avoir, 
rce d'obslacles, délourné les esclaves de rafTranchissement, 

jPar des dilTicultés plus grandes encore, de Penlière liberlé, il 
6'mina soigneusementle norabre, les conditions et les diffé- 
ces de leur alTranchissemenl; il slipula encore qu'aucun 

Te de liberlé ne pourrait conférer le droil de ciloyen à celui 
4 ' aurait élé encbalné ou sourais é la torture. II s'atlachaaussi 

'eniener 1'ancien costume des Romains. Fr.jour dans une as- 
'mlée du peuple, voyant une immense multilude demanleaux 
rsi il s^cria, plein d'indignatiün : Voilà donc 

« Les Romains, peuple-roi, revêtu de la togo! > 

qUij
Clto anibitu( Fabiania et Scaplicnaibua tribulibua suis clic comitiorum, ne 

í'UOfluarI1 candidato desiderarenl, singula millia nummum a se divide- 
ac Prffiterea cxislimans sincerum atque ab omui colluvione peregrini 
pare' V- sanou'njs incorruptum servare popnlum, et civitatem romanam gr{e '

S5ilme dedit, el manumitteudi modum terminavit. Tiberio pro cliente 
8i8sç. Petenti rescripsit, non alitcr se duturnm quam si praesens sibi pcrsua- 
Gjij f'Ua,n justas petendi causas habercl. El Liviae pro quodam tributário 
pa8 

rooanti civilatem negavit, immunitatem obtulit, affirmans se faciliu» 
»o8 

Um ®sco detrahi aliquid, quam civitatis romanae vnlgari honorem. Ser- 
late . n Coutentu8 multis difficultatibus alibcrtate, et multo pluribusa liber- 
qUj removÍ88e, quam et de numero et de conditione ac differentia eorura 
tortusv

r,Un,Ílterentur cur'ose cavisset, hoc quoque adjecit, nevinctus unqnam te8ji. 
e <íu*8 ullo libertatis genere civilatem adipisceretur. Etiain habitura 

íatorun <,Ue Pr'8t'nu,n rcducere studuit. Ac visa quoudam pro concione pui- turba, indlgnabundus et claraitans : En, ait, 
Romanos» rerum dominoSjgenteraque togalamí 

1 ^92 fraiu». 
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Puis il chnrgea les ídiles de veiller íi ce Pavenir nul citoyen 

ne parút dans le forum ou dans le cirque, aans uvoir déposó Ib 
rnar.teau qui couvrailsa toge. 

XLI. 11 proPila de toules les occasions pour témoigier sa li' 
liéralité envers les dilTérenls ordres de PÉtat. Le liésor roya' ( 
d^lexandrie qu'!! fit transporler ii Rome, rendil les emprunts 
si facilcs, que les intérôts diminuèrent, et que le prix des lerres 
s^n accrul beaucOup. Depuis ce moment, toutes les fois qu® 
Pargent surabondait par suite des conllscalions, 11 prèlait gia' 
tuilement, et pour un cerlain temps, à ceux qui pouvaient fouf" 
nir double garantie, II eleva le cens exigé pour les sénaleurs, et 
le porta à douze cent mille 1 sesterces, au lieu de huit ccnl 
mille 2. II le compléla pour ceux qui ne le possédaient pas. I' 
íit de fréquentes dunalions au peupie, tanlôt de quatre ceuls 
sesterces 3 par lêle, tanlôt de trois cenls, 4 quelquefois de deu* 
cants 5 ou seulement de cinquanle 6. 11 iPoublia pas mème les 
plus jeunes enfanls, quoique, jusque-lii, on eüt coutume de ne 
comprendre dans ces libóralilés que ceux qui élaient âgés de 
plus de onze ans. Dans les disetles, on le vit aussi donner des 
rations de grains, soit pour un prix fort modique, soit pouf 
rieu, et doubler les dislribulions d'argent. 

Negoliuni aedilibus dedit ne quem posthac palcrentur in foro circovc, nisi po- 
sitis lacernis, togatam consistere. 

XLI. Liberalitatem omnibus ordinibus per occasiones frequenter exhibuil» 
Nam et invecta urbi alexandrino triumpho regia gaza lantam copiam numma* 
riae rei eflecil, ut, fenore deminuto, plurimum agrorum preliis accessent. Fl 

postea, quoliea ex damnatorum bonie pecunia superílueret, usum ejua gratu»' 
tum iis qui cavere in duplum possent ad certum tcmpus indulsit. Senatoruu1 

censum ampliavit; ac pro octingcntoiurn millium summa, duodecies aealertiuit» 
taxavit, supplevitque non habenlibus. Congiaria populo frequenter dedit, sed 
diversa; fere summa1, modo quadragenos, modo tricenos, nonnunqnam duce- 
nos, quinquagcnosque nunimoa ; ac ne minores quidem pueios praeleriit» 
quatnvis nonnisi ab undecimo aetatis anno accipere cofisuessent. Frnmentum 
quoque in annonae diflicultalibus saepe levíssimo, interdum nullo pretio, ▼ir»' 
lim admonsus est, tesscrasque nummaria» duplicavil. 

4 238,000 fraucc, 
a 159.000 fr. 
a 79 ir. 50 cent, 
. 53 fr. 37 cent. 
« 38 fr. 90 cent. 
c 9 fr. 71 cent. 
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XUI. Ce qui prouve q^Augusle eheichait à rendre service, 
non à (laller, c'est que, lorsque le peuple se plaignit de la 

®reté et de laclierlé du vin, il le reprimanda sur un lonlrès sé- 
,ei et lui dit qu'cn établissant plusieurs cours d'eau, Agrippa 

son gendre avait siiflisamment pouivu à ce que personne n'eúl, 
S0|[; juur la multitude réclamait une dislribulion d'argent 
l'" '' avait promise : il répondit qubl tiendrait sa parole. Mais, 
onime elle sollicilait une autre fois ce qubl n^vait point pro» 

le prince lui reprocba dans un édit son infamie et son im- 
Mence, et assura qu'il ne donnerail rien, quoiqu'!! edt Pinten- 

0n de donner. II ne rnontra pas moins de grandeur et dcfer- 
Ine'é, lorsque, après avoir annoncé une gralification, il s,aper- 
p1 quebeaucoup d'airranchis et d'intrus s^taient glissés panni 
08 ci,oyens. II refusa d'y faire parliciper ceux auxquels il n'a- 

Va" rien promis; et, pour que Ia somme deslinée à cel usage 
Pul y suíTire, il donna aux aulres moins qu'il n'avait dit. Pen- 
'''nt une grande slérilitéà laquelle il était difficilede rémédier, 

c'|assa de Itome les troupes d'esclaves à vendre, les gladia- 
enrs et tous les étrangers, iiTexception des médecinset des pro- 
esscuiS; ü expulsa raème une partie des aulies cscluves. II 

"nus apprend à ce sujei que, lorsque Pabondance fui revenue, 
conçut le projet d'abolir à jamais les dislribulions de grains, 

Parce que, se reposantsur elles, on négligeait la cullure des ler- 
res! mais qu'il abandonna ce dessein, parce qubl était per 
suadé q^on pourrait un jour rélablir ces libéralités, comme 
u'0yen de séduetion. Depuis lors il s'arraugea de manière à mé- 

Sed ut salubrem magia quam ambitiosum principem acires, querentem 
'"^pia et caritate vini populum severíssima coercuit voce, satis provisum a 

^ vero suo Agrippa, perduetis pluribus aquis, ue hoiumes silireut. Eideui 1 o- 
0 promissum quidem congiariora rcposceuti, bonse se fidei esse respondiU n promissum autem flagitauti turpitudinem et impudenliam edicto expro- 

afíirmavitque non daturum se, quamvis dare destiuarat. Nec minore 
o v'tale aique constautia, quum, proposito congiario, muitos maixumissos in- 0rt08que clvium numero comperisset, negavit accepturos quibus promissinu 
n 

n esset; caeterisque minusquam promiserat dedit, ut destinata summa suil- -erPt. Magna vero quondam sterilitate, ac dirfícili remedio, quum venalilias et 
'litarum familias, peregrinosque omnes, exceplis rocdicis et praeceptoribos, 

Pinque serviliorum, urbe expulisset; ut tandem annona convaloit, impe- 
01 80 ceP'8se scribit frumentatioues publicas in perpetuam aboleudi, quod 8ruin fiducia cultura, «gforum ccssàret; ucque tamen perseverasse, quia cer- 
03 ^abcret posae" per ambilionem qur.ndoquc r^stitui. Atque ita post hanc 
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nager aulant Ics intêrêts des cullivaleurs et dcs commerçants 
que ceux du peuple. 

XLlll. Augusle surpassa tons ses prédécesseurs par le norn 
>re, la variélé et la magnificence des speclacles. II rapporte 
qu'il célébra quatre íbis des jeux en son propre nom, et vingt- 
trois fois pour des magistrais absents, ou qui ne pouvaienl eu 
payer les Irais. Quelquefois il divisait les speclacles par quar- 
liers, et en plusieurs troupes d^cteurs de toules les langues, 
non-seuleroent dans le Fórum ou dans ramphilbéâtre, mais en- 
core dans le cirque et dans Tenceinle des comices. Quelquelbis 
lussi, outre les cliasses, il fit combattre des athlètes dans le 
cliainp de Mars, qiFilavailenlouréde siégesdebois. II donnaéga- 
ment un combat naval dans un bassin creusé auprès du Tibre, 
à Tendroit oú s'élève aujourd"hui lebois sacré des Césars. II dis- 
posail pendanl ces fêles des gardes dans Rome, de peur que les 
brigands ne profitassent de 1'occasion pour surprendre le pelit 
nombre d habilanls qui y reslaient. II fit paraltre dans le cirque 
des conducleurs de chars, des coureurs, des combattanls pour 
attaquer les bêles; et il les choisissait quelquefois parmi les 
jeunes gens de la plus haule noblesse. Il aimail à voir célébrer 
fréquemment les jeux troyens par une élite d'enfanl3 de diflé- 
renls âges, croyant qu'!! élail beau et digne des anciennes 
moeurs, de si^naler de bonne heure les goüts des plus illuslres 
races. C. Nonius Asprenas ayanlété blessé d'une chute dansun 
de ces jeux, Augusle lui ollrit un colher d^r, et lui permit, 
ainsi qu^ ses descendanls, de porler le nom deTorqualus. Ce- 

rem temperavit, ut non minorem aratorum ac negoliantium quam popnli ra- 
tionem deduceret. 

XLlll. Spectaculorum et assiduitate, et varietate, atque magnificenlia, om- 
ues antecessit. Fecisse ludos se ait suo nomine quater; pro aliis magistratibus 
qui aut abessent, aut non sufficerent, ter et vicies. Fecilque nonnunquara vi- 
catim ac pluribus scenis per omniura linguarum histriones, non In foro modo, 
jaec amphilheatro, sed in circo et in septis; et aliquando praeter venalionem 
edidit athletas, exstructis in campo Martio sedilibus ligneis; item navale pree- 
liuiu circa Tiberim cavato solo, ín quo nunc Caesarum nemus est. Quibus die- 
bus custodes in urbe disposuit, ne raritate renianentimngrassatoribus obnoxia 
esset. In circo aurigas cursore^que et confectores ferarum» et nonnnnquarn 
ei nobilissima Juventule, produxit. Sed et Trojae ludum edidit frequenlissime, 
majorum rainorumve puerorum delectu, prisci decorique moris existimans 
clarai stirpis indolem sic notescere. In hoc ludicro Caium Nonium Asprena- 
kcm lapsu debilitatum áureo torque donavit; passusque est ipsum posterosqutf 
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Pendant il mit bienlôt fin ii ces exercices, sur les plaintes vives 

arn^res que fit enlendre conlre lui dans le sénatTorateur Asi- 
t)e

Us dont le neveu Eserninus s'é[ait cassé la jambe. II 
_ cessa d'employer des chevaliers romains dans les jeux scéni- 

tu-
01 dans les combats de gladiateurs, que lorsqu'un séna- 

du:-
nsulte les eul inlerdils. A partir de ce moraent, il pro- 

^ S1' aucun hoinme bien né, si Ton cxcepte le jeune Lucius, 

Vait<>nCOre ne ^u'~ce pour le monlrer, parce quMl n'a- 
aVaii'1'ls deux pieds de baut, ne pesait que dix-sept livres, et 
sor j,

lme vo'x três étendue. Un jour de spectacle, il fit traver- 
core ar^ne aux 0^êes des Parlhes, les premiers qifion eút en- i,,- VUs>et les plaça au-dessus de lui sur le second bane. Lors 

(pie 'l ('Ue ce n'^tait pas jour de représenlalion, s'!! arrivait quel- 
pos C 36 d'exlraordinaire etqui inléressât la curiosité, il Tex- 
C'est a-UX re2ards du public, en quelque endroit que ce fút. 
ün 

ainsi qu'il monlra un rhinocéros au champ de Mars, 
le p ^re au théâlre, et un serpent de cinquaule coudées devant 
bfgi^dium. Surpris par une indisposilion, un jour qu'on célé- 
il ' . es jeux dans le cirque pour raccomplissement d'un voeu, 

Pend Sa '"ière la marche des chars sacrés. Une aulre fois, 
du tu' Une représenlalion qui avait lieu pour la dédicace 
fonir' 6 furcellus, les liens de sa chaise curule s^lant 
peiils'8' d lomba à larenverse. Dans un spectacle donné parses 

'si ne pouvant ni relenir ni rassurer le peuple qui crai- 

l/crre cognomea. Moi linera fecit falia edendi. Asinio Pollione ora- 
ei 'nvidioseque in cúria queslo aEaernini nepotis sui casum, qui et 

fcus rorii
8 e^regeral. Ad scenicas quoqoe et gladiatorias operas etiam equiti- 

tur. 8"18 aliquando usus est^verura priusquam senatusconsulto interdicere- 
ÍX^'buii ^ sane, praeterquam adolcsccntulum Luciunt honeste natum, 

ac ' 
tantum ut ostenderet quod erat bipedalí minor, librarum septemde- 

PW 0ci8 'tnmen.sae. Qnodam autem muneris die Panhorum obsides tuuc 
Mllio Sp

Üil8íl0s Per arenam mediam ad spectaculum induxit, superqne se sub- 
^id iü . u"0 collocavit. Solebat etiam, citra spectaculorum dies, si quando 

loco atUln ^'&nuniílue cog11'1" advectum esset, id extra ordinem quo- 
quij, *>U^'carc* ut rhinocerolem apudsepta, tigrim in scena, an- 

C.0rrePtus <lua^illta cubitorum pro comilio. Áccidit votivis circensibus nt, l'0lle lud >a^etu^lne» lectica cubans, thensas deduceret. Rursus, commis- CUriilÍ8 Üru,n quibus theatrura Marcelli dedicabat, evenit ut, laxatis sellae 
Co 

0rnPa8'^a8» caderet supinus. Nepotum quoque suorum munere, ernatum ruins metu populnm retinere et confírmarc nullo modo 
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gnait que raniphilhéâtre ne s'écroulôt, il quitla sa place ct a"1 

s^sscoir dans l'endroit qui menaçait le plus. 
XL1V. 11 remcdia à Ia confusion et au désoidre extrêmes q11' 

rógnaient dans les spectacles. La célébration des jeux à PouW' 
les avail altirú un concours imraense. tndigné de ce que per' 
sonne n'cút fait place à un sénateur qui était présenté,'' 
ordonna par-un sénalus-consulle que, dans loutes les représeU' 
lalions publiques, les premiéres places seraient réservées auí 
sénateurs. 11 défendit aux dépulés des nalions libres et alliée3 

de s'asseoir à rorcheslre, parce qu'il avail remarque que I1'"' 
sieurs d'entre eux étaient de race d'aíTrancbis. 11 sépara du 

peuple le soldat. II assigna des siéges particuliers aux honinic3 

mariés, donna des gradins spéciaux à ceux qui porlaient encora 
Ia robe pretexte,etplaça leurs préccplcurs surdes banes aupi'®3 

tfeux. II inlerdit aux gens vêtus de noir le cenlre de la salle' 
Les femmes, jadis confondues avec les honunes, ne purent pa3 

mème assisleraux combats degladialeurs,àmoins qu'elles noC' 
cupassent un licu élevé.ll marqua pour les veslales une place se' 
parée auprès du tribunal du préteur. Enfin il éloigna avec la11' 
de rigueur toutes les femmes des spectacles d'alblòtes, qu'»0* 
jeux ponlificaux, il remit au lendemain matin un pugilat qu'0'1 

lui demandai!, et declara haulement qidil ne trouverait pas bo" 
que les femmes vinssent au tbéâlre avant la cinquieme heurç- 

XLV. Pour lui, il avait coutume de regarder les jeux du cif 

possel, transül e loco suo, atque in ea parle cousedit quie suspecla ma*'0'0 

erait. .. 
XL1V. Spectandi confusissimum ac eolutissimum morem correxit ordin»^ 

íjue, molus injuria senatoris quem "Puteolis per celebcrrimos ludos con'eS' 
frequenli nemo receperal, facto igilur decreto patrom ut quoties quid speC 

tandum usquam publice ederetur, primus subnciliorum ordo vacatet 8e"at0' 
ribus. Romie legatos liberarum ^ociarunique gentium vetuit io orchestra c0Í* 
sidere, quum quosdam eliam libertini generis milti deprehendisset. 
secrevit a populo. Maritis e plebe próprios ordines assiguavit; praetex1* 
cuncum suum, et proximuniipa-dagogis ; sanxitquc ne quis pullalorum »ne 

cavea sederet. Feminis ne gladiatores quidem, quos promiscue spcctari 
Icnne olim erat, nisi ex superiore loco spectare concessit. Solia virgi0' .t 
vestalibus locum in theatro separatim, et contra prsetoris tribunal, & 
Alblelarum vero speclaculo muliebrem sexum omnem adeo submovit, ut P0^. 
tilicalibus ludis pugilum par postulatum distulcrit in aequentis diei matuti1111 

Icmpus, edixeritque mulieres ante horam quintam veuire in thealruni 11 

placere. 
XIV. Ipse circenses ex amicorum fere libcrtorumquc cocnaculis spcct^D 
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de Tun des cabinels de ses amis ou de scj aíTranchis, quel- 

^efois du liaut d^iti lit sacré, avec sa feinme el ses ei.fanls. 
yuandil quittait le speclacle pendant plusieurs hcures, ou s^n 
çuait quelquelois éloigné des jours entiers, ce n'ét.iit qu^près 

s en élre excusé et avoir désigné qaelqu'un pour présider à sa 
P|ace. Mais, lorsquMl y assislait, il ne faisait pas aulre chose, soit 
Pour éviter les murmures, parce qu'!! se rappelait qu^n avait 

^'ué César, sou père,de ce qu'illisait des leitres, et y rópondait 
Pondant Je speclacle; soit qu'il foi captivé par le plaisir; car il 

dissimula jamais le vif intérêt qü'il prenait aux jeux, et plus uune fois il ravoua avec franchise. Aussi le vit-on fréquem- 
Incnl donner, de ses deniers, des couronnes et d'aulrcs récom- 
I enses d'un grand piix pour des exercices et des jeux qui lui 

'"ent élrangers. Jamais il n'assista aux lullcs grecques, sans 
'Inier chacun des concurrenls selou sou raérité. 11 aimait pas- 

Slounément ceux qui sevouaient au pugilat, surlout les Latins, 
el uuu-seulemeut ceux qui en faisaient leur profession, et qu'!! 
®Vait coutume de faire battre avec les Grecs, mais encore les 
I tuiers venus, ceux qui luttaient ensemble, sans aucun art, 
ans 'es rues el dans les carrefours. Toqs ceux qui travaillaieut 

aux speclacles publics lui paraissaient dignes de sa sollicitude. Il 
a'ntini les priviiéges des athlèles, et les augmenta. 11 défen- 

de faire combattre des gladiateurs à outrance. il restreignit 
aux jeux et à la scène. Tancienné loi qui accordait aux magis- 
lats le droit de punir les comédiens en tout temps et en lout 

e pulvinari, el quidem cum cônjuge ac liberis sedens, Spcctaculo 
8Ua^as horas, aliquando tolos dies aberat, petita venia, commendalisque qui 
ar, i" v'Ccm praesidendo fungerentur. Verum, quoties adesset, nihil praeterea 
Co^ ^ ' S(-,u vitandi rumoris causa, quo patrcm Ceesarcm vulgo reprehensum 
Cril"

nerT,0rabat, quod iuler spectanduni cpistolis libellisque Itígeudis ac res- 
disJ01^*8 Vacaret; seu studio spectandi, ac voluptate qua tenerí se neque 
tíiiu unquam, et saepe ingenue professus est. Itaque coro liar ia et prte- ,ü^'ienis quoque muneribus ac ludis et crebra et grandia de suo offcrebali 
toii, '116 ^ra;c0 certamini interfuit, quo non pro mérito ccrtautium quemquc 
! it^veril. Spectavit autcm studiosissime pugiles, et maxime latinos, nou 
et c t*0* at(lue ordinários modo, quos etiam committere cum Graecis solcbat, sed 
liui Crvar'08 oppidanosinter angustias vicorun» pugnanto» temcre ac sine arte. 
Cura

er8urn denique genus operas aliquas publico spectacuio praebentiuru etiam 
tor 8lía ^'Snatu8 est. Athlelis et conservayit privilegia, et ampliavit. Gladia- 
ia e8 '!ne H^iwione edi prohibuit. Coercitionem in histríones, magistralibu» ÜUmi ternpore et loco lege vetere permissam, ademit, praílerquam ludos et 
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üou. Iln^n rógla pas rooins avec uneextrême sdvérité, lescnm 
bals des athlètes et des gladiateurs. 11 réprima avec tant de ri 
gueur Ia licence des liistrions, quMl fit batlre de verges sur 
trois lliéâlres, Sléphanion, et rcxila ensuile, parce qu'il avait 
appris quecetacteur se faisait servir par une malrone, vêlue en 
jeunegarçon, etrasée autour de Ia têle, conune un esclave. Sur 
Ia plainle dn préleur, il fit fouetler publiquement, à Tentrée f'® 
son palais, le panlomime Hylas. Enfin il chassa deRome etd'I- 
talie Tylade, pour avoir montré au doigt etfait connaitre à loul 
le monde un spectaleur qui lesiíílait. 

XLVI. Tout étantainsi réglé dans Rome, il peupla rilalie de 
vingt-huit colonics, et en augraenta les revenus et les travanx- 
II Ia repdit mème, en quelque sorte, Ia rivale de Rome pour I®3 

droits et la dignilé. En edel, il imagina un genre de sulTragesau 
moyen duquel les décurions des colonies pouvaient chacun vo- 
ter pour Téleclion des magistrais de Rome, et. y envoyant, 1® 
jour des comices, leurs bullelins cachetés. Afin cTencourager Ia 
populalion dans les familles honnêtes de ces colonies, il admet- 
tait au service de la cavalerie ceux dont la demande était ap- 
puyée d'une recommandation de leur cité; et, quand il faisait 
Ia revue d^ne seclion, il distribuait mille sesterces par tClc à 
ceux qui lui prouvaú nt Ia légitimilé de leurs garçons et de leurs 
filies. 

XLVIL 11 se chargea du gouverneraent des provinces les plus 

scenam. Nec tamen eo minus aut xyaticorum certaliones aut gladiatorum pu' 
juas severissime semper exegit» Nam histrionum ücentiam adeo compcscuit» 
«t Stephaniouem togatarium, cui in puerilem habitum circunitonsam malro- 
nam ministrasse compererat, per trina theatra virgis cscsum relegaverit; Hy 
Iam pantomimum, quereute prsetore, ia alrio domus suai, nemine excluso, 
lldgellis verberaverit; el Pyladem urbe alque Italia submoverit, quod specU' 
torem a quo ezsibilabatur deinonstrasset digito, conspicuumque fecisset. 

XLVI. Ad hunc modum urbe urbanisque rebus admiuislralis, Italiam duo» 
detrigiuta coluniarum numero deductarum ab se frequentavit, operibusque 
▼ectigalibus publicis plurifariam instruxit. Etiam jure ac dignatione urbí 
quodam modo pro parte aliqua adaiquavil, excogilato genere suffragiorum 
quai de magistratibus urbicis decuriones colouici in sua quisque colonia fer' 
•ent, et sub diem comitiorum obsignata Romam milterent. Ac necubi hones- 
orum deficeret copia, aut multitudinis soboles, equestrem militiam pctentc» 

ítiain ex commendatione publica cujusque oppidí ordinabat. At iis qui c plebe 
regiones sibi revisenti filio» filiasve approbarent, singula nummorum mill'a 

pro singuiis dívidebat. 
XLVH. Províncias validiores, et quas annuis magistratuum imperiis regi 
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®?nsMérablcs, quMI n^lait ni aisá ni súr de Confier à des ma- 
^'sliais annuels, et bissa les proconsuls se partager les aulres 
?ai 'a voie du sorl. Néanmoins il fit parfois des échanges, et 
^üiivenl il visita Ia plupart de ces provinces de Tune et de Tau- 

espèce. II òla la liberlé à plusienrs villes alliées qui en abu- 
aien' pour leur perte; il en soulagea d'aulres qni élaient obé- 
'es. et rebàlit celles qui avaient élé reuversées par Oes ticra- 

^ cnients de terre. II conféra le droit des Lalins ou le droit de 
íi celles qui faisaienl valoir des services rendus au peuple 

"lain. || visita loules les provinces, exceplé peut ôtre I Kspa- 
j e et ''Afrique. 11 se préparait à y passer apres la défaile du 
: lne 1'ompée en Sicile ; mais il en fufempèché par de violen- tes et 
lui continuelles tempèles. Plus lard, ruccasion ou le motil 

lr'anqua. 
àl

XLVllI. A peu d^xceplions près, il rendil les étals conquis 
^ edis possesseurs, ou les donna à des élrangers. 11 unil enlre 
l',Ux liar les liens du sang les róis alliés. II se inonlra loujours 
•"dent prolecleur et 'e négociateur de toules les unions et de 

'68 les amiliés. üans sa sollicitude, il les regardail comme 
s "lembres de 1'enipire. 11 avail coutume aussi de donner des 
ei)rs aux mineuis et aux aliénés, jusqu'à leur majorilé ou à 
''guérison. II éleva et instruisit avec les siens les enfants 

giand nombre de ces róis. 
i| distribua par départements les légions et les troupes 

• itC. aC^e 1160 tutam erut, 'Pse «uscepil; ceteras proconsulibua lortito permi- • tamen nonaallas commatavit iuterduin, atque ex utroquc genere pio- 
çj . 16 '«ípiua adiit. Urbium quasdam fcoderalas, sed ad exiliuu» licentia praí- 
nioi e8, ''^er'ate privavii ; alias, aut aeie alieno laborantes levavit, aut terrae 
latiQ

U.t^
bvma8 d enuo condidit, aut nicrita erga populum romanum allegantcs .nktate vel civitate douavit. Non esl, ut opiuor, província, excepta duntaxat 

o-4-61 ^ard'u'a» quam non adierit. In has, fugato Sexto Ponipeio, trajicere aPparaiilem coutinuse et immodicae tenipestates inhibuerunt; nco 0ccasio aut causa irajiciendi fuil. 
Wa i qu»bu9 belli jure politua esl, prxter pauca, aut iisdem qui- 
"oiu meral reddidit, aut alieuige is contribuit. Reges socios etiam inter 
aiqij>,,,80S nece8!<itudia'bo8 níuluis junxit, promptissinius affínitatis cnjusque 
tes ain,c'ti« couciliator et fautor ; nec aliler universos quam membra par- 
Yi# ''nperii curíe habuit Rectorem quoque solitus est appouere a;tate par- 
beros l"en,e 'aP8W donec adolescereul aut resipiscerent ; ac pluriiuorum li- 8 et educavil simul cum suis et instituit. 

Ks, militaribus copiis iegiones et auxilia provinciatim distribuii, 



108 SDÉTONE. 

.-luxiliaires. Ilétablitune flotte à Misène,etune autre à Ravonne, 
pour proléger les deux mers. II cboisit un cerlain nombie de 
troupes pour sa garde et pour celle de la ville, et licencia le corps 
des Calngurilains qiril avait conserví jusqu'à la défaile d'An- 
toine, et celui des Germainsqui avait fait partie de sa garde jus- 
qu'au désaslre de Varus. Cependant il ne soulírit jamais qa'il y 
eút dans Rome plus de trois cohorles; encore n,y campaient- 
elles pas. II mellait habituellement les autres en quarliers d'!»' 
ver ou d^té près des villes voisines. II rígla la paie et les ré- 
compenses des gens de guerre, d'après les grades et le Içmps 
du service. II délermina les retraites attachóes aux congés, afia 
(ju'nprès les avoir oblenues, le besoin ne devínt pas pour le3 

vicux soldals une occasion de troubles. Pour qii"il lui íüt fácil6 

de fournir aux Irais d'cnticlien cl de pension du solda!, il créa 
une caísse mililaire avcc des rcvenus nouveaux. 11 disposa sur 
les routes stratêgiques, à de courtes dislances , d'abord des 
jeune.s gens, puis des voilures, afin d'avoir des nouvelles plu3 

promplesdes provinces, et de pouvoir plus aisément aussi in- 
terroger les cuun-iers qui luiêlaient dépèchés dbin lieuquelcon- 
que, quand les circonslances rexigeaient. 

L. Le cachei qn'ii apposnit aux actes publics, aux requêtes et 
aux lettrcs, fui d'abord un sphinx, ensuile 1'image du grand 
Alexandre, et enlln son portrail gravé par Dioscoride. Ce der- 

Clas&em Misciii, et alteram Kavcmiíe, ad tulelam superi et inferi maris, coliy 
cavit. Cerlnm nuiaerum partim m uroia, partim ia aui custodiam allegit, í!** 
missa Cala^uiilanorum manu quam usque ad devictum Atitonium, item GeT' 
mauoruiu quam usqnc ad ciadem \ananam inter armtgeros circa se haltuerat» 
Neque tamen uuquam plures quam ires cohortes in urbe esse passus est, ca9' 
que sino caslris; reliquas io hiberna et arsliva cuca finitlma oppida dimitlerí 
assuerat. Quidquid auiem uhique roilitum esset, ad cortara slipendiorum pr#' 
miorumque formulam adstriuxit, dcfiuitís pro gradu enjusque et temporibuí 
militia; ct commodis tnlssiouuin, ne aut ailaic aol inopia posl tnissionem sol' 
licilan ad res novas posseut. Utque perpetuo ac sine difGcullate sumptus a" 
tuondos eosprosequendosque suppeteret, a;rariuni miiiture rum vectigalibu9 

novis inslitaii. El quo cclcrius ac sub manura amiunliari, coguoscique po"®* 
quiil in província quaque gererelur, juvones primo, modicis tnlervallis pef 

militares vias, dehluc vehicula, disposuit. Commodiu» id visutn est, ul qa' * 
loco eidem perferrent lilteras, interrogori quoque, si quid res exigerent» 
püsSCIlt. 

L. In diplomalibus libellisque et epistolis siguandis, initio sphinge asUi 

est, mox imagine magui Alexandri, novissimc sua, Dioscoridi» manu seulp1®» 



ADGSJSTE. 10<J 
niercachet fut celni dont les princes ses succcssenrs coniinué- 

à faire usage. Dans toutes ses lellres il marquait à quelle 
Gure du jourou de la nuit elles avaient été écriles. 
Lf. 11 donna beaucoup depreuves signalées de clénience et de 

ouceur. Sans pailer d'une foule d^nnemis auxquels il par- 
onna, et qu'il laissa iníme occuper les piemiers rargs, je cite- 

111 Junius Novnlus et Cassius de Padoue, lous deux pléliéiens. 
6 premier avail publié conlre lui une lellre virulente sous le 
0® du jeune Agrippa; le second avait haulement déclaré, au 

1 lee d^n feslin, qu'il ne raanquait ni de courage ni de bonne 
j,0 0n^ pour luer Auguste. LVrapereur se contenta de punir un d^ne amende.^et de prononcer conlre 1'autre un leger 

á P ^ans un PI0CÈS criminei, entre aulres griefs, on reprocbait 
A '"dlius Êlianus de Cordoue de mal penser de rerapereur. 
v ^

u.ste se tournant vers Paccusaleur d^n air ému : «Prouvez- 
v J00'cela, s'écria-l-il. J'apprendrai & Èlianus quej'aiaussi uno 
C(J'

anSue, et j'en dirai bien plus encore sur son compte. « Dès 
monient il ne s^n occupa plus. Tibère, dans une lellre, se 

^'"gnait avec vébémencedece môme genrede crime « En cela, 
(| eher Tibère, lui répondit Auguste , n'ecoulez point la 
^ ' ' deur de volre âge, et ne vousfâcliez pas trop du mal qiPon 

" de moi. C^st assez qu^n ne puisse pasnous en faire. » 
bOuoiqublsülquePondécernait des leraples mèine uuxpro- 

inseculi qnoqne principe» perseverarerunt. Ali epístolas omnes 
Car ,r' (luoclue momenta, nec djei modo, sed et oocti.», quibus dalce siguiü- [^tor, adde.bat. 
Hier * ®naenli® civilitatisque ejus multa et magna documenta sunl. Ne enu- 
Cipe^111 t'Uo^ el <:^ll',8 diversarum partium venia, et incolumítate donatos prin- 
pai8 . etlani in civitale locum tenere passus sil, Janium Novatum el Cassium 

6 P'e^e domines, allcrum pecuuia, alterura levi exilío punire satis *DlgU8* <íuum "He, Agrippae jurenis nomine, asperrimam de se epistolam io 
anitti

8 e^i<i|89ot, hic convívio pleno proclamasset neque votum sibi neque 
4ílian"m( 

tIefu'S8e confodicndl eum. Quadain vero cognitioue curo Jimilio 
0P'üari l'U^en8' 'l,ler caelera crimina vel maiime objicerelur quod male i ve,.ri ^ C®sare soleret, conversas ad accusatorem, commotoque similif : 
plup^10'Íu<lu'ls boc raihi probes : faciam sciat -Blianu» et me liuguaro habcre; 
>it.Tib

enirn í'e 60 * ^ec quidqaam ultra aut slatira autposlea inquisi- 
íierp ..e,.,0 (luoclue de eadera re, sed violcutius, apud se per epistulam con- oiiujjj j1 jta r®*cripsil; • ^Etati tua, mi Tiberi, noli iu hac re indulgere, et ni- 
ao© hah. 1 quemquam esse qui de me male loquatur : satis est enim si 

i il. •^
lInlU8, ae q"'8 "obis male facc re possil. eiTlpla, quamvis sciret etiam proconsulibus decerni solcre, in nulla 
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consuls, iln'enaccepladansaucune province.hmoinsquece ne fft' 
à Ia fois au num de Home et au sien. A Rorae il refusa constam- 
ment cet liooneor. II fit fondre toutes les stalues d'argent qu'on 
lui avait autrefois éi igées, et leur prix fut consacré ii des tré- 
pieds d'or pour le temple d'ApoIlon Palalin. Lepeuple lui ayant 
ollert ladiclature avec beaucoup d^nstances, il Ia refusa, en üé- 
chissanl le genou, en abaissant sa loge, et en se ddcouvrant tó 
poitrine. 

LIII. ll eut loujoursliorreur du noinde maitre qu'il regardait 
comrae une injure et un opprobre. Un jour qu'il assistait auX 
jcux, racleur ayant dit: O maitre juste et bon I lous les spcc- 
laleurs applaudirent en lui appliquant ce passage. Mais il ré- 
prima de la main et du regard ces indéceníes adulations, et 1c 
lendeniain il les blâma tres-sévèrement dans un édit. 11 ne souf- 
fril pas mème que ses enfants et ses pelits-fils lui donnassent ce 
tilre, ni sérieuseraenl, ni par forme de plaisanlerie, et ü 
leur interdit ce geure de courtoisie entre eux. Soit qu'il enlrât 
à Itome ou dans toute autre ville, soit qu'!! en sortlt, il avait 
aoin que ce fút le soir ou la nuit, de peur de causer du déran- 
gemenlpar les honneurs qu'on lui rendait. Quand il élait con- 
sel, il allait presque toujours à pied; et, en d^utre temps, il s® 
aisait porteren lilière découverle. Lesjours de réceplion, ilaíf- 

mettaitaussi les gens du peuple, et recevait leurs demandes avec 
tanlde grôce, qu'il reprocha plaisíimmeulbquelqu^n de lui pré- 
senler un placel avec autant de limidité que s'!) odrait une 

tamen província, nifii communí suo Romaeque nomine , rcccpil. Nain in urbe 
quidem pertinacissimc abstinuit hoc honore;-atque etiam argcnteas statuas 
5lim sibi po^itas conflavit orniies, atque ex iis áureas cortinas Apollini Pala- 
"ino dedicavit. Dictaturain magna vi oíTereate populo, gcuu nixus, dtjecia ab 
humeris toga, nado pectore, dcprecatus est. 

LIII. Doiuini appellationen» ut maledictum cl opprobrium semper exhor- 
ruit. Quum, spectanle eo ludos, pronunciatum esset in mino, O dominuM 
aquum et bonum l ei universi qua i de ipso diclum exsullaute» coraproba»"' 
sent, et stalim manu, vultuque indecoras adulationes repressit, et insequeflí 
lie gravíssimocorripuit edicto ; dominumque se poslhac appellari, ne a Ubtí"* 
is quidem aut nepotibus suis, vel serio vel joco, passus est; atque hujusmodt 
lauditias etiam inler ipsos piohibuit. Non temere urbe oppidove ullo egres- 

lus, aut quoquam ingressus est, nísi vespere aut noctu, ne quem ofGcií cau»a ;aquietaret. iu consulatu, pedibas fere; extra consuiatum , saepe adoperta 
sella per publicum íneessit. Promíscnís salutationibus admittebat et plebcnir 
íaata comitate tdeuntium desideri^ excipiens, ut quemdam joco corr/puerit 
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P'èce de monnaie à un éléphant. Les jours d'assemb!ée du sé- 
nal) il ne saluait lessénaleurs que dans la salle oü ils se réunis- 
saient, et, quand ils élaient assis, en les désignanl, chacun par 
p0ri noni, sans qu'!! eüt besoin de personne pour le lui rappelcr. 
En se retirant, il prenait congé d'eux de la même maniôre. 11 
^•renaii avec beaucoup de citoyens un conamerce de devoirs 
^ciproques, et ne cessa d'assisler à leurs fètes de famille que ans sa vieillesse, et après avoir élé incomraodé par la foule 
ans une cérémonie de íiançailles. Le sénaleur Terrinius Gallus, 

lui ne vivait pas dans sou intimité, vint à perdre subileraenl la 
RUe- Dans son désespoir, il voulait se laisser mourir de fauic. 

u8uste alia le voir, le consola et le rappela à la vie. 
Un jour qu'il parlait danslesénal, quelqubin luidit : «Je 

e comprends pas;» et un aulre: « Je vous conlredirais, si j'a- 
's 'a parole. » Lorsque le dépit que lui causaient des discus- lons violentes le faisaienl sorlir de la salle, on lui criait « qull 

'Vait être permis á des sénateurs de parler des affaires publi- 
^ues. d Lors de la nominalion des sénateurs, Antislius Labéon 
a|t choisi le triumvir Lépide, aulrefois rennemi d^uguste, et 
urs exilé. Le prince lui demanda s'!! n^n connaissait pas de 

l us digne. Labéon répondil que «chacun avait son avis, » et cun d^ux rreut à se repenlir ou de sa franchise ou de son 
audace. 
, il ne craignit poinl les libelles diíTamaloiresrèpandus con- 
tre 'ui dans le sénat. et ne prit pas graad soin de les réluler. 11 

E'c sibi libellnm porrigere dnbitaret, quasi elephanto stipem. Die sena- 
^ii patrea nisi ia cúria salutavit, el quidem sedentes ac nominatini nu^0 sa^rnonen^e í discedens eo modo sedenlibus singulis vale 
fr Ofíicia cum inoltis mutuo exercuit; nec prius dies cujusque solem.«.s 
fQr! entare dcsiit, quam grandior jam natu, et in turba quondara spousalio- 
çjj le vexatu8. Gallum Terriaium senatorem, minus sibi familiarera, sed 
>p Urn repente ocalÍ8,ei ob id inedia mori destinantern, praesensconsolando 

L^
avit ad vitam. 

Cere * 8enata verba facienti dictum e8t,«Non intellexijietab aliot«Conlradi- 
tiürn t,^*»8i l0cum haberem.»Interduin ob immodicaa altercationes disceptau 
í>at 6 CUr'a Per iram se proripienti quidam ingesserunt, licere oportere se 
lee rePublica loqui. Antistiu» Labeo, senataslectione, quum vir virum 
fOgatu ' ^arcum Lepidum, hos»em olim ejus, et tunc exsulanlem, legit; inter- 
bere 

b<^T,e eo an essent alii digniores, «suum quemque judicium La- ♦ respondit. Nec ideo libertas aut contumacia fraudi cuiquain fuit. 
• Eliam sparsosde se in cúria famosos libellos nec expavit, et magna 
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i^en chercha pas même les auteurs; il ordonna seulement qu".1! 
faveniron poursuivlt ceux qui, sous un nom emprunlé, public- 
raient des vers oudes pamplilelsaltcnlatoiresà laréputation crau- 
trui. Kn bulle à dos plaisanteries insolenles ou haineuses, il V 
répondit par un édit. Cependanl il ne permil pas qu^iucun séna- 
tus-consulle restreignlt Tindépendance des leslaments. 

LVí. Toutes les fois qull assislait aux comices pour Ia créa- 
tion des magistrais, il parcourait les tribus avec ses candidata 
en faisant les supplications d'usage. Lui-mêrae il votail dans les 
tribus, comme un simpie citoyen. Téraoin dans les aflaires judi- 
ciaires,il snuiTrait avec une palience extrôme qu'on Pinlerrogeâl ou 
qu^n lerefulât. II oonstruisit le Fórum plus élroit quMlne l'au- 
rail voulu, n'ayanl pas osé dópouiller les possesseurs des mai- 
sons voisines. Jamais il ne recommanda ses filsau peupleromain 
sans ajouter : S'ils le méritent, 11 se plaignit vivement de co 
qu"au théàlre, le publicse fül levépoureux en lesapplaudissant, 
landis qu^ls porlaient encore la robe prótexle. II voulul bien 
que ses amis fussent grands et puissants dans PÉlat, mais sans 
avoir plus d'indépendance légale que les aulres citoyens. As- 
prenas Nonius, liéétroilement aveclui, avait à sedéfendre d'une 
accusalion d^mpoisonnement portée par Cassius Sévérus. Au- 
gusle consulta Io sénat sur ce qu'il avait à faire. 11 craignait, s'il 
gagnait sa cause, d'arracher le coupable à la vindicle des lois: 
et, d'un aulre côté, s'!! ne Tassislait, de passcr pour abandon- 
ner son ami, et le condumner d'avance. Du consenlement de 

redarguit; acf ne requisilis quidcm auctoribus, id modo censuit, cogno?ccii' 
dum posthac de iis qui libcllos aut carmina ad iofamiam cujuttpiam sub alieno 
noraine edant. Jocís quoque quorumdam invidiosis aut petulantibus lacessiiu»» 
contradíxit edicto ; et tamen de inhibenda teslamentorum iiceulia ne senatn1 

quidquam coustilueret intercessit 
LVI. Quoties magistratuum comitiis interosset, tribus cum candidatis «uis 

circuibat, supplicabatque moresolcnni. Ferebat et ipse suffrogium in tribu, 
nt unus e populo. Testem se in judiciis et interrogar! et refeili aíquissimo 
animo patiebatur. Forura angustias fecit, non ausus exlorquere possessoribu® 
próximas domos. Nunquam filios suos populo commendavit, ul non adjicerc1» 
«Simerebuntur.» Eisdem praelextatisadhucassurreclum ab universisiu theatro» 
et a slantibus plausura, gravissime questus esl. Amicoa ita magnos et potente? 10 

civitate esse voluit, ut tamen pari jure essent quo caeteri, legibusquejudiciarü'* 
seque tenerentur. Quum Asprenas Nonius arelius ei junetus causam veneiicii, ac' 
cusantcCassioSevero,diceret, consuluit senatum quid ofliciiauí pularei : cunc- 
tari enim se, ne , si superasset, eriperet legibus reum; sm decasel, de&tituc1'0 
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il alia s'asscoir pendant quelques heures sur les banes, 

«is sans prononcer un mot, sans raêmese servir du moyen des 
ouanges judiciaires. II assista toujonrs ses olienls, et nolam- 

cni un cerlain Scularius, i'un de ses anciens soldats, qui était 
Poursuivi pour injures. Le seul accusé qu'il ait jamais sauvé, ce 

1 Caslricius qui lui avait découvert Ia conjuralion deMuréna; 
^icore n'emploj'a-t-il que la prière pour désarmer J'aecusateur 
en présence des juges. 

kVU. Avec celle conduile, il est facile dMinaginer combien il 
ut aimer. Je ne parlerai pas desdécrels dusénat, qu'on peut 

' ribuer à la nécessilé ou au respcct; mais les chevaliers ro- 
ains, de leur propre mouvement et d^in concerl unanime, ne 
anquèient jamais de célébrer pendant deux joui s 1'anniversaire 

e s3 naissance. Chaque année, tous les ordres de FÈtat jetaient 
ans 'e gouíTre de Curtius des pièces d^rgent pour son salut. u>; calendes de janvier, lors même qu'il était absenl, on lui 

Pwiait des étrennes au Capitole. De cet argent il achetait les 
P Us belles slalues des dieux.et les faisait élever dans les divers 
,j,l,'lrtiers de liome, comme TApollon des Sandales, le Júpiter 

rilgédien et quelques aulres. Quand sa maison du mont Pala- 
fut brúlée, les vétérans, les décuries, les tribus, et les par- 

,.c|
l 'ers de toules les classes se mirent volontairement k con- 

"'Ulion, chacun selon ses moyens. Mais Auguste ne íit quVf- 
eurer les monceaux d'argent qidon lui apportait, et n'dccepta 
en de personne au delà d^n denier. A son relour dUme pro- 

c Pr^damoare amicum existimaretur. Et consentienlibua universis, aedit in 
per aliquot horâs, verum tacitus, ac ne {audatione quidem judiciali 

tm ♦' clientibus, sicut scutario cuidam, evocato quondam suo, qui 
nisi1 injuriarum. Unum omnino reorum numero, ac ne eum quidera Precibus, eripuit, exoralo coram judicibus accusatore, Castricium, per 

de conjuratione Murenae cògnoverat. 
• P' o quibus meritis quantopere dilectus sit facile est aístimare. Omitto 

eQ . U8consulta, quee posiunt videri vel necessitate expressa, vel verecundia; 
fUni 68 rornan' natalem ejus» sponlc atque conset.su biduo semper celebra- ja . ' ^nes ordines in lacum Curtii quotannis, ex votopro salute ejus, stipem 
'lua nt* ^tem ca^en(^'s januariis strenam in Capitólio, eliam absenti; ex 
An uUrnraa preüosissima deorum simulacra mercatus, yicatim dedicabat; ut 
tin lnem ^a,:i(^aüar'um» et Jovem Tragcedum, aliaque. In reslitutionem pala- j^^-us incêndio absumptae, veterani, decuriae, tribus, atque etiam sigil- 
c 

e c®tero genere hominum, libentes ac pro facultate quisque pecuuias 
•erunl, delibante tantummodo eo summarurr. acervos, ueque cx quoquam 
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vince, non-seulement on lui souhailait mille prospérités, mais 
on chanlait des liymnes en son honneur; et, loutes les fois 
qu'!! entrait à Rome, on avait soin de ne point exécuter de 
jugemenls criminels. 

LVIIt. Le surnom de Phe de la patrie lui fut donné d'iin 
conscntement soudain el universel. Les plébéiens lui envoyèrcnl 
à ce sujet une dépulalion á Antium. Malgré son refus, une 
foule nombreuse et couronnée de lauriers lui oíTrit encore celtc 
dislinction à Rome, au moment oü il entrait au spectacle; et le 
sénat la confirma bientôt, non par un décret ni par acclama- 
tion, mais par Torgane de Valérius Messala, qui, portant la pa- 
role pour lous, lui dit : « César Auguste, en le souhaitant à toi 
et á ta maisonce qui peut tournerà ton bonheur et à son avan- 
lage, nous confondons enserable réternelle félicilé de la répu- 
blique et Ia prospérité de ta famille. Le sénat, d^ccord avec le 
peuple romain, te salue Père de la patrie. » Augusle, les iar- 
raes aux yeux, répondit en ces termes que fai conservés ainsi 
que ceux de Messala : « Sénateurs, mes voeux sont accomplis 
Que pourrai-je encore dcmander aux dieux immorlels , sinon 
qu'ils vous mainliennent dans de tels senliraents pour moi jus- 
qu1:; la fin de ma vie? » 

LIX. Le peuple éleva à frais communs une slatae, près de 
cclle d'Esculape, ii son médecin Antonius Musa, qui Tavait guéri 
d'une maladie dangereuse. Quelques pères de famille, dansleur 
lestamenl, enjoignirenl à leurs héritiers de conduire des victi- 

plus denario anfercnte. Revertentem ex província, non solum fauslis omini- 
bus, sed et modulatis carminibus, prosequebantur. Obscrvatum etiam est ne, 
quoties introirct urbem, suppiicium de quoquam semeretur. 

LY1II. Patris patriae cognomen univcrsi repentino maximoquo conacnsu detu- 
Icrunt ei : prima plebs legalione Antium mÍ88a;dein, qnia non recipíebat, 
ineunti Roms spectacula frequens et laureata ; mox in cúria senatus, ncqu® 
decreto, neque acclamationo, sed per Yaierium Mes«alam id mandanlibus 
cunctis ; «Quodbonum, inquit, fauslunique sittibi doniuique tuae Casar Au- 
guste, sic enim no» perpetuam felicilatem reipublicae el Ueta huic precari 
exislimamns, senatus te, consentiens cum populo romano, consalutat patri® 
patrera.» Cui lacrvmans respondilAuguslus bis verbis (ip^a enim, sicul Mes- 
saliju, posni) : «Compos factus votorum meorum, paires conscripti, quid habeO 
aliud deos immortales prccari, quam ut hunc consensum vestrum ad ultimo"1 

▼ilaj tinem mihi perferre "liceal? • 
Ll.V. Medico Antonio Musce.cujus opera ez ancipiti morbo convaluerat, &re 

colJatò, juxta siguum jEsculapii statuerunt. Nonnulii patrumfamiliarum testa- 
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®es au Capilole, en les f.iisantprécéder du glorieux surnom, et 
I accomplir un sacrifice en aclions de grâces de ce quMIsavaient laissé Augusle leur survivre. Des villes dUlalie datèrentle com- 
jnencement de Tannée du jour oú il les visita pour la première 
0's. La plupart des proviucês, oulre les templos et les aulels 

l"1 elles lui érigèrent, élablirent aussi des jeux quinquennaus 
ans PTsque loules les villes. 
LX. Les róis amis et alliésbâtirent, cbacun dansson royaume, 

es villes appelées Césarees, ettous ensemble résolurent de fnire 
acnever à leurs frais le temple de Júpiter Olympien, ancienuc- 
016"t commencé à Albènes, de le consacrer au Génie d'Au- 
Susle. Souvent ils quitlaient leurs États, et venaient lui rendre 

es devoirs journaliers, non-seulement íi Rome, mais encore 
í"13 ses voyages en province, sans leurs insigues, et vêlus siin- 

P^tnent d^ne loge, comme sbls eussent été ses clients. 
LXr. Après avoir represente Auguste dans 1'exercice du com- 

|j1;>ndement et des magislratures, et exposé la manière dont 
Souvernait la republique dans le monde enlier, pendant la 

i x comme pendant la guerre, jc ferai connailre son inlárieur 
53 vie privée, ses mceurs domestiques et sa conduile envers 

s siens, depuis sa jeunesse jusqu^ sop dernier jour. Pendant 
on preuiier consillalil perdit sa mère. II étaitâgé de cinquanle- 

SUatre ans quand sa sceur Oclavie raourut. il avait eu pour 
Une et Pautre les plus grands égards duranl leur vie, et il leur 
endit les plus grands honneurs après leur raort. 

J10"1» cavcrimt ut ab hseredibua saia. praílato victiniaj titulo, ia Capitoliura 
6 

Cerentar, votumque pro se solveretur, quodsfperstitera Augustum reliquis- 
ce;j • Ou®ilam Ilaliaecivitates diem quo prímnm ad «e venisset, initiam aani fe* 
q 

,UQt- Provinciarum plerdeqne, snpev 4.erapla et aras, ludos quoqae quiir- ennales peae oppidatim constituerant. 
bo. ^eSC8 amici alqua socli, et singuli in suo quisqne regno , CCDsareas ur- ^ s condidcrunt; et cuncli s.mul, eedem Jovis olyropici, Athcnis antlquitus 

m perficcre communi sumplu deslinaverunt, Genioqucejus d^dicarej 8«pe, regnis rcliclip, non Roroae modo, sed provincias pcragraLÜ quoli- dia na officia, togali ac sine regio insigni, more clicalium, praestiterunt. 
Kni." ^uon'am qualis in imperüs ac magislratibus, regendaque per lerraruin 1 pace belloque, republicafuerit exposni, referam nunc interiorem ac íami- 

^jusvilam, quibusqae moribas alque fortuna demiet interinos egorit, a 
^fbetQ 
íiarem 
ÍUVl'! ♦ M "•"••""O «um c-wv.. „ 
feni ' US^Ue 8UPrein'>m vitae diem. Matrem amisit in primo consulatu ; suro- Ouviam, quinquageaimum et quar»um ngeus «talis annum. Utrique quum 

cipua oíficia fítíe praestitissety etiam defunetse honores máximos tribuit. 
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LXH. Dans son adolescence, li avait élé flancé à Ia filie de 
Servilius Isaiiricus. Mais, après Ia réconcilialion qui suivit ses 
premiers diffárends avec Antoine, cédant aux inslances des deux 
partis qui voulaient une allinnce entre leurs chefs, il éponsa la 
belle-tille d'Aiitoine, Claudia, que Pulvie avait eue de P. Clodius, 
et qui était à pcine nubile. Cependant s'étanl brouillé avec Ful- 
vie, il Ia répudia encore vierge, pour épouser Scribonia, veuvc 
de deux hommes consulaires, et qui avait des enfanls du se- 
cond. Il s^n sépara également, dégoúté, comme il l'a écrit, de 
ses mauvaises mceurs. II épousa aussilôt Livia Drusilla, qu'ií en- 
leva a son mari Tibôre Néron, quoiqu'elle fúl enceinle. II cut 
pour elle Pamour leplus tendre et Pestime la plus constante. 

LXIII. II avait eu de Scribonia sa filie Julie. Livie ne lui 
donna point de poslérité, quoiquMl le désirâl vivement. L'cn- 
fant qu'elle avait conçu, fut mis au jour avant lenne. Augusie 
maria d'abord Julie A Marcellus, fils de sa smur Octavie, qui 
était à peine sorli de Tenfance. Puis, quand il mourut, il Ia 
donna en marioge A M. Agrippa, en obtenant de sa sceurqu'elle 
lui cédât ce gendre; car alors Agrippa était uni ii Pune des 
filies de Marcellus, et en avait des enfanls. Agrippa étant mort 
aussi, Augusie chercha longlemps, même dans Pordre des che- 
valiers. Enfin il choisit Tibère, son beau-lils, qifil contraignit 
de cungédier son épouse alors enceinle, et qui Pavait déjàrendu 

LXH. Sponsam habnerat adolescens Publii Servilii Isaurici filiam. Sed rc- 
conciliatus post primam discordiam Antonio, et postulanlibus ulriusque milj- 
tibus utet necessitudine aliqua jungeréntur, privignam ejus Claudiam, Fulviae 
ex Publio Cláudio filiam, duxit uxorem vixdum nubilem; ac simultate cum 
Fulvia socru exorta, dimisit intactam adhuc et xrirginem. Mox Scriboniam i» 
matrimoniuro accepit, nuptam ante duobus consularibus, et ex altero eliani 
matrem. Cum hac eliam divortium fecit, pertaesus, ut scribit, morum perver- 
sitatem ejus ; ac statim Liviam Drusillam matrimônio. Tiberii Neronis et 
quideni praegnantem, abduxit, dilcxitque et probavit unice ac perseveran- 
te r. 

LXIII. Ex Scribonia Juliam, ex Livia nihil liberorum tulit, cum maximc 
cuperet. Infans qui conceptus erat immaturus est edilus. Juliam primum Mar- 
cello Octaviae sororis sute lilio, lantum quod pueritiam egresso; deinde, ut is 
obiit, Marco Agrippae nuptam dedit, exorata sorore ut sibi genero cederei ; 
nam tunc Agrippa alteram Marcellarum habcbat, et ex ea liberos. Hoc quo- 
que defunclo, multis ac diu, etiam ex equestri ordine, circuraspectis condi- 
tionibus, Tiberium privignum suum elegit, coegitque praegnanfem uxorem, et 
ex qua jam pater erat, diraittere. Marcus Anlouius scribit primum eum Anto- 
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P re. Marc-Antoinf a écril que d'abord Augusle avait premis 

u'je a son líls A«toine, puis à Colison, roides Gòlcs, à répoque 
u'I demandait pour lui-même ia filie de ce rni en mariage. 

Agrippa et Julie lui donnerenl trois petils-fils, Caius, 
rr'

,0'"E 01 Agrippa : et dcux pctiles-filles, Julie et Agrippine. II 
ar'a •'ufie ii L. Paulus, fils du censeur, et Agrippine à Gerraa- 

lcas, pelit-fils de sa soour. 11 adepta Caius et Lucius, après les 

laT ac'let^s <^e 'eur Pare Agrippa, dans sa maison, par Ter et balance. II les appela au gouvernement, dès icur première 
^'nesse, les fil dósigner consuls,et présenterdans lesprovinces 

aux armées. II éleva simplement sa filie et ses pelites-filles, 
ü habitua ii travailler ia laine. II voulut que leurs paroles 
ieurs aclions fussent publiques, afin d^lre dignes d^ntrer 

ans 'es mémoires journaliers de Ia maison. 11 prit tellement 
ln de les éloigner de tout commerce élranger, qu^in jour il 

criyil à Lucius Vicinius, jeune homme d^ne figure et d'un 0"le distingués, qu'!! s'6tait conduit avec peu de convenance 
1 venant visiler sa filie à Baies. II enseigna à son pelil-lils Ia 

ure, Tecrilure et les aulres élémenls, et presque loujours 
lui-même, en s'appliquanl surloul à leur faire imiler son 

j.^dure. a table, il les faisait toujours asseoir au bas de son 
' el, envoyage, ils précédaient loujours sa voilure ou raccora- 

' a8naient à cheval. 
LXv. Majg ia foriune vint troubler la çonfiance et Ia joie que 

1 'uspiraient ses enfanls et la bonne lenue de sa maison. Il 

'ibi ''''0 suo Ucspondiíse Julíam, deia Cotíaoai Gclamm regi, qao têmpora ^uoque invicem filiam regia in matrimonium peliissct. 
n • Ne potes ex Agrippa etJuliatres habuit, Caiara, Lucium et Agrippara 
IUje 

8 Juliam Lúcio Paulo ceusoris Glio, Agrippinam Germânico sororis 
to» 0ePo1' collocavil. Caium etLucioraadoptavitdorai per assem et libram enip- [eg P^lre Agrippa, tenerosque adhac ad curam reipublicae admovit, et cousu- 
jlj. .e8,Snat08 circum províncias exercitusque dimisit. Filiam et neples ita in 
p » üt eliam lanificio assuefaceret, vetaretque loqui autagere quidquam nis 
cqíi q^d in diurnos commentaríos referretur. Extraueorum quidem u adeo prohibuit, ut Lúcio Vinicio, claro decoroque juveui, scripser'1 

uis parum modeste fecisse eum, quod filiam suam Baias salutatum ve- 
do e-* ^ePü^e8' litleras, et notare, aliaque rudimenta per se plerumque jye

CUlt» ac nihil aique laboravit quam ut imitarentur chirographum suum. 
^ehUe Coenav'1 una' n'!i' ut 'a *mo lecto assiderent ; neque iter fecil, nisi ut iculo anteirent aut circa adequitarent. 

»• Sed lietum eum attjue iidentem et sobole et disciplina domus, fortuna 
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exila les deux Julies, sa filie et sa pelilc-fille, qui s^taient souil- 
lées de loules sortes d'opprolires. Caius et Lucius lui furent en- 
levés dans fespace de dix-liuit móis, Ie'premier en Lycie, le 

sccond à Marseiile. aIüfs il adopla dans le Fórum, par la loi 
descuries, Agrippa, son troisième pelit-fils, et en mème temps 
son beau-fils Tibère. Mais bienlôt le caraclòre bas et féroce 
d'Agrippa le délermina ii le rejeler de Ia famille et íi le relégner 
à Surrentum. Plus sensible au déshonneur qu'!! la perle des 
siens, Augustene fui pas enlièrement abatlu par lafin de Caius 
et de Lucius; mais il inslruisit le sénat des motifs de sa con- 
duile enverssa filie par un méraoire qu'il donna a lire auques- 
teur en son absence. La honle le tini longtemps éloignó du 
commerce des bommes. 11 alia jusqu'à délibérer s"il ne ferait pas 
tuer sa filie. Ce qu'il y a de certain, c^st que, vers le roèine 
temps, une de ses complices, une affranchie, nommé Phébé, 
s'élant pendue, il dit qu'il airaerait mieux être le père de Pbébé. 
II inlerdit à sa filie exilée fusage du vin, et tcutes les recher- 
cbes d^ne vie délicate. 11 ne souílrit qu'aacun horame ou libre 
ou esclave, lui rendit visite sans sa permission , et par consó- 
quent sans qu'il sül son âge, sa taille, sa couleur, lout jusqu'auX 
marques et aux cicalrices de son corps. II la transporta, cinq 
ans aprÈs, de son lie sur le continent, et Ia traila avec plus de 
douceur. Mais on ne put jamais oblenir qu'il la rappelàl enliè- 
rement. Gomme le peuple romain redoublait ddnslanccs pour 
solliciler son retour, il lui souhaila publiquement delelles filies 

destituit. Julias, filiam et neptem, omnibus probris contamioatas rclcgavit. 
Caium et Lucinm in duodeviginti mensium spatioamisit ambos,Caio in Lycia, 
Lúcio Massilise defunetis. Tcrtium uepotem Agrippam , simulque privigauin 
Tiberium adoptavit in foro, lege curiata. E* quibus Agrippam brevi, ob ingC" 
nium sordidum ac ferox, abdicavit, seposnitque Surrentum. Aliquauto aulciu 
patientius mortem quam dedecora suorum tulit. Nata Caii Luciique casu uoa 
adeo fractus, de filia, absens, ac libello per quiestorem recitato, notum se- 
. atui fecit, abslinuitque congressu hominum diu prae pudore ; etiam de ne- 
cauda deliberavit. Certequum subidem tempus una ex consciis liberta, Pha;be 
nomine, suspendio vitam finisset, maluisse se ait Phccbes patrem fuisse. Ue- 
legata; usum vini omnenique delicatiorem cultuai ademit; neque adiri a quO- 
quam libero servove, nisi se consulto, permisil, et ita ut certior fieret qua í® 
aelate, qua statnra, quo colore esset, etiam quibus corporis notis vel cicatri- 
eibus. Post quinquennium deraum ex insula in contineutem, leuioribusque 
paulo conditiombus transtulit eam; nain ut omnino revocaret exorari nu lio 
modo potuit : deprecnnti tuipe pupulo romauo, et pcrliuacias iustanli, talei 
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Çt de telles épousos. II défendit qiron reconnút et qu'on èlcvàt 

cnfant que sa pelile-fillc Julie avait mis au jour après sa cod- 
^arnnalion. Enfin il Iransféra dans une ile Agrippa, qui, loinde 

adoucir, devenait de jour eu jour plus intrÃitable, et Tenloura 
e Ssidiens. II fii mémerendre un sénalus-consulte qui lecon- 
inau à perpêluilé dans cet endroit. Toules les fois qu'on lui 

it de lui et de Tune des Julies, il s'écriail: 

tleurcux qui vit et meurt sans femme et sans onfants! 
€ de lesappelait jamais queses trois plaiesouses trois cancers. 

LXVi. il s'aUacliait difficilement; mais, invariable dans ses 
^ons, i| ne se conlentail pas de rócompenser le mérite et les 

'rvices de ses amis, il supportait même leurs imperfeclions e> 
rs faulcs légères. De tous ceux qu'il aima, ou ne peut guèrt 

. er Ide Salvidiénus Rufus et Cornélius Gallus qubl ait mal- aUés; lepremier, qubl avait élevé au consulat, le second à la 
J^leclure d'Egyple, quoiquMIs fussent tous deux de la plus 
^se condiliou. 11 livra Salvidiénus à la justice du sénat, parce 

^ 'lexcilail des troubles; il inlcrditsa maison et ses provinces 
Cornélius à cause de sa malveillanceet deson ingratilude. Tuu- 

01s, lorsque les dénoncialions des accusaleurs et les sénatus- 
onsultes eurent déterminé celui-ci à sedonner la morl, Augusle 
Ua sans doute le zèle de ceux qui le vengeaienl ainsi; mais il 

cônjuges pro concione Imprecatu». Ei nepte Julia, posl damna- ncni» editum iafanlem agnosci alique vetuit. Agrippam nihilo tractahilio- 
tod1' 'ln0 'U atnent'orc::3» 'osulam transportavit, •epsilqne insupcr cus- ^ 10 Cavit etiam senatusconsulto ut eodcm loci in perpetuum conti- 

atque ad omnem et ejas et Juiiarum mentionera iogeiuiscens, CcUihare etiam solebat: 
AlOtfiXcv éc/c/L/xáç T'í/ASvoíír ócyovóe T'à7roAécr&«i! 

-liler illoa apptllare quaiu ires vomicas aul tria carcinoraata sua. 
l^ai Am'c'tia8 neque facile adraisit, et constantissime retenuit; non ta i- v,rlute8 ac nierita cujusque digne prosecutus, sed vitia quoque et delicta 

axat módica perpessus. Neque cnim lemere ex omni numero in amicitn 
* Wicti reperientur, praiter Salvidieuum Rufutn quem ad eonsulatum ue- 

f0rt
, et Cornelium Gallum quem ad praefecturam digypti, ex ínfima utrumque 

bat Provexerat : quorum altcrum res novas molientem damnaadum re- 
«uis ■ alteri, ol) ingratum et málevolum animum, domo et provinens 
Co Sed Gallo quoque et aceusatorum denuutiationibuset senatus- 'ultia ad necem compulso, laudavit quidem pietatem tantopere pro «e ia- 
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pleura, el se plaignit de son soi f qui le condainnail, lui seul, à 
ne point mettre debornes à sa colèreenvers ses arais. Puissanls 
et riclies, lous les aulres aüeignirenl le teime de leur vie, re- 
vêlus des premières dignilés de leur ordre, malgré les torts 
quMls avaienl eus envers lui. Pour nepisciler Irop d'exemples, 
je rappellerai quMl eut à se plair.dre de Ia susceplibilité d'A- 
grippa el de rindiscrélion de Mécène. Le premier, sur le plu3 

lóger soupçon de froideur, et sous piélexte que Marcellus ia' 
élait préféré, se retira iiMilylène; Pautre avait révéléàsafenime 
Térenlia lesecrel de la découverte dela conjuration deMuréna. 
Auguste exigeail de ses amis une alTection muluelle pendant 
leur vie el même apròs leur morl. Sans ètre avide de sucoes- 
sions, puisque jamais il ne put se résoudre à aecepler le moin- 
dre legs d'un inconnu, il examinait avec un soin extrÈme les 
dernières disposilions de ses amis h son égard. Si la donation 
élait mince ou conçue en lermes peu lionorables, il ne pouvait 
dissimuler son dépit, pas plus que sa joie, si le légataire lui ma- 
nifestait sa reconnaissance ou son atTeclion. Lorsque des parents 
lui faisaienl des legs, ou rinslituaienl pour unè porlion ddiéfi- 
tage, il avait coulume de les abandonner sur-le-champ à leurs 
enfanls, ou, sMls étaient mineurs, il les leur rendait soit le jour 
oü ilsprenaient la toge virile, soit lejour de leur mariage, et y 
ajoulait un présenl. 

LXVIl. Comme patron et comme maltre, il sut lempérer Ia 

dignanlium ; cselerum et illacrymavit, et vicem suara conqueatua est» quod 
aibi soli non liceret amicis, quatenus veliet, iraaci. Kelíqui potenlia atqueopi' 
bus ad finem vilse sui quisque ordinis príncipes floruerunt, quanquam et 
ofTensia intervenientibus. Dcsideravit enim nonnunquam, ne de plmibus refe- 
ram, et Marci Agrippa; patientiam, et Moecenatia taciturnitatem; quum ille ei 
levi rigoria auspicione, et quod Marcellus aibi anteferrelur, Mitylenaa se, re- 
liclia omnibua, conlulisset; hic secrelum de comperta Mqrenae conjurationf 
uxori Terenli® prodidisset. Exegit et ipae invicem ab amicis benevolentiani 
mutuam, tam a defunclia quaro a vivis. Nam quamvis minime appeteret hae- 
redítates, ut qui nunquam ex ignoli testamento capere quidquam auslinuerit, 
amicorum tamen suprema judicia morosissime pensitavil; neque dolot e dissi- 
mulato, bí parciua aut citra honorem verborum; neque gáudio, si grate pieque 
quis se prosecutua fuiaaet. Legata, vel partes haereditatum, a quibuscumque 
parentibus relida aibi, aut stalim liberis eorum coucedere, aut, si pupillari 
atalc essent, die virilis togae vel nuptiarum, cum incremento restituere con- 
aneverat. 

LXYil. Patronus dominusque non minus severas quam facilis et clemena» 
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sévériié par Ia clémence el la douceur. II honora et reçut dans 
Son 'nliniilé un grand nombre de ses affrancliis, leis que Lici- 
nius Encelade ainsi que d,aulres. II se conlenla de faire enchai- 
ner Tesclave Cosnms qui avail parlé de lui avec une extrôiuo 
■jconvenance. II aimamieux accuser de pOltronnerie quede mé 

j-nancelé son intendanl Diomede, qui, se promenant avec lui, 
avait, dans un moment de frayeur, jeté au devant dbm san- 

6 ier terrible qui se précipilait sur eux: et, quoiqu'!! eüt couru 
très-giand danger, comme 11 tfy avait pas de mauvaise inlcn- 

■on de la pnrt de son inlendant, 11 tourna la cbose en plaisnn- 
nrie. D^n aulre côlé, ilfil mourirProcilIus, Tundesespluscbers 
nranchis, convaincu d^voir un commerce adultère avec des 

mairones. II íii rompie les jambes à Thallus son secrétaire, qui, 
Pour trahir le secret d1 une lellre, avait reçu cinq cents deniers. 

jeler dans la rivière, avec une lourde masse au cou, le pré- 
Çfipieur et lesesclaves de sou fils Caius, qui avaient profilé de 
a ■naladie et de la mort du jeune prince pour commeUre, dans 

8on gouvemement, des actes de lyrannie et de cupidilé. 
EXViif. Sa première jeunesse fut flótrie par divers opprobres. 

exlus Pompée le traita dYfféniiné. !\). Antoine lui reprocha d,a- 
0'r achelé Tadoplion deJulcs César auprix de son déshonneur. 
'Ucius, frère de Marcus, prélend qiCaprès avoir livré á César la 

de sa jeunesse, il s'était encore proslitué en lispagne à 
u'us Ilirlius pour trois cent raille seslerces', el qu'il avait 

®Dl'oi liberlorum in honore et uso maiiiuo habnit, ut Licinium Enccladom, Sflue. Cosmurn servum gravissime de se opinanlem non ultra quam com- 
f 

lbua coercuit. Diomedem dispensatorem, a quo, aimul ambulante; incur- 
lua' re^ente ^er0 aPro Per metum objectus esl, maluit timiditatis arguere ,n noxae; remque non minlmi periculi, quia tamen íraua aberat, in jocum 

Idem Procillum ex acceptiasimis liberlis mori coegit, comperluiu adul- 
matronas. Thallo a manu, quod pro epístola prodita dcnarios quingcn- 

aç 
accepÍ8set> crura efTregit. Paedagogum ministrosque Caii filii, per occasio- 

On Va^eludini8 morlisque cjus superbe avareque in província grassantc», ratig gravi pondere cervicibus , praccipitavit in ílumeu. 
prima juventa variorum dcdecorura infamiam subiil. Sextus Pom- 

ltu
U8 efTeminatum insectatus esl. Marcus Antonius adoptionem avuacull 

Jai^0 rne,^um' Itern Lucius, Marci frater, quasi pudicitiam delibatam a Cae- ♦ol t' etiara Hirtio in Ilispania trecentia millibus nummum substraverit, S(Íuc sit crura suburere nuce ardenti, quo mollior pilus surgcrel. Scd el 

39,158 francs 50 ccntimes» 
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coulume de se brülcrle poil desjámbes avec des coques de notf 
pour le faire revenir plus doux. Un jour, aux jeux publies, on 
prononça sur la scène le vers suivant, au sujei d^n prêlre de 
Cybèle qui jouail du tambourin : 

Voycz ce débauché gouverner Tunivers. 

Le peupleenlier applaudit, el lui eu fit malignemenl rapplicalion- 
LXIX. Ses arais n'ontexcusé ses amours adultères, qu'en di- 

sant quMIs élaienl PeíTet du calcul plulôt que de la passion, et 
qu'il se servait des femmespour connaílre lesprojels de ses ad- 
versaires. Marc Antoinelui reprocbe, oulre sonbrusque mariage 
avec Livie, d^voir, en présence de son mari, emmené une 
femme consulaire, de Ia salle à manger dans un cabinet, d'oíl 
elle ne serail revenue à lable que les orcillcs rouges et les cbe- 
veux ri désordre. 11 ajoule que Scribonia ne fui répudiée que 

pour avoir trop déploré la puissancede sa rivale, el que les aiuis 
d'Auguste le pourvoyaient de femmes mariées et de filies nubües 
qu^Is faisaienl désbabiller et qifils examinaient, comme deses- 
claves vendus par Toranius. Avant d'être enlièremenl brouiltè 
avec lui, il allait jusqu'à lui écrire amicaleraent : « Pourquoi 
« es-tu changé à mon égard? Est-ce parce que je suis famant 
« d^jne reine? Mais elle est ma femme, non pas d'hier, mais 
« depuis neuf ans. Et toi, ne vis-tu qifavec Drusilla? Je parie 
d qifau moment oú tu liras celte letlre, tu auras triornphé de 
«Tertúlia, de Térenlilla, de Itufilla, de Salvia Titiscínia, ou 

populus quoudam uuiversus, ludorum die, el accepit in contumeliaiD ejus, el 
assensu máximo comprobavit, versum in scena prouiinliatum de Gallo Maln* 
deum ivmpanizante ; 

Vide..' uteinaídus orbem digito temperet? 
LX1X. Aduller:L quidem exercuisae ue amici quldem utgant, excusant®' 

eane, non libidine, sed ratione commissa, quo facilius consilia adversarion"1' 
per enjusque mulierea eiquiieret. Marcui Antonius super festinatas Livi® 
nuptias objecit, et feminam consularem e triclinio viri coram in cubiculuti1 

abduetam, rursus in conviviam, rubeulibus auriculis, iucomptiore capillo, 
dnetam; el dimissam Scriboniam, qoia liberius doluisset nimiam potenti;iIia 
pellicis; el conditiones qiuesitas per amicos, qui matresfamilias el adulta1 

ectate virgines denudarent atque perspicerent, tanquam Toranio raaugoo6 

vendente. Scribit etiam ad ipsum hoc familiariler adbuc, needum plane tfl1' 
inicus aul hostis ; « Quid te mutavit? quod regiuam ineo? Uxor mea est: nuoÇ 
ctepi, au abhinc annos novem ? Tu deinde solam Drusillam inis? Ha valeas ai* 
tu, bane epistolam quum loges^ non inieris Terlnllam, aut Terentillam, 
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* Peut-être de toules. Qtfimporle, en efTcl, le lieu et Pobjet de 
* les amours.» 

LXX. On paila aussi beaucoup d'un souper secret, qiron ap- 
Pelait le repas des douze divinités, dans lequel les convives 
elaieni habillés en dieux et en déesses, et oü Augusle Ini-inêine 
^Pfésentait Apollon. Des letlres d'Antoine énumèrenl avec une 
sanglante ironieles personnesqui composaient ce festin, sur le- 
QUel un anonyme a fait ces vers si connus : 

Lorsc|ue, au joyeux appcl de leur liôtcsse aimable, 
Les douze déités eurent pris place à table, 
Et qiPApoMon-César, ii la face des cieux, 
A des crimes nouveaux eut convié les dicux, 
L'Olympe détourna seS regards de la tcrre. 
Et Júpiter quitta son trone avec colífre. 

qui augmenta encore le scandale de ce souper, c^st que ISotua 
jtait alors en proie it la diselte. Le lendemain on s'écriail que 
es dieux avaient mangé tous les grains, et que César élait 

Vraitnenl Apollon, mais Apollon bourreau, surnom sous lequel 
Cc dieu élait révéré dans un quarlier de la ville. On blâma aussi 
Sod goút pour les meubles précieux et les vases de Corinlbe, 
ainsi que sa passion pour les jeux de basard. A Tépoque des 
pioscriptions, on mit au bas de sa slalue : 

Mon pére était banquier, et moi je suis bronzier. 

Afiliam, aui Salviam TItisceuiam. aut omnes. Anne refert ubi et in quam 
^rrigas ? 

Ccena quoque ejus secrctior in fabulis fuit, quffl vulgo õuozxtâtoç tocabalurt iu qua deorum dearamquc habitu discubui-^se convivas, et ipsum 
Hrü Apolline ornalum, non Antonii modo epistolte singulorum no mi na araaria- 

^ anuumcrantis exprobraut, sed et sine auclore notissimi versus : 
Quum primum istorum conduxit mensa cboragu , 

Sexque dcas vidit Mallia sexque deas ; 
Ímpia dum IMicebi Crnsar meiulHcia ludit; 

Dum novadivorum carnal adulleria : 
Oniuia se a lerris tunc numiua declinarunt, 

Fugit et auratos Júpiter ipse throuob. 
Ufit cocna rumorem summa tuuc iu civitatc penúria ac fauies ; acclamatum» 

est poslridie frumeutum omne deos comedisse, et Caesarem esse plaue 
Pollinem, sed Tortorem, quo cognomine is deus quadam ia parle urbis co- ebatur. Natatuaest et ut preliosaj supellectilis Corinthiôrumque pra;cupidus, 

^^leieiud ilgens; nam et proscripliouistcmiiore ad slatuara ejusadscripluiu est, 
Paler argeutaiius, ego Coriulbiarius, 
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parce qiron croyail quMI avait porlé quelques citoyens sur Ics 
listes de proscriplion ponr s,approprier leursvases de Coriulhe. 
Pendant la guerre deSicile, on répandit Pépigrammesuivanle : 

Dcux fois le mallieureux s'est fait battre sur mer, 
Et, pour se rattrapor, il joue un jeu d'enfer. 

LXXI. De loules ces accusations, ou de toules ces calomnies, 
lesbrnits infames sur son impudicilé furent ccux qu'il confondit 
le plus aisément, tant par la régularité de sa vie presente que 
par celle qu'!! lint à la suite. 11 prouva aussi quMl était peu 
jiassionné pour le luxe, lorsqu'après la prise d'Alexandrie, 
il ne se réserva, de toutes les richesses des róis, qu'un vase 
murrliin, et fitfondre lous les vases d^r d'usage journalier. La 
volupté exerra toujours sur lui un grand empire. Il aimait sur- 
tout, dil-on, les vierges; et Livie elle-même conlribuait à lui 
en procurer de toutes parts. IndiiTérent àsaréputation de joueur, 
il jouait sans déguisement et sans mystère. Cétail un délasse- 
mentqidil affeclionnait, même dans sa vieillesse, non-seulement 
pendant le mois de décerabre, mais encore les autres jours de 
Tannée, qu"il y eút fète ou non. Cest ce qu'on voil par une lellre 
de sa main, dans laquelle il dit: « Mon cher Tibère, j'ai soupé 
avcc les mêmes personnes. Vinícius et Silvius le père sont ve- 
nus augnienter le nombre des convives. Pendant le repas, nous 
avons joué en vieillards, bier comme aujourd'hui. Après avoir 
jelé les dós, celui qui avait amené le chien ou le six mettait au 

quum existimaretur quosdam propter vasa corlnthla inter proscriptoa curasse 
reforendos. Et deinde bello sicilenái epigrarama vulgatura est : 

Postquam bis classe victus naves perdidit, 
Aliquando ut viucat ludit assidue aleam. 

LXXI. Ex quibus sive criminibus, sive malediclis, infamiam impudicitíc» 
íacillitne refutavit, et prsesentis et posterse vitse castitate; item lautitiarum in- 
vidiam, quum et Alexandria capta nihil sibi prceter unum myrrhinum caiicem 
cx instrumento regio retinuerit, et mox vasa aurea assiduissimi usus conllave- 
rit omnia. Circa libidiues hsesit. Postea quoque, ut ferunt, ad vitiandas vir- 
giues promplior, quae sibi undique etiam ab uxore couquirerentur. Aleae ru- 
inorem nullo modo expavit ; lusitque simpliciter et palam, oblectamenti 
causa, ct jam senex, ac praeterquam decembri mense, aliis quoque festis pro- 
festisque diebus. Nec id dubium est autographa quadara epístola ; • Coenavi, 
ait, mi Tiberi, cum iisdem. Accesserunt convivae Yicinius et Silvius paler. 
nter coenam lusimus yepovzixüç ct heri et ho lie. Talis cnim jactaíis, ut 
uísque canem aut senionem miscrat, in singulos talos siogulos denarios io 
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jeu un denier pour chaque dé, et cclui qui avait amcné Vi", 
nus prenait lout. » Dans une autre lellre il dit : « Mon chcr 
libere, nous avons bien passé les fôtes de ■Minerve; enr nous 
avonsjoué tous les jours, et nous avons bien cbaufTé la lable 
de jeu. Ton frère jetait les liauts cris; mais, au bout du compte, 
ü n'a pas perdu beaucoup. Contre sou altente, i! s^strefait de 
Sfis grandes pertes. J"en suis, moi, pour vingt mille seslerces 
Jlais aussi, j"ai élé , selon mes babitudes, beaucoup trop fa- 
C1le; car je matais fait payer des coups de main que j'ai remis 
aux joueurs, ou, si j'avais retenu ce que j'ai donné, j'en auraií 
gagné plus de cinquante mille2. Je ne n^en repens pas, parce 
lue ma bonté porlera ma gloire jusqu^u ciei. » 11 écrit à sa 
blle : o Je t'ai envoyé deux cent cinquante deniers. Cest cc 
que j'ai donné à chacun de mes convives pour qu"ils puissent, 
Pendanl le souper, jouer entre eux aux dês, ou à pair ou non. » 
On sait qirAuguslc, tròs-modéré dans le reste de ses babitudes, 
futà Tabri de lout reproche. 

LXX1I. II logea d'abord prós de la place publique, au-dessus de 
l'escalier cies joailliers, dans une maison qui avait apparlenu à 
l'orateur Calvus; puis au mont Palatin, mais dans Ia maison non 
uioins simple d'norlensius. Elle n^lait remarquable ni par son 
étendue ni par son élégance : les galeries en élaient basses et 
en pierrcs du mont Albain. On n voyaildans les apparlements 

roediuni confercbat, quos toliebat universos qui Venerem jcccrat. ■ Et rur- 
«us aliis litteris : «Nos, mi Tiberi, Quinquatriis satis jocunde egimus; 
lusimus enim per omnes dies, forumqnc aleatorium calfccimus. Frater fuus 
niagnis clarr.oribus rem gessit; ad summam tamen perdidit non multum. sed 
«x magnis detrimentis praíler spem paulalim relraclus est. Ego perdidi vi- 
ginti millia nummum meo nomine, sed quum eííuse in lusu liberalis fuissem, ul 
soleo plerumquc ; nam si quas manus remisi cuique exegissem, aut retinuis- 
sem quod cuique donavi, vicissera vel quinquaginta millia. Sed hoc maio ; 
benignitas enimmea me ad coelestem gloriam efferel. «Scribit ad filiam :» Misi 
tibi denario» ducentos qninquaginta, quos singulis convivia ded^ram, si vel- 
lent inter se inter comam vel lalis, vel par impar ludere. In caeteris partibut 
xitae conlinentissimum fuisse constai, ac sine suspicione ullius vitii. 

LXXU. Habitavit primo juxta romanum fórum supra Scalas annularias, in 
domo qua; Calvi oratoris fuerat, postea in Palatio; sed nihilo minus adibu» 
modicis Horlcnsianis, et neque laxitate neque cullu conspicuia, ut in quibut 
porlicus breves essent Albanarum columnarum. et sine mármore ullo aut iu- 

i 4,090 franes. 
x 8,895 franes 
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ni iTi.trhre ni pnvés recherchés. Pendant plus de qnaranle ans, 
hiver coinme élé, Auguste garda Ia méme cltambre á couclier, 
et passa toujours Phiverà Roíne, qnoiquMl eüt éprouvé que, du- 
rant celle saison, le séjour de Ia ville convenait peu à sa santé. 
Quand il voulait faire quelque chose en secrct ou sans être dó- 
rangé, il se renfermait dans un cabinet élevé, qu'!! appelait 
Syracuse ou son musée, ou bien il se retirait dans une villa de 
quelquHin de ses atíranchis. S^l était malade, il couchait dans 
la maison de .Mécène. Xes retrailes quMI préférail élaient celles 
qui avoisinaientlamer, commc les íles de Campanie ou lesvilles 
aulour de Home, comme Lanuvium, Préneste, Tibur. Cestdans 
celle dernière qu'il rendit souvenl la juslice sous les porliques 
du tcmple d'llercule. 11 tfaimail pas les villas trop vastes et 
d^ine trop grande magnificence. 11 íit raser celle quesa petile- 
fille Julie avait fait construire àgrands frais. Lessiennes, quoi- 
que modestes, élaient moins ornées de stalues et de tableaux 
que de galeries et de bosquets, en un mnt, de cboses remar- 
quables par leur rarelé ou leur anliquilé, lelles que ces osse- 
ments énormes des bêles sauvages que Ton voil à Caprée, et 
que Ton appelle les os des géanls et les armes des héros. 

LXX1II, On peut juger encore aujourd^iui de la simplicité de 
son ameublement et de sa parure. Les lits et les lables qui nous 
reslenl no seraient pas, pour la plupart, au niveau du luxe des 
parliculiers. Il couchait, dit-on, sur un lit fort bas, et modeste- 

aigni pavimento tonclavia. Ac per annos amplins qnadraginla eodem cubículo 
hiciuc et sestate rnansit, quamvisparum saiubrem valetudinisuse urbem hlcoie 
experiretur, assiducque in urbe hiemaret. Si quando quid secreto aut sine iu- 
terpellatione agor<' proposuisset, erat illi lorus in edito singularis, quem Sy- 
racusas et rexvódvov vocabat : huc transibat, aut in alicujus libertorum 
suburbanum; «ger autem in domo Maecenatis cubabat. Ex aecessibus praeci- 
pue frequentavit rnaritima insulasque Campauiíe, aut próxima urbi oppida, 
Lanuvium, Pracneste. Tibur, ubi etiam in porticibus Herculis templi perraepe ;us dixit. Ampla et operosa prsetoria gravabalur; et neptia quidem sua; Juliae, 
profuse ab ea exstructa, etiam diruit ad solum. Sua vero, quamvis módica, 
non tam statuarum tahularumque plctarum ornatu, quam xystis et nemoribus 
excoluit, rebusque vetustate ac raritate notabilibus, qualia aunt Capreis ira- 
manium belluarum ferarumqne raembra pra;grandia, quae dicuntur gigantum 
08sa,et arma heroum. 

LXXIII. Instrumenli ejus et anpellectilis parcimônia apparet etiam nunc 
residuis lectis atque mensis, quorum pleraque vix privatae elegantise sint. Ne 
toro quidem cvbuisse aiunl, nisi humili et rnodice instrato. Teste noa temere 
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mcnt reconvvrt. ScS '.•etements étaient presque tons faits chez 
lui par sa soeur ou par sa femme, par sa filie ou par ses pe- 
tites-filles. Sa toge et son laticlave n^taient ni larges ni étroils. 
II avait des chaussuresnn peuliaules pour parattre plus grand. 
En cas d'événement imprévu, il ne manquait jamais de tenir 
prèt daus sa chambre à coucher son coslume public. 

LXXIV. II donnait souvent dosrepas; mais ils étaient tou- 
jours réguliers, et Ton avait grand soin de distinguer les rangs 
et les hommes. Valérius Messala assure qu'aucun afTranchi ne 
fut jamais admis à sa lable, excepté Ménas, qui avait obtenu son 
independanoe pour avoir livre la flolle de Sexlus-Pompée. Au- 
8uste lui-môme rapporte qu'un jour il invila un de ses anciens 
gardes chez lequel il se trouvail à la campagiic. Quelquefois il 
se mettait à lable plus tard que les autres, et se relirait plus 
tot. Les convives commençaient ii souper avant quMl fút assis, et 
festaient à leur place après sen départ. II ne servail que trois 
plats, ou six dans les grandes occasions. Mais plus le repas élait 
ttodeste, plus il y mettait d'araénité. 11 engageait à prendre 
part à Ia conversalion générale ceux qui gardaient le silence ou 
qui s^ntretenaienl à voix basse. Quelquefois il faisait venir des 
musiciens et des histrions, ou les danseurs du cirque, et plus 
souvent il yappelait des philosopbes boullons. 

LXXV, II célébrait avec une grande magnificence les fôtes et 
les jours solennels; quelquefois il ne faisait quen plaisanler. 

«lia quain domestica usus est, ab uxore et sorore et filia noptibusque con- 
fecla; togis neque restrietis neque fnsis; clavo nec lato ncc angusto; cal- 
cearaenlis altiusculis, ut procerior quam erat videretur. Et forensia autem, et 
calceos nunquam non íiitra cubiculum habuit, ad súbitos repentinosque casus 
para t a. 

LXXIV, Convivabalur et assidue» nec unquam nisi rccta, non sine magno or- 
dinum hominumque delectu. Valerius Messala tradit naminem unquam liher- 
linorum adhibitum ab eo cocnse, cxcepto Mena, sed asserto in ingennitatem, 
post proditam Sexli Pompeíi ciassem. Ipse scribit invitasse se qucmdarc, iu 
cujus villa manerct, qui speculator suus olim fuisset. Convivia nunnunquam 
et serius inibat, et raaturius relinquebal, quum conviv« et cocnare inciperent 
prius quam ille discumberet, et permanerent digresso eo. CcRnam trinis fer- 
culis, aut cum, abundautissime, senis, prsebebat, ut uon nimio sumptu, ita 
«umma comitate. Nam et ad communionem sermonis tacentes vel submissiro 
fabulautes provocabat, et aut acroamata, et histriones, aut efiam trivialcs ex 
circo ludio» inlerpouebat. ac frequentissime aretalogos. 

LXXV. Festos et solcnnes dies profusissime, nunounquam jocularitcr tau- 
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Aux Saturnalcs, et, selon sa fantaisie, dans tonle autre occasinn, 
il dislribuail des présenls: tanlôt c'étaient des habils, de Por, 
de Pagent; tantôl c^taient des monnaies de toute espèce; ü 
s^n ti-ouvaient d,anciennes du temps des róis et d'élrangères; 
d,aiitres fois il ne domiaitque des éloffes grossières, des épon- 
ges, des fourgons, des pinces et d,autres clioses semblables, en 
y metlant des inscriptions obscures el à double sens. Dans les 
repas, il faisait tirer des lots d'une exlrême inígalilé, ou meltait 
en vcnle des tableaux à Penvers, et Pincerlitude des cbances 
Ironipait ou remplissait Paltenle des acheteurs. Il se faisait à 
cbaque lit une licilalion, el Pon se communiquait sa bonne ou 
sa mauvaise fortune. 

LXXVI. II mangeait peu (je ne veux pas omellre ce détail), 
el se contenlait d^limenls communs. Ce quMl aimait le mieux, 
tfétail du pain de ménage, de pelits poissons, des fromages fails 
ii la main el des figues fraiches de Pespèce qui vient deux fois 
Pannée. Pourprendre de la nourriture iln'attendail point Pheure 
du repas, et ne consullait que le besoin, sans sdnquiéter ni du 
temps ni du lieu. II disail dans ses leltres: « Kous avons mangé 
da pain et des dalles dans notre voilure. » El ailleurs: « Eu 
revenant de la basilique à ma maison, j"ai mangé uneonce de 
pain el quelques grains de raisin sec. » II écrit á Tibère : « II 
n^ a point de Juif qui observe mieux le jeiine un jour de sabbat 
que je ne Pai fail aujourd'hui;car je n^i mangé que deux bou- 

luii), celebrabat. Salumalibua, el si quando alias libuisset, modo munera di- 
vidcbat, "vestem, et aurum,et argentum, modo nummosomnis notse, eliam ve- 
tercs regios se peregrinos; interdum nihil preeter cilicia et spongias, et ru- 
tabula, et forcipes, atqne alia id genus, tilulis obscuris et ambiguis. Solebat 
et inanqualissimarum rerum sortes et adversas tabularum picturas in convívio 
venditare, incertoque casu spem mercantium vel frnstrari vei explere ; ita ut 
per singulos lectos licitalio fieret, et seu jaclura seu lucrmn communica- 
retur. 

LXXVI. Cibi (nam ne hoc quidem omiserim) minimi erat,atque vulgaris fere. 
Secundarium panem, et pisciculos minutos, et caseum bubalum manu pres- 
sum, et ficos virides biferas maxime appetebat; vescebaturque et ante coe- 
nam, quocumque tempore et loco stomachus desiderasset. Verba ipsius ex 
epistolis sunt : « Nos in essedo panem et pai mu Ias gustavimus.i Et ilerum : 
«Dum leclica ex regia domum redeo, panis unciam cum paucis acinis uvae du- 
raciuae comedi. «El rursus: » Ne Judaeus quidem, mi Tiberi, tam diligentersab- 
batis jejunium servat, quam ego hodie servavi, qui in balineo demum post 
horam primam noctis duas bucceas manducavi prius quam ungi inciperem. 
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chées dans mon bain, après la pierniérc heurc de nuit, et avant 
de me faire parfumer. » D^piès celle mélhode, il lui arrivait 
parfois de souper seul avant le repas, ou d'atlendie qudl lüt fini, 
sans rien toucher pendanlqu^n était íi lable. 

LXXVIt. Par goút il était tout aussi sobre de vin. Dans sou 
camp devant Modène, suivant Cornélius Népos, il ne buvait pas 
plus de troisfois à son souper; et, dans ses plus grands excès, 
ü ne dépassail pas trois bouteilles, ou, sbl allail au delíi, il vo- 
tuissait. II avail une prédilection pour le vin de Rhétie; mais il 
en buvait raremenl pendant la journée. Au lieu de boisson, il 
prenait du pain trempé dans de Teau fralche, ou un morceau de 
concombre, ou un pied de lailue, ou un fruit acide et vineux. 

LXXVIIL. Apres son repas de midi, il reposail un peu, tout 
habillé et tout chaussé, les jambes élendues et Ia main sur les 
yeux. Lorsqubl avait soupé, il se rendait dans son cabinet de 
travail. Là il veillailfort avant dans Ia nuit pour achever, enliè- 
reinent ou en grande partie, ce qui lui restait des occupalions 
de la journée. Ensuile il allait se coucher, et habituellement il 
ne dormait que sept heures : encore ne dormait-il pas d'un 
trait; car, dans cet intervalle, il se réveillait troisou quatre Íbis. 
Si, parhasard, il ne pouvait retrouver le soinmeil, il se faisait 
lire ou réciler des conles jnsqu'à ce quMl se rendormlt, et restait 
au lit souvent après le jour levé. Jamais il ne veilla dans les té- 
nèbres, sansavoir quelqu'un auprôs de lui. La veiile du matin 

E* hac observaotia Donnnnquam rei ante initnm, vel post dimissum convi- 
\ium, solas coeuitabat, quum pleno convívio nihil taogeret. 

LXXVII. Vini quoque natura parcissimus erat. Non amplius ter bibero eura 
solitum super cainam in castris apud Mulinam Cornélius Nepos tradit. Postea, 
quoties lar^issime se invilaret, senos sextantes non ezcessit ; ant, si excessis- 
set, rejiciebat. Et mazime delectatus est rhaelico, neque temere interdiu bi- 
bit. Pro potione sumebat perfusum aqua frígida panem, aut cucumeris Crus 
tum, vel lactuculae thyrsum, aut recens acidumve pomum succi vinosioris. 

LXXYill. Post cibum meridianutn, ita ut vestitus calceatusque erat, recti, 
pedibus, paulisper couquiescebat, opposita ad Óculos raanu. A coena lucu- 
bratoríam se in lecticulam recipiebat. Ibi doncc residua diurni actus, aut oin« 
uia, aut ez maxima parte, conGceret, ad multam noctcm pernianebat. In lec- 
tum iode transgressus, non amplius, quum plurimura, quani septem horas 
dormicbat: ac üe eas quidem continuas, sed ut in illo temporis spatío ter aut 
quater expergisceretur. Si ínterruptum sotnnum rccupcrare, ut eveuit, non 
possel, lectoribus aut fahulatoribus arcessitis, resuniebat, producebalque ul- 
tra primam ssepe lucem. Ncc in tenebria vigilavít uuquam, uisí assidente ali- 
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rincnmmodait; et, qunnd un duvoir ou un sacrifice Tobligeait à 
selever de bonne heure, pour n^n souffrir aucun príjudice, il 
se tenait à proximité dans la charalire de quçlqu'un des siens. 
Plus d'une fois aussi, cédant au besoin do sommeil, il s^ndor- 
mait pendanl quVn le portait dans les rues, el dòs que salitière 
s'arrôlait quelque temps. 

LXXIX. Sa beauté travessa les divers degrés de Tâge en se 
conservam dans tout sonéclat, quoiqu'il négligeàt lesressources 
de rarl. II s^nquiélait si peu du soin de sa chevelure, qu'il 
occupait à la li.Ue plusieurs coillsurs à lí fois, et que, tanlôt il 
se faisail couper la barbe, tanlôt il la faisait raser, sans qu'!! 
cessât, pendant ce lemps, de lirc ou d'écrire. Soil qu'!! parlâí, 
soit quMI se tüt, il avait le visage íranquille efserein. Un des 
princ.ipaux personnages de Ia Gaule avoua aux siens qu'il avait 
conçu le projet dVaborderceprince au passage des Alpes, comme 
pour s^nlrelenir avec lui, et de le jeter dans un précipice, mais 
que la douceur de son visage Tavait détourné de sa résolulion. 
Auguste avuil les yeux vifset brillants; il voulait mêraeque l^n 
crút qu'ils lenaient de la puissance divine. Quand il regardait 
fixement, c^lail le flalter que de baisser les yeux comme de- 
vant le soleil. Son ceil gaúche s^ffaiblit dans sa vieillesse. Ses 
dents étaient écartées, petites et inégales, ses cheveux légôre- 
mc.nt bouclés et un peu blonds, ses sourcils joinls, ses oreilles 
de moyenne grandeur, son nezaquilin etpointu.son leinl entre 

qao. Matutina •vigília offendebalur; ac si vel ofíicli vel sacri cr. sa maturiu» 
evigilanduni esset, ne id contra cominodum fnccret, iu prciimo cnjuscunique 
dome»ticorain ccenaculo manebat.'Sic quoque t-iepe indigens somai, ct dum 
per vicos deportaretur, et deposita lectica inler aliquas moras coudormiebat 

LXXiX. Forma fuit eximia, et per omnes actatis gradui venustissima, quan- 
quam et omnis ienocinii negligens, et in capite comendo Iam incuriosus, ut 
raptim compluiibus simnl tonsoribus operam daret, ac modo tonderet, modo 
roderet barbara, coque ipsb tcmpore aut legeret aliquid, aul etiam scribcret. 
Vultu cral, vel in sermone vel lacilus, adeo tranquillo screnoque, ut qnidam 
e primoribus Galliarum confessus sil inler suos, eo se inhibitum ac remolli- 
tnm quominus, ut destiuarat , in transitu Alpium per simulationem colloquii 
propius admissus, in praecipitium propelleret. Óculos habuit claros ac nítidos, 
quibua etiam existimari volebat inesse quiddam diviui vigoris; gaudebatque 
si quis sibi acrius contuenti, quasi ad folgorem solis, vuitum submitleret : 
sed in seuecta sinistro minus vidil. Dentes raros et exíguos et scabros; capil- 
lum leniter inílexum et bufíla/tua, scpercilia eonjuncla; medíocres aurcs; 
nasum et a summo emincntiorem, et at imo deductiorem; colorem icter 
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le brun et le blanc. Il avait Ia taillecourte (quoique TalTranchi 
Hlarathus, dans ses mémoires, lui donne cinq pieds et trois 
quarts); mais ses membies étaienl si bien faits, si bien propor- 
lionnés, qu'011 ne pouvait s^percevoir de sonexiguilé qtfaiiprès 
d une personne plus grande. 

LXXX. Son corps élait, dit-on, parsemé de taches. Sa poi- 
'■"ine et son ventre porlaienl des signes de naissance, disposés 
domine les sept étoiles de POurse. Des démangeaisonset Fusage 
bequent d'une brosse rude Favaient couvert d'une infinité de 
duriilons semblables à des dartres. 11 avait la hanche, la cuisse 
et la jambe gaúches un peu 1'aibles. Souvent inèrae il boltait de 
ee còté; mais il remédiait à celte infirmité au moyen de ban- 
dages et de ligalures. De temps en lemps il ressentait une 
grande faiblesse àTindex de la main droite. Quand ce doigt était 
engourdi et raidi de froid, il pouvait ii peine écrire en Tentou- 
fant d'un anneau de corne. II se plaignait aussi de la gravelle, 
et n'élait soulagé que lorsquhl avait rendu des calculs en 
arinant. 

LXXXI. Dans le cours de sa vie, il eut quelques maladies 
graves et dangereuses, une surlout après la soumission des 
Cantabres. Uu débordement de bile le réduisit au désespoir. 
Caprès 1'ordonnance d^ntonius Musa, il suivil la méthode ha- 
sardeuse des contraires : au lieu des lopiques chauds qui ii'a- 
vaieul rien produit, il eut recours aux lopiques froids. 11 avait 

aquilum candidumque ; staturam brevem íquam lamen Julius Marathus liber- 
tus etiam iu memoriam ejus quinque; pedum et dodrantis fuisse tradit), sed 
qutü et commoditate et equitate membrurnm occuleretur, ut nounisi ex com» 
paralione adetantis alicujus procerioris iulelligi posset. 

LXXX. Corpore traditur maculoso, dispersis per pectus atque alvum gerií- 
tivi» notis, íd modum et ordiaetn ac numerum stellaruui coeleatis ursae, sed et 
callis quibusdani ex prurigine corporis, assiduoqueel vehemcDti strigilis usu, 
plurifariaut concretis, ad impetiginis formam. Coxeudice, et femore, et crure 
siuistro noa perinde valobat, ut aspe etiam iode claudicaret; eed remedio 
habenarum atque arundiauai coafirniabaiur. Dcxtrte quoque rnanus digitum 
aalutarem tam itnbecillum interdum sentiebat, ut torpentem contractudique 
frigore vix cornei circuii auppleniputo scriptur» admoverel. Questus est et 
de vesica, cujus dolore, calculis, demum per urinam ejeeli», levabatur. 

LXXXI. Graves etpericulosas valetudines per omucni vi tara aiiquot exper- 
tas est, prmcipue Cantabria domila, cura etiam distillationibus jecinore vitiato 
ad desperationem redaetus, contrariam et aucipílem medendi rationem ne- 
cessário subiit, qaia calida fomenta uon proderant, írigidis curari coucíus. 
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jnssi «cs maladies annuellcs. Sa sanlé languissait presque lou- 
jours vers Tepoque de sa naissance. II était altaqué d'ui]e con- 
geslion pulmonaire au coramencement du printemps, el le venl 
du midi lui causait des pesanleurs de têle. Aussi son corps af- 
íaibli ne supportait-il aisément ni le froid ni le chaud. 

LXXXII. En hiver, il porlait quatre luniques recouverlcs 
d'Line loge épaisse, et des vôtemenlsde lainegarnissaient chau- 
dement sa poilriee, ses euisses et ses jambcs. En élé, il cou- 
chait dans une chambre ouverle, et souvent dans un périslyle 
que rafralchissait un jet dYau et qiféventait un esclave. Inca- 
pable de souffrir le soleil, môme celui d'hiver, 11 ne se pro- 
menait, en plein air et jusque chez lui, qu'&vec un chapeau á 
larges bords. Il voyageait enlitière, et presque toujours Ia nnit, 
lenlement et à peliles journées, mellant deux jours pour^Jler 
a Prénesle ou à Tibur. Quand il pouvait arriver à un endroil 
par iner, il aimait mieux s'embarquer. pe n'élait qu^ force de 
soins quMl soutenait sa faible sanlé, surlout en se baignant ra- 
remenl. II se faisait souvent parfumer et Iranspirak auprès du 
feu; ensuile il se lavalt avec de Teau tiôde ouchaulTéeau soleil. 
Toules les fois que ses maux de nerfs exigeaienl des bains de 
iner ou les eaux tliermales dWlhula, il s'asseyait simplement 
sur un labourel de bois, que d'un mot espagnol il appelait dureta, 
et il plongeait alternativement ses pieds el ses mains dans Teau. 

LXXXIII. Imiuédiateraent après lesguerres civiles,il renonça 

auctore Antonio Musa. Quasdam et anníversarias, ac tempere certo recurrcn- 
tes, experiebatur ; nam sub natalcmsuum plerumquc languebat, et initio ve 
ris prsecordiorura inflatione teutabatur, austrinis autom tempestatibus gta- 
vcdine.Quare, quassalo eorpore, neque frigora ueque ceslus facile tolerabat. 

LXXXII. Hieme quaternis cum pingui toga tunicis, el subucula, thorace la- 
aeo, et feminalibus f et tibialibus muniebatur ; oistale apertis cubiculi fori- 
buK, ac saepe in perislylio saliente aqua, atque eliara ventilante eliquo, cuba- 
bat Solis vero ne hiberni quidem patiens, domi quoque uonnisi petasatus snb 
divo spatiabatar. Itinera lectica, et uoctibus fere, eaque lenta ac minuta fa- 
cicbat, ul Pra-nesle vel Tibur biduo procederei; ac, si quo pervenire mari 
posset, potius navigabat. Verora tantam inBrmitatem magna cura tuebatur, iu 
primis lavandi raritale. Ungebalur enim ssepius, et sudabat ad flanimam ; 
deinde perfundebatur egelida aqua vel sole multo tepefacla. At quoties, oer- 
vorum causa, raarinis Albulisque calidis utendum esset, conteutus hoc erat, 
ut insideus ligneo solio, quodipse hispânico verbo dureíam vocabat, manus ac 
pedes allernis, jactarei. 

LXXXIII. Exercilationes campestres cquorum et armorum stalim post civi- 
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aux exercices du clicval et des armes. 11 los remplaça d^bord 
par le jeu de paume et le ballon. Mais bienlúl il se borna à des 
promenades en lilière ou à pied, quMl terminait en courant ou 
en saulant, enveloppé d'une loile ou d^ne couverlure. Pour se 
délasser Pésprit, tantòl il pV.linit íi l'hnmpçon, lantôl il jouail 
aux osselels et aux noix avec de pelits enfants agréables par 
'eut figure et par leurbabil, qu')l faisait cherehcr detous côlés, 
surlout des IMaures et des Syriens. 11 avait horreur des nains et 
des enfants contrefails, ainsi que de tous les avortons de celle 
e?p6ce : il les regardait conirae des caprices de la nature et des 
objets de mauvais présage. 

LXXXIV. Dès son plus bas âge, il s,appliqua avec une ardeur 
constante à Telude de Téloquence etdesbeaux-arts. On dit que, 
pendant la guerre de Modène, malgré la foule innombrable de 
scs aíTaires, il lisait, écrivait et déclamait cbaque jour. Dans la 
mite, il ne prononça jamais de harangue dans le sénat, oude- 
vanl le peuple, ou devant ses soldats, qufil ne Peül méditée et 
tiavaillée, quoiqufil pftt se livrcr à Timprovisation. Pour ne pas 
^exposer à manquer de mémoire, et pour ne pas perdre du 
lomps à apprendre par cceur, il adopta la mélhode de lout lire. 
II rédigeait d'avance ses conversationsparliculières, mêrae celles 
fiufil devait avoir avec Livie, quand elles roulaientsur des sujets 
ifnportants, et il parlait d^près ses noles, craignant que l'im- 
Provisalion ne lui fit dire trop ou trop peu. Sa prononciation 
douce et d^n timbre original suivait de point en point les into- 

bella omisit, ct ad pilam primo folliculumque transiit. filox nihil aliud 
^juam veclabatur et deambulabal; ita ut in extremi» spatiia subsullira decur- 
feret, seírestri vel lodicula involutus. Animi laxandi causa, modo piscabatur 
bamo, modo tali» aut ocellatis nucibus ludebat cum pueris minulis. quos fa- 
cie et garrulitate atnabiles undique conquirebat, príecipuo Mauros et Syros ; 
narn pumilos atque distortos, et omnes generis ejusdem, ut ludibria nalunc, 
nialique ominis, abhorretiat. 

LXXXIV. Eloqueutiam studiaque liberalia ab sctate prima et cuplde et la- 
boriosissime exercuit. Mutinensi belio, ia tanla mole rerum, et legisse, etscrip- 
sisse et declamasse quolidie traditur. Nam deiuceps ueque in seiiatu, neque 
»pud populura, neque apud mililes locutns est uaquam, nisi meditata et com- 
posita oratione, quamvis non deliceret a súbita et extemporali facultate. Ac 
ne periculura memoriee adiret, aut ia ediscendo tempus absuraerel, instiluit 
recitare omuia. Sermones quoque cum singulik, atque eliam cum Livia sua, 
^ravlores, nonnisi ín scriplis et e libello habebat, nc plus minusve loquerelur 
tx terapore. Prouuntiabat dulci et proprio quodumoris ono, dabalque assidut 
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nations du mallre. Mais quelquofois '.es maux de g^r^e ro1);i- 
gôrenl de se servir d'un héraut pour haranguer le peuple. 

LXXXV. II écrivil en prose beaucoup d'ouvrages et de plu- 
sieurs gemes. II en lut quelques-uns dans le cerclede ses amis 
qui lui tenaientlieu de public. Telles sont les Réponses a Uru- 
tus concernant Caton, donlilfit acbever Ia leclure par Tibère, 
après s'ètre faligué à en lire lui-mêmeune grande parlie, àune 
é])oque oü il était déjà vieux. Telles sont encore les Exhorla- 
tions a la plulnsophiei et quelques mémoircs sur sa vie qu'!! 
raconta en treize livres jusq^à la guerre des Cantabres. II n^illa 
pas au delá. II eflleura aussi la poésie. On a de lui un opuscule 
en vers hexamèlres, dont le sujet est, ainsi que le titre, La 
Sicile. II y en a un autre lout aussi court, composé d^pigram- 
mes, dont il s'occupait surloul au bain. íl avait commencé une 
tragédie ÜÁjax avec beaucoup d^ntboúsiasme; mais, n^tant 
pas conlent du style, il la délruisit. Ses amis lui demandòrent 
un jourcoinmentse portait Ajax. «Mon Ajax, répondit-il, s'est 
précipité sur une éponge. 

bXXXVI. Il choisit un genre d^crire élégant et tempéré, 
aussi éloigné du clinquant que de la bassesse, et, cotnme il le 
dil lui-mêrae, de lamauvaise odeurdes teimes surannés. II s^p- 
pliquait surtoutà rendre nellement sa pensée. Pour y parvenir 
plus aisémenl, pour épargner au lecleur ou à Taudileur le 
trouble et Tembarras, il ne craignait point d'ajouter des prépo- 
sitionsaux mots, et souvent à doubler les conjonctions, sacri- 

pnonasco opeinm ; sed nonnuuquam, inGrmalis (ancibus, praeconis voce ad 
populumconcionatus est. 

LXXXV. Multa varii generis prosa oratione composuit, ex quibus nonnulla 
in coetu familiarum, relut in auditório, recitavit , eicut Rescripta Brut, de 
Catone. Quae xrolumina quum jam sênior ex magna parte legisset, fatigatus, Ti- 
berio tradidit periogcnda. Item Hortaliones ad philosophiam ; et aliqua de 
■vita sua, quam tredecim libris, cantabrico tenus bello, nec ultra, exposuit. 
Poelicain suniraatim atligit. Unus liber exstat scriptus ab eo heiaraetris versi- 
bus, cujas et arguineatum et titalus est, Siciha. Ezstat alter seque módicas 
epigrammalum, quie fere tempore balnei medilabatur. Nam tragcediam magno 
impelu exorsus, noa succedeale stylo, abolexit. Quaerentibusque amicis quid- 
nam Ajax*ageret, respondit Ajacem suura iu spougiam iucubuisse. 

LXXXYI. Ge nu» eloqueudi secutus est elegaus et temperatura, vitati» »en- 
tenliaruni ineptiis, atque iuconcinnilate, et reconditoium xerborum, ut ipse 
dicil, foetoribus; praícipuamque euramduxit, sensum aniroi quam apertissime 
expriinere. Qnod quo facilius efliceret, aut uecubi lectorera vel auditorem obtar- 
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foru ainsi la grâce à la clarlé. Ennemi du néologisme et de l'ar- 
clialsme, il trouvait que leurs partisanspéchaientpardeux excès 
contraires. II attaquait surlout «m cher Mécene dont il ne ces- 
sfit de railler et de conlrefaire '.estresses parfumées. Il nVpar- 
Snait pas même Tibòre, grand ainalcur de termes obscurs et 
Vleillis. II blâmait dans Antoine sa manie d^crire des cboses 

il est plus aisé d'adrairer qne de comprendre; et, le plaisan- 
a|il sur la bizarrerie et rinconstance de son goút dans le genre 

^atoire, il lui ecrivait : « Vous balancez entre Cimber Annius 
1 Véranius Flaccus comme modèles de style. Vous ne savez si 

vous eniploierez les mols que G. Salluste a tirés des Origines de 
,ilon, ou si vous ferez passer dans notre langue la slérile et 
orbeuse abondance des orateurs d'Asie. » Dans une autre lellre 

loue Tesprit de sa pelite-fille Agrippine,el lui dit : « Gardcz- 
'0us sortout d'écriro ou de parler avec recbercbe. » 

LXXXVII. On voit dans ses lettres aulographes quelques lo- 
autions remarquables qui lui étaient familieres cn conversalion. 

are)íemple, veul-il caraclériser deinauvaisdébiteurs,il ditqu^ls 
^leronl aux calendes grecques. Pour engager à supporter Té- 
al Préscnt des cboses, quel qu^l fút, il disait : Contenlons- 

n°us de r.e Calon-la. Pour expriraer avec quelle vilesse une 
'ose était faile, il disait : Ln moins de lemps qu'il n'en faut 

Pour cuire des asperges. llabituellement 11 appelait un sot ba- 

^ morarctur.ncquepríepositionesverbisaddcrc.nequc conjunctiortessóc- 
P U8 Herare duhitaTÍt, quaedetractai aflcrunt aliquid obscuritalis, etsi gratiaro 

Cacozeloset antiquario8,utdiverso genere viliosos,pari fastidiosprevit; 
^^o^abatqae nonnunqnnm ia primis Maeceaatem suumt cujus 

.C'nc'nn09 asquequaquepersequilnr, elimitandoperjocum irridet. Sed ucc 
de e^l0Pa^c',»el e^olelas interdum,et recônditas vocês aucupanti. MarcumquU ^ n Antonium, ut insanum, increpat, quasi ca scribenlem quae mirenturpolius 
te rn'I,t'8 <ínatn 'ntelligant. Deinde ludens malum et inconstans in eligendo 

;re ^'cen^' iogenium ejus, addidít baec : « Tuque dubilasCiniberne Annius 
cer ^ran'us Fíaccus imitandi sint libi; ita ut verbis quae Caius Sallnstius ex- 
fien^S1^ e* Originibus Catonis utaris, an potius asialicorum oratorum inanibus 
dam001''8 Ver^orura ▼olnbilitas in nostrum sarmonem transferenda?» Et qua- 
dare

e^l8^a ^&r'PP'n® Dfpli» ingenium collaudans ; « Sed opus est, inquit, 
I Yv^ 0P®ram ne moleste scribaa aut loquaris. » 

cuiíí p ^uot'diano sermone queedam frequentius et nolabiliter usurpasse "ter» ipsius autographie ostentanl. In qcibus idenlidem, quura aliquos 
^ n<l®ani soluturos signifícare vult, ad calendas graecas soluturos ait ; etquuiu 
♦ou 41 Ur ^erer,da pfse praesentia, qualiacumque sint; Contenti simus hoc Ca- » et ad exprimendam festinata* rei velocitatem, velocius quam asparagi 
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ceohts. Ponr indiquei- iacouleurbrune, il snbslituaitpw!Zeía ;uí 
à pullus. Au lieu du mot cerrüus, furienx, il rnéttait vacerro- 
sus. Une disaitpas/e me porlemal,mà\s jeme porte vapor tu- 
sement. A la place de lachanizare, languir, il se servail du 
terme betizare. II disait si mus pour sumus, et au génilifsin- 
gulier domos ponr domús. II n'écrivait jamais autrenient ces 
doux mots pour faire croire que c'élait une liabilude plulôt 
qu'une faute. Dans ses manuscrits, j'ai remarqué surlout qj'il 
ne séparait pas les mots, et q^au lieu de rejeter à la ligne les 
lellres excédenlcs, il Tes plaçait sons le mot, en les entourant 
d'un trait. 

LXXXVIIL Loin de suivre e.xaclement les príncipes et les rò- 
gles d'orthographe élablis par les grammairiens, il paraít avoir 
elé plulôt de Tavis de ceux qui pensent qu'on doil écrire comme 
on parle. Quant aux letlres et aux syllabes qubl interverlissait 
ou qubl pussail, c^st une faute comraune à lout le monde. Je 
rden parlerais même pas, si je nTélais surprisque des historiens 
rapporlent qubi fil remplacer le lieulenant d'un cônsul, sous 
pretexte quMl était tellement ignorant et grossier, qu'il avait 
écrit ixi pouripsí. Lorsqu'!! écrivait en chillres, il employail le 
b pour Ta, le r pour le b, et ainsi de suite pour les autres let- 
lres. Au lieu dui il meltail deux a. 

LXXXIX. Il fut aussi passionné pour les lettres grecques, 
dans lesquellcs il excella. 11 avait pour mallre d"éloquence 

coqnantur. Ponit assidue et pro stulto, bateolum; et pro pullo, pulleiaceura 
et pro cerrito, vacerrofum; et vapide sese habcre, pro male, et betizare, pro 
laugucrc, quod vulgo lachanizare. dicitur. Item, íimns, prosumns; et domos 
gcnitivo casu singuluri, pro doraui. Nec unquam alitcr hatc duo, ne quis raen- 
dam magia quam consuetudinem putet. Notavi et in cbirographo ejus illaprse- 
cipue : non dividil verba, nec ab eztrema parle versuum abundantes litteras 
in allerum transferi; sed ibidem stalim subjicit, circumducitque. 

LXXXVI1I. Orlhographiam, id est formulam rationemque scribcndi a gram- 
maticis instituíam, non adeo custodiit; ac videtur eorum 8«qui potius opiuio- 
nem qui perinde scribendum ac loquimur existimant; nam quod stepe non 
/itteras modo, sed syllabas, aut permutat aut praterit, communis hominum 
error est. Nec ego id notarem, nisi mihi mirum viderelur tradidisse aliquos, 
legato eum cousulari successorem dedisse, ut rudi et indoclo, cujus manu ixi 
pro ipsi scriptum auimadverlerit. Quoties autem per notas scribit, 6 pro a, c 
pro 6, ac dcinceps eadem rationc sequcnles litteras ponit; pro z autera du- 
plex a. 

LXXXIX. Ne graecarom quidem disciplinarum leviore studio tenebatur, in 



AUGTISTE. 137 

•^pollodnre de Pergame. Dans sa jenncsse, il Tavait aniené aver 
,lui. ri|a|gré son grand âge, de liome à Apollonie. II s'cnncliii 
ens|dte d^ine foule de connaissances dans Ia société du philo- 
sophe Aréiis et de ses fils Denys et Nicanor. Cependant il n,alla 
Pas jusqu'à parler couramment grcc, et il ne hasarda aucune 
coniposiiion cn celte langue. Quand les circonslanees Pexi- 
Seaipnt, il écrivait en lalin, et le dcnnait à Iraduire ?i un autre. 
La poésie grecquene lui étail pasnon plusloul à failélrangère. Il 
Prenait surlout plaisir à Ia vieille comédie, et il en faisait souvent 
représenler les pièces. Ce qu'il recherchait le plus dans les au- 
Icurs grecs et lalins, tfélait des préceptes et dcs exemples 
yides à la vie publique ou privée. II les copiait mot á mot, et 
'es envoyail d'ordinaiie soil à ses inlendanls domestiques, soit 
^ cliels des armées et des provinces, soit aux magistrais de 
Jlonie, selon le besnin qu'ils en avaient. II y a des livres qu'!! 
It" en enlier au sénat, et qu1)! fll connaítre au peuple par un 
é(''l, tels que les discours de Mélellus sur Ia Propagation, et 
ceux de Itulilius sur VOrdonmnce des bâtiments. II voulait 
Prouverpar là, non qu'il s^taille premieroccupé deces objets, 
tnais que les anciens les avaient déjt» pris íi cceur. II donna 
Coutes sortes d'encouragemcnls aux génies de son siècle. Il 
Voulait patiemmenl et avec bieuveillance toules les lectnres, 
"on-seulement les vers ct les hisloircs, mais encore les discours 
e' les dialogues. Toutefois il n'aimait pas qidon le prlt pour su- 

^'buset ipsis praestabat largiter, magislro diceudi usus Apollodoro perga- nieno, quem jam grandem natu Apolloniam quoque secum ab urbe juvenis 
Whuc eduxerat. Deinde etiam erudilione varia replelus est per Arei philoso- 

bliorumque ejus Dionysii et Nicanoris, coutuberníuin iniit; non tamen 
aut loqueretur expedite, aut componere aliquid auderet ; nam etsi quid re8 exigeret, latine forrnabat, vertendumque alii dabat. Sed plane poeuiatum 

^'/que non imperilus, delectabatur etiam comocdia veteri, et saepe eam exhi- 
publicis spectaculi?. In evolvendis utriusque linguaj audoribus, nihil 

&,lUe «ôctabatur quam praccepta et exempla publico vel privatim ?alubria ; eatlue ad verbum excerpta, aut ad domésticos, aut ad exercituum provincia- 
ru,"que rectores, aut ad urbis magistratus plerumque míttebat, prout quique 
^Qdioae indigerent. Etiam libros totos et senatui recilavit, et populo nolos 
Pe,,edictum bcepe fecit, ut orationes Quinti Metelli de prole augenda, et Ruli- 

11 de modo aidificiorum; quo magis persuaderet utramque rem non a se Priino animadversam, sed antiquis jam tunc curse fuisse. Ingenia sseculi sui 
0rtluibu5 modis fovit. Recitantes et benigne et patienter audivit; nec tanlum cftriuina et historias, sed et orationes et diálogos. Componi tamen aliquid de 

&. 
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jel de composition, h moins que ce ue füssent les plus grands 
maltres, et que le style ne fút grave, il recommandait aux pré- 
teuis de ne pas soufTrir que son nom füt terni dans des lulles 
littéraires. 

XC. Voici ce qu'oa rapporte de ses superslitions. Le tonnene 
et les éclairs lui causaienl une peur qui tenait de la faiblesse; 
et, pour s"en préservcr, il porlail tonjours une peau de veau 
mai in. Aux approclies d'un orage, il se relirait dansun liou se- 
cret et voulé, parce que la foudre, dans une marche de nuit, 
Tavait autrefois épouvanté, ainsi que nous Tavons dit plus haut. 

XCL II lilait allentil à ses propres songes et à ceux d'aulruí, 
s^ls le regardaient. A Ia balaille de Philippes, il avait rôsolu de 
ne pas quilter sa tente à cause du mauvais élal de sa sanlé. Le 
rêve d^n de ses amis le lit clianger de résolution, et il s^u 
trouva bien; car son camp ayanl él6 pris, les ennemis se jc- 
lôrcnt en foule sur sa liltòre, la pcrcôrent et la mireut en piè- 
ces, comme sMl y eút élé. Au prinlemps, il voyait dt s milliers 
de fantômes elfrayanls et de vaines cliimères. Le reste de Fan- 
née, ses visiohs diminuaient et élaienl moins frivoles. LorsqiFil 
fréquentait assidúmenl le temple de Júpiter Tonnanl, il rôva 
que Júpiter Capilolin se plaignail qu'on écarlâl de lui ses ado- 
rateurs, et qu'il lui répondait que c'était la faute de Júpiter 
Tonnant qui lui servait de portier. En conséquence, il suspen- 
dil des sonnelles aux combles de Fédifice, comme on en met 
habituelleinenl aux porles. Cest aussi d^près un rôve, qu'á uu 

»e, niai et serio et a prabstantissimis. oirenclobatur ; adraoncbatqae praetores ne 
paterentnr uomen suum comtnissionibus obsolefieri. 

XG. Circa relijçiones talem accepimus. Tonitrua et fulgora paulo infirmius ex- 
pavescebat, ut seir.per et nbique pellem vituli marini circumferrct pro remedio 
atque ad omuerr. majoris tempestatis suspicioncm, in abditum et concamera- 
tum locum se reciperet, conslernatus olim per nocturourn íler transcursu ful- 
guns, ut supra diximus. 

XC1. Somnia neque sua, ncque aliena de se, uegligebal. Philippcnsi aciCjs 
quamvis statuisset non egredi tabernaculo propter valetudinem, egressus est 
tamen amici somnio mouitus; cessitque res prospere, quando, captis castris, 
lectica ejus, quasi ibi cubans remansisset, concursa hostiuro coufossu atqae 
lacerata est. Ipse per omne ver plurima, et formidolosissima, etvana, et irrita 
Tidebat; reliquo tempore rariora, et miuus \ana. Quum dedicatam in Capitólio 
acdetn Tonauti Jovi assidue freqüentarei, somniavit queri Capitolinum Jovem 
cultores sibi abduci, seque respondisse Tonantem pro janitore ei apposilum ; 
ideoque niox tiutiunabulis fastigium atdis redimivit, quod ca fere januis depc-n- 
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Cerlain jour de r.mnée, il demandait 1'aiimône au peuple eu 
pfésenlant le creux de sa main. 

XCIL || y avait certains auspices et certains présages qu'il 
fPgnrdait corame infaillibles. Si, le raalin il se chaussail mal, 
ou s'il mellait au pied droil Ia cliaussure du picd gaúche, cYdait 
im mauvais signe. Lorsquhl parlail pour un long voyage de 
'erre ou de mer, sMI lombait de la rosée, cVdait un bon signe 
ílli annoneail un retour prompt et heureux. 11 était frappé sur- 
lout de certains phénoiuènes. 11 transporia dans la coar des 
Oouttièrrs, pi-es de ses dieux pénales, et fit culliver avec grand 
®0ln un palmier né devant sa raaison entre deux pierres. Dans 

be de Caprée, les branches dhin vieux chéne, languissanles et 
eourbées vers la terre, se relevèrent tout à coup à son arrivóe. 
l' eu ressenlil une si grande joie, quMl échangea avec la répu- 
blique de Naples rtle de Caprée pour celle d^narie. II avait 
aussi des scrupules allacbés à certains jours. II ne se mettait 
Jamais en route le lenderoain des jonrs de inarché, et ne com- 
"lençait aucune affaire sérieuse le jour des nones. En cela, di- 
S;u'-il dans une letlre à Tibère, il ne voulait éviter que la fu- 
neslein[luence du nona. 

^Glti. Quant aux rites élrangers, il avait le plus grand res- 
nec' pour ceux qui étaient anciens et approuvés cheí les Ito- 
^aius; il méprisait lous les aulres. Inilié aux myslères d'Athè- 
tl£s> il euí, un jour quhl siégeait à Rome, à prononcer sur les 

"^banl. Ex nocturno visu, cliara 'slipcm qootannis die ccrlo cmcndicabat j 
Pvpulo, cavara niaaura asses porrigeotibas pricbcus. 

pt-". Auspicia quiedara et oraina pro cerlissimis obscrvabat. Si mane sibi ceus perperam, ac siaister pro deitero, induceretur, ut dirum ; si teria 
^srive ingrediente se ionginquara profeclionem forte rorasset ut laduni, ma- 
te

r'auc et prosperi reditus. Sed et oslenlis prxcipue movebatur. Enatam in- 
rJuncturas lapidum ante domum suam palmam in compluvtum deorum pe- 

min transtulit, utque coalesceret magnopere curavit. Apud insulara Ca- 
veterrimie ílicis dcmisaos jam ad terram lauguentesque ramos 

nvaluiase advento suo adeo ladatus est, ut eas cura republica Neapolitauo- 111 Permutaverit, Aínaria data, Obscrvabat et dicsquosdam, ne aut postridic 
ndinaa quoquam proficisceretur, aut nonis quidquam rei serise inchoaret; 

^'iliu hoc quidera aliuddevilans, ut ad Tiberiura scribit, quam íüsoyo/xtcxs 

^Ciu. Peregrinaram cserimoniarum sicut veteros ac pra?rcptas revereutti e roluit, ila cscteras conlemptui habuit, Namque Alheuis initiatus, quum 
^ ea Roma pro tribuuaii de privilegio sacerdotum attic® Cereris coguosca- 
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priviléges des prêlres de la Cérès altiqne; et, comme on avan- 
çait cerlaines clioses qui devaient reslcr secrôles, il renvoya ses 
asscsseurs et tons les assistants, et enlendit senl disculer l^if- 
fairt. D"un aulre côlé, dans son voyage en í.gyple, il ne se 
détourna pas môme pour voir le Iioeuf Apis, et il loua son pe- 
lil-lils Cniiis de ce qn'en traversanl Ia Judée, il s^lait abslenu 
de lout hommage religieux à Jérusalem. 

XCIV. Puisque nous sonimes sur ce sujei, il ne scra pas inu- 
lilc de rapporter les présages qui pròcédèrent sa naissance, et 
ceux qui raccompagnèrent ou la suivirent; ils suílisiient díjà 
pour annoncer sa grandeur future et son bonlicur constant. La 
íoudre élanl tombée jadis sur une parlie du rempart de Vélitrcs, 
Poracle avait dit qu^n citoyen de celte ville parviendrait un 
jour au souverain pouvoir. Pleins de conliance dans celte ré- 
pouse, leshabitants de Vélilres entreprirent sur-Ie-cbamp contre 
les llomains uneguerre obstinée quMIs recommencèrentplusieurs 
íois, et qui faillil causer leur perte. I/événemenl ne proqva que 
lougtemps après que cetle prédiclion regardait la puissauce 
d'.\ugusle. Julius Maralhus rapporle que, peu de mois avant 
la naissance de ce prince, un prodige annonça publiquement à 
Home que la nalure élait en travail d^in maltre pour le peuple 
romain, et que le sénat eflrayé avait défendu d'élevcr les en- 
fauls qui nallraient dans Tannée; mais que ceuxdont les fenimes 
élaienl enceintes, se trouvant inléressés à la prédiclion, avaient 
empèché que le sénalus-consulle füt porlé aux archives. Je lis 

rcf, et quaedam secretiora proponerentur, dimisso concilio et corona circam- 
stantium, solus audiil disceptantes. Al contra non modo in peragranda Jígypio 
paulum dcflectere ad visendum Apin superscdit, sed et Caium nepoleni, 
quod Jiidaeam pra;tervehens apud Hierosolymam non sopplicassel, collau- 
davit. 

XCIV. Et quoniam ad hoc venlum cst, non ab re fuerit aublcxere quae ei 
priusquam na-ccretor, et ipso nataii die, ac deinceps evtnerinl, quibus fu- 
tura magnitudo cjus et perpetua felicitas sperari anímadvertique possét. Yeli- 
tris anliquitus tacla de ccelo parte muri, rcsponsum est ejus oppidi eivem 
quandoque rerum potiturum. Qua fiducia Velilrini et tunc statim et postea 
s^pius pene ad ezitium sui cum populo romano Lelligeraveraut. Sero tandem 
documentís apparuit ostentum illud Augusti potentiam portendiese. Auclor 
eít Julius Maralhus, ante paucos quara nasceretur meuses, prOdigium Romae 
factnm publiec, quo denuntiabatur regem populi romani naturam parturire; 
senatum exterritum censuisse ne quis illo anuo genitus cducaretur; eos qui 
gravidas uxores habereut, quod ad se quisque, spem trahuret, curasse ne se- 



AÜCÜSTE. IM 
âans les Irailés d'Asclópiade Mendes, sur les choses divines, 
qu Atia étant venue au milieu de la nuit dans Ic lemple d'A- 
pollon pour y faire un saciifice solennel, fit poser sa litière pen- 
dant que les aulres inatrones s^n relournaient; que lout à 
Coup un ssrpent se glissa vers elle, et peu après se retira; et 
qu à sou réveil elle se purifia, coinme si elle sorlait desbras de son 
inari; que, dèsce moment, elieavaiteu sur lecorps rempreintc 
g un serpent que jamais elle ne put efTacer, en sorte qu'elle ne 
Parut plus aux bains publics; qu^nfin Auguste uaquit dans le 
uuiièine móis, et passa en conséquence pour le fils d'Apollon. 
^''<1, avant d'accouchcr, avait rôvé que ses entrailles s'éle- 
vaient vers les aslres, et couvraient toute Pétendue du ciei et de 
'a lerre. Oclavius, père d^uguste, rôva aussi que le soleil sor- 
'ait du sein de sa femme. II est noloire que, le jour de la nais- 
sance d^uguste, Octavius, à cause de raccouchement de sa 
femme, se rendit lard au sénat oü l'on délibérait sur la conju- 
íalion de Catilina, et que P. Nigidius, ayanl appris la cause de 
Ça retard, et s^lant informé de Plieure oü Penfant avait vu le 
Juur, declara quMl élail né un maítre à 1'univers. Dans la suite, 
0a!avius, conduisant son arraée dans Ia parlie la plus retiróe 
de Ia Thrace, consulla Baccbus sur son fils, en faisant, dans le 
uuis sacré de ce dieu, les cérémonies des barbares. Les prôlres 
'ui tirenl le mêrne horoscope. Dòs que le vin fui répandu sur 
' autel, il s^n éleva un si grand jel de flararoe, qidil dépassa le 

na^usconsultum ad acrarium defcrrctur. In Asclepiadis Mendetis ©soíoyau/íávcj» 
libris lego Atiani, quum ad solenue Apollinis sacrum media nocte venisset, po- 8fla in templo lectica, dum cailerse matronae domum irent, obdormisse ; dra- 
conem repente irrepsisse ad eam, pauloque post egressura ; illamque experge- 
foclam qnasi a concubitu mariti purificasse se ; et statim io corporc ejus ex- 
•wtisse maculam, velut depicti draconis,uec potuisse unquam eximi; adeo nt ni0* publiois balneis perpetuo abstinueril; Augustum natum mcnse décimo, 

hoc Apollinis filium existiraatnm. Eadem Atia, priusquam parerct, som- ntavit intestina sua ferri ad sidera, explicarique per onmem terrarum etcoeli 
®mbitani. Somniavit et pater Octavius utero Atiae jubar solis exortum. ^no ua- 

est die, quum de Catilinae conjuratione ageretur in cúria, et Octavius ob 
tt^oris puerperium serius adfuissct, nota ac vulgata rcs est Publium Iligi- 
dium, comperta morae causa, ut horam quoque partus acceperit, affirmasse 
^ominum terrarum orbi natum. Octavio postea, quum per secreta Thracia* 
Ç*ercitum duceret, in Liberipatris Inco barbara caerimouia de filio consnlcntl 
tdem affirmatum est a sacerdotibus, quod, infuso super aliaria mero, tanluni 
flanm.ce emicuisset, ut supergressa íastigium tcmpli ad coclum usqua ferretur j 
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faile du temple, et atteignit jusqirau ciei. Or ce prodige :i'était 
arrivé que pour Alexandre le Grand, qui avait sncriíié sur ies 
mèmes aulels. La nuit suivante, il crut voir sou fils d une grau» 
deur surhumaine, armé de la foudre et du sceptre, revêlu 
des insignes de Júpiter, couronné de rayons, sur uri char orné 
te lauriers, et altelé de douze chevaux d'une blancheur ccla- 
laute. On lit dans les mémoires de Caius Drusus, que la nour- 
riee d'Auguste Fayanl mis le soir dans son berceau au rez-de- 
chaussée, le lendetaain on ne Ty vit plus, et qu'après )'avoir 
longlenips r.liercbé, on le trouva enfin sur une tour forl élevóc, 
ie visage lourné vers le soleil levant. Des qubl pul parler, il im- 
posa silence k des grenouilles qui coassaient dans la maison de 
carapagne de son grand-pere, et Ton dit que depuis ce lemps 
les grenouilles ne s^ fonl plus entendre. A quatre milles de 
Bome, sur la roule de Campanie, landis qu'il mangeait dans un 
bois, un aigle lui arracha brusquement le pain qu'il tenait à la 
main, et, après s'être envolé à perte de vue, il revinttoul dou- 
cement le lui rapporter. Quand il eul fait la dédicace du Capi- 
tole, Q. Catulus eut des visions pendant deux nuils de suite. 
Dans la première, il aperçut une troupe d'enfants jouer autour 
de rautel de Júpiter. Le dièu en prit un à pari, et plaça dans 
son sein 1'élendard de la république qubl porlait ii la main. Dans 
la secunde, il revit ce raéme enfant sur les genoux de Júpiter 
Capilolin; et, corcme 11 voulait Ten oter, le dieu s'y opposa, en 

anique olim omnino magno Alexandro apnd ea^dem ara» sacrificanti similc 
proveuissct o>tcaUirn. Atque etiam sequeati nocte statíra videre visus est filium 
mortali specie auipliorem, cnm fulmine el sceptro, exnviisque Jovis optirui 
maximi, ac radiata corona super iaureatum currum, bis senis equis candore 
exímio trabentibus. Infans adhuc, ut âcriplum apnd Caium Drusum exslat, re- 
positus vespcre ia cunas a nutrfcula, loco plano, pustera luce non comparuit; 
et diu quaisitut, tandem in altíssima turri reperlus est, jaceus contra aolis 
cxortum. Quum primuin fari cccpisset, in avilo suburbano obstrepentes forte 
ranas silere jussit; atque sx eo ncgantur ibi ranse coaxare. Ad quartum lapi- 
dem Campanae viae, in uemore prandenti, ex improviso aquila panem ei e 
manu rapuit; et, quum altissime volasset, rursus ex improviso leniter delapsa 
reddidit. Quintus Catulus, post dedicafum Capilolium, duabus cunliuuis noc- 
tibus somniavit ; prima, Jovem optimum maximurn, prajtextatis compluribus 
circum aram ludentibns, unum secrevisse, atque inejus ainum siguum reipu- 
blicaj, quod manu gcstaret, reposuisse ; at in sequenti, animadverlisse se in 
grêmio Capiloliui Jovis eumdem puerum.Quem quum delrahi jussisset, prohi- 
bitum luouilu dei, tuuquam i» ad tutelam reipablicítf wducarelur. Ac úie 
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^'sant qu'il rélev.iit pour Ia dífense de rÉlat. Le lendemain, 
^atulus ayant renconlró Auguste qu'il ne connaissait pas, ie 
contempla avec snrprise, et déclara qu'!! avail une parfaile res- 
£ '"iblanoe avec renfant dont il avait rêvé. Quelques-uns racon- 
t nt aulrement le premier songe de Catulus. Suivant eux, plu- 
siaurs enfants demandant un tuteur à Jupiler, il leur cn désigna 
co parmi eux auquel ils devaient saumeltre toutes leurs de- 
oiandes: il )ui fit baisersa main, et la porta ensuiteà sabouche. 
1 '• Cicéron, en accompagnant C. César au Capitule, racontait à 
ses amisuu songe quMl avait eu la nuil précédente. II avait vu 
Un jeune garçon d^ne figure distinguée, descendre du ciei au 
'ooycn d'une chaine d'or, et s^rrêler devanl les portes dü Ca- 
Pltole, oü Jupiler lui avait remis un fouet. Puis, apercevant 
P'ul à coup Auguste, qui étail inconnu de presque lous les as- 
Slstanls, et que César avail pris avec lui pour ce sncrifice, Ci- 
céron aílinna que c'é!ait lâ renfant dont il avait vu rimagepen- 
^ant son somiueil. Lorsqu'Auguste prit la robe virile, son lali- 
clave, décousu sondaia des deux côtés, tomba à ses pieds. 
Ouclques personne.s en conclurenl que Tordre dont cc vêtement 
Cst la marque dislinclive lui serait sourais. En faisant abaltre 
One forét pour asseoir son camp à Munda, Jules César décou- 

un palmier, et le conserva corame un présage de vicloire. 
rejelon qui naquit de, ce palmier prit un tel accroissement 

cn peu (jg jonrs, que non-seulemont il égata, mais couvrit de, 
$0o ombrage celui dont il tenait le iour, et que des colombes y 

onviuni sibi Augustum, quino incogr.ltüm utius habcret, non sine ad- 
'!:ir'"Í0ne contuitus, smiillianira dixit puero de quo somniassct. Quidam prius 
^ aiuium Catuli aliler exponuot, quasi Júpiter, compluribur prottexiatia tuto- 
Stl 

6111 a se poscenlibaa, uuum ex eis demoastrasset, ad quem orauia dcsideria 
eus r?t':rreul' ejus<tue oaculura delibatum digitis ad os auum rctulisset. Mar- Cícero Caium Ceesarem iu Capitulium prosecutus, aoruuiunt priatiuse noc- 
.^'""liaribu, forte uarrahat : puerum facie liberali, demisrom eaito catena 
, 'b ad fures Capitotii coustitisse, eique Jovem flagellum tradidisse ; deiode 

brute Augusto viso, quem ignotum adhuc plerisque avmteulus Ctesar ad sa- 
si^. canoutu aeeiverat, afllrmavit ipsum esse cujus imago secundum quietem 1 obversala sit. Sumeuti vintém togam túnica lati clavi, resuta ex utraque e, ad pedes decidit. Fucruut qui interpretarentur non aliud signitícarí 
Jn"1111 Ut ur('ui cujus ínsigue id esset, quuudoque ei subjiceretur, Apud Mun- 
r 

l':i ^'tiua Julius castris locum capieus, quurn silvam caederet, arborem palma? 
ln
r couservari, ut omciu victoria?, jussit. Ex ea continuo Cuata sobole» oo iu paucis diebus adolevit, ut non tequipararet modo matncem, verum 
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établirent leur niú, quoique ces oiseaiix aicnt la plus grande 
répugnance pour un fcuillago Apre et dur. Cette espèce de plié- 
noniòne fut, dit-on, un des molifs qui déterininèrent le plns 
César à ne vouloir de successeur que son pelit-fds Oclave. Dans 
sa relraite d^pollonie, Anguste úlait mnnté avec Agríppa dane 
Pobservaloire du devin Théogéne. Le devin prédit à Agrippa, 
qui le consulta le premier, des prospérilés étonnanles et mer- 
veilleuses. Auguste alors refusa obslinément de faire connallre 
le jour de sa naissance, craignant et rougissanl A la fois de se 
trouver trop au-dessousde lui. Lorsque enlin, après avoir long- 
tenips hésilé, il eut salisfait à sa demande, Tbéogène se leva 
précipitamment et se prosterna à ses pieds. Depuis ce lemps 
Auguste eut une lelle confiance dans ses deslinées, qiPil publia 
son horoscope, et fil frapper une médaille d'argenl qui portait 
rempreinte du capricorne, sous lequel il étail né. 

XCV. Après la mort de César, lorsque, á son relour d^Apol- 
lonie, il entra dans [tome, on vit loul A coup, par un ciei pur et 
serein, un cercle semblable A Parc-en-ciel, enlourer le disque 
du soleil, et la foudre frapper par inlemlles le monument de 
Julie, filie du diclaleur. Dans son premier consulat, pendant 
qiPil consultait les augures, douze vautours lui apparurent, 
comme A Romulus, et landis qiPil immolait des viclimes, teus 
les foies se découvrirenl jusqu'A Ia moindre libre. De Caveu de 
tous les aruspices, cMlait les «résages de grandes et beureuses 
destinées. 

otiam obtegeret, frequentareterree columbarum nidia, quamvis id aviam gc 
nus duram et asperam Irondem maxinie vitet. llio cl profcipue ostento motuni 
Caesarem ferunt, ne quem alium sibi succedere quam sororis nepolem vellet. 
lusecessu Apollonice Theogenis niathematici perguIam, comitê Agrippa, ascen- 
derat. Quura Agrippae.qui prior conaulebal, magna et pene iucredibilia praídi- 
cerentur, reticere ipse genituram suam, nec velle edere perseverabat, melo 
ac pudore ne minor iuveniretur. Qua tamen post multas adhortationes vix et 
cunctantcr edita, eisilivit Theogcnea, adoravilq-je e.um. Tantaro mox fiduciam 
fati Augustu» habuit, ut thema suum vnlgaveril nummumque argentenm nota 
eideris capricorui, quo natus est, percusscriL 

XCV. Post necem Caesaris, reverso ab Apollonia et ingrediente eo urbem, 
repente liquido ac puro sereno círculos , ad speciem coelestis arcus, orbem 
soli? ambiit; ac subiude Juliae Ca;saris Hli» moniimentum fulmine ictum est. 
Primo autem cousululu, ei augaríum capieuti duodeciiu se vullures, ut Ilu- 
mulo, ostenderunl; et immolauti omnitim victimarum jecínora replicata iu- 
trinsecus ab ima fibra patuerunt, nemiue peritorum cliter conjecluute, quam 
lata per htcc et magua porteudi. 
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XCVI. Je dirai plus : Auguste pressenlit Tissue de loules ccs 
pnerres. Ouand les troupes des tiiumvirs campaienl près de 
Jioulogne, un aigle, posé sur sa tente, sYlança sur deux cor- 
beaux qui le harcelaient à droile et à gaúche, et les terrassa. 
Toute rarmée en conclui que la discorde diviserait un jour les 
cllefs. corame cela arriva en elTet, et d'avance elle prévit 1c ré- 
^ultat de leurs querelles. A Philippcs, un Thessalien lui annonça 
'a victoire de la part de Jules César, dont rimage lui élait ap- 
parue dans un chemin détourné. Près de Pérouse, comme le sa- 
cnuce ne réussissait pas, Auguste fit augmenter le nombre des 
V1clitnes. Mais les ennemis, dans une attaque soudaine, enlevè- 
^'"t tout 1'appareil du sacrifice. Les augures s^ccordèrent alors 
« croire que tous les périls et tous les malheurs qui venaient 
d ètre annoncés au sacrillcateur retomberaient surceux qui avaient 
es entrailles des viclimes; et Pévénement justifia la prédiction. 
a veille du combal naval près des côtes de Sicile, il se prome- 

lait sur le rivage. Un poisson s'élança hors de Feau et tomba à 
ses pieds. Sur le point de livrer bataille à Actium, il rencontra 

âne et un âpier; Tun s,appelail Eutychus (heureux), Pau Ire 
'con (vainqueur). Químd il eut remporlé Ia victoire, il fitériger 
lous les deux une statue d'airain dansle temple construitsur 

dmplacemenl de son camp. 
XCVII. Sa mort, dont je parlerai plus bas, et son apolhéose 

mrent annoncées aussi par les prodiges les plus évidents. Tandis 
'Id f était occupé à clore un lustre dans le cbamp de Mars en 

XCVI. Quin et bellorum omnium eventus ante praesensit. Conlraclis adBo- 
®0niam triumvirorum copiis, aquila, tentorio ejus supersedens, duos corvos 
("

nc et inde infeslantcs afílixit, et ad terram dedit; notante omni exercita 
. uram quandnqueinter collegas discordiam talem qualis secuta esl, ac exi- 
Uln Pr®sagient.e. In PhilippiSjThessalusquidam de futura victoria nunliavit, au*5tore divo Cíesare, cujus gibi species itincre avio occurrisset. Circa Peru- 

am, sacrifício non litante, quum augeri hóstias imperasset, ac súbita erup- 
one hostes omnern rei diviníB apparatum abstulissent, constitit interharus- 

Plc®8, quai periculosaet adversa sacriflcanti denuntiata essent,cuncta,in illos recasura qui exta haberent. Neque aliter evenit. Pridie quam siciliensempu- 
bnam classe commilteret, deambulanli in liltore piseis e mari exsiluit, et ad 
P.c,los jacuit. Apud Actium, descendenti in aciem asellus cum asinariooccur- r : Eutychus homini, besti» Nicon, nomen erat. Utriusque simulacrum <ereum victor posuit in templo, in quod caslrorum suorum locum vertit. 

^GVll. Mors quoque ejus, de qua dehinc dicam,diviuitasque post mortem* 
eV|denU8simis ostentis priecognila est.QÚum lustram in campo martio magna 
P^puli frcqucntiaconderel, aquila eum srepius circumvolavilj trungressaqu® 

9 
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présence d^ine grande foule de peuple, un aigle vnla plusieurs 
íbis autour de lui,et, se dirigeanl ensuite vers le templevoisin, se 
perdia au-dessus de la preniièie leltre oü élait gravé le nom d'A- 
grippa. Frappé de ce speclacle, Auguste chargea son collegue 
Tibèie de prononcer les voeux qu'oa a conlume de faire pour le 
lustre suivant. Quoique les formules fussenf écritcs et déjii pri- 
les, il refusa de commencer ce qubl ne pouvait accomplir. Vers 
le mème lemps, la foudre tomba sur rinscriplion de sa slatue, 
et enleva la première leltre de son nom. I/oracle répondit qu';! 
ne vivrail plus que cent jours, nombre marqué par Ia letlre C, 
et qu'il serait mis au rang des dieux, parce que ésar, qui élait 
le reste de son nom, signifie dieu en langue étrusque. II se dis- 
posail d envoyer Tibère en Illyrie, et à Taccompagner jusquM 
Bénévent, Mais, voyanl que des importuns le relenaient en lui 
soumellant procès sur procès, il s'écria (et cela même fut rangé 
parmi les présages) que, lorsque lout se réunirait pour Parrêter, 
il ne reslerail pas plus longtemps à Rome. 11 se mit donc en 
roule et se rendit d'abord à Aslura. Lii, profllant d'un vent fa- 
vorable, il s^mbarqua de nuit, contre sa coutume. 

XCVIII. Sa dernière maladie comraença par un flux de venlre. 
II n'en parcourut pas raoins la côte de la Campaníe et les lies 
voisines. Il demeura quatre jours reliré à Caprée, dans un loisir 
complet et dans loutes les douceurs de rintimité. Quand il passa 
près de la baie de Pouzzoles, des passagers et des matelots d'un 
navire d'Alexandrie qui venait d^rriver, se présenlèrent ã lui en 

ia vicinam aedetn, super nomeu AgrippXj ad primam lilleram, sedit. Quo an> 
madverso, vota, quae in proximum lustram suscipi mos est, collegam suum Ti- 
berium nuncupare jussit; nam se, quanquam couscriptís paratisque jam ta- 
bulis, negavit suscepturum quae uon essel soloturus. Sub idcm tempus, ictu 
fulminis cx inscriptione statuse ejus prima nominis littera cCilusit. Responsum 
csl centum solos dies posthac victurum, quem numerum C littera notaret; fu- 
lurumque ul inter deos rcferretur, quod assar, id est reliqna pars e Caesari» 
nomine, etrusca iingua deus vocaretur. Tiberium igitur iu Illyncum dirnissu- 
rus, et Beneventum usquc prosecuturus, quum interpeilatores alüs atqne aiii^ 
causis ia jure diceodo detiaerent, exclamavit (quod et ipsum mox inter oninia 
rclatum est) non, si omnia morareutur, amplius se posthac Romaa futurum- 
Atque itioere iuchoato, Asturam perrexil; et iode, prater consuetudinem, de 
nocte ad occasiouem auree evectus est. 

Xt^VllI. Causam valeludiuis coulraxit ex profluvio alvi. Tunc CampanI» orá 
proximisqne iusulis circuitis, Caprearum quoque secessui quatriduum impen- 
dit, remississimo ad otium et ad omnem comitatem animo. Forte puteolauuni 
sinum praetervehenti, vectores nautseque de navialexandnaaquae tuac quidem 
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robes blanches et couronnés de fleurs, lui ofTrirent de Tencens, 
f-1. mêlantà leitrs souhail? de prospérités les plus nobles louanges, 
1 sséci ièreiil : « Nous vous devons nolre salul, notre commerce, 
"olre liberlé et tous nos biens. » Itavi de ces démonstralions, il 
toiina à tous ceux de sa suite quaranle pièces d^r, et leur fil 
PKmnettre sous serment qij'ils i^achètcraienlaveccet argenlque 

es "wrchandises d'Alexandi'ie. 1! employa aussi les jours sui- 
vanls à dislribuer, entre autres petits présents, des toges et des 
'"'Titeaux, sou ; la condition que les Romains parleraiênt et se 
^'braient comme des Grccs, et que les (Jrecs imiteraient les 

0"iains. 11 se plut íi rcgarder des adolescenls qui, d'après une 
aneienne instilution, se trouyaienl en asscz grand nombre à Ca- 
Pfee. il ieur sewitun repas en sa prfeence, permetlanl etmême 
®xigeant quMIs se livrassent à la gatté, et qu^ls s'arrachassent 

e force les fruits, les mets et les autres choses qifil leur en- 
^oyait. Enfin, ill se livra à loute sorte d'arnusemenls. 11 appelait 

f fajnpolis (vllle de Poisiveté) Tlle voisine de Caprée, à cause de 
a 'oinéantise de ceux de sa suite qui s'y élaient retirés. 11 avait 

c,|Uturne d'appcller klislès ou fondateurde Pile, Masgaba, Pun de 
scs favoris. Ce Masgaba élait mort depuis un an. Augusle, voyant 

® sa salle à manger une foule immense se portei- avec des flara- 
aux vers sa tombe, dit ii hante voix ce vers qu'il improvisait; 

Jc vois du fondateur la tombe tout en leu. 

!! ilev<it, candidati, coronatique, ei thnra libantes, fausta omina et eximias 
"'es congesseranl: per illum se vivere, per illum navigarc, liberiate atque -Uflunis per ilium frui. QUa re admodum exhilaratus, quadragenoB áureos 

dai 1^U8 » josque jurandum el cautioncra excgit a singulis, non alio 8Uu,niam, quam iu cmptionem alexandrinarum mercium absumpluros. 
^^^foseonlinuos dies, inler varia munuscula, togas insuper ac pallia 

uto » ^'ge proposita ut Romani gra-co, Gràüci romauo habitu et sermone 
pia "r-^Pectavita88'due et excrcenles ephebos, quorum aliqua adhuc co- pr. ^ velere iustilulo Capreis erat. lisdcm etiam epulum in conspectu suo 
opSü 

Ul1' PCfnaissa. imo cxacta jocandi licentia, diripiendique poreorom et 
Vic1 l0rum» rcruroque missilium. Nullo denique geuere hilaritatis abstinuit. 
lcc'^ Capreis insulara oí.npcf.yinoXiv appellabat, a dcsidia secedentiura il- 
j Coniitatu suo Sed ex dilectis utiura Masgabam nomine, quasi conditorera 
lun ^ *Tl'T^v vo:are consuevcrat. Hujus Masgabífi, ante auuum defuncti, 1,1 Uni Quum ex tricliaio animadvertisset magua turba multisque luruinibua 

ntari, versuta composituni ex tempore clare prouunliavit : 

RrcaroO íè rúuCov zivopü nvpov/xsvov. 
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lít, se lournant vers Tlirasylle, altaché aa service de Tibère, 
el son voisin de lable, qui ne savait pas de quoi il s'agissait, il 
lui demanda sMl connaissail Tauteur de ce vers. Tandis que 
Thrasyllc hésislait, Auguste fit encore celui-ci : 

Voyez-vous Masgaba de flambeaux honoré? 

Pnis il rciléra la question à soa voisin, qui répondit que, quel 
qu'ei> füt Tauleur, ces vers élaient excellents. Auguste éclata de 
i ire, et il s^ibandouna à raille plaisanleries. Bienlôt il passa à 
Aaples, et, quoiqu'il füt plus ou moms incommodé de douleurs 
d^enlrailles, il assista aux jeux quinquennaux iuslitués en son 
honneur; puis il parlit avec Tibère pour ie lieu de sa destina- 
tiou. Mais, au retour, se senlant plus mal, il fut obligé de s^li- 
tcr à Mole. 11 fit revenir Tibère, Pentrelint longlemps en secret, 
et depuis ne s^occupa plus d'aucune afTaire sérieuse. 

XCIX. A son demier jour, il sMnforma de temps en temps si 
son état occasionnail déja de la rumeur au debors. 11 se fit ap- 
portcr un rairoir, arranger la chevelureet réparer leteint. Puis, 
ayanl reçu ses ainis, il leur demanda s'il paraissait avoir bien 
jouè le drame de la vie, el y ajoula celte finale : 

Si vous avez pris godt à ces délassements, 
Ne leur refusez pas vos applaudissements. 

Conversusqun ad Thrasyllum Tiberii coinítem, contra accubnntem, et igna- 
rum rei, iuterrogavit cujusnam poetas putaret esse. Quo haesilante, subjecil 
alium : 

fútact Matryáêav rí/jtw/xevov; 

De hoc quoque coosoluit. Qaum ille nihil aliud respondcret quam, cujuscumque 
esscnt, optimos esse, cachinnum sustnlit, ttque in jocos effusus est. Mox Nea- 
polim trajecit, quanquani et tum infirmis intestinis morbo variante. Tamen 
et quinqnennale certamen gymnlcam bonori sno institutum pcrspectavit, et 
cum Tiberio ad destinatum locuni contendit. Sed inredeundo, '.ggravala vale- 
ludine, tandem Nolae succubuil; revocaluraque ex ilinere Tiberium diu se- 
creto sermone delinnil, neque post ulli majori negotioanimum accommodavil. 

XCIX. Supremo die, identidem exquirens an jam de se tumullus foris esstl, 
pclito speculo, capillum sibi comi, ac malas latentes corrigi praecepit. Et 
amicos adraissos percunctatus ecquid iis videretur mimum vitde cominode 
traoscgisse, aeljecit ci eiauauiam • 

Ec Si Trãv Í%ti tw n&.iyvicü 
bón xpirov, xai nv.vxii Ú/jisí; /xsrà y.(/.pvç xtui^octí# 
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Ay^nt ensuile congédié ioulie inonde, il queslionna oncorequel- 

personnes qni arrivaient de Uome sur Ia maladie de Ia (ille 
' e Drusus, et lout à coup il expira aumilieu des embrassements 

lavie, en prononçant ces mots : « Adieu, Livie: souviens-toi 
de noire union; adieu. » Sa mort fut douce, et telle qu'il l^vait 
onjonrs désirée; car, lorsqubl enlendait dire que quelqu'un 
'ail mort promplement et sans douleur, ilsouhaitait pour luiet 

Peur les siens une íin pareille, en se servant de )'expression 
S^cque eulhanasia. II ne donna qiPun seul signe d'égaremrnt 
avant de rendre le dcrnier soupir. Frappé de terreur subite, il se pbiignit d'êlre enlevé par quaranle jeunes gens. Encere fut-ce 
P'ulôt un présagequ'une absence d'esprit; car il y eul loutau- 
laiit de soldats pour le porter au lieu oü on Texposa. 

Hmourul dans Ia mème chambre que son père Oclavius, Sous le consulat deSexlusPompée et deSexlus Apuléius, ledix- 
"euf aoút, à Ia neuvième heure du jour, à soixanle-seize ans 
iioins trenle-cinq jours. Les décurions desmunicipes et des pro- 
*iuces portèrent son corps de Nole à Bovilles, pendant Ia nuit, 
a eause de la cbaleur de la saison. Le jour, on le déposait dans- 
es tasiliques des villes ou dans les plus grands lemples. A Bo 

Vl"es, les chevaliers vinrent le prendre et le porlôrent à ftome 
0ü ils le déposèrent dans le vestibule de sa maison. Le sénat se 
lontra jaloux de célébrer sesfunórailles avec splendeuret d'ho- 
norer sa raémoire. Au milieu de plusieurs proposilions émises 

mnibn«deinde dirnissis, dura adrenienle» ab urbe de Drnsi filia legra inter- ro?abat, repente in osculis Lívííc, et in hac voce defecit; Livia, nostri conju- 
9** memor vive, ac vale, sortitus exitum facilem, et qualem semper optave- 
rat- Nam fere quoties audiisset cito ac nullo ciucialu defunctum quempiam, 

et suis íu&avasfav siniilem (hoc enim et verbo uti solebat) precabatur. 
num omnino ante efflalam animam signam alienalae mentis ostendit, quod, 8ubito pavefactus, a quadraginta se juvenibut abripi questus est, Id quoque 

praesagium quam mentis diminutio fult; siquidem totidem milites prae- 
nani extulerunt enm in publicara. 
C. Obiit in cubiculo eodera quo paler Oclavius, duobus Scxtis, Pompeio ct 

PUleio, consulibus, decimoquarto calendas scplembris, hora diei nona, sep- 
uagesinio et sexto aitatis anuo,diebu8 quinque et triginta minus. Corpus de- 

curiones raunicipiorum et coloniarum a Nola Bovilias usque deporlarunt noc- 1 us, propter anni tempus, quum interdiu in basílica cujusque oppidi, vel in 
* «um sacrarum maxima, reponcretur. A Bovillis equester ordo suscepil, ur- 

inlulit, atque in vestibulo domus coilocavit. Senatuset in funere ornando 
iu memória houoraiida eo sludio ccrtatmi piogressus esl, ul iuler «Üa cora- 
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à ce. snjet, les uns désiraienl que le convoi passât par Ia pnrle 
Iricnnphale, précédé de Ia slalue de Ia Victoire qui orne la salle 
du sénal, en faisant exéculer lesciianls funèbres par les íils et 
les filies des principaux citoyens. Ifauires élaient d^ivis que, le 
jonr de ses obsèques, on substiluàt des anneaux de fer aux an- 
neaux d'or. Quelques-uns dernandaient que ses cendres fusseut 
recucillies par les prêlres des eolléges supérieurs. Un sér.aleur 
proposa de transférer au raois de seplerabre le nom ifAuguste, 
paire qu'il élait né dans ce móis et morl dans faulre. L'ii autre 
vmdait qifon appelât sicclc ã'Augusle tciul fespace de temps 
qui s'élait éeoulé depuis sa naissance jusqifa samoit, elde 

' rinscrire sousce litre dans les fastes. On mit des bornesà tons 
ces bonneurs. Tibère fil roraison funèbre d'Augusle devant le 
templo de Jules César; et Drusus, tlls de Tibère, en pronouça 
une autre devantfancienne tribuneanx harangues. Les sénaleurs 
le porlèrent sur leurs épaules jnsqiTau chaníp de Mais oú il fut 

vmis sur le bücher. Un bomme qui avail élé préleur, ne mau- 
qna pas de jurer qu"il avail vu fimage d^ugusle s'élever du 
bücher vers le ciei. Les premicrs de 1'ordre eqüestre vinrent en 
tunique, sans ceinture et pieds nus, recueillir ses restes, et les 
dépnsèrent dadl un raausoiée qifil avail fait élever pendant sou 
sixième consulat, entre les bords du Tibre etla voie Flaminienne, 
et dont il avail dès lors ouvert au public les bosqucts et les 
proiuenades. 

CL 11 avait fait son leslamenl sous le consulat de L. Plancus 
et de G. Silius, le trois avril, uu au et quatre raois avaut sa 

plnra consucriul qiildam funus triumphnli poria ducendura, precedente Vic- 
toria que est in cúria, canentibns neniam pnncipum liberis ulriusque sexus; 
alii exsequíarum die pouendos annnlos áureos, ferreosque sumeudos; nouuuili 
legenda o^sa per sacerdotes snmmoram collegiorum. Fuit et qui suaderet ap- 
pellalionem mensis Augnsti in septembrem transferrent, qtiod hocgenitus Au- 
pustns, illõ defunctus esset ; alius, ut omne tempus a primo die na^ali ad exi- 
tum ejus saculum Augnstnra appellaretur, et ila in fastos referretur. Yerura, 
adhibito honoribas modo, bifariam laudatus est, pro aede divi Juliia Tiberio, 
et pro rostris veteribus a Druso Tiberii filio, ac senatorum humeris delaius in 
campum, crematusque. Nec defuit vir prsetorius qui se effigien» cremati euo- 
tcm in coelum vidisse juraret. lleliquias iegerunl primores equestris ordinis, 
lunicali et discincli, pedilmsque nudis, ac in mausoleo condiderunt. ld opus 
inter Flaminiam viam ripamque Tiberis sexlo suo consulalu exstruxerat, 
circumjecta^quG silvas et ambulatioues iu usurn populi luuc jam publicarat. 

Cl. Testameutum, Lúcio Planco , Caio Silio consulibus, (ertio nonas aprilis, 
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niort. Cette pií^ce était divisée en deux parlies, dont l une élait 
fpiite par lui-mèine, Taulre de la mainde ses alTranchis Polybe 
eJ Hilarion. Elle fnt apporlée par les Veslales chez lesquelles 
e 'e avait élé déposée, ainsi que trois auIres paquets également 
canhelés. Le lout fui ouvert et lu dans le sénal. 11 insliluait en 
piemière JigneTibère jiour la moilié plus un sixième, et Livie 
r)(iur un lieis, en leur ordonnant de porler sou uom. llappelait 

leur défaut, Drusus, fils de Tibère, pour un tiers, et pour le 
'este Cennanicus el ses trois enfants du sexe masculin. Il nora- 
lail en troisième ordre un grand nombre de ses proches et de 

sesamis. II léguail au peuple romain quaranle millions de ses- 
erces1, cl aux Iribus Irois millions cinq cent mille 2; íi chaque 

Sc,ldat de Ia garde prétoiienne mille sesterccs 3; à chacun de 
eeux des coliortes urbaines cinq cents4, et à ceux des légions, 
lois cenls 5. Celte somme devait être payée sur-le-cbamp, car 

j' I avail loujours conservée dans le fisc. il y avait encore divers 
dont quelques-uns s^levaienl jusqu''à deux millions de 

sestercesII donnait un an pour les payer, en s^xcusant sur 
exiguilé de son palrimoine, et afiirmant que ses héritiers joui- 

^ient ii peine de cent cinquantemiliionsde seslerces7, quoique 
üns ''espace des vingl dernières années, il en eüt reçu qualre 

annum el qaaluor meuses quam decederet factum ab eo, ac duobus codi- 
^ "Us. parlim ipsius, parlim libcrtorum Polybii ct llilariouis manu scriptnm» 
k POsitu.mque npud se, virgines Vestales cum Iribus signatis aeque voiuinini- 
. Us proiulerunt; quae omnia in senatu aperta atque recitata sunt. Haeredea nstituit primos, Tiberium ex parle dimidiaet sextante, Liviam cx parle tertia^ 
^"üs et ferre nomen suurn jussit; secundos, Drusum Tiberii filium ex trienle, et 

Parlibus reliquisGermanicura, iibcrosqueejus tressexus virilis; lerlio gradu,. 
j ^Pinquos amicosqae complurcs. Legavit populo romano quudringculies, tri- 
n!^118 lr,cie8 quinquies seslertium, praetoriauis militibus ningula millia num- uw, cohortibus urbanis quingenos, legionariis trecentos nummos. Quam. 
ra|"

Iaam repraesentari jussit; nam el conliscatam sem per reposilamque habue- 
^eHqua lesrala varie dedit; produxitque qusedam ad viccna sestertia. 

\ us 8olvendÍ8 anuuum diem finiit, evcusata rei famíliaris mediocnlate; ner- s Perventurum ad hsrcdes suo» quam miliies et quingcntics profcssus ,l»vi8 viginti proximia annia qualerdecies miliies ex testamentis amicoruo 
'.3/0,000 francs. 

! 695.800 fr. 
. fr. 5o 
, fr* 98 cent. 69 fr. 64 cent. , 

389 600 francs, 
-9,820,000 f?. 
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milliards1 par les testaments de ses amis. llajoulait que toule 
ocllesoniine, joinle à deux héritages palernels et àd'aulres suc- 
ccssions, avail été employée pour Ia république. Il défciidilqu'à 
la mort des deux Julies, sa filie et sa pelile-íille, elles fussent 
porlôes dans son lombeau. Des trois paquelscachelés, Tun cou- 
tenait des ordres relalifs à ses funérailles; Tautre un spmmaire 
de sesartions, fail pour êlre gravé surdeslab!esd'aiiaia devant 
sou mausolóe; le troisième était un exposé de la silualion de 
Tempire. On y voyait combien de soldals étaient partout sous 
les armes, combien d^rgentse trouvaitau trésor, ainsi que dans 
les diverses caisses, et quels étaient les arrérages des revenus 
publics. Auguste y avait aussi marqué les noms des esclaves et 
des affranchis auxquels on pouvait en demander compte. 

pcrcepisset, fiuod pene omne cum duobus patemis patrimoniis caeterisqne hae- 
rcditatibns iu rcmpublicam absumpsisset. Julias, filiam neptemque, si quid bis 
accidisset, veluit scpulcro suo iufern. De tribus volumiuibus, uno mandata de 
funere íuo complcxus est; altero, indicem rcrum a se geslarura, quem vcllet 
incidi in scncis tabulisquse ante mausoleum statuerentur; tertio, breviariuni 
totius imperii, quantuni militum sub signis ubique esset, quautum pecuniae in 
eorario et fiscis, et vectigaiiorura residuis, Adjecit et libertorum scrvorumque 
nomina a quibus ratio exigi posseU 

• 705,200,000 fr. 
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!• La famille patricienne des Claudius (car il y en eut aussi 
Une plébéienne qui ne lui cédait ni en puissance ni en dignilé) 
íst originaire deUégille, ville des Sabins. Ce fui sur rinvilalion 
de Titus Talius, le collègue de Romulus, qu'elle vint avec une 
®u'le nombreuse de clienls s^tablir à Rome, nouvellemcnl 
■ondée; ou, ce qui est plus certain, elle fut reçue par le sénat 
j111 nombre des familles palriciennes, environ six ans après 
®*pulsion des róis. Elle avait alors pour chef Alta Clausus. On 

Jui donna des terres au delà de 1'Anio pour ses clienls, el un 
beu de sípulture pour elle au pied du Capilole. Elle compte 
successivemenl vingl-huil consulats, cinq dictalures, sept cen- 
sures, sept triomphes et dcux ovalions. Elle élait dislinguée par 
dilTérenls prénoms el surnoms. Mais, d'un commun accord, elle 
^jela celui de Lucius, parce que deux de ses membres qui Pa- 
Vaient porlé furent convaincus, Pun de brigandage, Tautre de 

TIBERIUS 

'• Patrícia gens Claudia (fuitenim c't alia, nec potentia minor, nec dignitale) r la est ex Regillis, oppidoSabinorum. Inde Homam reccns condi Iam cuni magna 
u"ntum manu commigravit, auctore TitoTalio, consorte Romuli; vel, quod magia 

fonslat. Alta Clauso, gentis príncipe, post reges exaotos sexto fere anno, a patribuf ln patrícios cooptaia. Agrum insuper trans Anicuem clientibus, locuniquesibi 
^ 8epulturarn sub Capitólio, publice accepit. Deinccps procedente lempore, 

"Uelríginla consulatus, diclaturas quinque, censuras septem, triumphos sep- 1duts ovationes adepta est. Quum prsenominibus cognominibusque variis dis- 
^"gucretur, Lucii preenomen consensu repudiavit, postqnatn.e duobus gcnti- u3 praitliiis co, allcr latrocinii, ca-dis alterconvictus est. Intcr cognominaau- 
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meurtre; et, panni scs surnoras, elle adopfa celui de Néron, qu' 
en langue sabine signifie brave et vaillant. 

II. Beaucoup de claudius se signalèrent par de nombreux 
exploits, d'aulres par de nombreux allentats conlre la républi- 
qiie. 1'our ne rappeler que les fails principaux, Appius Ca3cus 
empêcha qi^on ne fll avecPyrrbusune aliiance désavantageuse. 
Claudius Caudex passa le premier la mer avec une ílolte, et 
chassa les Carlhaginois de Ia Sicile. Claudius Néron défit Asdru- 
bal, qui venait d'Espagne, à la téle d'une année formidable, 
avant qu'il püt opérer sa jonclion avec son frère Annibal. DHin 
aulre côté, Claudius Appius Régillanus, décemvir préposé à la 
rédaction des lois, ayant essayé, pour satisfaire sa passion, de 
réclamer violerament comnie esclave une jeune filie de condi- 
tion libre, fui cause d'une seconde ruplure entre le sénat et lo 
peuple. Claudius Drusus.après s^tre fait ériger une stalue sur- 
montée d'un diadème près du fórum d'Appius, voulut sVmpa- 
rer de Tltalie au moyen de ses clients. Par mépris pour la reli- 
gion, Claudius Pulcber, en vue des côtes de la Sicile, fit jeter ii 
lamer les poulets qui avaient refusé la oourriture pendant qu'on 
prenait les auspices, coinme pour les faire boire, puisqifils ne 
voulaient pas manger. 11 livra ensuite la bataille et la perdit. Le 
sénat lui avait ordonné de créer un diclaleur: il insulta encore 
à Pinfortune publique en désignant Glycias, son megsager. Les 
íenunes aussi, dans celle famille, donnèrent de bons et de mau- 
vais exemples. Cest une Claudia qui retira des sables du Tibre 

tem et Neronis assumpsit, quo si^nificatur lingna sabina fortis ac strennus. 
II. Multa multorura Claudiorum egregia merita, multa etiam secus admissa 

in rçra publicam cxstant. Sed,ut praecipua comniemurem, Appius Caicus socie- 
tatem cum rege Pyrrho, ut parum salubrcm, iniri dissuasit. Claudius Caudex, 
priraus freto classe transjecto, Poenos Sicilia expulit, Claudius Nero advenien- 
tem ex llispania cum ingentibus copiis Asdrubalem , priusquam Hannibali 
fralri conjungeretur, oppressit. Contra Claudius Appius Régillanus deccmvir 
legibus scribendis, virgincm ingeuuam per vim, libidinis gralia, in servitutcm. 
asserere conalus, causa fuit plebi sccedendi rursum a patnbus. Claudius Dru- 
sus, statoa sibi cum diademate ad Appü fórum posita, Italiam per clientelas 
óccupare tontavit. Claudius Pulcber apud Siciaam noa pascenlibus in auspi- 
caudo pullis, ac per conlemptum religionis mari demersis, quasi ut biberent, 
quando esse uollent, prselium navale iniit; superatusque, quum dictatorcm di- 
cere a senatu juberetur, velut, iterum illudens discrirair.i publico, Glyciam via- 
torem suuni dixit. Exstant et feminarum exempla diversa a;que. Siquidem 
gentis ejusdem utraque Claudia fuit, et quae navem cum sacris Matris deum 



TIBÈRi!. 1 üíí 
ou il avait rcliouá, Io navire qui portait.la stalue rle la nièi-q dos- 

leux'. en 'a priant à haule voix (Tonlonner au navire de la sui- 
^e, coinme un lémoignage de sa cbasteté. Cest aussi une 
, laudia qui subit, devant le peuple, un jngcraent de lèse-ma- 
Jfsle (j Un nouvcau genre, pour avoir émis le vceu public, un 
jour (|Ufi ia fou|e e iip(jCilaj[ son c]lar (1'avancer, que son fròre 

audius Pulcher revint à la vie, et perdtl une seconde flolle» 
a in de diminuer la foule des Itomains. Il est d^illeurs notoire 
qu.à 1'exception de P. Clodius, qui, pour expulscr Cicéron de 
'Oine, se fil adoptcr par un plébéien, et raême par un plus 

jfune que lui, tous les Claudius furent toujoürs les partisansde 
'slocralie, les défenseurs exclusifs de la puissance et de la 

'Snilúdes patriciens, et se montrèrent tellement orgueilleux et 
'ujents cnvers le peuple, que, mí'nie sons le poids d'une accu- 

fat|on capitale, aucun ne consentit à parailre devant lui en ha- 
u de supplianl, nià sVabaisserauxmoindrcs priòres. Quelques- 

an:>f au milieu des troubles et des séditions, allèrent jusqu'à 
npper les tribuns. On vil une Claudia vestale monler daus le 
''ir de son frère qui triomphait sans Tordre du peuple, et Tac- 

conipngner jusqu^u Capilole, afin que nul tribun ne pút le lui 
oudre ou inlervenir. 

'II- Cest de cellefamille que Tibère César était issu, et mème 
es deux côlés; car son père descendait de Tibérius Néron, et 

Sa uière d'Appiuj Pulcher, tous deux fils dbvppius Csccus. 11 

obhaerentem tibevino vado exlraxit, precata propalam, ut ita demuni 
tal.

Se^Uere*ur» " sibi pudicitia constarei; et quae novo morejudiciuni majes- 
c' apud populum rnulier subiil, qaod iri conferia inultitudine«gre procedente 

paiara optaverit ut frater suus Pulcher rcvlvisceret» atque itcrum 
^ ^ssera amitterct, quo roinor turba Romee foret. Praitcrea notatissimum esl 
Cico 8 0Inne8, except0 dunlaxat Publio Clodio, qui ob expeliendom urbe ronem, plebeio homini, atque etiam natu minuri, in adoptionem se dedit, 
^ mates asserloresque únicos dignitatis ac potentise patriciorum scmper 
(!ui^ a^í'ue a^versus plcbem adeo violentos ac contumaccs, ut ne capiti» v'ni ^"isquam réus apud populum mutare vestem aut deprecari suslinuc- 
ve » in allercatione et jurgio tribunos plebis pulsaveriut. Etiam virgo 
iu c 13 ^ra'rern injU8su populi triumphantem , ascenso simul curru, usque ^^«tolium prosecuta est, ne vetareaut intercedere fas cuiquam tribuuoruai 

tpp" ^ac fiirpe Tibérius Cssar genas trahit, et quidem utruraque : pa- 
t nUm,.a ^'be.rio Nerone; raaternum, ab Appio Pulchro, qui ambo Appii -lii fuerunt. Insertus est et Liviorura faa ilim, adoptalo in eam materno 
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ten.iit à Ia faniillc Livia par son aienl que radoplion y fitcnlrer. 
Ouoique plébéienne, celte famille jeta beaucoup cTócIat. Elleful 
lionorée par huit consulats, deux censures, trois Iriomphes, 
une dictalure et un commandement de la cavolerie. Klle íut 
égaleraenl illuslrée par des honimes célèbres, surloul par Sali- 
nator et les Drusus. Salinator, dans sa censure, blâma loules les 
Iribus romaines comme coupables de légèreté, pour Tavolr créé 
une seconde fois cônsul et censeur, après Tavolr condamné à 
une amende au sorlir de son premier consulat. Drusus avait 
lué, dans un combat singulier, Drausus, général ennemi. Cet 
exploit lui valut son surnom à lui et à ses descendanls. On dit 
aussi qu'élant propréleur des Caules, il rapporla de celte pro- 
vince Tor aulrefois donné aux Sénonais lorsqu'ils assiógeaientle 
Capilole, et que, malgré Topinion accrédilée, Camille n'avail pu 
reprendre. Son arrière-neveu, nommé le patron du sénat pour 
pavoir défendu avec courage conlre les Gracques, laissa un fils 
qui, engagé dans de semblables querelles, fut assassinó par la 
faction adverse, landis quMl préparail raccomplissemcnl de di- 
vors projels. 

IV. Le pére de Tibère élail questeur de C. César dans la guerre 
d^lexandrie. li commandait sa ílotte, elconlribua beaucoupii la 
vicloire. Aussi fut-il créé ponlife à la place de P. Scipion, et 
chargé de conduire des colonies dans la Caule, enlre autres à 
Narbonne et à Aries. Cependanl, aprés le meurtre de César, 
tous les sénateurs votant Pirapunilé de ce fait pour éviler de 

avo. Quse família, quanquam plrbcia, tamen et ipsa admodum floruit, octo 
consulalibus, censuris duabus, triuniphis tribus; dictatura etiam ac ma- 
gistério equitum honorata; clara et insignibus viris, ac maxime Salinatore, 
Drusisque. Salinator universas tribus in censura notavit levilatis nonáne, 
quod , quum se post priorera consulatum muleta irrogala condemuassent, 
consulcm iterum censoremque fecissent. Drusus, hostium duce Drauso co- 
minus trucidato, sibi poslerisque suis cognomen invenit. Traditur etiam pro- 
pra?torc cx província Galiia retulisse aurum Senonibus olim in obsidione 
Capitolü dalum, nec, ut fama, eztortum a Camillo. Ejus abnepos, ob eximiam 
adveisus Gracchos operam , patronus sonatus dictus, Glium reliquit, quem 
in simili dissensione multa varie molientera diversa factio per fraudem iu- 
teremit. 

IV. Pater Tiberii, quajstor Caii Cacsaris, alexandrino bcllo classi praeposituA. 
pluriraura ad vicloriam coutulit. Quare et ponlifex in locum Publii Scipimii' 
substitulus, et ad deduceudas in Galliam colunias, in queis Narbo et Arelaf! 
erant, missus est. Tamen, Ciesare occiso, cunetis lurbarum metu abolitioueu, 
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nouveaux troubles, il pensa qu'!! fallait faire un rapport sur 
les récompenses dues aux lyrannicides. Sa prélure allail finir 
lorsque la discorde s'éleva enlre les Irinmvirs; cequi fut cause 
qu'il garda plus longlemps que de coutume les marques de sa 
dignilé, et suivit à Pérouse le cônsul L. Antoine, fi ère da 
triumvir, à qui il demeura seul altaché, mème après la defec- 
lion de toul son parti. II se retira d,abord à Prénesle, puis à 
^aples; et, n'ayant pu réussir á soulever les esclaves auxquels 
'I olírait la liberte, il s^nfuit en Sicile. Mais, indigné qifon lui 
®út fait atlendre une audience de Scxlus Pompée et qidon lui 
'fierdit Tusage des faisceaux, il passa dans TAchale aupròs de 

Antoine. II revint bientôl avec lui íi Rome, lorsqu'on eut 
Publié une amnistie générale, et céda à Augusle sa femrae bivie, 
lui élait alors enceinte, et lui avait déjà donné un fils. II rnoumt 
Peu de lemps après, laissant deux enfants Drusus et Tibòre, 
surnommés Nérons. 

V- Quelques historiens ont cru assez légèrement que Tibère 
avait vu le jour íi Fondi, parce que son aleule maternelle y était 
núe, et qu'on y avait élevé, en vertu d'un sénatus-consulle, une 
slíilue ü Ia Félicilé. Mais un grand nombre d'autres, et les plus 
^ignes de foi s'accordent à dire qu'il naquit à Rome sur le mout 
|_'i'alin, le seize noverabre, sous le second consulat de M. Émi- 
uus Lépidus et de L. Munatius Plancus, après la guerre de Ma- 
cédoine. Tçlle esl du moins sa menlion consignée dans les faslcs 

dans les actes publics. Cependant un cerlain nombre d^u- 

■tecernentibus , etiam de pricniíis tyrannicidarum refcrendum cenaun. 
r®luradeiude fanctus, quum exitu anni discórdia inler triumviros erortaes- retenti8 ultra justum tempus insignibus, Luciuni Ántoniura consulem Irium- 

j^ri ^ratrcm ad Perusiam secutus. deditione a caeleris facta, aolus permansil 
j Paplibu8, ac primo Pr®ae»tc, inde Neapolin cvasit; servisque ad pileum 
g 

ra vocalÍBt in Siciliam profugit. Sed indigne ferens, nec slatim se in cou^ 
• Sexti Pompeii adraissum, et fascium usu prohíbitum, ad Marcurn Ao- lUni trsjeeit in Acha iam. Cum qu(5*breTÍ reconciliata inter omnes pace, n'am redüt, uxoremque Liviam Drusillam, et tunc gravidam, et ante jam 
^,u filium enixam» petenti Augusto concessit. Nec multo post diem obnt, 

^'lue liberorum superstite, Jibcrio Drusoque Neronibus. 
rai ^'^erium quidam Fundis natum cxistimaTerunt; seculi levem conjectu- 
tatT' rnalerna ejus avia Fundana fuerit, et quod mox simulacru^n Fclici- 
dulS

t" 8enatu8cou8ullo publicatum ibi sit. Sed, ut plures certioresque tra- ^ " » nalu8 esl Ronrae in Palatio decimoscxto calendas dccembris, Marco JLmilio 
Pl o ilerum, Luvio Munatio Plauco consulibus, post bellum pbilippeusc t 
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tours avancent sa naissance d'une année, el la placcnt sous le 
consulat d'Hirlias et dePansa; d^ulres la reculent jusqiPau 
consulat de Servilius Isauricus et d'Anloine. 

VI. U fut cxposé, dès ses premiers ans, à beaucoup de fati- 
gnes et de daiigers. II accompagna partout sesparents dans lenr 
fuite. A Naples, landis qu'ils s^mbarquaienl secrèlemenl à Tap- 
proohe de rennemi, il faillil deux fois les trabir par ses cris, 
d'abord quand on Per,leva du sein de sa nourrice, puisquandon 
rairacba des bras de sa mèrc, que, dans ce momenl critique, 
on voulait soulager d^u tel fardeau. Porlé en Sicile et en Achaie, 
il fut confie aux Lacédémoniens qui élaienl sous Ia proteclion 
des Claudius. La nuil, en s^loignant, il courut risque de la vie 
dans une forèt qui s'enibrasa si subítement aulour de lui el de 
toute sa suite, que le feu pril aux vêtemenls et aux clieveux dc 
Livie. Ou inontre encore d Baies les présents que lui fit on Si- 
cile Pompéia, sceur deSexlus Pompée j une luníque, uneagraíe, 
et des bullos d'or. A son retour à Rome, le sénaleur Gallinsfa- 
dopla par leslament. Tibère recueillit Son hírílage; mais il tdcn 
prit point le nom, parce que Gallius avail Olé du parti opposé à 
celui d'Augusle. A neuf ans, il prononça devanl la tribune aux 
barangues Péloge funèbre de son père. Il élait encore ado- 
lescent quand il accompagna le cbar d'Augusle à son triomphe 
d'Aclium, porlé sur le cbeva! de trait de gaúche, et Marcellus, 

sic enim in fastos actaque publica rclatum cst. Ncc latncn desuni qui partiua 
antecedente anno, Hirtii ac Pansae, partim insequente, Scrvílii Isaurici Anto» 
uiique cousulatu, genitum eum scribant. 

VI. lufantiam pueritiamque habuit laboriosam et exercitam. Comes usque- 
quaqc parentum fug«» quos quídem, apud Ncapolin sub irruptionem hostis 
t.avigium clara petentes, vagltu suo pcuc bis prodidit ; scmcl, quuiu a nulricte 
nberc, ftem quum a sinu matris raplim auferretur ab iis qui pro ueccssilale 
temporis ntulierculas levare onere teutabant. Per Siciliam quoque ct Acbaiam 
circumductus, nt LQcedaemoniis publice, quod ia tutela r.laudioruni erant, dc- 
ruandatuB, digrediens inde itincre nocturuo, discrimcn vilae adiit, flamma re- 
pente e silvis undique exorta, adeoque omneiu comitalum circuraplexa, "t 
Liviffi pars vestia et eapUU ambarerentur. Muncrt quibus a Fompeia Sexti 
Fompeii sorore in Sicilia donatus est, chlarys ct fibula , item bullce aurem, 
darant, ostendunturque adhuc Baiis. Post reditum iu urbem, a Marco Gallio 
senatore testamento adoplatus, haireditate adita, mox nomine abstinuil, quod 
Callius adversarum Augusto partium fueral. Novem nalus aunos defunetum pa- 
irem pro rostris laadavil. rehinc pubuscens acliaco trinmpho currum August» 
comitalua est, sinisleriore funali equo, quum Marcellus, Octaviac filius, dexie- 



TIBÈRE. 1f>9 
fils d'Oclavie, sur celui de droile. II présida aussi anx jcux ac- 
haques ; et, dans les jeux Iroyens, il élait à Ia têle du premier 
escadron. 

Vil. Lorsqu'!! eul pris Ia robe virile, voici à peu près com- 
®anl il passa son adolesconce et tout le temps qui s^coula jus- 
qu'à son règne. 11 donna deux fois des combats de gladiateurs, 
l'un en mémoire de son père, Tautre en rhonneur de son aleul 
ftrusus. Ces combats furent célébrés en divers temps et en di- 
vcrs lieux : le premier dans le fórum, le second dans Famplii- 
'héâtre. II y fit paraltre des gladiateurs émériles, moyennant un 
eng>igeroeDt de cenl mille seslercesII donna aussi des jeux, 
'fiais en son absence, et déploya la plus grande pompe, aux 
frais de sa mere et de son beau-père. II épousa Agrippine, filie 
^ M. Agiippa, et pelite-íille de Cécilius Alticus, chevalier ro- 
"fiaiu, à qui Cicéron a adressé des letlres. II en avait eu déjà 

fils Drusus, lorsqiFil se vit obligé, quoiqu^líe fút irrépro- 
cnable et enceinle pour la secunde fois. do la répudier, et d'é- 
Pouser sur-le-cbamp Julie, filie d^uguste. II en rcsscnlit d'au- 
afil plus de chagrin, qu'!! aimail Agrippine et n'estimait poinl 
"lie. il s'étail aperçu, du vivant de son premier époux, qu'elle 

a^ait du goüt pour Ini, et mOme ce penchant avait élé le sujei 
11,1 bruil pnblic. II regrelta vivement Agrippine; et, Fayant 

'enconlrée une fois par basard, il la regarda avec des yeux si 
aidenis et si passionnés, q^on pril garde dans la suite qu^lle 

'úr'6 ve'ler<:,ur- <' actiaci» ludis, et trojanis circcnsib ja, ductor '"a puertrrüm majornm. 
j. Virilitoga suntpla, adole?centiam omncm ppaliumquc insoqncnti» ocfa- 
^ 8que ad principatuft initia per hacc fere transegit. Munos gladiatoríum in 

■"orlam patrig, et altcrura in avi Drusi dedit, diversis temporibus ac loci>: 
v ^ in foro, Rectmdum in amphithealro; rudiariis quoquc quibusdam rc- 
Di! » "* !,!!Ctoramenlo centenum millium. Dedit et ludos, sed ahsens : cuncln 
nç^

n Ce* ^mpen*a matris ar, vilrici. ^rippmam Marco Agfippa genitam, 
^ 01 ^cilii Attici cqnitis Romani, ad quem sunt Ciceronis epistols, duxil 
g(. 

en>» 8u^'atoque ex ca iilio DruRO, quanquam bene couvenienlem, mr- 
dUte ^rav,^am> dimillere, ac Juham Augusli filiam confostim coactus cst 
retu 

^e, nou 8tne magno angore auimi, quum et Agrippiiue consuctudine tciie» 
inar ' €l Juliaí more» improbaret, ut quam scnsisset sui quoque sul» priore 
Jibe" 0a' ^ele,itcm* <1U0(* 8ane etiam existiuiabatur. Sed Agrippinam el ' !,?e P0st dÍTorlium doluit, et semcl oumino cx orcuru visam adco con- 

^9»480 franca. 
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ne parúl plus devanl lui. Il vécul d'abord en assez bonne inlol- 
ligence avec Julie ; mais bienlôt il s^n éloigna d'une manièra 
si scnsible, qu'apiès avoii- perda au berceau le gage de leur 
amour, leur flls né à Aquiiée, 11 coucha toujours à pari. Son 
frère Drusus mourut en Germanie. II ramena son corps à Home, 
en marchant à pied pendant toule la roule à la tèle du convoi. 

VIII. II défendit devant Augusto le rol Archélaüs, les habi- 
tants de Tralles et les Thessaliens, tous dans des causes diver- 
sos : ce fui son apprentissage des devoirs civils. II interceda 
dans le sénat en faveur des habilanls de Laodicée, de Thyalire 
et de Chio, qui avaient essuyé un tremblement de lerre, et qui 
demandaient du secours. II accusa de lèse-majeslé et fit con- 
daraner devant les tribunaux Fannius Cépion, qui avail conspiré 
contre Augusle avec Varron Muréna. Dans le raême temps, il 
élait chargé des provisions de grains qui commençaient à man- 
quer, et de la revue de tous les atelíers d'esclaves dont les mal- 
tres avaient encouru la haine publique, parce qu'on les soup- 
çonnait de s'emparer non-seulemenl des voyageurs, mais encore 
de ccux que la crainte du serment raililaire forçait à se cacber 
dans ces espfcces de relraites. 

IX. II fit ses premitres armes dans rexpédilion contre les 
Canlabres, en qualité de tribun militaire. 11 conduisit ensuile 
une arraée en Orienl, rendil àTigrane le royaume d'Armiiiiie, et 
lui mit le diadòme sur la lète devant son tribunal. II reçul aussi 

tentis ct tamentibus oculis prosecutas eat, ut custoditum sit ne unquam 
conspectum ejn» posthac veniret. Cura Julia primo concorditer et amorc mu- 
tuo vixit; raox dissedit, et aliquanto gravius, ut etiam perpetuo sccubaret, 
intercepto communis filii piguore, qui Aquileiae nalus infaus exstinctus est. 
Drusum fralrera in Germania amisit, cujus corpus pedibus loto ilinere itíc 
grediens, Uoruam usque pervexit. 

Ylil. Civilium officiorum rudimenlis, regem Archelaum, Trallianos et Tlies- 
ialoa varia quosque de causa, Augusto cognoscente, defendit. Pro Laodiccnis, 
Thyalirenia.Chiis, terras motu afflictis, opemque iraplorantibua, senatumdepre- 
catus est.Fannium Cicpioncm, quicum Yarrone Murenain Auguslum conspirave- 
rat,rcum majestalis apud judices fccit, et condemnavit. Inlerqueboec dupliccn 
curam administravit, annonae, quae arctior inciderat; et repurgandorum tola 
Italia ergastulornm, quorum domini in invidiam vcnerant, quasi exceploa sup- 
primerent, noa solam viatores, aed et quos sacraraentí metus ad hujusmodl 
íalebras compulisaet. 

IX. Stipendia prima eipeditione cantabrica tribunus militum fecit. Deinde, 
dueto ad Orientem exercita, regnum Armcniae Tigrani restiluit, ac pro tribu- 
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Ics enseignes que les Parlhes avaient enlevées à M. Crassus. II 
gouverna environ un an la Gaule chevelue, alors agitée par los 
ineursions des Barbares et par les querelles des cliefs. II Ht Ics 
guerres de Rliélie, de Vindélicie, de Pannonie et de Germaiiie. 
Dans celle de Rhétie et de Vindélicie, il soumit les peuples des 
Alpes; dífns celle de Pannonie, les Breuces et les Dalmales; dans 
felle de Gerraanie, il transplanta dans les Caules quarante mille 
hommes qui s'étaient rendus à discrétion, et leur assigna des 
demeures sur les bords du Bbin. Ces exploits lui valurent les 
lionneurs de rovalion, et, suivant quelquos historiens, il fut 1c 
Preinier qui entra dans Bome porlé sur un char avec les orne- 
"'enls du triompbe, honneur nouveau qui n'avait encore élé 
aexordé à personne. Non-seuleraent il obtint les magislratures 
av«nl Pâge, mais il exerça presque sans inlerruption la questure. 
Ia prélure et le consulat. Peu de temps après, il fut créé con- 
8,11 pour la seconde fois, et revôtu de la puissance tribunilienne 
Pour cinq ans. 

A. Au milieu de tant de prospérilés, dans Ia force de Pâge, 
ct avec une sanlé florissanle, il prit tout à coup le parli de se. 
Je,iier et de s'éIoigncr le plus possible, soit par dégoúl de sa 
en|me qipil n'osail ni accuser ni répudier, et que pourtanl il nc 

P0Uvail plus souffiir. soit pour éviter une assiduilé fastidieusc, 
ct non-seulemenl affermir son autorilé par Pabsence, mais Pac- 
cr"Ure môme, dans le cas oú la république auiail besoin de lui. 
Quelques_uns pensent que, les enfanls d^ugusle élanl adultcs, 

°a'' >iiadonia imposuit, Rccepitet signa qua: Marco Crasso aderaeranl ParthL 
81 hacc Comatam Galliam anno fere rexit, et Barbarorum incursioníbu», et 

^mcipum discórdia, inquietam. Exhinc rbaelicum vindclicuniquc bcllum, iude 
IJa^

noil,Ca,n» 'ndc germanicum, gessit. Rha;tico atque vindelico gentes alpi- 
d V- Pannonico Breucos et Dalmalas subeglt. Germânico, quadraginta milha 
loc ' í^,0ruin trajecit ín Galliam, juxtaque ripam Rhcni scdibús assignatis col- 
dam ' ^Ua8 ^e8, el 0Tai18» et curr*1 urbern ingressus est primus, ut qui- 
h'il» |íu^ant» triumphalibus ornamentis honoratus, novo ncc onlea cuiquam 
l^rcur ^e,U're ^onor'8' Magislratus et malurius inchoavit, et pene juuctim 
^crun^'•f'UaBSturara' Pr®^uram> consulalum ; interposiloque tempore, cônsul ^ '» etiam tribanitiam potestatem in quinquennium accepit. 

')r08*>eri8 conflucntibu8, integra aetate ac valeludine, statuit repente 
1uotn re* 8ef'ue e niedio quam longissime amovere. Dubium uxonsne taedio» criminari aut dimittere anderet, neque ultra perferré posset, au 
ílUft*ír"t ' •aP8'^U*^a^'8 fiocloritalem absentia.tueretur, atqnc etiam » 8t quando indiguUsel sui respublica. Quidarn existiraaul, adullis jam 
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Tlbère leur abandonna de son plein gré le second rang qu'fl 
avait íongtemps occupé, n Texemple d'Agrippa, qui, lorsque 
Marcellus eut élé appelé aux charges publiques, s^tait rctiré íi 
Mitylènc, pour que sa présence ne lui donnát puinl l'air d^in 
concurrent ou d^n censeur. Tibère lui-même avoua, mais plus 
tard, ce dernier molif. Pour le momenl, prétexlant la satiélé des 
honneurs el le besoin de rcpos, il demanda Ia liberlé de se reli- 
rer, el ne se rendit ni aux vives instances de sa mère, ni à celles 
de son beau-père qui se plaignit dans le sénal d'êlre abandomié. 
Voyant qu^n s^pposait obslinément ú son déparl, il s'abslinl de 
nourrilure pendanl qualre jours. Enfin on lui permit de partir. 
II laissa à Rome sa femme el son fils, et pril aussilôl Ia roule 
d'Oslie. 11 ne répondit pas un mol à ceux qui Taccompagnaienl, 
el n'e(nbrassa uième qu^n très-pciil nombre dentre eux en les 
quillanl. 

XI. D'Ostie il allail côloyanl les bords de la Campanie, lors- 
(jubl appril que la sanlé d'Auguste s^íTaiblissait. 11 sVrèla 
quelques jours. Mais le bruit qu'il ne diflcrail son déparl que 
pour voir s'accompIir les plus grandes espérances s'étanl accré- 
dilé de plus en plus, il s^mbarqua pour llliodes par un lemps 
peu favorable. 11 avail élé cliarmé de Pagrémenl el de la salu- 
brilé de celte lie oú il avail abordé à son relour d'Arménie. I! 
se conlenla d'un logemenl modesle el dbine maison decampagne 
qui ifélait guôre plus grande, el vécul corame le plus simple a- 
loyen, se proraenanl de lemps en lemps dans les gymnases. sans 

Angustl liberÍB, loco et quasi possoBsioiie usurpati a ce oiu secundi gradua, 
tponte ccssisse, exemplo Marci Agrippae, qui, Marco Marccllo ad nmnera pu- 
blica admolo.Mitylcnas abíerit,ne aut obstare, aut obtrectare praiscns videre- 
lur. Quam causam et ipí»e,ped postea, reddidit. Tunc autem honorum salietalern 
a : rcquiem laborum prectcndens, comniealuin petlil; ncquc aut malri simpb' 
ciler prccanli, aut \itrico dcserise etiam in scnatu conqurrcnti, veniam dedil. 
Quin et pertinacius relincutibus, cibo per quatriduum abstinuit. Facta tandem 
ubeundi potestate, relictis Roma; uxore et filio, conreslim Ü-ítiam descendil, nc 

vprbo quidem cuiquam prosequenlium reddilo, paucosque admodum i« di- 
gressu osculatus. 

XI. Ab Ostia oram Campani» legcn», imbecilitale Augusli nuntíata, paulum 
snbstitit. Sed increbrescente rnmore, quasi ad occasionem majoris spei com- 
moraretur, tantam non advcrsis tempeslatibus Uhodum eiiaviga\it, amcenitata 
el salubritalelnsulac jam inde capius, quum ad eara ab Armênia rediens appu- 
lisset. Hic, modicis contentas aedibus, uec mullo laxiore suburbano, genu® 
tite civ'ile admodum instit-rt, sine liclore aut viatorc gymnasia interdo® 



T T B Ê R E. 

licteur, sins huissier, et enlretenant avec les Grecs un échange 
de devoirs muluels presque sur le pied de Tígalilé. Un matin, en 
réglant les occupations de la journée, il lui arriva de dire qu'il 
voulait visiler lous les malades de la ville. Ceux qui Penlendirent 
rinierprétèrcnt différemment.el Pon ordonna de porler tons les 
malades dans une galerie publique oü ils furent disposés par 
genre de maladie. Frappé de ce speclacle impiém, il demeura 
longtemps incertain. Enfin il s^pprocba de chacun en faisanl à 
ícus, même à ceux du rang le plus bas et aux inconnus, des 
Acuses de celte méprise. On n^ remarqué qirune scule circon- 
®lance oü il ait paru exercer la puissance tribunitienne. Comme 
d fréquentail les êcoles, et qifil assislait aux conférences des 
Pmfesseurs, il intervint un jour daps une discussion fort cbaude 
®nire des sophisles. I^un d^ux le croyanl favorable à son adver- 
Sa're, s'emporla contre lui en propôs injurieux. Tibère relourna 
che2 lui sans rien dire, rcparut tout à coup avec des huissiers, 
Çila devanl son tribunal par un crieur public celui qui Pavait 
'Osulté, et le fit tratner en prison. Bienlôt il appril que sa femnie 
Ju'ie avail 6lé condamnée pour ses désordres et ses adullères, 
e' que, de sa propre autorité, Augusteluiavait notifié le divorce 
cn son nom. Quoique cbarmé de celte nouvelle, il crut devoir 
ccri-e lelti^cs sur leltres pour apaiser le pbre envers sa filie, et 
Çblenir qipil lui laissâl lous les donsqifil lui avait faits, quoique 
'ndigne qiPelle en fút. Lorsque le temps de sa puissance tribu- 
ddienne fui ícoulé, il avoua enfin qu^n s^loignant, il n^vait 

*h«mbul,nt, maluaque cam Graeculis officia usurpans, prope ex aíquo. Forte 
2U0(lam» in disponeudo die, mane praedixcrat quidquid aegrorum in civitalc v'8itare se velle. Id a proximis aliter exccptum est; jussique sunl omnes 

ori m publicam porticum deferri, ac per valetudinum genera disponi. Per- 
«us igitur inopinala re, diu quid ageret inccrtus, tandem singulos circuit. 

sans factum etiam tenuissirao cuique et ignoto. Uaum hoc tanfummodo, 
tai C.^rae^erca quidquam notatum est, in qno exercnisse jus tribuniliae poles- .J-Uus git. quun;i circa sçholas et auditoria professorum assiduu» essel. 
qUas.

lüler anl'sophÍ8las graviore jurgio, non defuit qni eum intervenientem et Rt,idio8iorem parti» alterius convicio iuce^scret. Sensim itaque rcgrcssus 
J"010. repente cnm apparitoribus prodiil , citatumque pro tribunaii voce 
ren C(,U'8 COUV'C^atorera raP'ju88'1 í11 carcercra. Comperit deinde Juliam uxo- 
au',^idines alque adulleria damn&tam, rcpudiumque in suo nomlne, ex ^ -Ute Augusti, reinissum; et, quanquam laelu» nuntio, tamen oflicii 

' ' ^uonlum in seesset, exorare filiae patrem frequentibus litteris, et vcl 
• "nque merila; quidquid unquamdono dedisset concedcre. Transado autem 
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eu d'aulre but que dMviter le soupçon de rivalité avec Caius el 
Lucius; el, comme il était tranquillede cecôlé, depuisque ràge 
leur assurait la possession facile de la seconde place, il demanda 
qu'!! lui fui permis de venirrenouer les liaisons qu'!! regieüait. 
Jlais ce fui en vain. On lui fit même enlendre qu'!! ne devait 
plus songer en aucune façon aux siens qinl avail quillés avec 
taul d'einpi'essement. 

XII. 11 demeura donc à Hliodes malgré lui, et oblinl à peine, 
par le crédit de sa mère, qu'Augusto, pour couvrir cel alTront, 
lui donnât à Rhodes la qualité de son lieutcnant. Depuis ce ino- 
raenl, il vécut non-seulemenl en homme privé, mais en liomnie 
suspect et crainlif, se cachant dans rinlérieur de Pile, se dé- 
robant aux hommages de ceux que leur direclion y faisait 
aborder, et dont il recevait jusqu'alors de freqüentes visites; 
car lous ceux qui élaient investis d^n commandemenl ou d'une 
magistrature, ne manquaienl pas de sVarrèler à llbodes. Il lui 
survint encore de plus grands sujeis d'inquiclude. 11 sMlait 
transporté à Samos pour y voir Caius, son beau-fils, qui com- 
mandait en Orient. Il s'aperçut que les insinualions de M. I.ol- 
lius, compagnon et gouverneur du jcune prince, Pavaient tourné 
contre lui. On lesoupçonna aussi d,avoirdonn6des inslructions 
équivoques à des centurions de sa création qui revenaient de 
congé pourgagner leur camp, et davoir lenlé de sonder leurs 
dispositions sur un changenient prochain. Informé de ces rc-( 

tribuniti» polestatis tempore, confessus tandem nihil aliud aeccssu devilnss» 
se quam xmulationís cum Caio Lucioque suspicionem, peliit ut sibi securo 
jam ab hac parte, corroboratis his, ot secundum locum facile tutantibus, per- 
mitteretur revisere necessitudincs, quorum desiderio teneretur. Sed ncque 
ímpetravit; ullroque etiam admonitus est dimilterct ornncm curam suorum 
quos tam cupido reliquisset. 

XII. Rcmansit ergo Rliodi contra voluntatem, vix per matrem consecutus 
ut, ad velandam ignominiam, quasi legatus ab Augustoabessct. Enimvero tunc 
non privatum modo, sed etiam obnoxium et trepidum egit,mcditerraaeisagris 
.abdilus, vitansque pneternavigantium officia, quibus frequcntabatur assidue» 
nemine cum império aut magislratu tendente quoquam,quin diverteret Rbo» 
dum. Et accesserunt majoris sollicitudinis causie; namque privignum Cuium- 
orienti priepositum, quum visendi gratia trajecisset Samum, atienorem sib» 
sensit ex criminationibus Marci Lollii comitis et rectoris cjus. Venit cliam ín 

suspicionem per quosdam beneficii sui centurioncs a commeatu castra repe- 
lentes, mandala ad complures dcdisse ambígua, et qu® tentarc singulornm 
animo? ad novas res vidercnlur. De qua suspicione cerlior ab Augusto factus, non 
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proches par Auguste, il ne cessa de demander qifon lui donnàt 
un surveillant, de quelque ordre qu'il füt, qui épierait ses actions 
el ses paroles. 

XIII. II renonça même à ses exercices ordinaires des armes 
et du eheval, quitla rhabit romain, et se réduisil au manleau et 
aux sandales. Il resta près de deux ans dans cet élat, de jour 
e|i jour plus odieux et plus méprisé, au point que les habilants 
de Mines détruisirent ses porlraits et ses slalues, et que, dans 
Un repas inlime oü il étail question de lui, quelquMn proposa à 
Caius de partir sur-le-champ pour Khodes et de lui rapporler la 
lèle de Texilé (car c'est ainsi qu'on Tappelait). Ce ne fut donc 
plus Ia crainte, mais le danger qui le força de joindre ses vives 
Applications à ceiles de sa mère pour solliciter son retour. Il 
''oLtint, et le liasard ne fut pas étranger à celte faveur. Auguste 
avait résolu de ne rien décider dans cette alfaire que d^près la 
volouté de son íils alné. Comme celui-ci se trouvait alors indis- 
Pnsé contre M. Lollius, il se montra d'aulant plus indulgent et 
acile envers son beau-père. I/exilé fut donc rappelé du consep- 

tement de Caius, mais sous Ia condition qu'il ne se mêlerait cn 
rieri du gouvernement. 

XVI. 11 revint à Rorae, après huit ans de rctraite, avec un 
Bfand et femie espoir dans l'avenir, que des prodiges et des pré- 
sages lui avaient fait concevoir dès Tâge le plus lendre. Dans sa 
Krüssesse, Livie voulanl savoir par divers présages si elle ac- 
nouclicrait dMn garçon, récliauffa tour àtour de sesmains et de 
C€8savit efflagilarealiquem cujuslibet ordinis cuslodem faclis atquedictia suis. 
^ Xni.Equi quoque et armonim solitas exercitationes omislt; redegítque se, 

posito pátrio habitu, ad pallium et crepidas. Alque in tali slatubiennio fere 
j^rnian*it,ooiiteniptiop indiesatque invisior, adeo ut imagines ejus et statuas 
exr?aUSense8 subvert®rint, ao íamiliari quodam convívio mentione ejus orta, ^ 1 e»,it qui Gaio polliceretur, confestim se, si juberet, Rhodum navigaturum 

ex8u1'9 8'c en'm appellabatur) relalurum. Quo pracipuo, non jam 
tu» 'Se^ <^'scriniine, coactus est tam suis quam matris impensissimis preci- 
liuj/6 UI11 exP08tu,ar®;»n3petravitque,'adjutusaliquantumetiam casu. Des- 
tnore Au^U8to erat super ea re, nisi ex volunlale majoris filii,-8ta- 
íuit p l8' .forle» tunc Marco Lollio offensior, facilis exorabilisque in vitricum 
tem 0 

r,n'ttente ergo Caio revocalus est, verumsub conditione ne quampar- 
Xi v rnVe reiPublica attingeret. 

^"ani , . oclavo Post secessum anno, magna nec incerta spe futurorum efl'ni | ! ' s!eb^s praedictionibus ab initio sctalis conceperat. Praígnans •'via. quum %n mnrem edilura esset variis captarei ominibus, ovum 
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cellesdesesfpmines, unoeuf dérobé à Iacouvéed'une poule, et il 
en sorlit un poulet avec une superbe crête. Le devin Scribonius 
avait premis de grandes destinées à cet enfant, et, assuré mêmc 
qu'!! régnerait un jour, mais sans les insignes de. ia royaulé; 
car ia puissance des Césars élait encere inconnue. Au comraen- 
cement de sa première expédilion, il conduisail sen armée par Ia 
Macédoine pour aller en Syrie. APhilippes, les autels consacrés 
par ies légions victorieuses parurent toiit à coup s'enflammer. 
Bientôt après, en aliant en lllyrie, il consulta près de Padoue 
Toracle de Géryon, qni lui dil de jeter des dés dVir dans ia fon- 
taine d^pone pour obtenir une réponse à ses consuilations. Or 
il amena toul d'abord le nombre le plus élevé. On voit encere 
aujounbbui ces dés au fond de Teau. Peu de jours avant sen 
rappel, un aigle (on n'en avait point encere vu à Ilhedes), se 
percha sur le íaite de sa maison. La veille du jour oú il en re- 
çut Ia nouvelle, comme il changeait ddiabit, sa tunique lui pa- 
rut tout en feu. Ce fut anssi alors qu'il connut lout le savoirdu 
devin Thrasylle quMl avait pris dans sa maison en qualilé de 
mailre de pbilosophie. Thrasylle lui avait cerlifié que le vaisseau 
qubl avait aperçu lui apporlait des nouvelles houreuses, dans le 
moment même oüTibère, qui voyait les événements s'aggraver 
ct démentir ses prédiclions, et qui se repentait de Taveir inilié 
à ses secrels sur Ia foi d^ne science mensongòre, venait, en se 
promenant avec lui, de se résoudre à le faire jeter à la mer. 

incubanti gallinee subductum, nunc sua, nunc ministraram manu per vices 
usíjue eo fovil, quoacl pullus insigniter crislatus exclusus est. Ac de 
fante Scribonius matbcmaticus prdeclara spopondit, etiam rcgnalurum qu in' 
doque, sed sme rcgio iusigni, ignota scilicct tunc adhuc Csesarum potes-" 
tate. Et ingresso primam expeditionem, ac per Macedoniam ducente exer- 
citam iu Syriam, accidit ul apud Philippos sacratae olim victricium legiO" 
num arae sponte subitis collucerent ignibus ; et mox quum Illyricum peieu». 
jnxta patavium adisset Geryouis oraculum , sorte tracla, «jua monebator 
de consultationibua in Aponi fontem talos áureos jaceret, evenit ut su"»' 
muni numerum jacti ab eo ostenderent; hodieque sub aqua visuntur ii ta'1'; 
Ante paucos vero quam revocarelur dies, aquila, nuiiquam antea Hbodi 
conspecta, in culmine domus ejus assedit; et pridie quam de reditu cer 
tior tierct, vestimenta mulanli túnica ardere vit-a est. Thrasyllum quoq"6 

malhematicum, quem ut sapientia; professorem coulubernio admoverat, tuuo 
maxime expertus est affirmautem nave praivisa gaudium afTerri; quum quidern 
illum durius, et contra pra;dicta cadentibus rebas, ut falsum ct secrctorum 
temere cou8CÍura,eo ipso momento dum spaliatur una, praecipitare in nía*"* 
destinasset. 
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XV. De relour à Dome, il fit débuter son fils Drusus dans le 
forum. Aussilôl nprès, il quilla les Carènes et la raaison de 
'bnipée pour se loger aux Esquilies dans les jardins de Mécène. 

• s il se livra' enlièreinenl au repôs, se bornant aux devoirs dbin 
Parliculier, sans s^ccuper d'aucune charge publique. Caius et Lu- 
CIus étantmorts dans Tespace de deux ans, ilfut adopté parAu- 
êusleen mème tempsque leurfrère M. Agrippa, toutefois apiès 
avoir élé contrainl lui-même d^dopterGcrmanicus, le fds de son 
""ère. Dès ce momenl on ne le vit plus agir en chef de familie. 
" ne relint aucune partie du droit que son adoplion lui avait 
en'evé. Il ne fit aueune donalion, aucun afTranchissement; il 
ne reçul mêmedTiéritage et de legs quVi litro de pécule. Désor- 
rnais on n^mit rien pour relever sa dignité, surlout depuis 
^'Agrippa, repoussé par Auguste et éloigné de Dome, eut fail 
tomber sur Tibère seul Pespérance de succôdcr à Pempire. 

XVI. On lui confóra de nouveau la puissance tribunilienne 
Pour cinq ans. II fut chargé de pacifier la Gennanie. bes am- 
'assadeurs des Parthes, apròs avoir accompli leur mission a 
■otne auprès d^uguste, reçurent Pordre de se rendre prós de Ti- 

pÍT6 tíansson gouvernement. Dòs qubl eut appris la défcction íie 
"y ie, il y passa et se cbargea du soin de cette nouvelle guerra 

depuis celle de Carlhage, fui la plus terrible de loules les 
ênerres exlérieures. II la fit pendanl trois ans, avec quinze lé- 
fcnons et un pareil nombre de troupes alliées, au milieu do didi- 

Homam rcTeraua, deaucto in fórum filio Druao, atatim e Carinia ac pom- ar|a domo Esquilías iu hortos Maeccnatianos transmigravil; tolumque se ad 
tem contulit, privata modo ofiicia obíens ac publicorum muncrum expers. 

top0 61 ^uc'0 'ntra bicnaiam defunctis, adoplatur ab Augusto siranl cuni fratre 
tare

Uni Marco Agrippa, coactus prius ipse Germanicum fralris soi Glium ndop- 
^eC <ía'd<luani poslea pro patre-familias egit, aut jus quod adopiioae ex nlla parle retinuit. Nam neque donatit, neque manumisil; ncc 

acc dalem quidero aut legata perccpit uUa aliler quam ol pecúlio referrel 
Bç Nihil ex eo tempore praetenuissum estad majeslatem ejus augendam, 
8pe 

0 postquam, Agrippa abdicaio atque seposito, certum erat uni 
£y*Ucces*ioüia incumbere. 

Ge * Pata rursus poteslas tribunilia in quinqaennium; delegatns pacanda; 
^uon an'$ -8latus' ^ar^orum legati, mandatis Augusto Romae rcddilis, eum 
curtia* a^'.re 'n Prov'DC,am jussi. Sed, ountiata lllyricí defeclionc, transiit ad 
i)jCa 

n0N, í quod graTissimum omnium externorum bellorum post pu- 
m ^er ^u'n(^ec'm legioncs, pareraque auxiliorum copiam, triennio gcssit gnis omnium rerum diflicultatibus, summaqoe frugum inopia. El quau» 
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cullés do toute espèce, et malgré la disclte absolue de grains- 
Quoiqifon le rappelâl souvent, il rden poursuivit pas moins se» 
opéralions, de peur qifun ennemi voisin et puissant ne profilà1 

de sa rélraite pour Je harceler. II fut grandement récompens^ 
de sa persévérance, puisquMl soumit el ajoula à Pempire toule 
l'Illyrie, siluée entre ntalie, le royaume de Norique, la Thrace 
et la Macédoine, depuis le Danube jusqiPau golfe Adrialique. 

XVII. Ce fut surlout ropportunílé de ce succès qui mit le 
comble à sa gloire; car, vers le même lemps Quintilius Varus 
périten Germanie avec trois Wgions, el nul nc doulail que les 
Gcnnains vainqueurs ne se fussent joinls nux Pannoniens, si 
avanl ce désastre, rillyríe n^ut éléconquisc. On luidécerna le 
triomplie avec une infinité de grands honneurs. Des sénateurs 
furenl d'avis qu'on le surnommât le Pannonique, d'autres Vln- 
vincible, quelques-uns le Pieux. Mais Auguste s^ opposa en 
disant qubl devail se conlenter du surnora qu'!! lui laisserail 
après sa morl. Le deuil qu'avail répandu dans Home la défaile 
de Varus fit différer letriom])he deTibère. U y entra néanmoins 
en robe prétexle et couronné de lauriers. II monta sur le tri- 
bunal qu^n lui avait élevé au champ de Mars, oú il s'assil avec 
Auguste entre les deux consuls, landis que le sénal était de- 
buut. De lü il salua le peuple, et le cortége visita les tem pies. 

XVIII. L^nnée suivante il relourna en Germanie. Comme il 
n'aUribuait la défaile de Varus qu'a sa négligence el i» sa lémé- 

quam saipius revocaretur, tameu perseveravit, meluens nc vicinus et pricva- 
lens hostis instarei ultro sedentibus. Ac perseverantiac grande prelium tuli% 
toto lllyrico, quodinler Itaüam, regnumque Noricum, et Thraciam, et Mace- 
doniam, iuterqne Danubium flumen, et sinum inaris Adriatici palet, perdo- 
raito ct in ditionem redaelo. 

XVU. Cui gloriae amplior adhuc ei opportunilale cumulus acccssit ; nani fcb 
id fere tempus Quintilius Varus Cum tribus legionibus in Germania periit, ^e' 
mine dubitante quin victores Germani juneturi se Pannoniis fuerint, nisi de- 
bcllaturn prius Illyricum esset. Quas ob res triurophus ci decretus esl, mui- 
tique etmagni honores. Censuerunl ctiam quidam ut Paunonicus, alii nt 1"' 
viclus, nonuulli ut Pius cognominarelur. Sed de cognomine inlercessit 
Augustus, eo contentum repromiltens quOd se defuneto susceplurus esset. 
Triumphum ipse distulit, moefta civitatc clade variana. Níbilominus nrbem 
prsetextatus et Saurea coronatus inlravit; positumquc in Septis tribunal, se- 
natu udstante, cohscendit, ac medius iuter duos cpnsules cum Augusto simul 
•edit; unde, populo cousalutalo, circum templa deduetus esl. 

XVIU. Pruximo anuo repetila Germania, quum animadvertercl varianam cia- 
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rWf í' ne fit rien snns IVivis de son conseil. Lui, qui jusque-Ià 
le consullail que sa volonlé, et nes'en rapportait qu'.! lui seui, 
communiqua pour la première fois ses plans à plusieurs, et re- 
^oubla de vigilance. Prètà passer le Rhin, il reslreignit les ba- 
8ages à une cerlaine mesure, et ne permit le passage qu,après 
8 ílre arrêlé au bord du íleuve pour vérifier la cliarge des clia- 
J10ls, et empêcberqiPiis n'emporlassent rien d^nutile ou de dé- 
fandu. Au dela du Rhin, il se fit une habilude de ne jamais 
manger que sur le ga/.nn, et d'y coucher souvent sans faire 
Usage de tente. II donnait loujours ses ordres par écrit, soit 
Pour le lendeinain, soit quand il survenail quelque cbose à faire 
•jXécuter sur-le-cliamp, et il ajoutait que sMl sYlevait quelque 

0ule, on ne recourút à nul aulre qu^ lui, à quelque heure que 
ce fúl du jour ou de la nuit. 

, XlX. il maiutinl sévèremenl la discipline, et, remettant en 
^gueur tomes lespeines et toutesles ílélrissures de Panliquilé, 

uógrada ignominieusement un chef de légion pour avoir en- 
oyé quelques soldats cliasser au deli» du (leuve avec son alTran- 

^ '• Quoiqu'il accovdát fort peu aux chances du liasard, il livrail 

iiuu'"6aVecune {IHtnde confiance, lorsque dans ses veilles, sons 
d' o6 caiIse étrangère, sa luraière sXiffaiblissait et s^teignait 
dis• C m^me' Pr^sa8e ti11'» d3118 toules les campagnes, n'availt q. vf ' janiais trompé ni Igi ni ses ancêtres. Mais, un jour, 

" avail remporlé un avantage, peu s'en íallut qu'il ne íôi as- 

et ncgligentia ducis accidisse, nihil noa de consilii «entonlia 
diQe eml)er 8a> arbilrii, contentasque se uno, tunc praeter consuetu- 
e*aci" CUm P^ur'^u9 í^c rã'»®11® belli communicavit. Curam quoque solito forjn prjesiiiit. Trajecturns Rhenum, commeatum omnem, ad certam 
pl0r 

aQ1 ad6trictum, non ante transmisit, quam consistens apud ripara ci- 
saria t ve^'cu^oruin onera, ne qua deporlarentur, nisi concesaa aut neces- 
c^nrn ,.aa8 ^'leDum Tero eom ordinem tenuit, ut scdens in cespitc nudo 
Qia, et

CaPtfrct; s«pe tine tentorio pernoctaret; praecepta sequentis diei om- 
nionili0 

sat)i1' ninneri8 iujungendara^esset, per libellos daret, ròdita 
Ve' noM'" Ul <íuo dubitaret, se, nec alio interprele, qnacuraque 

XlX ü' a' uteretur. 
neribU8 ' clP^nam accerrime exegit, animadversionum et ignominiarura ge- 
'des cumVh11^11^16 rcPe*'^8* atíine etiam legato legionis, quod paucosmi- 
^0anivi8 . .erl0 8U0 traos ripam venatum raisisset, ignominla uolato. Pr«lia, 

quo, mminUm ^ortanaí caaibusquc pcrmitlerel, aliquanto constantius iui- 
'u ,le8' ^UCu^rante se, súbito ac nullo propellentc decideret lumen ei 0 etur; confideus, ctaiebat. ostento sibi ac raajoribus sais inomnidu- 

10 
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sassiné par un Bructère que sou trouble íit remarquer parml 
ceux qui entouraient Tibère, et qui avoua dansles tourmenlsle 
crime qu'il médilait. 

XX. Après être resté deux ans en Germanie, il revinl h Rome 
et y célébra le triomphe qu'il avait différé. II était accorapagné 
de ses lieutenants, auxquels il avail fait accorder des.habits 
triompbaux. Avant de se diriger vers le Capitule, il descenditde 
sou char, et se jeta aux genoux de son pôre qui présidait à Ia 
cérémonie. 11 établit à Ravenne et combla de riclies présents 
Balou, cbef pannonien, qui Tavait laissé échapper d'un défiléou 
il était enlérmé avec ses légions. II fit dresser niille tables pour 
un festin public, et donna aux citoyens trois cents seslerces1 

par lête. Avcc le prix des dépouilles de Teunemi, il dédia uo 
temple à Ia Concorde, et un aulre à Caslor et Pollux, au nonr 
de son frère et au sien. 

XXI. Quelque lemps après, les consuls arrèlòrent quMl parta- 
gerait avec Auguste Tadministration des provinces, et le soin de 
faire le recensement du peuple. 11 ferina le lustre, et partit pour 
nilyrie. Rappelé sur-le-cbamp, il trouva Auguste drus une 
exlrêrae défaiiiance, mais respirant encore, et resta seu', m con- 
férence secrète avec lui pendant un jour entier. Je sais qu^u 
croit généralemcnt qu'après cel entrctiea intime, quand Tibère 

catu expertissimo. Sed re prospere gesta, non mullum abfuit quin a Bructcro 
quodam occideretur, cui inter próximos versanti,ct irepidatíòuc detecto, tor- 
meutis expressa confcssio est cogitati facinoris. 

XX. A Gecmanía iii urbeui post bienuium regressas, triumphum quem distu- 
ierat egit, prosequeutibus etiam legatia quibus triuraphalia ornaineota iaip^- 

trurat. Ac nriusquuni in Capitolium ílecteret, dcscendit e curru, seque pr«5»' 
denli pai ri ad genua submisit. Batoueni, pannoniiim ducem, ingentibus doDâ^* 
luru praemiis, Ravennam traustulit, gratiam referens quod se quoudam cuni 
exercita iniquitale loci circumclusura passus esset evadere. Prandiusa dei» 
populo niille meusis, et congiariura trecenos numinos virilim dedit. Dedlcavit 
et Coucordite cedem; item Pollucis et Castoris, suo frãtrisque uomine, de ma- 
nubits. 

XXI. Ac non multo post lege per cônsules lata ut províncias curti Augusto 
communiter administrarei, simulque censum ageret, condito lustro in my1' 
cum profectus est. Et stalim ex itincre revocatus, jam quidem alTectuin, 9C^ 
tamen spiranlem adhuc, Âaguslum reperit; íuitque una secreto per lotu'0 

diem. Seio vulgo persuasum, quasi egresso post secretum sermonern Tiberio, 

1, 58 franes 44 centimcs. 
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fut sorli, es gens de service enlendirentAuguste s^crier: «Que 
je plains le peuple romain de lomber sous des mâchoires si 
lentes ! » Je n^gnore pas non plus que, suivant quelques liislo- 
fiens, Angusle blàmait publiquement et sans rien dissimulei-, 
son caraclère farouche, au poinl qu'il interrompait quelquefois 
Uneconversaliun libre et gaie, dès qu'il paraissait; que les scules 
'nslanccs de I.ivie lui fircnt adopter Tibèie ; ou que son ambi- 
bon même Py determina, afin qu'un jour un tel suceesseur leíit 
^'aiitaiu plus rogrelter. Mais on ne pourra jamais me persuader 

dans une aflaire de cette imporlance, le plus réfléchi et le 
P'iis polilique des princes ait rien fait légèrement. Je crois qu'a- 
Peès avoir mis dans Ia balance les vices et les qualités de Tibôre, 
" trouva que celles-ci Pemportaient. Cette opinion me parail 
'''aulant plus probabie, qu^n pleine assemblée, Augusle jura 
liPil adoplait Tibére dans Pinlérêt dc la république; et que, 
^ans ses leltres, il le regarde comme un général très-babile, et 
eoinme Punique appui du peuple romain. Quelques passagesen 
'ournironl les preuves : « Adieu, mon cbarmant Tibère. Que 
'0ut vons rêussisse 1 Vous commandez pour raoi, sans négliger les 
^'uses. Jele jure par ma fortune; oui, vous êtes le plus vaillant 
61 le plus illuslre des généraux. Adieu. » Ailleurs ; «Que j'ap- 
Peouve la disposition de votre camp d'élé 1 Pour moi, mon cher 
Tibère, je pense qu'on ne pouvait se conduire plus sagement que 

au miiieu de lanl de circonstances difTiciles ct avec des 

Vo* ^ugusli per cabicularios cxcepta sit: «Miserum populum romanum qui sob 
lentia maxillis erit!» Nccillud quidem ignoro, aliquos tradidisse Augnstum 

^alam nec dissimulanter raorum ejus diritatem adco improbasse, ut nonnun- 
^"ani reml.-siorea hilariorcsque sermones superveniente eo abruraperet, sed 

PQgnatum prccibus uxoris adoptionem non abnuisse, vcl etiam ambitionc actum, ut tali successore desiderabilior ipse quandoque fieret. Adduci ta- 
n ®equeo quin existimem circumspeclissimum ei prudenlissimum princi- 

Tib ' •,n tanto Prai!8ert'n) negotio, nihil temere fecisse; sed viliis virlutibusque erii perpeasig, potiores duxisse virlutes, príesertim quum et reipublica! 
^issi4 a(^0^^ar<' 86 eunn I,ro concione juraverit; et epistolia aliquot, ut peri- rn,,rn rci militaris, utque unlcum populi romani praísidium, prosequatur. 

^Uibus in exemplam pauca bine iude subjeci. «Vale, jucundissime Tibcri, et 1 Kere feliciter; í/xoè xai Moúffaís <Tr/3aT>r/$õv. Jucundissiiue, ct, ita 
'In felix,vir forlis.siine,et dux vo/Aí/xwraTC. Vale. •• El; • Ordinem aslivorum 
p^Urn,' ':'"0 vcro. nii Tiheri, <>1 inlor tot rerum dirficullaíes, TO(Ta.vTti* vpiuvr&v ar/oaT2ooiuéywv uon poluísse quemquaiu prudeulius gererc se 
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soldals si nonchalanls. Tous vos compagnons dormes díclaront 
que ce vers vous est applicable : 

La prudence d'un seul a rétabli TÉtat. 

Soit qu"il me survienne une afíaire qui exige demúres réflexions, 
soit que j,aie quelque grand sujei d^umeur, je te !e jure, je 
regrette mon cher Tibère, et ces deux vers d'IIomère revienneut 
à ma pensée: 

Je pourrais, sur les pas de ce guide si sage, 
Mème au travers des feux me frayor un passage. 

J'en attesle les dieux, lorsque j^nlends dire ou que je lis que 
Texcès du travail vous aíTaiblit, je fi issonne de lout mon corps. 
Ménagez-vous, je vous en supplie. Si vous tombiez malade, votre 
mère et moi, nous expirerions de douleur, et le peuple romain 
risquéraitde perdre sou ascendant suprime. Masanté n'est rien, 
si la votre tfest pas boune. Je prie les dieux quMls vous conser- 
vent, íinosvoeux, et quMIs vous maintiennenl toujours en bon 
élal, s'ils ne se lassent pas de prolíger le peuple romain. » 

XXII. II ne rendit publique la mort d'AugHsle, qu'après le 
meurtre du jeune Agrippa. Ce fut un tribun mililaire, préposé 
à Ia garde de ce prince, qui lui ôla la vie, après lui avoir donné 
leclure de Tordre qull en avait reçu. On ne sail si Augusteavait 
signé cet ordre en mourant, pour écarter lout ce qui pourrait 

quam to gesaaris existimo. Hi quoque qui tecum fucrunt omncs coaUlcuiur 

versum illum in te posse (liei : 
Unus homo nobis vigílando rostUuit rem. 

Sivc, inquit, quid incidit de quo sit cogitandum diligenlius, sive qui(í stoma- 
chor valde, mcdius fidiu», Tiberium meum dcsidero ; fiuccurritíjue versu» 
houicricus: 

Tovtov í' imoy.ivoto, xai Ix nupòi aidoulvoio 
A/xpw voff-nííat/xsv, Ittsí nepidíét vo^goli. 

^ttenuatuin te-esse conlinuationclaborurn qaum áudio et lego,dii me perdant, 
nisi cohorrcscit corpus meum; teque rogo ut parcas libi, ne, si le laDguerC 

audierimus, el ego et mater tua exspiremus, et de summa impcrii sui populi" 
fOnianus periclitctur. Nihil inlerestvaleamipse nec ne, si lu modo valcbis. Deo» 
obsecro ut te uobis couservcnt, et valere nunc et scmper patinntur, si non \)0' 
pulum romanum perosi sunt. • 

XXII. Excessum Augusti uou prius palam fecit quam Agrippa juvcnc iulÇ- 
rcmpto. Hunc tribunas raililum custos appositus occidit, lectis codicillis qul'' 
bus ji «d faceret jubebatur. Quos codicillos dubiuiu fuit Augustusue morieu* 
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causer des troubles après lui, ou si Livie Pa vai t diclé au nom 
d^uguste, de Taveu ou à IMusu de Tibère. Quand le tribun lui 
annonça quMI avait accompli son mandai, Tibère rópondit qu'il 
iTavait rien ordonné, et que Texéculeur de cel ordre en rendrail 
comple au sénal. II ne voulait, pour le moment, que se soustraire 
a Tindignation publique; car il laissa bienlôt tomber cetle al- 
faire dans Toubli. 

XXIIL En verlu de sa puissance íribunitienne, il couvoqua le 
sénat, commença une alloculion, puis lout à coup il s'airèla, 
conime éloulTé par ses sanglols, el succombant à sa douleur. Il 
aurait désiré, disail-il, perdre la vie avec la parole; et il dbnna 
son discours à son fils Drusus pour qu'il en fit la ledure. On ap- 
Porla ensuile le lestamenl d^ugusle. Parmi les signalaires, il 
n'adinit h le reconnallre que des sènaleurs, landis que les au- 
tos nYn vérifièrent rauthenticilé qu^n dehors de la curie. Ce 
fui un aíTranchi qui le lut. 11 conimençait ainsi: « PuisqiTuu 
SOrt funeste nTa enlevé mes íils Caius et Lucius, je nomnie 
l ibère César mon liéritier pour une moitié plus un sixième. » 
Celte rédaclion fil soupçonner davanlage encore qu^ugusle 
' uvait inslilué plutôt par nécessité que par choix, puisqubl u'a- 
vail pu s^mpécbcr de le dire dans son préambule. 

XXIV. QuoiquMI n^úl hésilé ni à 8'emparer de la puissance, 
ni a Texercer; quoiqubl eüt pris une garde, et par conséquent 
'a force el les dehors de la souverainelé, il la refusa longlenips 
avec une insigne impudence; lantòt répondanl à ses amis qui 

^Uquisset, quo malcriam tumultua poat- se anbducerct, an numine Auguati 
''v'a, ot ea conscio Tiberio au ignaro, dictafset, Tiberius renuntianti tribuno cl|ira esse quod imperasset, neque imperasse se, et redditurum eum senatui ral'onein, respondit; invidiam scilicet in praesentia vitans, nam mox sileutio 

tc,n 0bliteravit. 
XXIU. Jure autem tribunitise potestatis coacto senatu, inchoataque alloca- 

et De' .<JerePente velut impar dolori cqugcmuit; utque non soluni vox, aed ^^pírilu» defleeret, oplavit, ac perlegendum libruui Druso ülio tradidit. ll- 
ürd ^ •<'C'n^e ^U&U8^' teslamentum, non admissis signatoribus uisi aeuat rii 1 '«us, coiteris extra curiam signa agnoscentibus, recitavit per liberlum. Tes- 
^pfenti initium fuit : • Quoniam sinistra fortuna Caium et Lucium Glios mihi 

'puit, Tiberius Qesar mihi ex parte diraidia et sextante haeres esto. » Quo et 
. 0 auc^ est suspicio opiuintium successorem adscitum cum necessitale ma- 

quam judicio, quando ita prafari non abstinuerit. 
IV. Principatum, quauwis neque occupare coufestim, neque agere duDi- 

et statiouc mililum, hoc est vi et specie dominalionia assumpla, ditl 
•. 10. 
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lui conseillaicnt craccepler : « Vous ne sávez pas quel monslre 
c^stque 1'empire; » tanlôt tennnt en suspens, par ses réponses 
amliigués et une hésilalion asluciense, le sénat qui le supplíait, 
et qui s'était jelé à ses genoux. Quelques persunnes perdirent 
patience, et Pune d'elles s^cria dans lafoule: « QuMl acceple ou 
se désiste. » Un aulre lui dit en face ; « Ordinairemenl ceux 
qui promeltent sont lenls à tenir leur promesse; mais vous, vous 
êles long à promeltre ce que vous avez déjà fait. » Enfin il ac- 
cepla Tempire, comme malgié lui, en dóplorant la nusérablc et 
lourde servitude qifon lui imposait, et en exprimant 1'espoir 
quMI s^n délivreraitun jour. Ses paroles expresses furenl: «Jus- 
qiPà ce que farrive au temps oú il pourra vous paraítre juste 
(Taccorder quelque repôs à ma vieillesse. » 

XXV. 11 avait des raisons pour hésiter : des dangers le me- 
naçaient de toutes paris, et il disait souvent qu'!! lenait le loup 
par les oreilles. Un esclave d'Agrippa, nommé Clémens, avait 
rassemblé une troupe assez considérable pour venger son mnl- 
tre; et un noblc personnage, L. Scribonius Libo, préparail se- 
crètement une révolution. Les lógions sNitaient soulevóes en Uty- 
rie et en Germanie. Elles étalaicnt beaucoup de pretenlions ex- 
traordinaires; surloul elles voulaient avoir la môrae paie que 
les soldals préloriens. I/armée de Germanie refusait de recon- 
naitre un prince qu^lle iPavail point diu, et prcssail vivement 
Germanicus quida commandait de sVmparcr du trone; mais il 

tamen recusaTÍt impudentissimo animo; nunc adliortantcs amicos incre- 
paus ut ignaros quanla bellua esset imperium ; nunc precantem eenatum, 
et procumbentcm sibi ad gcnua, ambíguis responsis et callida canctatíoncsGa- 
pcndens; ut quidam palientiam rumperent, atque unus in tumultu proclama- 
rei: «Aut agat, aut desistat;» alter coram exprobraret, cseteroa quod pollicili 
einl tardo preestare, scd ipsum quod prxstet tarde polllceri. Tandem, quasi 
coactus, et querens miseram et onerosam injungi sibi sorvitutem, recepit im- 
perium, nec tamen aliter quam ut depositurum se quandotmc spem faccrcl. 
Ipsius verba sunt haec : « Dum veniam ad id tempus quo vobis sequum possit 
vi leri dare vos aliquam senectuti meac requicni. » 

XXV. Cunctandi causa erat, metus undique imrainentium discrimlnum, ut 
B«pc lupum se auribus tenerc diceret. Nam et servus Agripps, Clemens no- 
mine, non contcmncndam mauuni in ultiouem domini compararat; et Lucius 
Scribonius Libo, vir nobilis, res novas moliebatur; et duplex scditio militum 
in Illyrico et in Germania exorta est. Flagitabaut ambo eiercitus multa extra 
oniioem ante omnia, ut a'quarenfur stipendio praítorianis. Gennaniciani qui 
dem eliam principem detrectabanl uou a se dalurn, summaqae vi German» 
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s,en doTendit avec fermelé. Tibère, craignant surlout ce dangpr, 
demanda pour lui les fonctions qu'il plairait au sénal de lui as- 
signer, nul n'élan[ capable de porter ce fardeau lout entier, 
cl ne pouvant se passer du secours d^n autre ou de plusieurs. 
" feignit aussi d'êlre malade, aíin que Germanicus aüendil plus 
Paliemment, ou une successiou prochaine, ou du moins le par- 
,n8e de la souveraine puissance. Les séditions apaisées, il s^ni- 
P:na de Clémens par traliison, et Passujellit ii son |)ouvoir. Quaut 
^ Libon, ue voulant pas commencer son règne par des rigueurs, 
Ce ne fui que la seconde année qu'ii Taccusa dans le sénal, et 
Jusque-là il se lint en garde conlre lui. íin jour qu'ils sacnfiaient 
ensemble avec les pontifes, au lieu du couleau ordinaire, il lui 
fil donner un couteau de plomb. Une autre fois, Libon lui ayant 
deinandé un entretien secret, il nele lui accorda qu'en présence 
de son üls Drusus, et sous prétexle de s'appuyer sur lui pen- 
dant leur promenade, il conliul sa main droite jusqiPà la fin de 
'a con versai ion. 

XXVi. Alfrancbi decrainle, il se conduisild'abord avecbeau- 
Çeup de modération, et presque comme uu parliculier. Parrai 
paucoup dMionneurséclalanls qiPon lui oflrait, il n'acceptaque 
,es nioindres, et en petil nombre. La célébration du jour de sa 
^'ssance s^tant re.nconlrée avec les jcux du cirque, il ne per- 

qu'on y ajoutât pour lui qu'un cliar à dcux cbcvaux. 11 ne 
)j0«lnl ni temples, ni flamines, ni prôlres. 11 défendit qu'on lui 
a,'essüi(ics slalues, ou qu'on exposât scs images sans sa pennis- 

^brn' qni tura ib praeerat, ad capcssendam rempublicam perurgcbant, quan- aiu oblírmate resistenlcm. Quem maxime casam ti meus, partes «ibi, qua» 
goj a Qi liburet, tucndas in republica depoposcit, quando universíE tufficer* 
tud"8 nenio posaet, nbi cum altero, rei etiam cum ploribus. Simulavit et vale- 
8 !llerQ» qno utquiore unimo Germanicus celerero successionem, vcl cerlc 
que (■a,em Pr*nc»palu®t opperiretur. CompositU seditionibus, (Uementem qtio- 
accfi1-811^6 <'ecePturn rcdegit in pote»tat(;in. Libonem, ne quid in no vi tale 
üo t Ul8 secundo dcmum anno in senatu coarguit, médio temporia spa- 
Rec.s

U- c«verc conlentus. Nam et inier poutilices sacrificanli simul, pro 
Hls^ ^j'3 P'Un|b<íom cultrnm subiiclendum curavit; et secretum peteuti uou- qüo * Dro»© filio dedil; dexlrumque obambulantia, veluti incumbens, 

X\ V^era^erelUr '^mo.continuil. 
qüain ' .^e^uu,, Uberalos melu, civilem admodum inter inilia nc paulo minas 
tbod ')riviltuni egit. F.x plunmis maximisque bouoribus, praeter paucos et n0R •'«'cepit. Natalem snum plebeiis incarrentem circrnsibus vi* 8 à,igu; aüjuctioiie bonoruri parsus * st. Tciupla, lluiuiuc», saccrtlüles de- 
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sion, et encore à condition qifelles ne seraient point placées 
parmi les eíligies des dienx, el ne serviraienl qu'à orner les édi- 
íices. II s'opposa à ce qifon jurâl par ses acles, ol ne soulTril pas 
que le mois de septembre fül appelé Tibérius, ni le mois d'oc- 
lobre Livius. II refusa le prénom dTmperator et le snrnom de 
Pire de la Palrie, ainsi que la couronne civique dont on vou- 
lait décorer le veslibule de son palais. II n'ajoula le num dMa- 
guste, qui lui appartenait par héritage, que dans ses lellres aux 
róis et aux souverains. II n'agréa que Irois consulals : Tun pcn- 
danl peu de jours: Taulre pendanl Irois mois, el le troisième eu 
son absence jusqu'aux ides de mai. 

XXVII. II avait une lelle aversion pour la flallerie, qu'il ne pcr- 
mit jamais h aucun sénaleur d^ccompagner sa lilière, soil ponr 
lui faire sa cour, soit pour lui parler d^ffaires. Un personnage 
consulaire lui dcmandait pardon, et voulait embrasser ses ge- 
noux. Tibère se retira si brusquement, qu'!! tomba à la ren 
verse. Parlait-on de lui d'unc manière trop tlalteuse, dans une 
conversalion ou dans un discours soutenu, i! n'Iiésitail poini A 
interrompre, à reprendre et íi clianger aussilòt rexpression- 
Quelqu'un lui donna le nom de maüre: il lui signifia de ne pins 
lui faire désormais cet alíront. Un autre appela ses occupalions 
sacrées: il le reprit, et fit mellre en place occupalions labo- 
ricuses. Un troisième disait qu'il s'était présenté au sínat p'"" 
toa ordre: il fit substilucr par son conseil. 

cerni «ibi prohibuit; ctiam ytatuas atquc imagines, nisi permilteute se, pon» ♦ 
permisitque, ca sola conditione, ne iater simulacradeorum, scd inter ornamonl8 

icdium,ponerentur. Intercessit et quo minus in actasua jurarclur, et neinc»'18 

aeptember Tibérius,pctoberZ-íüíuí, vocarentur. Pranomen quoque imperaton»» 
cognomcn<iue patri* patriee, et civicam in Testibnlo coronam recosavit: ac 
Augusti i]uidem nomen, quauqaam bsereditarium, ullis, nisiad rege» ac dyna^" 
tas, epistolis addidit. Nec amplius quam omnino trcs conaulatua, unum paud* 
diebus, alteram tribas mensibus, terlium absens usqué in idus maiaa gcssil. 

XXVII. Adulatione» adeo aversalus eat, ut neminein aenatorum aut offi®" 
mt negotii causa ad lecticam suam admisenl; consularem vero satilfacientcf0 

sibi, ac per genua orare conantem, ita suffugerit, ut cadcret supinas; aUlu® 
^liam, ai quid in sermone vel in continua oratione blandius dc se diccrctuf- 
non dubitaret interpellare, ac repreliendere, et commutare continuo. Doirt'nU 

appellatus a quodam, denuntiavit ue se amplius contumeliai causa nominarct. 
Alium dicentem «acras ejus occupationes, et rursus alium, auctore eo scu^1""1 

se adiisse, verba !Dulare,el pro auctoreanasorm, pro sacrls laloriosas dicer® 
«ocgtl. 
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XXV11I. Insensible aux piopos injuricux, aux mauvais l)iuits 
aux vers diffamatoires répandusronlrelui et conlie les siens, 

>1 disait souventque, dans un élal libre, lalangue etl'esprit de- 
vaient être libres. Le sénat demandait un jour qu'on informàl 
sur celle espèce ae crime, et qu^n poursuivít les coupables : 
« Kous n'avons pasassezde loisir, répondit-il, pour nous embar- 
rasser d^n plus grand nombre d^íTaires. Si vous ouvrez celle 
porte, vous ne nous laisserez plus le temps de faire autre chose, 
et, sous ce prétexte, loutes les inimitiés particulières nous se- 
fonl déiérées. » On a retenu encore de lui ces paroles pleines 
de modération : « Si quelqu'un dit du mal de moi, je tàcherai 
de lui expliquer mes paroles et mes actions. SMl persiste, je le 
haírai à mon lour. » 

XXIX. Cetle conduite était d^utant plus remarquable, que. 
Par ses défêrences et ses respecls, envers chacun et envers lous, 
'1 avait lui-même presque dépassé les bornes de la polilesse, Un 
jour que dans le sénat il avait conlredil Halérius : « Pardonncz- 
^oi, je vous prie, lui dit-il, si, comme sénateur, j'ai combaliu 
voire avis avcc un peu trop de liberlé. » Puis, s^adrcssanl It 
lous, il ajoula : « Je Pai dit souvent et je le répète, pères cons- 
Ofils, unprinceutileetbon.que vousavezinveslid'unpouvoiraussi 
Srand et aussi peu limilé, doit être au service du sénat, sou- 
verit de lous les citoyens, et, la plupart du temps, de chacun en 
Parliculier. Je ne me repens pas de Tavoir dit. J^i trouvé et je 
trouve encore en vous des mallres pleins d'équilé et de bicnveil- 
'ance. » 

XXYlil. Sed adversus convida malosquc rumores et famosa de se ac suU 
Ca',mina firmus ac patiens, subinde jactabat «in civitate libera linguam men- lcinque liberas esse debere. • Et quondam seoatu cognitioncra de cjusmodi 
Crirninibu8 ac reis ílagitante : c Non tantum, inquil, olü habcmus ut implícare 1108 pluribus negotiis debeamus. Si bane fenestram aperuerilis, nihil aliud agi 
^"'etis; omniura iuimicitiae hoc praitextuad vos deferentur.» Exstatet sermocjus 

senalu percivilis: ■ Si quidam locutus alilo» fueril, dabo operam ut rationem actorum meorum dictorumque reddam; si perseveraverit, inviccm eura odero.» 
^XIX. Atque ha;c eo notabiliora erant, quod ipse in appellandis vencran- 

,8que et slugulis et uoiversis prope excesserat humanitatis modum. Disseu- 
|'ens in cúria a Quinto Haterio ; c Ignoscas, inquit, rogo, si quid adversas te 
'berius, sicut senator, dizero. • Et inde omues alloquens: • Dixi et nunc et 

'®pe alias, Patres conscriptí, bonum et salutarem principem, quem vos tanta 
tam libera polcslat».» inslruzislis, senalui servire debere et uníversis civibos 

et plerumque etiam singulis; neque id dixisse ;ne pocnilet ; et bonosa» 
^ven*.e» vos habui dominos, et adhuc habeu. » 
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XXX. II établit une apparence de liberté en conservant au si- 
nal et aux magistrais leur ancienne majeslé et leur ancienne 
puissance. 11 i^y eut poiiit d^íTaire, petile ou grande, publique 
ou particuiièrc, dont il ne rendíl comple au sénat. II le consul- 
tait sur les irapôls, sur les monopoles, sur les édifir.es ti cons- 
truire ou à réparer, sur les levées de Iroupes et les congés des 
soldats, sur Tétat des légions et des corps auxiliaires, sur la pro- 
longalion des commnndemenls, sur Ia conduite des guerres ex- 
Iraordinaires, sur lefond et sur la forme des réponses qu'!! fal- 
lait faire aux lellres des róis. II obligea un commandant de ca- 
valerie, accusé de violence et de rapine, de se justifier devant 
le sénat. Jamais il n'y entra que seul. Un jour q^on Ty porta 
malade, dans sa litière, il fit retirer sa suite. 

XXXI. ll ne faisait entendre aucune plainle lorsqu'on déci- 
dail quelque adaire conlraireraent à son avis. üu jour, quoiqu'il 
soulínt que les magistrais nommés ne devaient pas s'al)senter, 
afin qu'ils pussenl vaquer à leurs fonclions, un préleur désigné 
n'en obliul pas moius une mission libi c. Une aulre fois il avait 
voulu quVn permit aux habilanls de Trébia de consacrer à Ia 
réparation d'une route la somme qu'on leur avait léguée pour 
conslruire un nouvoau Ibé.âlre; mais il ne pul empêcher que la 
volonté du teslateur ne fúl ralilié.e. A IV.casion dbin décret qui 
parlageait le sénat, il passa du côlé du petit nombre, et per- 
sonne ne le suivit. Il en était de raèmé des aulres afíaires : 

XXX. Quia etiam speciem libci-taiis quamdam induxit, conscrvatis Mnatui 
ac magistratibus et majcstate prislina et polestate. Neque tarn parvum quid- 
qaain, neque tara niagnum publici prtvatique negolii fnit, de qno non ad pa- 
ires conscriptos referretur : dc vectigalihus ac munopoliis, de exstruendis re- 
ü.cicudisve opcribus, etiam de legende exauetorandove milite, ac legionuni et 
auxiliornm descriptione; denique qulíius imperium prorogari, aut extraordi- 
nária bella mandari, quid et qua forma regum litteris rescribi placcret. PrSB- 
fectum alae, de vi et rapinis rcum, causam in eepatu dicerc coegít. Nunquam 
curiam nisi solus intravit. Lcctica quondam introlatus aeger, comitês a se re- 
movit. 

XXXI. Quaedam adversus sententiam suam decerni ne questus quidem esl. 
Negante eo destinalos magistralus abesse oporlere, ut praesentes honori ac- 
quiescerent, praetor designatus liberam legalionem impetravit. llerum, con- 
sente ut Trebianis legatam in opus novi theatri pecuniam ad munkionem viff 
transferre concederetur, obtincre non potnit quin rata volunlas legatoris o?- 
set.Quum seuatus consultam per discessiom ir. fnrte llerot. transeuntem eum iu 
alteram partem, in qua paucioros eraut, sccutua est nemo. Caetera quoquô 
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elles ncse réglaienl que par les magistrais et selon !e droit or- 
(linaire. I/autorité des consuls était si respectée, que des am- 
bassadeurs d'Afrique allèrenl les trouver pour sè plaindre que 
César, à qui on les avait adressés, trainait leur procès en lon- 
gueur. On ne doit point s'en étonner; car on le voyait lui- 
tnême se lever devant eux et leur céder Io passage. 

XXXII. II réprimanda les proconsuls mis à la lète des armées, 
de ce qirils tfécrivaient pioint au sénat pour lui rendre comple 
de leurs aclions, et de ce qu'ils demandaient son aveu pour ac- 
corder des récompenses militaires, comme s'ils n^vaient pas le 
droit d'en disposer eux-mémes. II combla d'éloges un préteur 
qui, à son entréeen charge, avait fail revivre Tancien usagede 
louer ses aleux devant Tassemblée du peuple. II accompagna 
jusqu'au búcher les funérailles de quelques citoyens illustres. íl 
se montra également modéré envers des personnes de moiudre 
condilion, et pour de moindres objets. Des magistrais de Rbodes 
lui avaient adressé, au nom de la cilé, des lettres sans signa- 
ture. II les íit venir à Rome, et. loin de leur en faire un repro- 
cbe, il se contenta de les renvoyer avec ordre de signer leurs 
lettres. Diogéue Fe grammairien, qui donnait des loçons à Rbo- 
des tons lesjours du sabat, ne 1'avait pas admis à des conféren- 
ces particulières, et 1'avait fait prier par son esclave de revenir 
le sepliôme jour. Ce grammairien étant vem» ii Rome, se pré» 
senta à la porte de snn palais pour lui rendre ses devoirs. Ti- 
bére, pour loute réponse, lui dit de revenir dans sept ans. II 

nonuisi per magistratus et jure ordinário agebantur, tanta consulum anctori- 
tate, ul legatí ex África adierint eos, querentes trahi se a Caesare ad quem 
^issi forent; nec rairum,ouuni palam esset ipsum quoque eisdem assurgere et 
^ecedere via. * 

XXXII. Corripnit consulares exercitibus prjepositos, quod non de rebus ges- 
seuatui scriberent, quodque de tribuendis quibusdam inilitaribns donis ad 8e 'eferreut, quasi nou omnium tribuendorum ipsi jus haberent. Prcelorem collaudavit quod, bonore inito, consuetudinem antiquam retnlisset de majori- 

bus suis pro concione metnorandi. Quo«umdam illustrinm exsequias nsqne ad 
roSum fruqueutavit. Parem moderationem minoribus qnoque et personis et 
febus exhibuit.Qunm Rhodiorum magistratus, quod litteras publicas sine sub- 
H| iptione ad se dederant, evocasset, ne verbo quidem inscctalus, ac tantum* 
'""do jassot subscriberc, remisit. P.iogenes grammaticus, disputare sabbatis 
ílliudi solitns, venientem ut se extra'ordinem audiret non admiserat, nc per 
•ervolum saum ia septinmm diem distulerat. Ilunc Rome salutandi sui causa 

foribus adslantem, nihil ampüns quam ut post septimum aunum rediret, 
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pcrivit aux commandanls des provinoes qui lui conseillaienl 
d^iiginenter les inipôts : « Un bon pasleur doit tondre ses bre- 
bis, et non les écorcher. » 

X;XXIII. Peu ii peu, laissant lomber le masque, il joua le rôle 
dYunperenr, loujours capricieux sans doule, mais en général fa- 
cile et disposé à bien servir PÉtat. II n'intervint d'abord que 
pour empôcher les abus. Cest ainsi qu'il cassa quelques arrêtés 
du sénat, et que souventil s'o(Trait pour conseil aux magistrais, 
s^sseyant d côté d^ux dans leur tribunal, ou se plaçant vis-à- 
vis d*eux dans un lieu plus élevé. S'il apprenait qu'on voulút 
employer la faveur pour sauver un coupable, il apparaissait lout 
à coup, et, soit de sa place, soit du tribunal de rinstrucleur, il 
rappelaitaux juges les lois, leur caraclère sacré et le délit dont 
ils devaient connaílre. Parlout oü il voyait la ncgligence ou une 
mauvaise habitude inlluer sur les moeurs publiques, il y pòrlail 
rcmède. , 

XXXIV. Il réforma Ia dépense des joux et des spectacles, en 
reslreígnant le salaire des acleurs et en fixanl le nombre des 
couples de gladiateurs. Il se plargnit amèrement que les vases 
de Corinthe fussent portes à un prix exorbitant, et que trois 
surmulets eusseot élé vendus trenle mille serlercesl. 11 voulut 
qu'on mil des bornes au luxe des meubles, et que le sénat ré- 
glàl tous les ans le prix des denrées. Les édiles eurent ordre de 

r 
admonuit. Prcesidibus onerandas tributo províncias suâdentibus rescripsit, 
• boni pastoris esse tondcre pecus, non deglubere. » 

XXXIII. Paulatim principcm exseruit praestilitque, elsi varium diu, commo- 
diorem tamen saepius, et ad utílitatcs publicas proniorem. Ac primo eatenus 
inlerveniebat, ne quid perperam fieret. Itaque et constiíuliones quasdam se- 
natus rescidit, et magistratibuspro tribunali cognosceutibus plerumque se of- 
lerebat consiliarium, assidebatque juxtim, vel ex adverso in parte primori; 
et, si quem reorum elabi gratia rumor esset, subitus áderat, judicesque, aul 
e plano, aut e qusesitoris tribunali, legam et religionis, et noxae de qua co- 
gnoscerent, admonebat; atque etiam, si qua in publicis moribus desidia aut 
mala consuetudine labarent, corrigenda suscepit. 

XXXIV. Ludorura ac munerum■ impensas corripuit, mercedibus scenicorum 
rccisis, paribusque gladiatorum ad certum numerum redactis. Corinthiorurti 

/vasorum prelia in immeusum exarsisse, tresque mullos triginta millibus num- 
mum venisse, graviter conquestus, adhibendum supellectili modum censuil; 
aniioiiamque raacelli senatus arbitralu quotanuis temperandam, dato ajdilibu» 

* 5,955 franc». 
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surveillcr les cabarets el les lieux de débauche avec tant de sé- 
vérilé, qu'ils ne permissenl pas même d"exposer en venle de Ia 
pilisserie. Pour donner Texemplede réconomie, il faisait servir 
dans ses repas de oérémonie, des mels de Ia veille, et souvent 
roêrae enlamés, disant qu'urie moitié de sanglier était anssi 
bonne qii'un sanglier tout entier. II abolit par un édit Pusage 
de s'embras'ser tousles jours, eldéfendil de prolonger Péchange 
des étrennes au dela des calendes de janvier. II avail coulurne 
de rendre de sa propre main le quadrnple de celles qu'!! rece- 
vait. Mais, faligué de se voir interrompre pendant un móis de 
suite par ceux qui n"avaient pas pu le voir le premier jour de 
l'année, il ne rendil plusrien. 

XXXV. II rélablit Tancienne coulume de faire punir par une 
assemblée de parents une femmeadullère, à défautd'accusateur 
Public. Il fit a un chevalier remise du serment, afin qiril púl 
fenvoyer sa femme surprise en commerce criminei avec songen- 
^re. quoiqu'il eüt juré de ne jamais la répudier. Des lerames 
Perdues de réputalion, pour échapper aux peines prononcées 
P®1' les lois contre les malrones qui oubliaient leurs devoirs et 
'eur digriité, prenaient le parti do se déclarer courtisanes ; el 
(^e jeunes liberlins des deux ordres se soumcllaient d^ux-mè- 

a une flélrissurc judicíaire, pour n^tre pas empèchés par 
Ies défenses du sénat de paraltresur le théâtre ou dans Parèno. 
Xfin qu^n uc pút trouver aucun sublerfuge, Tibère exila tou» 

popinas ganeasque nsque eo inhibendi, ut ne opera quidem pistoría 
poponi venalia sincreut Et ut parcimoniara publicam eicmplo quoque juva- 
^t' Role«nibus ipçe coenis pridiana aspe ac semesa opsouia apposuit, dimi- 
'^unique aprum affirmans omnia eadem habere quaí lotuni. Quotidiana os- 

ria.a edicto ; item strenarum cormnercium ne ultra calendas janua- 
oífe excrcei"«tur. Consueferat et quadruplam slrenam de mana reddere ; sed 
bh1 interpellari »e loto racnse ab iis qui potestalem sui die festo nou ha- '^ent, ultra non rcddidit. 

4 ' Matronas proslratae pudicitiae, quibus accusator publicus deesset, ut Pro] 
p-quiii j? i

p
i
lu<lui» more majorum, de communi sentenlia coerccreut, auetor fuit. 

j > romano jurisjurandi graliam fecit, ut uxorem in stupro generi com- 
f 111 ^'n,'lteret« quam se nunquani repudiaturum ante juraverat. FeminaB 
rcQt 

8ae' ul evitaudas legum pcenas, jure ac dignitate matronalí exsolve- 
lli» J*.1' jenoc'"ium profiteri emperaut; et ex juvenlute utriusqne ordinis pro- 

quisque, quo minus in opera scenae areucequeedenda scuatuscoi»- 
0 len*írenturf famosi judicii notam aponte subibant. Eos casque omnos quod perfugium iu tali fraude cuiquam casct, exsilio aíTecit. Scuatori la- 

ti 
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ces liommes et toutes oes femmes. II ôla ie laliclave à un sina 
teur qui avail élé loger à Ia campagne vers les calendes de 
juillel, pour louer ensuile à meilleur compte une maison à 
liome, quand le íenue serait écoulé. II deslilua un quesleur 
pouravoir répndié le lendemain une ferarae qu'il avait tiréeau 
sort Ia veille. 

XXXVI. Llinterdit les cérémoniesdes cnltes élrangdrs, les rites 
égypliens et judaiques. II obligea ceux qui élaient adonnés 
à ces snperslitions de jeter au feu les habils et les ornemenls 

uacrés. Sous prétexle de service mililaire, il réparlit Ia jeu 
ne^se juive dans des provinces malsaines. II exila de Itome le 
resle de cetle nalion et ceux qui praliquaienl un culle sembla- 
ble, sous peine d^ne servitude perpéluelle en cas de désobéis- 
sance. II bannil aussi les aslrologues; mais il leur pardonna, sur 
la promesse qu'ilslui firenl d'abandouner leur arl. 

XXa VIí. ]| eul soin surtoul de garantir le repôs public con- 
Ire les brigandage.s, les vols et les séditions. 11 disposa dans i'I- 
talie des postes plus norabreux. II établit un camp à Home, oú 
il rassembla lescobortes préloriennes, dispersées auparavantçà 
et là cliez les citoyens. 11 reprima sévèrement lestruubles popu- 
laires et s^ppliqua à les prévenir. Un meurtre avail élé commis 
dans une rixeélevée au théâlre. II relégua loin de Home les 
cbefs des parlis, et les acteurs qui élaient les objets de la que- 
relle, et ne consentit jamais á les rappeler, quelques inslances 

lum clavum ademit, quum cognovisset sub calcudas julii demigrasse in hor- 
tos, quo vilius post diero cedes in urbe conduceret. Aliutn et queestura reino- 
vit, quod uxorem, pridie sortitione duclam, pot-tridic repudiasset. 

XXXVL Externas caeriniouias, eegyptos judaicosque rilus compescuit, coacti» 
qui superstitione ea tcuebantur religiosas vestes cum instruroeuto omni com- 
burere. Jud^eorum juveululem, per speciem sacramenli, io províncias gravio- 
ris cueli distribuiu Reliqnos gentis ejusdem, vel similia sectaules, urbe sub- 
movil, sob pccna perpeluce servitutis, nisi obteinperassent Expulit et niathe- 
malicos; sed deprecautibus, ac se artem desituros promitteutlbus, venianí 
dedit. 

XXXVII. In primis tucndce paciu a grassaturis ac latrociniis seditionumqu® 
liceulia curara liabuit. St&tiones militum per Ilaliam solito frequenliores di»- 
posuit. Romae castra coustiluit, quibus praetoriaua» cohortes, vagae ante id 
tempo» et per bospitla dispersae, continerentur. Populares tumullus exorlos 
gravissime coercuil, et ne orirentur sedulo cavit. Caide in theatro per discor- 
diam admbsa, capita ractiouum, et bistriooes propter quos dissidebatur, re- 
cgavit dco ul revocaret unquara uilis ^yüli precibu» potuit eviuci. Quorn Pó** 

4 
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que le peuple pút lui faire. Les habitants de Pollenlia avaient 
arrêté sur Ia place publique le convoi d'un cenlnrinn primi- 
Pdaire jusqu'a ce qu'ils eussent exlorqué des hériliers une 
sonime d'argetU pour unspeelacle de gladiateurs. 11 lira unecô- 
liorle de Home el une aulre des États de Colius, en cacliant le 
uioiitde leur marche. Elles enlrèrent tout à coup dans la ville 
par toules les portes, Tépée à la main, au son des Irompettes, 
etmirent dans les fers àperpétuilé la plus grande partiedesha- 
Julanls el des décurions. II abolit partout le droit rt'asile. Les 
uabitanls de Cyzique s^taient iivrés à des actes de violênce 
^ontre les ciloyens romains. Parun décrel public, il leurôta la 
'■berlé dont 11 avail récompensé leurs services dans la guerre 
Cünire Milhridale. 11 n'enlreprit plus désprmais aucune expédi- 
tlon mililaire. Cesl par ses lieutenanls quhl conlinl les mou- 
Veinenis des ennemis; encore ne le fit-il qu'avec réserve, el 
quand ia necessilé Ty obligeait. II employa les reprocbes et les 
^enaces plulót que la force pour tenir en respecl les róis en- 
uemis de Penipire. II sul, par des Qalteries et des promesses, 
j-11 allirer quelqnes-uns à sa cour oü il les retint. De ce nom- 
"fe furent le gerniain Maroboduus, le thrace Rhascuporis et le 
•"appadocien Archélaüs dont il réduisit aussi le royaurne en 
pivivince romaine. 

XXXVIII. Pendant les deux premières annPes qui suivirenl 
Sou avènemenl á Tempire, il ne mil pas le pied bors de Itorae; 
J5'» dans la suite, il n'alla que dans les villes voisines, jamais plus 
loin qiPAnlium, et ne s'absenta que très-rareraent et pour peu 

0nl'na plebs funus cujuídam priroipilaris non prius ei foro misissct qoam extorta pecunia per vim haereclibus ad gladiatorium monus, cohorlem ab urbe 
etabain a Cotii regno, dissimulata ilineris causa, deieclis repente armÍ8,con- 
Clnentihu8qtie signis, per diversas portas in oppidum immisit, ac partem ma- 
l0,eni plebis ac decurionum in perpetua vincula conjecit. Abolevit el jus mo- re'>ique asyloruni quae usqnani erant. Cyzicenis, in eives romanos violentius 
|lua-dam ausis, publice libertatem ademit quara mithridatico bello meruerant. 

^tues motus, nulla poslea expedilione suítepta, per legatos compescuit, nec 1 r eos quidem nisi cunctanter et necessário. Reges infestos euspectosque Cünimiuaiiou ibus magis et cuerelis quam vi repressit. Quosdam per blanditias 
lue promissa extractos ad se uon remisit, ut Maroboduuin germanum, 
a*cnporim thracem, Archelaum cappadocera, cujus ctiam regaum in for- ü»an) proviuciae redegit. 

XXXViU. Bienuio contínuo post adeplum imperium, pedem porta non ex- 
• Sequenti lempore, praeter quam in propinqua oppida. ct quum longís- 
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de jours. Cependant il minonçail souvent quMl visiler.iit les pro- 
vinces et les arraées. Chaque année il préparait son déparl, fai- 
sait disposer dans les municipalilés et dans les colonies des re- 
lais et des provisions. Lnfin 11 soiiíTrit que Tou flt des veenx so- 
lennelspour sonvoyageet poursonretour. Aussi l'appelail-on en 
plaisantant, Callipide, nom d^n apteur qui,suivant un proveibc 
grec, courait çà et là sans avancer d"une coudée. 

XXXIX. Mais quand il eut perdu, ses deux (lis. Germânicas 
et Drusus.le premieren Syrie, le secondá Rome, ilsé retira dans 
la Campanie. Presque tout le monde fut alors persiíadé qubl ne 
reviendrait jamais à Rome, et qidil n'avait pas longlempsà vivre: 
c'étail le bruit public qui se trouva vrai en partie. Aon-seulc- 
raent il ne renlra plus dans Rome, mais, peu de jours aprèsson 
déparl, landis qu'!! soupail près de Terracine, dans une villa 
q^on appelait la grotte, un grand nombre de grosses pierres 
venanl à se délacher de la voüte, écrasèrent beaucoup de con- 
vives et d^sclaves. Tibère échappa contre toute espérance. 

XL. Après avoir parcouru la Campanie, quand il eut fait la dé- 
dicace du Capilole à Capoue, et celle du lemple d^ugusle à 
Nole, (double cérémonie qui avait servi de prétexle ti son 
voyage,) il se rendit à Caprée. II aimait cetle lie, parce qiPon 
a'y pouvait aborder que ^'un côlé, encore Taccès en élait-ilforl 
élroit. Partout ailleurs elle élait entourée de rocliers escarpés 
d'une immense hauteur et d^ine mer profonde. 11 fut bienlôt 

eime, Autio tenus nusquam abfuit; idque perraro et paucos dica, quamvie pro- 
▼incias quoque et excrcitus revisurum se sdepe pronuntiasset, et prope. quo- 
taaais profcctiouem praepararet, vehiculis compreheusis, conimaatibua per 
muuicipia et colonias dispositis. Ad extrernura vota pro itu et reditu suo sua- 
cipi passua, ut vulgo jam per jocüm Callipides vucaretur, quem caraitare lc 
ne cubiti quidem mensuram progredi provérbio grajeo notalum est. 

XXX'1X. Sed orbatus utroque ülio, quorum Germanicus in Syria, Drusus 
RomiE obierat, secessum Camponisc petiit, conslanli et opiuioue et sermone 
pene omuium, quasi ueque rediturus unquam, et cito mortem etiam obiturus. 
Quod paulo rainua utrumque evenit; nam neque Uomam amplius rediit, sed 
cl paucos poat dies juxta Terracinam iu praetorio cui Speluucai nomen erat 
ineceuante eo, compiura et ingentia saxa fortuito superne delapsa auut; mui" 
lisque convivarum et ministrorura elisis, praeter apem evasit. 

XL. Peragrata Campania, quum Capua' Capitolium, Nolae templum Augusti, 
quara causant profectiouis praetendcral, dedicaaact, Capreaa ae coutulit, prse- 
cipue delectatus insula, quod uno parvoque liltore adiretur, septa uudique 
pioiruptis iminenía; allilndiiiis rupibus et profundo inaris. Statunquc revo- 
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rtDpelé par les inslances réiléréesdu peuple, à cause du dòsao 
trequi venait d'arriver à Fidènes, oü la chute d un amphUhéàlre 
avaii 1'ail périr plus de vingt mille personnes dans un spectacfe 
de gládialeurs. Il repassa sur le continent ou )1 se ' ' 
lant plus accessible, qu'en sorlant de Rome il avail d^endu 

un édil que personue rapprochâl, et que sur la rou e 
écarlé lout le monde. . H 

XLT. Revenu dans son lie, il abandonna tellement le som de 
la république, qu^à dater de celte époque, il ne conlP ^ ^" 
mais les décuries des clievaliers, et quMl ne ül aucune mulal 
ni parmi les tribuns des soldals, ni parmi les commandanls de 
province. 11 laissa 1'Espagneel laSyrie pendant quelques annees 
sans lieulenants consulaires. Il pefroit aux Parthes d envalur 
PArménie, aux Daces et aux Sarmates de ravager la Mésie, e 
aux Germains les Caules, à la grande honle et au grand pén! 
de Tempire. , ... . . 

XL11. A lafaveur dela solitude et pour ainsi dire lom desre- 
gards de lacilé, il donn? libre carrière à la fois à lous les vices 
qiFiUvait iusque-là mal dissimulés. Je les ferai connattre tois 
dès leur origine. Ases débulsmililaires, sagrande passion pour 
le vin le faisail appeler Bibérius au lieu de ™énus Caldms 
au lieu de Claudius, Méro au lieu de Néro. Plus lani. quami 
il fui erapereur, il passa deux jours et deux nuils a tal.le ave^ 
Pumponius Flaccus et Lucius Pison, dans le temps même o 

«rn. assidaa obte.tatio.e populo. v'6inli hominum millia, gladiatorio tnunerc, amphitheaín ™"a' P 

transm in eontiocntem, pote£tatenuíue omnlb^ adel,n , .u ecU. .a„ 0^ 
qaod ab urbe egrcdien» ne quis se mterpellarel, eanna , 

"aitSrSi--.-r— ■■■■■ -i-- •yjg; 

Pr«fect08que, non provinciarum pras.des nllos mu averii, P 
'iam per aliquol annos sino consularibus legat.s habuer.l i ArroeI1,^ P"r 

'Ws occupati, Meesiam a Daoi. Sarmatiíque Gallia., . Gemam, vaslan ne- 
gleierit, magno dedecore imperii, ncc mmon discrimine. r(,molu5l 

XLU. Ceeternm secreli licenliam naetua, et 
cuncta simul vida male diu di.simulata tandem Profud'' 
tim ab eiordio referam. In caatri. tiro eli.m tum. P^'"" ^ ^caba- 
diialem, pro Tibcrio Bibérius, pro Cláudio Caldius, pr Pomponio 
tur. Poste a priucep. in ipsa publieorum nl0r^ ^"'X^pota^oqu. 
Flacco el Lúcio Pisone noctcro continuumque i u p 
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Iravaillait à la réíbrme dcs moeurs. Aussitôl après, il donna à 
Tun le gouvernemenl de la Syrie, et à Pautre la préfecture de 
Itome. Dans ses letlres, il les appelail ses arais les plus chers el 
de loules les heures. II avait réprimandé dans le sénat Sesliuf 
Gallus, vieillard liberlin et prodigue, aulrefois nolé d'infaniie 
par Auguste. Peu de jours après, il lui demanda à souper, à 
condilion qu'il ne changerait rien à ses liabitudes, et que le re- 
pas serail servi par des jeunes filies nues. Les plns nobles can- 
didals se présentaient pour la questure. II préféra le plus in- 
connu, parce que, sur son dc.fi, dans un festin, il avait vidé son 
amphore. II donna deuxcent raillesesterces 'iiAsellius Sabinus, 
pour un dialogue oü le champignon, le becfigue, rhuilre et 1c 
grive se dispulaient la précniinence. Enfin il institua une nou- 
velle charge, Vintendance des plaisirs, el il la confia íi Césonius 
Priscus, chevalier romain. 

XLIII. Dans sa retraile de Caprée, il avait imaginé des 
chambres garnies de banes pour des obscénilés secrètes. Cest 
li que des groupes de jeunes filies et de jeunes libertins, ramas- 
sés de lous côlés, el les invonleurs de voluplès monslrueuses 
qu'!! appelail spintries, formaient entre eux une triple chaine, 
el se prostiluaient ainsi en sa prcsence pour ranimer par ce 
spectacle ses désirs éleinls. II avait ornè divers cabinels des 
peintures el des images les plus lascives. 11 y avait aussi placii 

«onsumpsit ; quorum altcri Syriam provinciam, altcii prafecturairi urbls coa- 
festim detulit, codicillis quoque jucuadissimos et oianium horarum amicos 
professus. Scstio Gallo, libidinoso ac prodigo seni, olim ub Augusto ignomínia 
notato, et a se ante paucos die» apud-senatum incrcpito, cccnam ea lege co» 
dixit ne quid ex consuctudine immnlaret tit demercl, ulque nudis puelü» 
ministrantibus cocnarctur. Ignotissimum quaesturae canditatum nobilissimis an- 
teposuit, ob epolam in convívio, propinante se, vini amphoram. Asellio Sa- 
J) no sestertia duccuta douavit pro dialogo in quo boleli, et íicedulae, el cs- 
trcae, et turdi certamen induxerat. Novum denique officium instituil, A volup- 
iatibus, praeposito equite romano Tito Cscsonio Prisco. 

XLMI. Sccessu vçro capreensi, etiam sellaria excogitavit, sedem arcanarum 
libidinum, in quam undique conquisiti puellarum et exolctorum greges, 
«nonstrosique concubilus repertores, quos spintrias appellabat, triplici serie 
connexi, invicéra incestareut se coram ipso, ut adspectu deficientes libidines 
■excitarei. Cubicula plurifariam disposita tabellis ac sigillis lascivissimaruni 
picturarum et figuraram adornawt, librisque Elephautidis instruxit, ne cui in 

• 33,960 franes. 
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les livres ^Éléphantis, afin que nulle infamie ne manquát de 
•Jiodrle ordonné par lui. Les bois el les forêls n élaient plus que 
<'es asiles consacrés à Vénus, oü l'on voyait de toules paris Ia 
jeunesse des deux sexes, dans le creux des rocliers et dans des 
groltes, présenlanl des altitudes voluplueuses, eu costumes de 
"ymphes et de sylvains. Aussi," en jouant sur le nom de Tile, 
aPpolai[-on communément Tibère, Caprineus. 

^LIV. II poussa encore plus loín ses turpiludes : ia pudeur 
einpêche aulant d'y croire qu'e!le répugne íi le dirc ou à Ten- 
Jendre raconler. On suppose quMI accoutumait des garçons dès 

âge le plus tendre, qu'il appelait ses pelits poissons, h se te- 
n!f et à jouer entre ses cuisses pendanl qiPil nageail, et a Tex- 
ciler de leur langue el de leurs morsures. On prétend encore 
íu'!! donnait à téler ses parties nalurelles ou son sein, ft des 
eofanls déjii forts, quoique non sevrés, genre de débauche au- 
^"el son âge et son goút le porlaient le plus. Aussi quelqu^n 
u' ayant légué un tableau de Parrhasius, oü Atalante rendait â 

jiéléagre cet ignoble service, et le testamenl portant poor al- 
"Sinative que, si le tableau lui déplaisait, il acceptât ii la place 
l1'1 'nillion de sesterces il ne se contenta [ias de choisir le la- 

■fiau, il le mit dans sa chambre à coucher. On dit qubm jour 
en oITrant un sacrifice, épris lout à coup de la beauté de celui 
jbti lui présenlait Tencens, il allendil á peine que la cérémonie 

achevée pour Pentratner à part et lui faire violcnce, ainsi 
son frère, joueur de flúle. On ajoute que, bientòt après, il 

opera cdcnda eiemplar imperatae schemae deesset. In silvis quoque.ao nemori- 
^üs passim venereos locos commentus est, prostantesquc per antra et cavas ruPe8 ex utriusquc sexus pube, paniscorum et nympharutn Jbabitu. Palarnque an» et vulgato uomine insulae abuteutes, caprineum dictilabant. 

^Lly. Majore adhuc et tnrpiore infamia flagravil, vix ut referri andirive, 
^edum credi, fas sit : quasi pueros primae teneritudinis, quos piscícnlos vo- Ca"at, inslitueret, ut natanti «ibi inter femina versarentur ac Inderent,lingua 
'"orsuque appetentes; atque eliam, quasi infantes íirniiores, necdum tameu acte depulso», inguini ceo papillae admoVeret; pronior sane od id genus li- 
'dinis et uatura et eetate. Quare Parrhasii quoque tabulam, in qna Meleagro 
Planta ore morigeralur, legatara sibi snb conditione ut, si argumento offen- erelur, decies pro ea sesterlium acciperet, non modo pratulit, sed et in 

oubicuio dedicavit. Ferlur etiam in sacrificando quondam, captas facie miois- 
ri acerram praeferentis, nequisse abstinere quin, pene vixdum re divina pe- 

1 498,800 £"&ucs 
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lenr fit casser les jambes parce qu^ls se reproclvaienl muluelle- 
ment celte infàme cornplaisance. 

XLV. II ne se jouait pas moiní de la vie des femmes, et môme 
des plus illuslres, comme on put s'en convaincre par la morl de 
Mallonia qui, malgré loules les séduclions. s'étail conslamment 
refusée íi ses désirs. II la fit accuser par des délateurs, et ne 
cessa pendant Taccusation de lui demander si elle ne se repen- 
tait pas. Mais, abandonnant 1'audience, elle se sauva cbez elle 
et se perça d^n glaive, après Taveir traité à hàute voix de vieil- 
lard impur, grossier et dégoútant. Aussi applaudit-on avec fu- 
reur ces mots derépilogue d'une Atellane, auxjeux qnifurent 
célébrés peu de teraps après : Un vieux bouc lèche tine chèvre. 

XLVI. Chicbe et avare, jamais il ne donnait de salaire íi cenx 
qui raccompagnaienl dans ses voyages ou dans ses expédilions; 
il se bornail à leur dislribuer des vivres. II ne fit qu'une seule 
libéralité en sa vie, encore ce futaux dèpens deson beau-pòre. 
II parlagea toule sasuite en trois classes, selon lerang, et donna 
à la première six cent mille sesterces1, à la seconde quatre 
ccnts4, et dcuxcenls' à la troisième, composée, non de ses amis, 
íiais de ceux qu'il appelait agréables. 

XLVII. Son règne ne fui signalé par aucun grand monument. 
II laissa iraparfaits, après bien des années, les seuls qu'!! ciilcn- 

/acta, ibidem statinp Bcductum cons^praret, simulque fratrem ejus tibicinem; 
Uque utrique mox, quod mutuo flagitium exprobrabant, crura fegisse. 

XLV. Feminarum quoque, et quidem illustrium, capitibus quantopere soli- 
us sit illudere evidentissimc apparuit Malloniae cujusdam exitu, quam per- 

ductam, nec quidquam amplius pati constantissimc recusantera, delatoribua 
objecit; ac ne ream quidem interpellarc desíit ecquid poeniteret: donec ea, 
relido judicio, domum se arripuil, ferroque transegit, obscoenitate oris hir- 
sulo atque olido seni clare exprobrata. Unde nota in Alellanico exodio proxi- 
mis ludis assensu máximo excepta pererebuit : hircnm vetuium capria natu- 
ram ligurire. 

XLVI. Pccuniae parcus ac tenaxv comitês peregrinationum expeditionumquo 
nunquam salario, cibariis tantum, sustentavit; tina modo liberalitate ex in- 
dnlgentia vitrici prosecutus, qunm, tribus classibus factis, pro dignitate cujus- 
que, prima; sexcenta sestertia, secunda; quadril genta distribuit, ducenta ler- 
tia;,quam non amicorum, sed Graecorum, appellabat. 

XLVII. Princcps neque opera ulla magnifica fecit; nam et quae sola susce- 
1. 123.500 franca, 
2. 66,170 franca. 
3. 38,960 franc». 



TIBÈRE. 139 
trepris, le temple (TAugnsle el la reslauraíion chi tMMre de 
Pompée, Jl né donna pas non plus de spectacles, et n'assisla que 
lort rarement à ceux que donnaient les autres, il craignaitqu'on 
n6 lui demandât quelque cliose, surlout depuis qu'il avait été 
forcé d,a(Tranchir le comédien Accius. II souiagea la misère de 
qtielques sénaleurs. Mais, pour que cel exemple ne tiràl pas à 
^nsóquence, il déclara qu'il ne donnerait désormais de sccours 
luVi ceux que le sénal jugerait en mériler; en sorte quela plu- 
Part gardèrent le silence par lionle ou par retenue, entre autres, 
Horlalus, pelit-fils de TorateurQ. Ilorlensius, qui, avecunefor- 
lune très-médioere, s^lait marié pour plaire à Auguste, et se 
voyait pôre de quatrc enfanls. 

XLVIIl. II ne fit de largesses publiques que deux fois : Pune, 
lorsqu'il mil à la disposilion du pcuple cenl millions de ses- 
lerces1 pour trois ans sans inlérôt, et Paulre, lorsquMl indem- 
nisa les propriétaires des quarliers incendiés surlemonlCélius. 
II lut contraint à la première libéralité dans une grande disetle 
dargent. Le peuple demandait du secours, parce que Tibère 
ayant ordonné par un sénalus-consulle, que les prêteurs met- 
traient en fonds de terre deux liers de leur palrimoine, el que 
les débileurs paieraient les deux liers de leurs deites en argent 
complant, rexéculion de cct arrèl dcvenait impossible. La se- 
conde largesse avait pour but d'adoucir les malbeurs du temps. 
II allacha une telle imporlance à ce bienfait, qu'!! voulul que le 

perat, Augusti tcmplom, restitutionemquc pompeiani theatri, impertecta posl 
tot annos reliquit; ucque spectacula omnino edidit, ct iis qutcab aliquo cde- 
rentur raris»inie interfuit, ne quid ezposccrelur, utique postquam comocdum 
Accium coaclus est manumUtere. Paucorom senatorum inopia sustcntata, ne 
pluribus opem ferrei, ncgavit se aliis subventurum, nisi senatui justas nect-s- 
sitatum cansas probassent. Qno pacto plerosque modéstia et pudore deter- 
ruit, in quibusllortalum, Quinti Horlensii oralorisnepotem, qui permodica re 
familiari, auctore Augusto, quatuor libcros tulerat. 

XLVll. Publice munifíccntiam bis omnino exhibuit, proposito millies scster- 
tium gratuito in tricnnii tempus, et rursus quibusdam dominis insularum qua; 
iu monte Coelio deflagrarant pretio restituto. Quorum alterum magna dilTi- 
cullale nummaria populo auxilium ílagitante coactus estfaccre, quum per seua- 
tusconsultum sanxisset ut feneratores duas patrimonii partes in solo colioca* 
rent, debitores totidem «ris alieni statim solverent, nec res expedirelur; 
alterum ad miligaudam tcmporum atrocitalcm ; quod tamcn bcucficiuiu tanll 

1. 10,880,000 francs. 
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mont Cálius cliangeât de nora et s'a|)pelât le mout Auguste. Après 
avoir fait doubler les legs qu'Augusle avait fails aux soldats, il 
ne lem- donna plus rien, excepté mille sesterces1 à chaque pié- 
torien, pour ne s^tre pas livrés à Séjan, et quelques piésenls 
aux légions de Syrie, parce qu^lles élaient !es seules qui n^us- 
sent pas placé 1'image de Séjan parmi leurs enseignes. II accorda 
très-peu de congés aux vétérans, espérant que la vieillesse amè- 
nerail la mort, et que la mort lui profiterait II n'accorda au- 
cune libéralité aux provinces, si ce iVesl à TAsie mineure dont 
un tremblcment de terre avait renversé plusieurs villes. 

XLIX. II passa peu íi peu de Tavarice à la rapine. On saií 
quMl fitmourir de frayeur et de chagrin faugure Cnéius Leu- 
lulus qui jouissail d^ne grande forlune, et qu'!! Tobligea á Tin- 
süluer son seul béritier. II est également notoire qu'il condamua 
Lépida, Pune des femmes les plus nobles, pour plaire à Quii i- 
nus, liorame consulaire qui élail fort riche et sans enfanls. De- 
puis vingt ans ce Quirinus avait répudié Lépida, et il 1'aceusait 
d'avoir aulrefois voulu rempoisonner. Tibère confisqua les biens 
des principaux habilanls des Caules, de PEspagne, de la Syrie 
et de la Grèce, sur les calomnies les plus impudentes et les 
moins fondées , par exemple, parce qu'ils avaient une partie de 
leur bien eu argent comptanl, Ln grand nombre de villes et de 
particulicrs furent dépouillés de leur ancien druil d"exploiler le» 

aeatimavit, ut montem Coelium, appellalionc mutata, vocari Augustum jusse- 
rit. Millti post duplicata cx Augusti testamento legala nihil unquam largitu» 
est, praeterquam singula millia denariorum praitorianis, quod Sejano se nou 
accommodassent; et quse iam inunera syriacis legionibus, quod solae nullam 
Sejani imaginem inter signa coluisseut. Atquc etiam missiones veteranoram 
rarissimas fecit, ex senio mortem, ex morte compendiura captaaa Ne proria-' 
cias quidem ulla liberalitate sublevavit, ezcepta Asia, disjectis lerrae mota 
civitatibus. 

XLIX. Procedente mox temporc etiam ad rapinas conrertil animam. Sat 
constat Cneium Lentulum augurein, cui oensus máximas fuerit, meta et aa- 
gore ad fastidium vitaí ab eoactudn, et ut ne quo nisi ipso haerede moreretur: 
condemnatam et generosissimam feminam Lepidam in gratiam Quirini, consu- 
laris prajdi.ritis et orbi, qui dimissain cam e matrimônio post vigesimum au- 
num veneni olíni in se comparati arguebat ; praeterea Galliarum, et Uispania- 
rum, Svriaeque et Graeciae príncipes conliscatos ob tam leve et tam impudens 
calumiJarum genus, ut quihusdam uon aüud sit objectnm, quam quod par- 
tem rei familiaris in pecunia habereut : plurimis etiam civitatibus et privati» 

1. 19S fraues ÍÍO ccntimes. 
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mines et (Têlre exemplsíTimpols. Enfin Vonon,a'oi des Parlhes, 
nliassé par les siens et réfugié avec un riche tiésor à Anlioclie, 
comrne sous la saavegarde du peuple romain, tomba viclime de 
ses spoliations et de sa perfidie. 

L. Ses haines de lamille se manifeslèrent d,abord à Fcgard de 
soo frère Drusus dont il révéla nne lellre oü ce jenne prince 
examinait avec lui commenl il pourrait forcer Auguste àrétablir 
Ia liberté. Ensuite il témoigna celle aversion à tous sesparents. 
Loin d'adoucir par la moindre attenlion Texil desa femme Julie, 
il lui défendil de sortir de sa niaisort et de communiquer avec 
personne, quoiqu'Augusle lui eüt donné une ville pour prison. 
II la priva mêrae du pécule que lui avait concédé son père, et 
de ses revenus annuels, sous prélexte que le teslament d^u- 
gusle tdavail rien slatué ò cet égard. Sa mère Livie lui devint 
odieuse, comme une rivale de son pouvoir. Il se reiusait à ses 
assiduilés, et n^vait avec elle aucun enlrelien long et secret, 
de peur de parattre se conduire par ses conseils qu'il suivait 
pourlant quelquefois, mais avec peine. Il trouva fort mauvais 
qiFil eüt élé queslion dans le sénal dXjouter à ses litres celui 
de fils de Livie, comme on le nonimait fils d'Auguste, Aussi 
ne voulul-il pas qu'elle fút appelée mère de la palrie, ni qu elle 
reçúl en public aucun honneur signalé, II 1'invita souvenl à ue 
poínt se mèler d"all'aires importantes qui ne convienncnt poict 
aux femmes, surlout depuis qu'il eut remarqué qu'elle éíait ac- 

•etcrc» immunitates etjus metallorum ac vectigalium adempiu: í>ed ot Vono- 
acii. regem Parthorum, qui, pulsus a suis, quasi in fidem populi rornaui cum 
ingentí gaza Antíochiam se receperat, spoliatum perfídia ct occisum. 

L. Odium adversus necessitudines in Druso primum fratre detcxit, prodití 
ejns cpistola qua secum de cogendo ad reslituendam libcrtatem Augusto age- 
bat; deindeet inreliquis. Julite uxori tantum abfait, ut relegatse, quod mini* 
mum est, officií aut humanitatis aliquid imperliret, utcx constitutione patrL 
uno oppido clausam, domo quoque egredi et coramercio hominum frui ve- 
tuerit, sed et pecúlio concesso a patre prjebitisque annuis fraudavit, per spe 
ciem publici júris, quod nihil de his Auguslus testamento cavissct. Matreo 
Líviam gravatus, velut parles sibi aequas potentide vindicanlera, et cungretf 
suni ejus assiduura Titavit, et longiores secrelioresque sermoncs, ne ejas cou- 
Biliis, quibus tamen interdum et aegre uti solebal, regi videretur. Tulil etiaur 
perindignc actum a seuatu ut titulis suis quasi Augusli ita et Lívise fílius ad 
jiccrelur. Quare nou parentem palrrae appellari, nou ullum iusignein bo 
norem recipere pubiice, passusest; sed frequenter admonuit quod uon raa- 
ioribus nec feminae convenientibus uegotíis abstineret, pnecipuc ut animad- 
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courne à Tincondie qui avait écialé piès du temple de Vesta, et 
qu'elle avail encouragé au Iravail le pcuple et Igs soldats, conime 
clle avait coulume de le faire du temps de son époux. 

LI. La discorde éclata bienlòt entre eux. En voici, dil-on, la 
cause. Livie le priail inslámment d'inscrire dans les décuries 
uu homme qui avait reçu le droit de cité. II lui répondit qu'!! 
iry consenlirait qu'à condition qu^n mettrait sur les registres 
que cette grâce lui avail élè arracliée par sa mère. Clessée de 
ce refus, elle lira du sancluaire d,Augusle quelques lettres oú 
il élail queslion de Phumeur dure et tyrannique de Tibère, et 
les lui Int. I,'empereur fui íellement indigné qu^n les eütgar- 
dòes si longlemps, et qu^n les lui eüt reprísenlées avec tant 
d'aigrcur, que quelques hisloriens pensent quece fut une des 
principales causes de sa relraile. Pendanl trois ans qu'il fut ab- 
sent, il no vil sa mère qu'un jour, et 1'entrelien ne fut que de 
quelques honres. Jamais il ne la visita durant sa maladie, et, 
quand elle fui morte, il se fil atlendre longtemps pour ses fu- 
néraüids, en sorte que le cadavre élait déja corrompu et infecl 
lorsqu'il fut mis sur le búcher. Il s^pposa à son apothéose sous 
prélexleque telles élaient les dernières volonlés de sa mère. H 
annulla son lestament, et acheva en peu de temps la mine de 
lous ses amis et de toutes ses créalures, mõme de ceux qiEelle 
avait eu mourant chargés du soin de ses funérailles. Un dentre 
eux, qui élait de Tordre équeslre, fui condamné aux Iravaux des 
pompes. 

rertil incêndio juxta aedem Vestfè et ipsam intervcnissc, populumquc of 
milites quo enixius opem ferrent adhortatam, sicut sub marito solita csset. 

LI. Dehiuc ad simaltatem usque proccssit, hac, ut ferunt, de causa. Instanli 
seepius ut civitate donatum in decurias allcgcret, negavit alia se couditioue 
allecturum, quam si pateretur adscribi albo extonum id sibi a matre. At illa 
commota vetores quosdam ad ae Augusti codícilloa de acerbitatc et intole- 
ranlia morum ejns e sacrario prolulit atque recitavit. Hos et custoditos tam- 
diu, et exprobratos tam infeste, adeo graviter tulit, ut quidam putent inter 
causas secessus hanc ei vel praecipuarn fuisse. Toto quidem triennio quo vi- 
vente matre abfnit, aemel omnino eam, nec amplius quarn uro die, ac pau- 
cissimis vidit horis; ac mox neque a;grae adesse curavit, defunctamque et, 
dum advenlus sui spem facit, oomplanum dicrum mora corrupto demum et 
labido corpore funeratara, prohibuit consecrari, quasi id ipsa mandasset. 
Testamenlum quoque ejus p^o irrito habuit omnesque amicitias et familiari- 
latcs, eliam qui bus ea funeris curam morícns demandaral, intra breve lem- 
pns afflixit, uno ex his cqnostrisurdinis viro et in nntliam condcmnato. 
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Llí. 11 nVul de tendrcsso paternelle, ni pour son propre fils 
Drusus, ni pour Germanicus, sor. fils adoplif. II halssait dans 
Diusus un caraclôre faibleel unevie molle. Aussine fut-ilnnl- 
lement sensible à sa mort; et, íipeinesesfunéraillesfnrent-elles 
achevées, qu'il reprit le soin des afTaires, et défendit que les 
tribunaux fussent ferraés plus longtemps. Des envoyés de Troie 
•ui apportèrent un peu tard leurs complimenls de condoléance. 
H se moqua d'eux, comme si sa douleur était déjà efTaoée, et 
leur dit qu'il les plaignait aussi bcaucoup d^voir perdu un aussi 
bon citoyen qu'Hector. Jaloux de Germanicus, il aíTeclait de ra- 
baisser ses belles aelions comme inulilcs, et de criliquer ses 
plus glorieuses vicloires comme funestes à Pempire. II se plai- 
gnit dans le sénat, que Germanicus n^üt pas demandé ses ordres 
pour se rendre à Alexandrie qui était en proie à une famjnesu- 
bite et cruelle. On croit même qu'il cbargea Cnéius Pison, son 
Heutenant en Syrie, de le faire perir; elquelques-uns pensenlque 
Pison, accusé de cetle mort, aurail montré les ordres de Tibère, 
«'ils ne lui eussent élé donnésensecreLOnaíUcha en beaucoup 
d'endroils et Ton cria souvenl pendant Ia nuit : « Rendez-nous 
Germanicus. » Tibère lui-même confirma ces soupfons en per- 
eèculanl cruellemenl Ia femme et les enfants de Germanicus. 

bllt. Agrippineluiayant faitquelquesplainlesunpeu libresaprès 
'a mort de son mari, il la prit par Ia main cl lui appliqua ce vcrsgrec; 

Si vous ne dominez, vous croyez qu'on vous blcsso. 

Llí. Filiorum neque naturalem Drusum neque adoptivum Germanicum pa- tria caritate dilcxit; allenus vitiis infensus, nam Drusus animi fluxioris re- 
^•ssiorlsque vita» crat. llaque ne mortuo quidem pennde aíTectus est; sed 
*antum non slatim a funeie ad negoliorum consuetudinem rediit, justitio 
'Ongiore inhibito, qnin et lliensium icgatis pa-lo serias consolantibus, quasi 0bliterala jam aoions memória irridens, se qaoque respondit vicem eoram 
^lere, quod egregiam eivem Hectorem amisissent. Germânico usque adeo 
0btrectavit, ut et praeclara facta eius pro supervacuis elevarei, et gloriosissi- 

victorias ceu damnosas relounlicae'íncreparet. Qaod vero Alexandriam, 
Propter immensam et repentinam famem, mconsulto se, adisset, questus est 
'osenatu. Etiam causa mortis fnisse ei per Cneium Pisonem legalum Syriaj Creditur, quem mox hnjus criminis reum putantquidara mandata prolaturum, 11 "si ea secreta obstarent. Per quce moltifariara inscriptum et per noctes cre- 
'GTrimc acclamutum est: • Redde Germanicum.» Quam suspicionem confirmavit lpae poslea, cônjuge etiam ac liberis Germanici crudelem m modum afílictis, 

LlII, Nurum Agrippinam, post morlcm mariti Uberius quiddam qucslam, 
^aou apprcheudit, graecoque versu ; tSi non dominaria, inquit, Cliola, inja- 
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Depuis lors il ne daigna^plus lui parler. Un jour qu'il lui offril 
à table quelques fruits, ellc iPosa en goüter. II nMnsista pas 
sous prélexte qi^elle le jugeait capable de rempoisonner. Tuiile 
celle scène était calculée d'avance. II ne lui avait oITerl ces 
fruils que pour réprouver, et pour qi^elle crüt infailliblement 
se perdre en les acceptant. Enfin, il Taccusa de vouloir se ré- 
fugier tantôt aux pieds de Ia stalue d'Augusle, tanlôt auprès des 
lógions, et il la relcgua dans Tlle Pandataria. Comme eHe lui eu 
faisail des reproches mêlés d'injures, il la fit frapper par un cen- 
turion qui lui arracha un oeil. Elle résolut de se laisser mourir 
de faim; mais il lui fit avaler de Ia nourrilure par force. Elle 
s'obslina dans son dessein et mourut en efiet. Alors il tPy cul 
sorte de calomnies dont il ne poursuivlt sa mémolre, et il fui 
d'avis qu'on mit le jour de sa naissance au nombre des jours 
néfasles. II prélendit môme qu^n lui sdt gré de ne favcir 
point fait étrangler et jeler aux Gémonies. Il soullril qu^n ren- 
dít un décret pour le remercier d'une telle clémence, et qifion 
ofirlt des présenls en or d Júpiter Capitolin. 

MV. Après la perte de ses enfants, il lui reslait trois pelits- 
Gls par Germanicus, Néron, Drusus et Caius ; il n'en avaitqtfun 
ecuí de Di usus nommé Tibère. II recommanda au sénat les deux 
fils alnés de Germanicus, Néron et Drusus; et le jour oíi ils dé- 
bulòrent dans la carrière des armes fut signalé par des dislri- 
bulions au peuple. Mais lorsquMl appril qu'au renouvellement 
de rannée, ou avait fait des voeux publics pour leur cou.jrva- 

riíRí te accipere existi mas ? > Nec ullo mox sermoae dignatus esl. Quondam 
vero inter coenatn porrecta a se poma guslare non ausam ctiam Nocare de- 
siit, siràulaiis se veueui crimine accersi, quum praeslructum utrumquc consulto 
esset ut et ipse tentandi gralia offerrel, et illa quasi certissimum exitium ca- 
verei. Novissime calumuiatus modo ad statuam Augusti, modo ad exercita 
confugcre vclle» Pandatariam relegavit, conviciantique -oculum per ccnturio- 
jmrn verberibus excussit. Ilursus mori inedia deslinauti, per \im ore didueto 
xnfulciri cibum jussit. Sed ct perseveranteni atque ita absumptam criminosu 
«ime insectatus est, quumdicm quoque natalcmojus inter nefastos referendum 
suasisset. Impulavit eliam quod non laqueo strangulalam in Gernonias abje- 
tcril, proque lali clementia interponi decretum passus est, quo sibi grati® 
«gereatur, et capltolino Jovi donum ex auro sacraretur. 

LIV. Quum ex Germânico tres nepotes, Neronem et Drusum et Caiuiti, cs 
l)ruso unumTiberium haberet, destitutus morte liberorum, maximps nato de 

Ccrmanici íiliis, Neronem et Drusum patribus conscriplis commendavit, diem- 
que ulriusquc tirouien» conviario plebi dato celebravit. Sed ut corapent» 
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tion, il dit au sénat qifon ne devail décerncr de iiareils hon- 
neurs qu'au mérile el à Ia vieillesse. Cen fiit assez pour faire 
connallre ses dispositions à leur dgaid; et dès lors ils furenl en 
butle aux accusations. On employa mille artífices pour les ex- 
citer aux murmures afin d^voir à les punir. Tibère les accusa 
dans une lettre oü élaient accumulés les reproclies les plus 
aniers, et les üt déclarer ennemis publics. Tous deux moururent 
de faim, Néron dans file Pontia, et Drusus au bas du mont 
Palalin. On croil que le premier s^y résdlut, parce qu'un bour- 
r«au, qu'on lui envoya comme par ordre du sénat, lui fit voir 
la corde et le croc. Quant à Drusus, on le priva d'aliments avec 
tant de cruauté, quMI essaya de manger Ia laine de son mate- 
las. i.es restes de ces deux jeunes princes furent lellement dis- 
Parsés, qii'à peine on put les recueillir. 

LV, Oulre les anciens amis que Tibère admellait dans son in- 
timité, il s'était associé, vingl des principaux ciloyens de la eité 
Pour lui servir de conseillers dans les affaires de PÉlat. Exceplé 
deux ou trois, il les fit tous périr sous difTérents prétexles, en- 
lre nutres Élius Séjan, qui enlralna dans sa ruine un grand 
aoinbre de personnes. II favait élevé au plus hautdegré de puis- 
aance, moins par amilié que pour envelopper dans ses artífices 
ai ses piéges les enfants de Germanicus, et assurer la successiun 
de fempire à son petit-íils Tibère, Cls de Drusus. 

LVI. n ne fut pas plus doux envers les Grecs qui vivaient avec 

íneunte anuo, pro eorian quoque salule pubtice vota susccpta, egil cum ee- lla^u, nou «iebere talía praemia tribui, nisiexpertia et aetate piovcctis. Atque 
€x <0, patefacta inferiore animi sui nota, omnium criminationibus obnoxio» 
^ddidit; variaque fraude induetos ut el concitarentur ad convicia, et couci- 
^ari perderentur, accnsavit per litteras, amarissime cougestis etiam probris.et 
J^dicatos hostes fame nccavit, Neronem in insula Pontia, Drusum ia ima pane 

«ilatU. Putant Nerone«n ad voluntariam rnortem coactum, quura ei carnifex, 
quas' ex senatus anetoritate missus, laqueos et uncos ostentarei; Druso au- 
^ 1,1 adeo alimenta subdueta, ut tomcnlum e culcila tenlavcril muudcre; am» 0rum sic reliquiis dispersis, ut vix quantfbqne colligi possent. 
.Super veteres amicos ac familiares, viginli sibi e numero principum c|vitatis depoposceral, velut consiliarios in ncgotiis publicis. Horum omnium 

^lx duos aut tres incólumes praistitit; cieteros, alium alia de causa, perculis. 
erquos cum plurimorum clade vElium Sejauum, quem ad summam poten- ni non tam benevolentia pervexerat, quam ut esset cujus ministério ao 

andibus liberos Germanici circumvcniret, nepotemque suum ex Druso filie 
aJu,,»li ad successionem imperii confirmarei. 
^1. Nihil leníor in convictores Oríeculos quibus vel maxime acquiescebal. 
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lui, et dont il préférait Ia sociéló à lout autre. 11 demanda à nfl 
cerlain Zénon, qui mellait de Ia reclierche dans son langage, 
qnel était ce dialecte si désagréable donl il se servail. Zénon 
ayant répondu que c^lail le dialecte Dorien, il Texila dans Tlle 
dc Cinaria, parce quNl prit celle réponse pour une épigramme 
qui lui rappeiaitson ancien séjourà Uliodes, oü Ton parle le Do- 
rien. Comme il avait coutume de proposer à table dilTérentes 
qucstions qu']"! puisait dans ses leclures journalières, le gram- 
mairien Séleucus s'informailparsesesclaves des auteurs queTi- 
btre lisail chaque jour, el se trouvait air/si préparé à ses ques- 
tions. Tibère le sul, {'éloigna de sa cour, et ensuite le fit 
mouri. 

bVll. Sa nature insensible el cruelle se décela dès son en- 
fance. Son professeur de rhétorique, Théodore de Gadare, pa- 
rall s^n êlre aperçu le premicr, et Tavcir parfaitement bien 
caractérisé en 1'appelant quelquefois dans ses reprocbes « de la 
buue pélrie de sang. » II lui écbappa des trails de barbárie, 
uiéme dans les commencements de son rògne oú il cberchait à 
gngner la favcur du peuple par des apparences de modération. 
En voyanl passer un convoi, un bouílbn chargea tout haut le 
mort d^nnoncer h Auguste que Ton n'avait pas encore payé les 
legs que ce prince avait faits au peuple romain. Tibère fit arrô- 
terle bouITon, s^cquitla envers lui, et Tenvoyaau supplice en lui 
rccommandant d^ller dire la vdrilé ii son père. Peu de ternps 
«près, ur» cbevalier romain, nommè Pompée, lui ayant refusó 

Zcnonem quemdam exquisitius sermocinanlem qnum interrognsset quaenani illa 
tarn molesta dialeclos csset, et ille respondissct Doridem, relegavit Cinariam, 
existimans exprobratum sibi veteremsecessum, quod Doricellhodii loquantur. 
Item, qunm soleret ex lectione quotidiana qusestiones super ccenam proponere, 
romperisselque Seleucum granimaticum e ministris snis pcrquirerc quos quo- 
quc temporc traclaret auctores, atque ita pneparatum venire, primum a con- 
tnbemio removit, deinde etiam ad mortem compulit. 

LVII. Saeva ac lenta natura ne in puero qnidem latuit, quam Theodoru« 
(ladareus, rhetoric» prseceptor, et prospexisse primus sagaciter, et assimilasse 
apíissime visus est, subinde in objurgando appellans eum TrvjAdv at/xarc ttx- 
ç\jpy.ivO)f, Sed aliqaanto magis in príncipe eluxit, etiara inter initia, qnum adhue 
lavorem hominum moderationis simulatione captarei. Scurram, qui, prset»'- 
tcreunte funcre, elato mortno mandarat nuntiarel Augusto nondum reddi le- 
gata qu<£ plebi rcliquisset, attractimi ad se, recipere debitum ducique ad sup- 
plicium imperavit, et patri suo verum referre. Nec multo post in senatu 
Pompeio cuidam, cquiti Romano, quiddnm pernegantí dum vincula rainatur, 
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Haelque cliose dans le sénat, il le menaça de la prison, cn 
déclarant que, de Pompée, il en ferait un Pompeien : piai- 
sanlerie cruelle qui jouait lout a la fois sur le nom du clicva- 
''f, el qui lui rappelail le sort qu'avait autrefois éprouvé son 
Parti. 

LVIll. Vers le même temps, le préteur lui demanda s'il fallnit 
Poursuivre les crimes de lèse-majeslé. II répondit qu'!! fallait 
faire exéculer los lois, et il les íit exéculer de la mnnière Ia plus 
atroce. Quelqu^n avait onlevé la lêle d'une statue d'Augusle 
Pour lui en substiluer une aulre, 1'acle fut déféré au sénat;et, 
comine il y avait doute, Taceusé fut mis h la question et con- 
^amné. Ce genre de calomnie fut insensiblement porlé si loin, 
l^on fit un crime capilal d^voir baliu un esclave ou changé de 
v«Hement près de la statue d'Augusle, d'avoir élé aux latrines 
ou dans un lieu de débaucbe avec une eUlgie d^uguste gravée 
8ur un anneau ou sur une pièce de monnaie, eníin d^voir osé 
Idâmer une seule de sbs paroles ou de ses actions. On fit 
■Uourir un ciloyen qui s^tait laissé rendre des honneurs dans 
sa colonie le même jour oü Ton en avait rendu autrefois à 
Auguste. 

LIX. Sousprélexledemainlenirrordreetderéformcrlesmoeurs, 
Uiais en rdalité, pour suivre ses inslincls féroces, Tibère com- 
Uiit lanl d'aulres actes de barbarie el de cruaulé, que quelques 
Porsonnes, dans leurs poésies, non-seulemenl lui reprocbôrent 
'os maux que les Romains enduraienl, mais cncore piédircnt 
ceux auxqucls ils devaicnl s'atlendrc. 

"ffirniavit foro ulex Pompeío Ponipeianus fieret, acerba cavillatione simul bo- 
^"nis nomen inccssens, veterumque partium fortunam. 

LYIii. Sub idem tempu», consalente praetore an judicia majestatis cogi ju- 
^eret , exercendas esse leges respondit, et atrocissime exercuit. Statuae quidam A«i;usli caput dempserat, ul altcrius imponerel. Acta res in senalu ; et quil 
nmbigebatur, per tormenta quaesita est. Damnato reo, paulatim hoc genus caluinniffi eo processil, ul haec quoque capilalia cssent : circa Augnstí simu- 
'acrum servum cecidisse, vestem mulasso, nummo vel annulo effigiem impres- 
"•"n latrinae aut lupaoari intulisse, dictum ullum factumve ejus existimationc 
la:8isse. Periít denique et ia qui honores ín colouía sua eodem die decernisibi 
Possua est quo decretí et Augusto olim erant. 

UX. Multa praeterea, specie gravitatis ac morum corrigendorum, sed el ma» 
K'» naturse obtemperans, ita sceve et atrociler factitavit, ut nonnulli versiculi» 
quoque et prfpsentia exprobrarent, et futura denuntiarent mala. 
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Je scrai bref: écoute. Inhumain sanguinaire, 
Th ne poux qu'inspirer de Tliorreur à ta inère. 
Quoi! sans payer le cens (vraiment! cVst Tort commodej, 
Tu te crois chevalier, pauvre exilé de Rhode? 
De tou règne, César, Saturne n'est pas (ier : 
Par toi son siècle d'or será toujours de for. 
II vcut du sang; le vin lui devient insipide: 
Comme de vin jadis, de sang il cst avide. 
Vois le cruel Sylla de meurtres s'emvrant, 
Vois de ses ennernis Marins triomphant, 
Vois Antoine excitant des guerres intestines, 
Et de sa main sanglante entassant des mines 
Quiconquo de 1'exil passe au suprêmerang, 
Ne fonde son pouvoir que dans des ílots de sang. 

D,abor(l Tibère voulait qqVjn regardàt ces Irails comme rron- 
vre de quelques esprits qui ne pouvaient supporter ses réfor- 
mes, comme Pexpression, non de Topinion publique, mais de 
la colère et de Ia haine, et il disait de lemps en temps: « Qu'ils 
me baíssenl, pourvu quMIs mVstimcnl. » Mais bienlôt il prouva 
lui-môme lajuslesse cila vérilé de ces reproches. 

LX. Peu de jours après son arrivée à Caprée, un pêcheur l'a- 
horda lout h coup dans un momenl oü il voulait òlre seul et 

.lepc-r ct immili.s, breviter visomnia dicamT 
Dispereain, si te inater amare potest. 

Non es eques. Quare? Non sunt tibi millia centum. 
Omnia si quaíras, et Hhodos exsilium cst. 

Áurea mutasti Satarni saicula, Csesar; 
lacolumi nam te ferrea semper erunt. 

Fastidit vinum, qnia jam sitit isle crnoreni: 
Tam bibit huuc avide quam bibit ante merum 

Asjiice felicem sibi, non tibi, Romule, Sullam, 
Kt Marium, si vis, aspícc, sed reduecm; 

Nec non Antoni civilia bella movcntis 
Non semel infectas aspicc cadê manus; 

Et dic : Roma perit. Regnabit sanguine multo 
Ad regnum quisquis venit ab cxsilio. 

Qu« piimo, quasi ah impatientibus remediorum, ac non Iam ex animi son- 
tcntia quam bile et stomacho fingercntur, volebat accipi. Dicebatque ideuti- 
<iem ! t Oderint, dum probent. » Deinde vera plane certa que esse Ipse fecit 
ndcn. • 

LX. In paucis diebus quam Caprcas altigil, piscatori qui sibi secreium 
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loi ortrit un sunnulet cl'une grandeur extraordinaiie, Effrayé de 
rapparilion subite de ce pêcheiir, qui sV.tait glissé jusqiEà lui 
en grayissanl les rocbere escarpés qui sonl deirière File, Tibère 
lui fit fouetter le visage avecce poisson. Le pêcheur, toul en su- 
bissant sa peine, se félicilail de rdavoir jias ígalement fait pré- 
sent à Tenipereur d'une grosse langouste qiEil avait prise. Mais 
Tibère ordonna qu'on lui déchiràl aussi la face avec cetle lan- 
gouste. II punit de mort un soldai prélorien qui avait volé un 
paon dans un verger. Pendanl un voyage, sa lilière s^lanl cm- 
Iwrrassée dans des buissons, il terrassa le cenlurion de Pavant- 
garde qui était chargé de reconnaílre le cbcmin, et pensa le 
faire expirer sous ses coups. 

LX1. Bienlôt il s'abandonna ii toule espèce de cruauté. bes 
sujels ne lui manquaient pas. II persécula d'abord les amis de 
sa nière, puis ceux de ses petits-fils et de sa belle-fille, enfin 
oeux deSéjan, etmème leurs simples connaissances. Ce fut sur- 
lout après la mort deíéjan, quMI mit le comble à ses fureurs; 
ce qui fit claircment voir que ce ministre Pexcitail bien moin" 
encore qu'il ne fournissait à ses peucbanls cruéis les occasious 
de faire le mal. Cependanl Tibère, dans un précis biograpbique, 
0se dire quMI a puni Séjan parco qiril a découvert ses desseins 
elimineis oontre les enfanlsde son fils Germanicus. ba véritéest 
qiPil fit pèrir Pun de ces deux princes, lorsque Séjan lui était 
déjii devenu suspcct, et Paulre après la perle de ce favori. II 
serait trop long de rapporter en délail loutes ses cruaulés : je 

fgenli grandem mullum inopinauter obtulerat, perfricari eodem pisce facicm 
jQssit, terrilns quod i» a lergo insula» per aspera et devia erepsisset ad se. 
Gralulanti autem iuter pcenani quod nou et locustam, quam preegrandem cc- 

obtulisset, locusta quoque lacerari os imperavit. Militem prffitorianum, 0b surreptura e viridario pavonem, capite puuiil. In quedam itinere lectica 
^ua vehebalur vepribus impedita, exploratorem viaj, primarum cohortium cen- 
^rionem, stratum humi pene ad necem verberavit. 

Ul. Mox in omne genus crodelitatis erupit, nunquam dcficiento matéria, 
primo matris, deiude nepotum etntrrus, postremo Sejani familiares atque eti8m notos persequeretur. Post cujus interitum vel saivissimus exstitit. Quo 

^axime apparuit nou tam ipsum a Sejano concitari solitum, quam Sejanum tIQíerenli occasiones subminislrasse. Etsi commentario, quem de vita suasum- 
^atim brevilerque composuil, ausua est scribere Sejanum se punisse, quod 
Co>nperÍ88et furere adversus Germanici liberos filii sui, quorum ipse alterum, 
j.UsPectü jam, alterum, oppresso demum Sejano, interemit. Sigillatim crude- lt'r facta ejus exsequi longum est; geueratim velut exemplaria sfEvitia euu- 
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me conlenterai (Ten donner une idée générale. I! ne se passa 
pas un seul jour, sans en excepter les jours consaciés par la re- 
iigion, qui ne fút marqué par des supplices. Le premier jouí de 
Tan, il sévit conlre quelques citoycns. II enveloppa dans Ia mêrae 
condamnalion les lemmes et les enfants d^n grand nombred'ac- 
cusés. 11 élait défendu aux proches de pleurer ceux qui étaicnt 
condamnés à mort. Les plus grandes recompenses élaienl dé- 
cernées aux accusateurs et quelquefois mtme aux lémoins. On 
ajoutail foi à lout délaleur; tout crime élait capital, mêrae de 
simples paroles. Un poete fut accusé d^voir fait dire desinjures 
à Agaraemnon dans une tragédie, et un historien ^'avoir appelé 
Brulus et Cassius les derniers aes Romains. On les punil sur- 
!e-champ, et Ton supprima leurs écrits, auoiqu'ils eussent élé ap- 
prouvés quelques années auparavant et lus devanl Auguste. Dcs 
prisonniers furenl prives non-seulement des consolations de fé- 
tude, mais môme de lout commerce et de lout entretien. Plu- 
sieurs, appelés en justice et súrs d^tre condamnés, se frappè- 
rent dans leurs maisons pour éviter les tourmenls et.Pignomi- 
nie; d'autre8 avalèrent du poison nu milieu du sénat. Mais on 
pansait leurs blessures, et on les portait en prison á demi morls 
et palpilants. Tous les suppliciés étaient tralnés avec un croc et 
jelés aux Gémonies. On en compla jusqu'à vingl en un seul jour, 
et parmi eux des femmes et des enfants. Coinrae il ifélait pas 
d'usage d'élrangler les vierges, le bourreau les violait aupara- 

rocrarc sat erit. Nullus a poena hominum cessavit dies, ne religiosas quidem ac 
facer. Animadversum iu quosdam ineuute anno novo. Accusati damnatique 
mulli cum liberis atque etiam nxoribus suis. Interdictum ne capite damnalos 
propinqui lugerent. Decreta accusatoribus praecipua piaomia, nonnanquam et 
testibas. Nemini delatornm fides abrogata. Omne crimen pro capitali rècep- 
tum, etiam paucorum símpliciumque verboram. Objcctum est poetec, qaod io 
tragoedia Agamemnonem probris lacessísset; objectum et histórico, quod Bru- 
tum Cassiumque últimos Romanorum dixisset. Animadversum est stalim in 
pudores, scriptaque abolita, quamvis probarentur aliquot ante annos, etiam 
Augusto audiente, recitala. Quibusdam custodiai traditis non modo sludendi 
solatium ademplum, sed etiam sermonis et colloquii osus. Cilati ad causam 
dicendam, parlim se domi vulneraverunt, certi damnationis, et ad vexalionem 
i^uominiamque vitandura; partim in media cúria venenum hau8*erunt, et ta- 
men, colligatis vulneribu», ac semianimes palpilanlesque in carccrcm rapti. 
Netr.o punilorum non et in Gemonias adjectus uncoque tractus. Viginti uno 
dic íbjecti tractique sunt; inter eos pueri et feminae. Immalurai puelise, quia 
more tradito nefas esset virgines strangulari, vitiatae prius a carniíice dein 
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vant. On forçait de vivre ceux qui voulaienl nioui ir; car Tibère 
regardait la mort comme un suppiice si léger, qi^ayanl appris 

prévenu, iiommé Carvilius, s'était suicidé, il s'écria ; 
" Carvilius ni'a échappé. » Un jour qu'!! visitait les prisons, il 
'épondil à quclqu'uii qui le priail de hâler son suppiice : « Je 
ne me sais pas encore réconcilié avec toi. » Un liorame consu- 
laire rapporle dans ses annales, qu^ un repas nombreux auquel 
'l assistait, un nain, mêlé avec tfautres boulTons, lui demanda 
^usquement et tout haut pourquoi Paconius, accusé de lose- 
l^ajeslé, vivait si longlemps. Tibère lui reprocha d'abord son 
'ndiscrétion; mais peu de jours après, il écrivit au sénal qubl 

à staluer sans délai sur Ia peine due à Paconius. 
LXn. il fut exaspéré au plus haut point, el ses fureurs rc- 

doublèrent, lorsqubl appi it que son fils Drusus, quTI cròyait ètre 
dMnlempérance el de maladie, avait élé empoisonné par 

sa femme Livilla el par Séjan. II mulliplia les tourmcnls el les 
SuPplices. L^nslruclion de celte procédure PabeOrba lellement 
Peodaul des journées enlières, qu'il fit sur-le-champ appliqucr 
^ 'a queslion, comme parent de celui qu'il recbercliail, un de 
Ses hôles de Ilbodes que, par une lellre amieale, il avait appelé 

Home, et dont on lui annonçail 1'arrivée. Ensuile, quand Per- 
reur fut reconnue, il ordonna son suppiice pour éloufler celle 
avenlure. On monlre encore à Caprée le lieu des exéculions. 
^'•ílait un rocher d^ü l'on précipitail dans la mer les mallieu- 

^traugulatiE. Mori volenlibus vis adhibila vivendi.Nam morlem adeo levo sup- pbcium putabat, ut, quum aadisset unum e reio, Carvilium nomine, auticipassc 
eani

í exclamaverit: «Canilius meevasit. ■ Et ia recognosceudiscustodiis, pre- Cai«li cuidai^ pcenaeinaturilatem respondit ;• Nondum tecuni ingratiam redii.» 
^onalibu» suis vir consularis inaeruit, frequenti quondam convívio, cui et ipse U(Uuerii, interrogatura eurn súbito et clare a quodam nano adstahte mensai 
íntcr copreas, cur Paconius, majestalis reus, tamdiu viverei, statim quidcm 
í>(2tulantiani linguae objurgasse, caeterum post paucos dies scripsisse senalui ut e P®na Paconii quamprimura statueret. 

Auxil inteuditque saevitiani, exaccrbatus indicio de morte filii sui Drusi, 
4ueni quum morbo et intemperantiaperiiíse existimaret, ut tandem veneno iu- 

re<nptum fraude Livillae uxoris atque Sejani cognovit, neque tormcntis neque 
^PP^cio cajusquam pepercit, soli huic cognitioui adeo per totos dies dcditus 

"deutus, ut rhodiensém hospitera, quem fatuiiiaribus litteris Romam evo Ca,at, adveniase sibi uunliatum, torqueri sine mora jusserit, quasi aliquis ex 
^cessaril» quaestioni adesset; deinde, errore detecto, el occídi, ne divulgarei 
Hjuriaoi, Garuificin® ejus ostenditur locus Caprcis, uude damoatos, post longa 
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reux auxquels on avait fail souflrir les lorlures les plus longue* 
et les plus recherchées. Des matelols les recevaient et les as- 
sommaient avec des crocs et des avirons jusqu'à ce qu'il ne leui 
reslàt plus un soullle de vie. 11 avait imaginé, entre autres gemes 
de cruautés, d^ser d'adresse pour faire buire beaucoup de vin 
à ses convives; puis on leur liait aussilôl les parlies pour quMs 
soulfrissenl a la fois des ligalures et du besoin d'uriner. Si la 
morl ne reút prévenu, et si Thrasylle ne Teut engnge exprès, 
dit-on, à dillérer quelques-uns de ses projets en lui faisanl es- 
perei" une plus longue vie, 11 aurait encore immolé plus de vic- 
tinoes, et n'aurait épargné aucun de ses autres petils-flls. Caius 
lui élait suspect, et il méprisait Tibère comme le fruit d'ua 
adultère. Cette supposilion n'est pas absurde; car de lemps en 
temps il vaulait le bonheur de Priam qui avait survécu à tous 
lessiens. 

LXIII. Mais, au milieu de lanl d'boireurs, outre qu'il inspi- 
rai t de la baine et de Texícration, il élait encore en proie aux 
ugitations et en bulle aux oulrages. En voici des preuves. 11 dé- 
fendit de consuiler les augures en secret et sans témoins. 11 
voulut un jour disperser les oracles voisins de Home; mais il y 
renonça, elTrayé de la puissance des Sorls de Prénesle, que Ton 
avait apportés à Rome, dans une boite cachetée, et que Ton ^y 
trouva que lorsque la bolle eut élé reportée dans le lemple. Une 
autre fois il oíTrit des provinces à un ou deux consulaires sans 
oser les y envoyer, et il les relint près de lui jusquM cc qu^l 

et exquisita tormenta, praecipitari coram ee in maré jubebat, excipieate clas- 
fiariorum mauu, et contis atque reinis eiidente cadavera, uecui residui spiri- 
tue quidquam inesfet. Excogilaverat autem , inter genera cruciatu», etiam ut 
larga meri polione per fallaciam oneratos, repente verelris deligatis, (idicu- 
Inrum simuí urinaeque tonnento distenderet. Quod nisi eum et mora praive- 
nisset, et Thrasyllus consulto, ut aiunt, differre qusedam, spe longioris vit», 
compulisset plures aliquanto necaturus, acne reiiquis quidem ncpotibuspar- 
gurus creditur, quum et Caium suspectum haberet, et Tiberium ut ez adultério^ 
conceplum aspernaretur. Nec abhorrel a vero; namque identide/n felicem 
Priamum vocabat, quod superstes omuium suorum exalilisset. 

LXlil. Quam vero inter haic nou modo inviBue ac deteslabilis, sed prmtrepi- 
dus quoque atque etiam contumeliis obnoxics vixerit, multa indicia sunt Ha- 
ruspices secreto ac sine lestibus consuli veluit. Vicina vero urbi oracula etiam 
disjicere conatus est. Sed majestate Praeneslinarum »ortium territus, destitit, 
quum obsigualas devectasque Romara noa reperisset íu arca, nisi relatas rursu» 
ad tc in pi um. Luutn. et aíterum consulares, oblatis proviuciis, noa aasus a se 
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letir eât donné des successeurs quelques années après. Nóan- 
moins, conime ils conservaient le titre de leur charge, il leur 
délógnail plusieurs alTaires qii'i!s faisaient terminer par leurs 
lieutenanls et leurs subordonnés. 

LXIV. Après Ia coudamnation de sa bru et de ses petit-fils, il ne 
les fil jamais aller d'un lieu dans un autre qu^nchalnés et dans 
une liliôre fermée, avec une escorie militaire qui avait ordre 
dVmpèclier les passanls d'}- fixer leurs regards ou de s"ar- 
rêter. 

LXV. Il lolérait qu'on céléhrAt publiquement Ia naissance de 
Séjan, et qu'on révérâl partout ses images en or. Mais, dès que 
ce ministre conspira contre lui, il ne déploya point pour 
1c perdreson autorité suprime: il recourul à Ia ruse et íi Tarli- 
fice. Afin de réloigner de lui sous un pretexte bonorable, il le 
íit son collegue dans son cinquièine consulat qu'il se décerna 
pour cela mênle, après un long inlervalle et pendant qu'il tfé- 
tait pas à llorue. Ensuite il le séduisit par respoird'une alliance 
et de la puissance Iribunilicnne, et tout d coup il Taccusa dans 
une honleuse et misérable missive au sénat. II priait les séna- 
teurs de lui envoyer un des consuls pour quMl accompagnât de- 
vant eux avec une escorie militaire un vieillard abandonué. Plein 
de défiance, et craignant une révolulion, il avait donné ordrd 
que Ton mlt en liberlé son petit-fils Urusus, alors délenu en 
prison à Itome, si les circonstances Texigaient, et quVm le mlt 
à la lète des alTaires. 11 tenait des vaisseaux tout prèls pour se 

diiriittere, asque adeo dctinuit donec successores post aliquot annos pra.-en- 
tibãs daret; quum ínterim, mancute ofücii titulo, eliam delcparet plurima, as- 
aiducque illi per tcgatos et adjulores suos exsequeuda cnrarent. 

LXIV Xurum ac nepoles uunquam alitep, post damnalionera, quam catena- 
tos, obsutaque lectica, loco movit, prohibilis per mílilem obriis ac rialoribua 
respiceie usquani vel consistere. 

LXV. Sejanum res novas raolicntem, quamvia jara et natalem ejua publica 
cetebiarí et imagines aureaa coli passim vidcret, vii tandem et astu magís ac 
doto quam priucipali auetoritate subvertit, Nam primo, ut a ae per speciem 
bonuria dimitteret, cuilcgam aibi aaaunipait in quinto consulatu , quem longo 
intervallo abseus ob id ipsum susceperat. Deinde ape affinitatia ac tribunitim 
potestatis deeeptnnl, inopiuantem criminalua eat pudenda miserandaque ora- 
tioue, quum iuter alia patres conscriplos precarctur mittereut alterum e con- 
aulibus, qui aenem ae et solum in coospcctuin eurum cum aliquo aiiiítari prm- 
aidio perduceret. Sic quuque dirddeoa tumultnmque metuena, Drusum 
nepotem, quem tinculis adíiuc Itomae coutinebat, solvi, si res poscerct durem 
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ròfugier auprès de quelqiTune des armées; et, ae temp3 ea 
lemps, da haut d^n rocher escarpé, il observail les sigí.:.:x 
qu'il avait fait élever au loin, afin de savoir promplement loul ce 
qui se passait, sans que les messages fussent arrêtés. Quand la 
conjuralion de Séjan fulétouCTée, il ne fut ni plus rassuró niplus 
ferme, etdurant neuf mois il ne sortit poinl desavilla qu^nap- 
pelait la maison de Júpiter. 

LXVI. Il recevoit de loules paris des avanies quiachevaientd'ul- 
círcr son âme inquiete. Les condamnés Taccablaient en face de 
raille invectives, ou déposaient leurs salires dans rorchestre. 11 
en était très-diversenient afieclé : lanlôl lahonte luifaisait désircr 
que ces oulrages demeuiassent inconnus ou cachês; lanlôl il 
feignait de les mépriser, les répétait lui-même et les rendail pu- 
blies. II fut aussi foi t maltraité dans une leltre d'Arlaban, rui 
des Parthes, qui lui reprochak ses parricides, ses meurtres, sa 
làcbelé, ses débauches, et qui Tengageait à salisfaire le pluslòt 
possible, parune murt volontaire, Timplacable et juste haine de 
scsconcitoyens. Enfin,iicliargeàlui-mCme,il fiten quelque sorte, 
Taveu de ses raaux, en comraençant ainsi Tune de ses leltres : 
« Que vous écrirai-je, pères conscrits? comraent vous écrirai- 
je? ou, dans la situation acluelle, que ne vous écrirai-je pas? si 
je le sais, que les dieux et les déesses me fassent périr encore 
plus cruellement que je ne me sens périr tous les jours. » 

LXVII. Quelques-unscroienlquelalaculté qu'il avait de prévoir 

que coustitni pracccpcrat. Aptatis etiam navibus ad quascumque legiones ine- 
ditabalur fugam, spcculabundus ez altíssima rupe identidem signa quae, nc 
uuntil morarentur, tolii proeul, ut quidque foret factura, mandaverat. Verum 
et oppressa conjaratione Sejani, nihilo sncurior aut constautior; per novem 
próximos menses nonegressus esl villa quai vocalur Jovis. 

LXVI. Urebaut iasuper auxiam mentem varia undique convicia, nullo noa 
damnatorum omne probri genus coram, vel per libellos in orebestra positos, 
ingerente. Quibus quidem diversissime afüciebatur; modo, ut prae pudore 
ignota et celala cuucta cupcrel; nonnunquam eadem conlemneret etproferret 
ultro atque vulgaret. Quin et Artabaui Parthorum regis laceratus est lilteris, 
parricidia et caedes et ignaviam et luxuriarr. objicientis, monenlisque ut volun- 
tária morte máximo jusussimoque civiura odio quamprinmn satisfaceret. 
Postremo, semetipse pertajsus, lalis epistol® principio, tanlum non suinmam 
malorum suorum pn. fessus esl ; « Quid scribam vobis, Patrea conscripti, aut 
quomodo scribam aut quid cmnino non scribam, hoc tempore? Dii n.e dea> 
que pejus perdant quam quotidie perire senlio, si seio. ■ 

LXVII. Ezistimant quidam prascisse boic eum peritia futurorum, ac inulla 
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Tavenir lui avait découvert quel serait son sort; quMl savail long- 
lemps auparavant à quelle infamie et à quelles honeurs il élait 
desliné, el que c^st pour celte raison quM son avènemenl à l'em- 
pire, il avait si obslinément refusé le tilre de Pèrede la patrie, 
et i^avait pas voulu qu^n juràt par ses acles, de peur que de si 
grands honneursne Teu fissent paraltrebienlôtencoreplus indi- 
gne. Cest du moins ce qu'on peut conclure du discours qu'il tint 
sur ces denx objets. « Je serai toujours semblable à moi-même, 
disait-il, et je ne changerai pointde conduile, lant-que je jouirai 
de ma raison. Mais, pour Texeiriple. le sénat ne doit point s'o- 
bliger aux actes de qui que ce soil, parce que les circonstances 
peuvent le faire changer. » II disait encore dans un autre en- 
droit : «Si jamais vous douliez de ma conduile et de mon dé- 
voucment (et puissé-je mourir avanl ce malheur 1) le litre de 
Père de la palrie, n'ajoutera rien à mon honneur, et il vous ex- 
posera au reproche, ou de me Tavoir donné légèrement, ou d'»- 
voir changé inconsidérément sur mon compte. » 

LXVllI. Tibôre était gros, robuste et d^ne taille au-dessus 
de Tordinaire. Large des épaules et de la poilrine, il avait, de la 
tôle aux pieds, tous les membres bien proporlionnés. Sa main 
gaúche élait plus agile et plus forte que la droile. Les arlicula- 
tions en élaient si solides, quMl perçait du doigt une pomme ré- 
cemment cueillie, elqued^ine chiquenaude il blessait à la tôle 
un enfant etraòmeun adulle. II avait le teintblanc, lescheveux 

ante quanta se quandoque acerbitas et infamia maneret prospexísse; ideoque, 
ut imperium inierit, et patria patrise appellationem, et ne ín acta sua jurare- 
tur, obstinatissime recusasse, ne mox majore dedecore impar tantis honoribus 
invenirctur. Quod sane et ez oratione ejus quam de utraque re habuit collígi 
potest, vel quum att similem se semper sui futurum, nec unquara nmtaturum 
mores suos, qnandiu mentia sanas fuisset, sed exempií causa cavendum nc se 
«enatus in acta cujusquam obiigaret, qui aliquo casa routari posset. Et rur- 
bus : « Si quando autem, Inquit, de moribus mcis devotoque vobis animo du- 
bilaveritis (quod priusquam eveniat, opto ut me supremus díes hnic mulata 
▼estrae de me opinioni cripiat), nihil honoris adjiciet mihi patris appellatio; 
vobis autem ezprobrabit aut temcritatem delati mihi ejus cognominis, aut in- 
constantiam coutrarii de me judicii. » 

LXVllI, Corpore fuit amplo atque robusto; statura quae justam excederei; 
latus ab huraeris et pectore, cseteris quoque membrís usque ad imos pedes 
aequalis et congruens ; sinistra manu «giliore ac vaüdiore ; articulis ita Dr- 
mis, ut receus et integrum maluni digito terebraret, caput pueri vel etiaiu 
adolescenlis talitro vulneraret. Colore erat cândido, capillo pone occipitíum 
submissiore, ut ccrviceni eliam oblege.Tet, quod gentile iuillo vídcbatur; facie 
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Un peu longs derrière la tête et tombant sur le cou; cequi élait 
chez lui un usage de faraille. Sa (igure élait belle, maissouvenl 
parsemée de boutons. Ses yeux étaient très-grands, et, chose élon- 
nante, il voyait dans la nuit et dans les lénôbres, mais seule- 
ment lorsquMls s^uvraienl après le somnieil et pour peu de 
temps; ensuile sa vue s'obscurcissail. II uiarchait, le cou raide 
et penché, la mine sévère, habiluellement silencieux. Ilnecon- 
veisait presque point avec ceux qui rentouraionl, ou, s'!! leur 
parlail, c^tait avec lenteur et en gesticulam négligemment de 
ses doigts. Auguste avait remarqué ces babiludes disgracieuses 
et pleines de bauleur, et il avait essayé plusd^ne loisdelesex- 
cuser auprès du sénat et du peuple, comme des imperfections 
nalurelles, et non des défauts de coeur. Tibère jouit d^ne sauté 
inallérable pendanl presque tout le temps deson règne, quoi- 
que, depuis Pâge de trenle ans, il la gouvernàt à sou gré, sans 
recourir aux remèdes ni aux avis d'aucun médecin. 

LXIX. 11 s^ccupait d^utanl moinsdes dieux et de laneligion, 
(iu'il s'était appliqué à Tastrologie et qu'il croyait au falalisme. 
Cependant il craignail singulièrement le tonneire; et, quandle 
ciei étail orageux, il porlait toujours sur sa léle une couronne 
de laurier, parce que la feuille de cel arbre esl, dit-on, à Tabri 
de Ia foudre. 

LXX. II cultiva avecbeaucoup dVdeur la lillérature latineet 
la lillérature giecque. Pour la première il pril dos leçons du 

honesta, in qna tamen crebri et subiti tumores, cara praigraadibus oculis, et 
qui, quod miruni esset,noctu etíara et in tenebris viderent, sed ad breve; et quum 
priruom a sonmo patuissent, demum rursam hebcscebant. lucedebat cervicc 
rigidaet obstipa; adducto fere vultu, plernmque tacilus; nullo aut rarissimo 
etiam cara proxirais sennone, eoque tardissimo, nec sine niulli quadam digi* 
torum gesüculatioDe. Quse oinuia ingrata atque arrogauliae plena et aniraad- 
verlit Augustus in eo, et excusare teulavit ssepc apud seuatuoi ac popu- 
lura , profetsus natarae vitia esse» uou animi. Yalctudioe prosperriraa usu» 
esl, terapore quidera priucipatus pene loto prope illrasa, quaravis a trige- 
sirao aetalis unno arbilralu eam suo reierit, siue adjumento cousiliove 
medicorum. 

LXIX. Circa deoa ac religiones negligentior; qnippe addictu» mathcmalicaj, 
persuasionisqae plenas caneta fato agi. Tonitrua tamen praiter modurn expa* 
▼escebat; et turbatiorc ccelo uunquam non coronani laureará capite gestaviíj 
quod fulmine afllari negetur idgenus íroodis. 

LXX. Artes liberales utriusque generis studiosissime colnit. In jratione la- 
tina recutus est Corvinum Messalara/ quem senem adolcsccus observaverat. 
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vieux Messala Corvinus qtTil avait bonoré de son estime dans 
sa jeunesse. Mais il obscurcissait son style à force d'a(Tcc- 
lation et de purisme; et ses iraprovisations valaienl mieux 
quelqnefois que ce qu'il avait mcditó. II coniposa un chant ly- 
rique intitulé : Complainle sur la mort de L. Cisar. Dans ses 
poésies grecques il imita Eupliorion, Rhianus et Partliénius. Ces 
poetes faisaient ses délices. II fit placer leurs ouvrages et leurs 
portraits dans les bibliothèques publiques parmi les plus illus- 
tres auteurs anciens; ce qui fut cause que beaucoup de savants 
lui adressèrent des commentaires sur ces trois écrivains. II s'a- 
donnaaux récils fabuleux avec un soin qui allail jufqu'à la niai- 
serie et jusqu'au ridicule. Les queslions qu'il faisail ordinaire- 
ment aux grammainens pour iesquels, comme nous Tavons dit, 
il avait de la prédilection, élaient à peu près de cette nalure : 
« Quelle élait Ia mère d^lécube? Quel nom avait Achille á la 

« cour de Lycomòde? Quels étaient les cbants des Sirenes?» 
Enfin, le jour oü il entra dans le sénat pour la première fois, 
après la mort d^ugusle, il crut devoir, pour satisfaire loul en- 
semble à la religion et ii la piélé filiale, imiter le sacrifice de 
Minos, à lamort de son fils : il oíTril aux dienx du vin et de Ten- 
cens, maissans joueur de flúle. 

LXXI. La langue grecque lui élait familière, mais il ne lapar- 
lait pas indistinctement en (ous lieux. II s'en abslenait surtout 
avec lant de scrupulc dans le sénat, qu'avant de prononcer le 
mot monopole, il commença pars^xcuserdecequblétait obligé 

Sed afleclatione et morositate nimia obscurabat stylum, ut aliquanto ex tem- 
pere quam a cura praestantior haberetur. Composuitet carmen lyricam, cujus 
est titulus, Conquestio deJulii Ccesaris morte. Fecil et greeca poemata, imita- 
tns Euphorionem et Rhianum et Parthenium, Quibus poctis admodum de- 
lectatus, scripta eornm et imagines publicis bibliothecis inler veteres et pruj- 
cipuos auetores dedicavit; et ob hoc plerique erudilorum cerlatim ad eum 
niulta de bis ediderunt. Máximo tamen caravit notitísm historia; fabularis, 
"sque ad íneptias atque derisum. Nam et grammaticos, quod genus homiuum 
praícipue, ut diximus, appelebat, ejusmodi fere quaestionibus experiebatur: 
«Quae mater Hecubse? Quod Achilli nomen inter virginesfuissel ? QuidSirenes 
cantare sint solitae? • El quo primum die, post excessum Aug^usti, curiam intra- 
vit, quasi pietati simul ac religioni satisfacturus, Minois exemplo, thure qui- 
dem ac vino, verum sine tíbicine, supplicavit, ut ille oüm in morte filii. 

LXXI. Serraone graeco , quanqnâm alias promptus et facilis, non tamen ns- 
quequaque usus est. Abstiuuitque maxirae in senatu ; adeo quidem ul mono~ 
poitum noininaturus, priusveniam postularit, quod sibi verbo peregrino uten- 
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de recourir à ce termc élranger. Un jour aussi, ayanl enlcnd 
dans un décret du sénat le mol emblema, il fut d'avis qu'on 
cliangeât cemot barbare, et qu^n lui substiluâtune expression 
latine, ou, si Ton n'en trouvail pas, qu'on se servil d^me pári- 
phrase. II força un soldat, auquel on demandait son témoignage 
en grec, de répondre en Ialin. 

bXXII. Pendant lout le lemps de sa relraite, il n'essaya qun 
doux fois de relourner à Home. La première fois il vint sur une 
trirème jnsqifaux jardins de César. Des soldats rangés sur les 
bords du Tibre avaienl ordre d'écarter lous ceux qui auraient 
voulu se porler au-devant de lui. La seconde fois, il s'avança 
par Ia voie Appienne jusqu^u seplièmetuilliaire, vil les mursde 
Uome sans y entrer, et repartit. Au premier voyage, on ne sail 
quelle tut la cause de son retour; mais au second ce fulun pro- 
dige qui reffraya. II s^lait amusè à élever un serpenl. Un jour 
qu'il allait, selon son babilude, lui donner àmanger de samam, 
il le trouva rongé par les fourmis: c'étaitun averlisseraent d^- 
viler la violence de la mullilude. II revinl donc à la bâle en 
Campanie, et lomba raalade à Aslura; puis, se senlant un peu 
mieux, il poussajusqu^ Circéies. Lé, pouréloigner toutsoupçon 
de maladie, il assista à des jeux mililaires, et raéme lança des 
javelots sur un sanglier qu^n avait làché dans Tarène. Mais il 
ressenlit aussilôl un point de côlé, et une transpiration arrôlée 
le lil retoraber plus dangereusement malade. Néanmoins il se 

tlum pí-et; alque eliam inqaodam decreto patriim qiuirn íp&Xrificí rccitarctur, 
commutandam ccnsuerit vocera , et pro peregrina nostratem requirendam; 
aat, si non reperiretur, vel plaribus et per ambitum verborum rem cnun- 
liandani. Militem quoque graice testimonium interrogatum nisi latine respon- 
dcre veluit. 

LXXIl. B.s omnino loto seccssus temporc Romam redire con&tus, semel tri- 
remi usque ad proximos Naumachiae hortos subvectus cst, disposila statione 
per ripas Tibcris, quae obviam prodeuntes snbmoveret ; iternm Appia usque 
ad septimum lapidem; sed prospectis modo nec aditis urbis mccnibus, rediit. 
Primo inccrlum qua de causa; poslea ostento lerritus. Erat ei in oblectamen- 
tis aerpens draco, quem, ex consuetudine manu sua cibalurus, quumconsurop- 
lum a formicis invenisset, monitus est nt vim multiludinis caveret. Rcdien: 
ergo propere Campaniam, Astura; in languorem incidit. Quo paulom levatus, 
Circeios perlcndit. Ac ne quam suspicionem infirmitatis daret, castrensibus lu- 
dis non interfnil solum, sed etlam miasum in arenam aprum jaculis desuper 
petiit; slalimque latere convulso, et ut exacstuarat aíflâtus aura, in graviorero 
rccidil morbum. Sustentavit quidem aliquandiu, quamvis Misenum usque dei 
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sontinl encore qiiolque lemps à Misône oú il s'6lait fail irans- 
porler, quoique, par inlempérance ou par dissimOlalion, il ne 
relrancliâl ricn de sa vie ordinaire, pas même Ics feslins ni les 
aulres plaisirs. Son médecin Chariclès, sur le poinl de le quiller 
au sorlir d^n repas, lui prit la main pour Ia baiser. Tibère, 
croyantqu'il avail voulu lui tátcr le pouls, le relinl, Pengagea 
íi se re,n:cllre à lable, cl prolongea le festin. II observa même 
Ia coulume qu'!! avait de se tenir debout, après le repas, au mi- 
lieu dela salle à mangcr, avcc un licteur à côlé de lui, de rece- 
voir ainsi les adieux de tous les convives, el de leur faire les 
siens. 

LXXIII. Cepeqdant, ayant lu dans les acles du sénat, qu'on 
avait renvoyé, mêmesans les entendre, plusieurs accusésau su- 
jei desquels il avait écrit à la bàle qiPils élaient désignés par 
un dénoncialeur, il frémil à la pensce qu^n le méprisail, et ré- 
solnt a tout prix de regagner Caprée, n^sant rien hasarder que 
dans un lieu súr. Mais, relenu par les tempêtes et par le progrès 
du mal, il s^rrôla dans une villa de.Lucullus, el y mourul peu 
de teinps après dans la soixanle-dix-huilième annce de son âgc, 
el la vlngl-troisièrae de son règne, le seize mars, sous le con- 
sulatde Cnéius Acerronius Proculus et de Caius Pontius Nigri- 
nus. Quelques-uns croienl que Caius lui avail donné un poison 
lenl et sublil; d'aulre3, que, dans un moment oü Ia fièvre Payait 
quitté, on lui avait refusé des alimenls; d'autres enfln, qu^n 
Tavail étouffé sous un coussin, landis que, revenu à lui, il ré- 

Teclas nihil cx ordine quotidiano practermitlcrcl, ne corfvivia quidem ac cre- 
terás voluptales, parlim intemperanlia, parlim dissimulatione. Nam Cha- 
riclem medicum, quod commeatu abfuturus, e convívio egrediens, manum sibi 
osculandi causa apprehendisset, existimans tentatas ab eo venas sibi, rema- 
ncre ac recumberc horlalus est, ccenamque protraxil. Necabstinuil consuetu- 
dine quin tunc quoque iustans in medio triclinio, adstanle lictore, singulos 
valere diceutes appellaret. 

LXXIII. ínterim quum in actis senatus legisset dimissos ac nc audilos qui- 
dem quosdam reos, de quibus strictim et nihil aliud quam nominatos ab índice 
scripserat, pro contemplo se habitam fremens, repetere Capreas quoquo modo 
deslinavit, non temere quidquam nisi ex tuto ausurus. Sed et tempeslatibus 
el ingravesccnte vi morbi retentus, paulo post obiit in villa Luculliana, octavo 
et sepluagesimo aclatis anno, tertio cl vigésimo imperii, décimo septimo ca- 
londas aprilis, Cncio Acerronio Proculo, Caio Pontio Nigrino consulibus. Sunt 
qui pulent venenum ei a Caio dntum lentum atqne tabificum ; alii in remia- 
erme fortuita; febris cihum desideranti negatum; nonnulli pulvinum injcclum, 

12. 
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clamaitson anneau qu'on lui avait enlevé pendanl sa llélaillance. 
Sénèque a ícrit que, senlant sa íin approcher, il avait ôté son 
anneau, corame pour le donner à quelqi^un, el qu'après Pavcir 
tenu quelques inslants, il Pavail vemis ensuiie, et élait reslé 
iongtemps immobüe. Ia main gaúche fermée; que lout à coup 
il avait appelé ses esclaves, el que, corame pcrsonne ne lui ré- 
pondail, il s'élaillcv6, maii que les forces venanl à lui manquer, 
jl était lombé mort auprès de son lit. 

LXXtV. Au dernier anniversaire de sa naissancc, il crul voir 
cn songe un Apoilon Téménile, d'une grandeur et dhine bcauíê. 
raies, qu'!! avait fait venir de Syracusc pour 1c placer aans Ia 
bibliolheque du nouveau teraple, et ce dieu lui assurail qirii ne 
pourrail y être consacré par lui. Quelques iours avant sa mort, 
un tremblement de lerre Qt lomber Ia tour du phare à Caprée. 
A Misène, le brasier quhra avait apporté pour écliauffer la salle 
à manger, s'élaitéleint et refroidi depuis longlemps, lorsquhl se 
ralluma lout à coup sur le soir et brúla jusque bien avant dans 
la nuil. 

LXXV. A la première nouvelle de sa mort, Ia joie fut lelle 
dans Itome, qu^n se mit à courir çà et là, les uns crianl quMI 
fallait jeter rf&èredans le Tibre, les aulres suppliant la lerre 
niaternelle el les dieux mines de ne lui accorder de place que 
parmi les impies; d,aulres, cxaspérés par une alrocilé récente 
qui se joignait au souvenir de ses anciennes ciuaulós, le raena- 
7aienldu crocetdes Gémonies, Un sénalus-consulle avait statué 

qnum exíraclum sibi deficienti annulam mox rcsipiscens rcquisisset. Seneca 
cum scribit, iotellecta defectioae, exemplum annulum quasi alicui tradiluruiu 
parumper tenuisse ; dein rursus aptassc digito, et conripressa sinistra manu 
jacuisse dia immobilem ; súbito vocatis mlnistris, ac nemine reapondente, 
cousurrexisse, ncc procul a Icctulo, deGcientibus viribus, concidisse. 

LXXIV. Supremo natali sui, Apollinem Temenitcra, et anipliludinis et arli» 
eximia;, advecluui Syracusls ut in bibliotheca novi templi poncrelur, viderat 
per quietem, afGrmantem sibi non posse se ab ipso dedicari. Et ante paucos 
quam obirct dies, turris phari terra; molu Capreis concidit. Ac Miseui cínis 
e favilla et carbonibus ad calcfaciendum tricliniuni illatis^ exstinctus et jam- 
diu frigidus, exarsit repente prima véspera, atque ín multam noctem pertina- 
cilerluiit. 

LXXV. Morte ejus ita latalus est populus, ut ad primum nuntium discur- 
reutes, para Tiberium ia Tibcrim clamitareut; pars torram matrem dcosque 
manes orareut ue mortuo sedem uliam nisi inter ímpios darent; alii uucumet 
Cemonias cadaveri rainarentur, exacerbati, super memoriain pristinsccrudelita- 
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fjRe Ia peine des condamnés serait toujours différée jusqu'au 
dixièmejòur. Or il arriva que quelques-uns devaient êlre exé- 
culés le jour mème oú Pon appritla mort de Tibíre. Ils deman- 
daienl leur gràce à lout le monde. Mais, comme il n'y avait per- 
sunne à qui l'on pút s,adi,esser, Caius élant éncore absent, les 
gardiens, craignanl de conlrevenir aux ordres qu'ils ayaient re- 
çus. les étranglereul et les jelèrenl aux Gémonies. La haine re- 
doubla, comme si Ia barbane du tyran se faisait encore sentir 
après sa mort. Lor3qu'on enleva son corps de Misène.beaucoup 
< e personncs crièrent qu'!! fallait le transporter et le brfder dans 
r;impliilbéâtre d'Atella. Mais des soldats leportèrenta Home, oü 
on le brüla publiquement avec les cérémonies ordinaires. 

LXXVÍ. Deux ans avant sa mort, il avait fait un double lesta- 
ment. L^n des exemplaires était dq sa main, 1'autre de celle 
d'iin aíTranchi; mais ils élaient tous deux parfailement sembla- 
bles et signés par les gens de Ia plus basse condition. II insti- 
tuait ses héritiers par egales porlions, Caius son pclit-fds par 
Germanicus, et Tibère qui Tétaitpar Drusus; de plus, il les in- 
stiluait mutellcraent héritiers Tun de Fautre. II faisait aussi des 
legs à beaucoup de personnes, enl^aulres aux veslales, aux 
soldats, à chaque citoyen, et aux surveillantsde chaque quarlier. 

t;s,eliani recenti atrocitate. Nam quum scnatus consulto cautumesset ut poena 
oamnatoruin in decimum semper diem differetur, forte accidit ut quorumdam 
«upplicii dies ís esset quo nuntiatum de Tiberio crat. lios implorantes homi- 
num fidem, quia, abscnte adhuc Caio, nemoexstabat qui adiri interpcllarique 
posset, custoocs, ne quid advcrsus conslitutum facereut, stranguláveruut ad- 
•cceruntque in Gemonias. Crevit igitur invidia, quasi, etiam post mortem ty- 
r.inui, siEvilia permanente. Corpus ut moveri a Miseno coepit, conclamantibus 
plerisque Atellam potius defercndum et in amphitheatro semiustulandum. 
Romam per milites deportatüm est crematumque publico funere. 

LXXYI. Testamentum duplex ante biennium fecerat, altcrum sua, alterum 
líberti manu, sed eodem exemplo; obsignaveratque etiam humillimorum 
«ijruis. Eo testamento hceredes aquis partibus reliquit, Caium ex Germânico, 
et Tiberium ex Druso, nepoles; substiluitque mvicem. Dedit et legata ple- 
risque, iuter quos virginibus vestalibus, ac mililibus universis, plebique ro- 
«iiana; vip;tim> atque etiam scparatim vicorura magistris. 
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CAIUS CALI GULA 

I. Gcrmanicus, père de Caius César Caligula, et fils de Dni- 
sus et d^nlonia, la plus jeune des filies d'Anloiiie, fut adopté 
par son onde Tibère. II exerça la questure cinq ans avant fàge 
permis par les lois, et le consulal immédiatement après. En- 
voyé tá farniée de Germanie, il contint avec autanl de fernielé 
que de zèle les légions qui, à Ia première nouvelle de Ia mort 
d'Auguste, refusaient obstinément de reconnattre Tibère pour 
ompereur, et lui déféraient le commandcmenl suprême. 11 vain- 
quit fenoemi et triorapha. Nommé cônsul pour la secondefois, 
avant d"cntrer en cliarge, il fut, pourainsi dire, chasséde Home 
pouraller apaiser TOrient Après avoir donné un roi tá rArnié- 
nie et réduit la Cappadoce en province romaine. il mourut à 
Antioche, à Tàge de trente-quatre ans, d'une maladie de lan- 
gueur que Ton soupçonna ètre causée par le poison. En elTet, 

CAIUS C^ESAIl CALIGULA 

I. Germanícus, Caii Cacsaris pater, Drusi ct minoria Antonia; filius, a Tibe 
rio patruo adoptatns, quaesturam qninquicnnio ante quam per leges liceret, 
et post cam consulatum stalim, gessit. Missusque ad exerciinrn ín Germa- 
niam, excessu Augusti nuntiato, legiones universas imperatorem Tiberiura 
pertinacissime recusantes, et sibi summam reipublicae deferentes, incertum 
constantia an píetate majore, compescuit; atque hoste mox devicto, trium- 
phavit. Consnl deinde iterum crealus; ac, priosquam honorem inirct, ad com- 
poneudam Orientis statum expulsas, quum Armeniseregem dedisset, Cappado- 
ciam in provinciae formam redegisset, annum actatis agens quartum et 
tngesimam, diutino morbo Antiochia; obiit, non fine veneni suspicione. Nam, 
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outre les taches lividcs qni couvraient son corps, et fécume qui 
sortait de sa bouche, on Irouva, parmi ses cendrts et ses os, 
son coeur intact. Or, on croilconnnunément quelecccur impré- 
gné de poisou résisle au feu. 

It. Ou atlribua sa mort à la perfidie de Tibère et aux ma- 
noeuvres de Cnéius Pison. II venait de prendre le gouverneiueni 
de Ia Syiie, et ne se dissimulait point qa'il était dans la néces- 
sil6 absolue de déplaire ou au pôre ou au fils. II ne garda au- 
cune mesure envers Germanicus, et. sans égnrd pour sa mala- 
die, il Paccabla des plus cruéis outrages par ses parolcs et paí- 
ses actions. Aussi, de relour à Home, il fui sur le point d'être 
mis en pièces par le peuple, et fut condamné à la mort par le 
sénat. 

III. On sait que Germanicus réunissait, à un degré que n"at- 
teignit jamais personne, tous les avantages du corps et les qua- 
lites de 1'esprit, une beaulé et une valeur singulières, une pro- 
funde érudilion et une haute éloquence dans tes lellres grecqucs 
et les leltres Ialines, une bonlè d'âme admirable, le plus grand 
désirde seconcilierel demériler PalTection deses semblables, et 
le plusmerveilleuxtalent pour yréussir. Lamaigreurdesesjam- 
bes irétait pas en harmonie avec sa beauld; mais il y remédia 
peuiipeu parTIiabilude demonleràcheval apròsses rcpas. II lua 
plusieursennemis de sa main. II plaida des causes, mômeapròs 
con triumplie. Entre autres monuraents de sis études, il nous 
reste de lui des comédies grecques. 11 était égalemenl aífable 

praefer livores qui toto corpore erant, et spuipas quoe per os fluebant, cre- 
mati qnoque cor intcr ossa incorruptnm reperturn est, cujus ea natura exi- 
stimatur ut tinctum veneno ignc confiei nequeat; 

II. Obiit autem, ut opinio fuit, fraude Tiberii, ministério et opera Cncii 
risonis. Qui sub idem tempus Svrisc praepositus, nec dissimulans oíTendcnduni 
sibi aul patrem aul íilium, quasi plane ita necesse esset, etiam aegrum Ger- 
manicr.ra gravissimis verborum ac rcrum acerbitatibus, nullo adhibito modo, 
aíTecit. Propter quae, ut Romara rediit, pene discerptus a populo, asenatif ca- 
pitis damnatus est. 

III. Omnes Germânico corporis animique vírtutes, et quantas nemini cui- 
ouam, contigi-se satis conslat: formam et fortítudinem egregiam. iugenium 
m utroque eloquentiae doctrindeqne genere praecellens, benevolentiam singu- 
larem, conciliandaeque hominum gratiaj ac promerendi amoris miram et effi- 
cax studium. Forma; minus congruebat gracilitas crurum; sed ea quoque pau- 
latim repleta assidua equi vectatione post cibum. Hostem cominus saqio 
oercussit. Oravit causas etiam triumphalis; atque inter ccetera sludiorum mo 
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lians sa vie privée et dans sa vie publique. II cnlrait sans 
licleurs dans les villes libres et alliées. 11 honorait de sacri- 
íices funéraires tous les lombeaux des hommes illustres. Ce 
fui lui qui recueilli! le premiei' de ses mains et renlerma dans 
un mème scpulcre les ossemenls blanchis et dispersós des guer- 
riers morls dans la défaite de Varus. II n'opposait indislincte- 
ment que la douceur et la modéralion à tous ses délracleurs, 
quelle que fút la cause de leur inimilié. II ne ténioigna de res- 
sentimenl à Pison, qui avait révoqué ses décrets et mallraité 
ses clienls, que lorsqu'!! s'aperçut qu'il Taccusait de maléfices 
et de sortiléges. Alors même il se contenta, selon Ia coulumc 
de nos aieux, de renoncer publiquement à son amilié, et de 
coníier aux siens le soin de sa vengeance, s'!! lui arrivait quel- 
que nialbeur. 

IV. Ces vertus furent amplemenl récompensées. 11 élait telle- 
ment estime et chéri de ses parents, qu'Augusle (sans parler 
des aulres) balança longlemps sMI ne le choisirait pas pour son 
successeur, et le üt adopler par Tibère. II jouissait à un si haut 
;)Oinl de la faveur populaire, que, suivant plusieurs liisloriens, 
toutes les fois qu'il arrivait ou qu'!! partait, il risquait d'être 
éloulTé par la foule de ceux qui accouraient à sa renconlre ou 
qui suivaient ses pas. Quand il revint de Germanie, après avoir 
apaisé la sédilion do Parmée, toutes les cohortes prétoriennes 
allèrent au-devant de lui, quoiqu'il n'y en eúl que deux qui en 

numer.ta reliquit el comcedias gracca». D»mi forisque civilis, libera ac foede- 
rata oppida sine licloribus adibat. Sicubi clarorum virorum eepatera cognos- 
ceret, iuferias Manibus dabat. Caesorum clade variana veteres ac dispersa* 
relíquias uno tumulo bumalurus, colligere sua manu et comporlare primo* 
aggresstis cst. Obtrectatoribus etiam, qualescunique et qnantacuirque dt 
causa nactus esset, leais adeo et iunoxius, ut Pisoni decreta sua reseindenti, 
clientelas diu vezautif noa prius succensere in aniaium induxcrit, quam vene* 
fieis quoque et devotionibus impugnari se comperrísset. Ac ne tunc quidem 
ultra progresfus, quam ut et amicitiam ei more majorum renuntiaret, man- 
daretque domcsticis ultíonem, si quid sibí accideret. 

IV. Quarum virtulum fruetum uberrimura tulit, sic probatus et dilcctus a 
uis, et Augustas (oinitto enim necessitudines reliqua») diu cunetatus an sibi 

successorem destinarei, adoptandura Tiberio dederit. Sic vulgo favorabilis, ut 
]>'lirimi tradaut, quoties aliquo adveniret, vel sicunde díscederet, prse turba 
aecurreulium prosequentiumve nonnunquam eum discrimen vila» adisse ; e 
Gormauia vero, post compressam seditioncra, revertenti praetoriana? cohortes 
naiversas prodisse obviam, quamvis prouuntiatum esset ut duie tantummodo 
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enssent reçu rordre; elle peuple romain, de toutsexe, de tout 
áge ut de toule condilion, se répandit sur sa roule jiisqu'au 
vinglième railliaire. 

V. De plus grandset de plus énergiques témoignages d,a(Tcc- 
tion édalèrent á sa mort et après sa mort. Lé jonr oú il cessa 
de vivre, on lança des pierres conlre les temples, on renversa 
les autels des dieux; quelques pailiculiers jotèrent dans lesrues 
leurs dieux pénalcs; d'aulres exposèrent leurs enfanls nouvelle- 
menl nés. On dit mtnie que les Barbares, alors en guerre avec 
nous ou entre eux, consenlirent à une trève, comme dans un 
malbeur à la fois domeslique et uniyersel. On ajoute qu'en signe 
de grand deuil, quelques princes se coupèrent la barbe, et firent 
raser la tête de leurs épouses; et que même le roi des róis 
8'abslinl de la chasse et n'adniit point les grands a sa lable, ce 
qui, chez les Parthes, équivaut à la clôture des tribunaux. 

VI. A la preraière nouvelle de sa maladie, liome fut conster- 
née, et attendit avec trislesse de nouveaux messages. Toulà 
coup, vers le soir, le bruit se répandit, on ne sait comment, que 
Germanicus était rétabli. Aussitôt on courut au Capilole avec 
des fíambeaux et des victimes; on brisa presque les portes du 
lemple, dans Timpalience dbfTrir des aclions de grâces. Tibi re 
fut réveilié par les cris de ceux qui se félicilaient et qui cban- 
laienl de tous côlés : Rome est sauvée, la patrie est sauvee, 
Germanicus est sauvé. Mais lorsque sa mort fut enfin devenno 

exirent; popnli autem romani sexum, aetatem, ordinem omnem usque ad 
cetitnum lapidem effudisse se. 

V. Tamen longe majora et Grmiora de eo judicia in morte ac post morlem 
exstitere. Quo defunctus est die, lapidata sunl terapia, subversae deura at.e, 
Lares a quibusdara familiares in publicura abjecti, parlus conjugum exposili. 

'Quin et barbaros ferunt, quibus iutestinum, quibusque adversus nos bellura 
esset, velut in doméstico communique mccrore, consensisse ad inducias ; re- 
gulos quosdam barbam posuisse, et oxorum capita rasisse, ad indiciam maximi 
iuctus; regum etiam regem et exercitatione veuandi et convicta megistanum 
abstinuisse, quod apud Parthos justitii instar est. 

VI. Romae equidem,qaum ad primam famam valcludinisattonita et monsta ci- 
vitas sequenlies nunlios opperirelur, et repente jam vesperi iucerlisauctoribua 
convaluisse tandem percrebuisset, passim cum luminibus et victimis in Cap:- 
lolium coucursum est, ac pene revulsa; templi fores, ue quid gestientes vota 
reddere moraretur. Expergefaclus e sommo Tiberius est gratulaatiura voci.mJ 
atque nndique concinenliura: 

Salva Roma, salva patria, salvas est Germanicus. 
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certaine, ancune consolalion, aucun édil ne ]Hit conlenir la dou- 
leur publique; clle dura même pendant les fôtes de décembre. 
Les abominations des années suivantes ajoulôreut encore íi Ia 
gloire de ce jeune prince et au regrei de sa perte. Tout le monde 
ponsait, et avec raison, que le respect et ia crainle qu'il inspi- 
lait à Tibôre avaienl mis un frein ii la barbarie qu'il fit bienlôl 
éclater. 

VII. Gormanicus avait épousò Agrippine, fdlc d'Agrippaelde 
Julie, et il eu eut neuf enfanls. Deux d'entr'eux moururent cn 
bas âge, et un troisième au sorlir de Tenfancc. Ce dernier élait 
remarquable par sa genlillesse. bivie orna son image des insi- 
gnes de Cupidon, et la plaça dans le temple de Vénns, au Ca- 
pilole. Augusle ia mit dans sa chambre, et la baisait loutes les 
fois qu'il y entrail. Les autres survécurent à leur père, savoir 

. trois filies, Agrippine, Drusilla et Livilla, nées danstrois années 
conséculives; et trois enfanls mâles, Néron, Drusus et Caius 
César. Le sénal, sur les accusalions de Tibère, déclara Néron et 
Drusus, ennemis publics. 

VIII. Caias César naquit Ia veille des calendes de seplembre, 
sous le consulal de son père, et de C. Fontéius Capito. On ne 
sViccorde pas sur le lieu de sa naissance. Cnéius Lentulus de 
Gélulie dil qu'il est né à Tibur; Pline le jeune prélend que ce 
fui dans le village appelé Ambiatinus, dans le pays de Trèves, au- 
dessus de Coblentz. A rappui de son opinion, il ajoule qidon y 

Sed utdemum fato fonctum palnm tactotn «t, non folaliia ullis, non edictis 
inhiberi luclus publicus potuit; duravitque etiam per festos decembris niensi» 
dies. Auxit gloriam dcsidcriumque defuncti etiam atrocitas insequentium 
temporum, cunctis ncc temere opinantibus revercntia eju» ac meta reprcs- 
earn Tibcrii ssvitiam, quae mox eruperit. < , 

VI[. Habuit in matrimônio Agrippinam, Marci Agrippae et Julise filiam, et 
ex ca noveni liberos tulit, quorum duo infantes adhuc rapti, unus jam puc- 
rascens, insiguí festivitatc, cujus effigiem habitu Cupidiois iu sede capitolinsc 
Veneris Livia dedícavít. Augustus in cubiculo suo positam, quotiescumque 
introirel, cxosculabalur.Cseleri superslites patri fuerunt: três sexus fèminiui; 
Agrippiua, Drusilla, Livilla, continuQ triennio uatae; totidem mares, Nero, ct 
Drusus ct Caius Csesar. Nerouem et Drusura senatus, Tiberio crimioante, hostes 
íudicavit. 

VIU. Caius Caesar natus est pridie calendas septembres, patre suo et Caio 
Ponteio Capitone cousulibus. Cbi natus sit incertura diversilas tradentium fa- 
tit. Cncius Lentulus Gsetulicns Tíburi genitnm scribit; Plinius Secnudus ia 
Trcvene, vico Ambiatino, supra confluentes; addit etiam pro argumento aras 

II 
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cnoiUrc encoredes .lulids ijui portenícelle inscriplion: Eu Vhon- 
neur des couchesd'Agrippine. Les verssuivanls qui furent publiéa 
peu après son avèneinent, indiquenl qiTil estnd dans des quar- 
tiers dliivcr des légions : 

Au milieu de nos camps le Sort qui l"a fait naitro, 
A Tamour des soldats le désignait pour maitre. 

Jetrouve dans les arcliivesqu'!! vit le jour fi Anlium. Idine réfnle 
Cnéius Lenlulus, et Taccuse d^voir menti par adnlation, pour 
ajouler á Tiloge d'an prince jeune et glorieux ce qne pouvail 
cncore lui donner d^clat une ville consacrée à Ilercule. Ce qui 
Tenhardil h ce mensonge, c^st que, Tannée próeídenle, Tibur 
avait vu naltre un autre fils de Germanicus, également nommé 
Caius César, celui donl nous avons rappelé raimable enfance et 
Ia fin prémalurée. Mais Pline est conlredit par la suite des évé- 
nemenls; car les liisloiiens d'A'jguste sont d'aecord sur ce 
point, que Germanicus ne fut envoyé dans les Caules qu'après 
son consulat, et lorsque Caius était déjà né. LMnscrlplion des 
aulels dont se prévaut Pline n^ppuie en rien sa lhese, puisque 
Agrippine mil au monde deux filies dans ce pays-là, et qu^n 
applique le mot puerperiumíi touteespèce d^ccmichement sans 
distinclion de sexe; car les anciens appelaieut les filies pucrai 
et les garçons puelli. Nous possédons aussi une Jeltre qu^u- 
gusle, peu de mois avant sa morl, écrivaità sa pelile-CUe Agrip- 

ibi oitendi inscriptas, Ob Agrippinar puerpenum. Versiculi, imperante mox 
eo ditulgati, apud hiberna tegiouum procreatum indicaut: 

Io castri» naíus, patriis nulritus in armis, 
Jain dtíMguaii principia omen erat. 

Ego in actis Aulii invenio editum. Gatulicum refellit PHnlua, quaai mentitum 
per adulatioucm, ul ad landes juvenis gloriosique principis aliqnid etiam ex 
urbe Herculi sacra suineret; abusumque audcntius meudacio, quod ante an- 
uucn fere natus Germânico (ilins Tiburi fuerat, appellatus et ipse Caius Caesar, 
de cujus amabili puentia inimaturoque obitu supra dminius. Pliuium arguít 
ratio temporum; nam qui res Augusti memorisB niand.iruut, Germanicum, 
exacto consulatu. iu Galliam nrnsum íonsentiunt, jam nator Caio. Nec Pliuii 
opinionem inseriptio arae quidquam adjuverit, qaura Agnppina bis ia ea re- 
^ione filias emxa sil» et qualiscumque parlus, sine ullu sexu» discrimine, 
pucrperium vocetur, quod anliqui etiara poellas pneras, sicut et pucros 
puellos dictitarent. G\stat et Augusti epístola, aute paucos qnam obíret men- 
sea, ad Agrippinam nepteni ita scripta de Caio hoc (ueque cuina quisquam 
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plpfi, Voíci coinme il y parle de Caiús (ei alois il ify avait plus 
d^autre enfant dece nora): « Je suisconvenu hier avec Talarius 
« et Asellius que, s'!! plait aux dieux, ils partiront le dix-luiil 
« mai avec le pelit Caius. J'envoie avec lui un médecin de raa 
« maison, et fécrisá Gerraanicus de legarder, s^lleveut. Porte- 
« loi Lien, raon Agrippine, et lâc.he d'arriver en bonne santé 
« auprès de ton Gerraanicus. » Cetle lellre prouve suíTisarainent, 
ce me semble, que Caius n'est poinl né h Tarmôe, puisqu'il avait 
près de dcux ans lorsquMl y fut amené de Gome pour la pre- 
raière fois. C'en est assez pour n'ajouter aucune foiaux vers que 
J^ai cilés, d'aulant plus que Pauteur cn esl inconnu. Ilfauldonc 
s^n lenir à Tautorilé des registres publics. On sait d'ailleurs 
que Caius préíera toujours Antiura à loutes les autres relrailes, 
et qu^l eut pour ce lieu tout Pamour que Ton porte au sol natal. 
On dit mêrae que, dégoúté de Home, il voulut y transporler le 
siége de Tempire. 

IX. il dut le surnom de Caligula à une plaisanlerie militaire; 
il lui vinl de Ia chaussure quMl porlail dans le camp oü il fut 
élevé. Ce fui surtout aprèsla raort d^uguste que Ton s^perçul 
combien cetle éducalion, au milieu dès soldals, leur inspirait 
d'allachement pour lui. Sa seule présence arrêla la fureur des 
sédilieux prêls à se porler aux plus grands excès. lis ne s^pai- 
sèrent que lorsqu'ils virenl que, pour le dérober au danger, ou 
allait Tenvoyer dans, une ville voiaine. Alors, pénétrés de l epen» 

jam aliusinfans uot/iine pari tunc supererat): • Puerum Caiura décimo quinto 
calendas Junii, si dii volent, ut ducereut Talarius et Asellius heri cum hU 
constitui. Mitlo prietcrea cum eo ex servis raeis medicum, quem scripsi Ger- 
mânico, si vellet, ut rctineret. Valebis, mea Agrippiua, et dabis operam ut 
valeus perveniasad Germauicum tuum.i» Abunde arbitror palere, non poluísse 
ibi nasci Caium, quo prope bimulus demurn perduclus ab urbe sit. Versículo» 
rum quoque fidem eadem haec elevant, et eo facilius quod hi sine auctore 
8'üt..Sequenda igilur est quae sola aclorum restat et publici instruraenli auc; 
toritas, preesertim quum Caius Antium, omnibus sempcr locisatque secessibu» 
praílalum, non aliter quam natale solum dílexerit; tradaturque etiam sedem 
&c domiciliom imperii taBdio urbis transferre eo destinasse. 

IX. Caligul» cognoraen castrensi joco traxit, quia manipulario habilu inter 
militcs educabaiur. Apud quos quaulum praelerea per bane nutrimenlorum 
cousuetudinem amoreet gratia valuerit, mazime coguitura est, quumpost ex- 
cessum Augusti tumulluantcs et ia furarem usque praecipites solus haud dubie 
conspectu suo ílexit. Non euira prius destiterunt, quam ablegari eum ob sedi- 
tionis periculum, et ia proximam civitatcm den/ ndari, animadvertisseul. 
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lir, i!s rettnrenl son ctiar, et demandèienl avecinstance qifon 
leur épargiiâl cet affront. 

X. II accompagna son père dans Texpódilion de Syrie. A son 
rclour, il demeura chez sa mère; et, lorsqu^lle fut exilée, il 
vécut auprès de sa bisaieule Livia Augusta. Qubique à Ia mort 
de celle-ci, il porlât encore Ia robe prétexte, il en fit Téloge 
funèbie à la tribune aux harangues. Puis il se rendit auprès de 
sou aicule Antonia. A vingl et un ans, il fut appelé à Caprée 
parTibère, et dans un mêmejour il prit latoge et se til raser 
la barbe, áans recevoir aucun des honneurs qui avaienl accom- 
pagué ses frères à leur cnlrée dans le monde. II n'y eut sorte 
de piéges q^on ne lui lendlt pour lui arracher des plaintcs; 
mais il ne s^ laissa jamais prendre. Il ne parut pas s^percevoir 
du malheur des siens, comme s'il ne leur fut jamais rien arrivé, 
et dévorait ses proprcs affronts avec une dissimulation incroya- 
ble. Sa complaisance pour Tibère et pour ceux qui Pentouraient 
élail lelle, que Ton a dil de lui, avec raison, qu'il n'y avait 
point eu de meilleur valet ni de plus méchanl maitre. 

XI. Toutefois. dès ce lemps-là même, il ne pquvait cacber 
ses inclinalions basses et cruelles, I) assislait avec une curiosilé 
exlrôme aux supplices des condamnés. La nuit, il courait les 
tavernes et les mauvais lieux, enveloppé d^n long manteau, et 
la lôte cachée sous de faux cbeveux. Il élait passionné pour la 
danse et le clianl du tbéàtre Tibère ne contrai iail pas trop ces 

Tunc demum ad poenitenllam Tersi, reprenso ac retcnto vehicalo» InTidiara 
qux sibi fieret deprccati snnt. 

X. Comilatus e»l patrem et in ayriaca expeditioae. Unde reversus primam 
In matris, deindo , ea relegata, in Livia Augusta proavia soa contuber- 
mo inansit. Quam defunctam pratexlatua etiam tum pro rostris laudavit. 
Transiitque ad Anloniam aviam ; el uno et vicesimo atalis anno, accilus Ca- 
prcas a Tiberio, uno atque eodeindie togam «umpsit barbamque posnit, sine 
alio honore. qualis contigerat tirocinio fratrum ejus. Ilic omnibus insidiis 
tentatus elicentium, cogentiumque se ad querelas, nullam unquam occasio- 
iicmdedit; periude obliterato snorum casu ac si nihil coiquam accidissct; 
quse vero ipse pateretur incredibiii dissimulatiouc transmittens; tantique in 
avum el qui juxla erant obscquii, ut non immerito sit dictum, «nec servum 
meliorem ullum, nec deteriorem dominam fuisse.» 

XI. Naturamtamen saevam atque probrosarn ncctunc qnidem inhibcre po- 
terat quin et animadversioribus ptcnisque ad suppliciuro datorum cupidíssíme 
interessei; et ganeas atque aduíteria, capillamenlo celalus et veste longat 
noclibus obirct; ac accuicas sallacdi taneudique artea sludiosissime appele- 
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goôts, espérant qu'ils pourraient adoucir son caractííre farouclic. 
Le sublil vieillard le connaissait à fond, et quelquefois il disail 
out haut: « Caius ne vit que pour ma perle et pour celle dj 
ous. J'élève une Iiydre pour le peuple roraain, et un Phaélon 

pour Punivers. » 
XII. Peu de temps après il épousa Junia Claudilla, íille de 

M. Silanus, l'un des plus noblcs Roraains. Kommé augure íi la 
Place de son frère Drusus, avant d^n exercer les fonctions, il 
passa au pontificai. Tibère, alors privé de lout autre appui, et 
se méfiant de Séjan, dont il se délit bienlôt après, éprouvait 
ainsi le caractèreet Pattachement de Caius, qufil approchait du 
trone pardegrés. Pour être plus assuré d^ monter, Caius, quand 
" eul perdu Junia à la suite de couclies, séduisit Ennia Naevia, 
femme de Macron, chef des cohortes prétoriennes, et s^ngagea 
par serment et par écrit íi Pepouser, s'il parvcnait à Pempire. 
Dès qufil eüt ainsi gagné Macron, suivant quelques historiens, 
il empoisonna Tibère. IPempereur respirail encore quand il lui 
Pil enlever son anneau; et, comme il paraissait vouloir le rete- 
nir, il flt jeler sur lui un eoussin, et même Pétrangla de sa propro 
fiiain. Un aiTranctn qui s"était récrié sur Patrocité de Pacte, fut 
aussitôl mis en croix. Ce récit paratt d^autant plus vraisemblablc, 
que Caligula lui-même se vanla, selon quelques auteurs, sinon 
d'avoir coramis ce parricide, du moins de Pavoir projeté. Il se 

rei, facile id sane Tiberio paticnte, si per has maneuefieri possct ferum ejns 
ingeuium. Quod sagacissimus senex ita prorsus perspexerat, ut aliquoties 
praedicaiel « exitio suo omniumque Caium vivere, et se natricem (serpenlis 
'd genus] populo romano, Phaetonten» orbi terrarum, educare. » 

XII. Non ita multo post, Juniam Claudillam, Marci Silani nobilissirai viri 
filiam, duxit uxorem. Deinde augur in locum íratris sui Drusi deslinatus, 
priusquam inauguraretur, ad pontiíicatum traductus est, insigni testimonio 
pictatisatque iudolis, quum, deserta desolalaque reliquis subsidiis aula, Sejano Yero tunc suspccto, mox et oppresso, ad spem successionis paulatim admove- 
retur. Quam quo magia confirmarei, araissa Junia «x pariu, Enuiam Naeviam, 
Macronis uxorem, qui tum praetorianis cohortibus praeerat, sollicitavit ad 
aluprum, pollicitus et matrimonium suum, si potitua império fuisset; deque ea re et jurejurando et chirographo cavit. Per hanc insinuatus Macroni, ve- 
neno Tiberium aggressus est, ut quidam opinantur; spirantique adhuc de- 
trahi anuulum, et quouiam auspicionem retmentis dabat, pulvmnm jussit in- 
jici; alque etiam faucea manu sua oppressit, liberto,'qui ob atrocítatcm 
faciuoris exclamaverat, confestim in crucem acto. Nec abhorret a veritnte, 
quum sinl quidam auctorea ipsum postea, etsi nou de perfecto, ac cerle de 
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glorifiait souvent, pour faire voir son allachemenl k sa mère et 
à ses frères, cTavoir voulu les venger. II élail entré, disail-il, 
avec un poignard dans Ia chambre de Tibère endormi; mais Ia 
pilié Tavait relenu ; ii avait jelé son arme, et s'était reliré sans 
que Tibère, quoiqiTil s^n fül aperçu, osâl ni le ponrsuivre ni le 
punir. 

XIXI. En montanl ainsi sur le trône, il combla les voeux du 
peuple romain ou plutôl de Tunivers. II élait cher aux pro- 
vinces et aux arraées qui Pavaient vu enfant, et cher k lous les 
babilanls de Rome qui honoraient cn lui le íils de Germanicus 
et plaignaient lesmalheurs d'unefamille prcsqueéteinte. Aussi, 
dès qu'il sortit de Misène, quoiquMI suivit le convoi de Tibère 
en hábil de deuil, il s'avança au milieu desaulels, desvictimes 
cl des flambeaux, escorlé d'une foule immense et remplie d'al- 
légresse, qui se pressait à sa rencoutre. Tons lui donnaient les 
noms les plus ílalteurs, et Tappelaienl leur asíre, leur petit, 
leur élève, leur nourrisson. 

XIV. A son enlrée dans Rome, du consenlcmenl unanime des 
sénaleurs et du peuple qui se précipitail dans leur assemblée, 
il fut sur-le-champ investi du pouvoir souverain, malgré le tes- 
lamenlde Tibère qui lui donnait pour cohéritier son autre pe- 
lil-fils encore revêlu de la robe prétexle. La joio publique fut si 
grande, qu'en moius de trois mois, on égurgea, dil-on, plus de 

cogitato quondam parricidio professum ; gloriatum enim easc assidue, i& 
com memoranda ana pietate, ad ulciscendam necera matris et fratrum, in- 
troisae se cum pugione cubiculum Tibcrii dormienüs, et misericórdia cor- 
rcptum , abjecto ferro recessisse; ncc illum, quanquam sexisissct, aut inqui- 
rcre quidquam aut exscqai ausum. 

XIII. Sic imperium adeptus, popnlum romanuni,vel, ut ita dicara, hominnm 
genas, voti compotcm fecit, exoptatissimas princeps maximoe parti provincia- 
lium ac militum, quod infantem plerique cognoverant, scd et universie plebi 
urbanae ob memoriam Germanici palris miserationemque prope afílictee do- 
mus. Ilaque ut a Miseno raovit, qnamvis lugenti» habitu et funus Tiberii pro- 
fcquens, tamcn inter altaria et victimas ardentesque Uedas, densissimo et lie- 
lissimo obviorum agmine incessil super fausta nomina, sidus et pullum et 
puppuTn et alumnum appellantium. 

XIV. Ingressoque urbem statim, consensu seuatus et irrumpentis in curiam 
turbic, irrita Tiberii voluntate qni testamento alterum nepotem suum praí- 
lextatum adhuc cohseredem ei dederat, jus arbitriumque omnium rerum illi 
perroissura esl, tanta publica latilia, ut tribus proximis mensibus, ac ne to- 
tU quidcm, supra ceulura sexaginta miilia viclimarum ca;sa tradantur. Quura 



CAIÜS CA LI G U LA. 223 

cent soixanle mille viclimes. Ouelques jours après, comme il 
s^laii Iransporlé ilans les lies de Ia Campanie les plus voisines, 
on St des voeux pourson retour, lanlon cherchait les occasions 
de lui témoigner sa sollicitude et rintérôt qu'on prenail à sa 
conservalion. II tomba malade. Alors le peuple passa la nuit au- 
to ; de son palais, et plusieurs faisaient vceu de comballre ou 
de s^mmnler pour son rétablissemenl. A ce prodigieux amour 
descitoyeiis se joignit Ia plus grande considéralion des élran- 
gers. Le rol des Parthes, Arlaban, qui avait loujours aflicbé son 
mépris et sa baine pour Tibère, rechercha Parailié de Caius. 11 
eut unq conférence avec un lieulenant consulaire, et vint, au 
delà de rEuphrate, rendre hommage aux aigles roraaines et aux 
images des Césars. 

XV. L'affection que Caius lémoignait à tout le monde le fai- 
sail chérir de plus en plus. Apròs avoir prononcé devant le 
p uple assemblé Pé logo, funòbre de Tibôre en versanl beaucoup 
de larmes, et avoir en son bonneur ordonné de magnifiques fu- 
nérailles, il se bàta d'aller à Pandataria et à Pontia recueillir les 
cendres de sa raère et de ses frèrcs. Pour mieux faire éclater sa 
piéle flliale, il partit raalgré la saison contraire, approcha de ces 
restes avec respect, et les renferma lui-mème dans des urnes. 
Ce ne fut pas avec moins d'appareil qu'!! les transporia jusqu'à 
Oslie, et de là à liome en remontanl le Tibre, sur une galère b 
deux rangs de rames, à Ia poupe delaquelle flottait un pavillon. 
Ces cendres furenl reçues par les plus nobles des cbevaliers, et 

deinde paucos post dies in próximas Caiopaniss insulas trajecisset, vota pro 
reditu suscepta sunt, ne minimara quidem occasionem quoquam omittentein 
testificanda sollicitudine et cura de incolunutate ejus. Ut vero in adversam 
valetudinem incidit, pernoctantibus cunctis circa palatium, noa defuerant 
qui depugnaturos se armis pro salute ffigri,quique capita suo titulo proposito 
voverent. Accessit ad immensum civiam amorem notabilis eliam externorum 
favor. Namque Artabanus, Parthorura rex, odium semper contemplumquo 
'i iberii príE se ferens, amicitlam ejus ultro petiit, venilque ad colloquium le- 
gati consularis; et, transgressus Euphratera, aquilas et signa romana Caesa- 
rumque iiuagines adoravit. 

XV. Incendebat et ipsa studiahomínum omni genere popularitalis. Tiberls 
cum plurimis lacrymis pro concionc laudato íuneratoque amplissime, con- 
fcstim Pandalariam et Fontias, ad transferendos matris fratrisque cineres, 
fcstinavit tempestate turbida, qua magis pietas emincret, adiilqtie venera- 
bundus, ac per semet in urnas condidit. Nec minore scena Ost»aro, prseflxo 
iq biremia puppe ver.illo, et inde lloraara Tibcri subvectos, per splendidissi- 
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Iransférées en plein joiir, snr deux brancards, dans un mauso- 
lée. 11 ílablit en leur lionneur des sacriOces annuels, et en mé- 
moire de sa mère des jeux du cirque, oú son image devait être 

j, urtée sur un char comme celle des dieux. En coramémoration 
de son père, il donna au mois de seplembre le nom de Gernia- 
nicus. II fit décerner par nn sénalus-consulte à Anlonia, son 
leule, tous les bonneurs dont avait joui Lívia Augusta. 11 s,ad- 

joignit pour collègue dans le consulat son oncle Claudius, qui, 
jusque-là, élait resté simpíe cbevalier. II adopta son irére Ti- 
bère lo jour oú il prit la robe virile, et le nomma priace de U 
jeunesse. II voulut que Ton mít celle formule dans tous les ser- 
menls : Caius et ses soeurs me sont aussi chers que moi et 
mes enfants; et cel autre dans Ics rapports des consuls : Pour 
lu prospérité de Caius César et de ses soeurs. Ilréhabilita avec 
une mòme alTection pour le peuple, tous ceux qui avaient éló 
condamnés ou bannis, et reprit loules les poursuiles qui dataient 
du règne précddent. 11 fit porler dans la place publique les pieccs 
relatives au procès de sa mère et de ses frères, et, après avoir 
allcslé les dieux quMI n^n avait lu ni loiíché aucune, il les brúla 
toutcs, alln J'alTrancbir désormais de crainteles délaleurs ou les 
témoins. Il rsfusa de recevoir un billet qui inléressait sa vie, 
prélendant qu'il n^vait rien fait qui pút lui allirer Ia hafne de 
porsonne, et qu'il n'avail poinl d^reilles pour les délaleurs. 

XVI. II chassa de Home les inventeurs de débauches mons- 

mum qoemque equebtris ordlnis, nif.dio ac 'reqncnti dic duobus ferculis mau- 
•olco intulit ; iiiferiasquc his aumia religionc publice iostítuit; et eo amplius 
niatri Circenses, carpontcinque quo in pompa traducerefur. At in memoriam 
patris, septembrcra mensern Germaoicum appelIatiC Posibaec, Autonióe aviae 
quidquid unquam Livia Augusta honorum cepissct uno senatus consulto con- 
gessit. Patruum Claudium, equitem romanurn ad id tempus, collegain gibi in 
consulatu assumpsit. Fratrem Tiberium die virili» togae adoptavit, appellavit- 
quc principcm juventutis. De sororibus auctor fuit ut omnibus sacramentis 
adjiceretur : • Neque me liberosque tneos cariores habeo quam Caium et so- 
rores ejus.» Item relationibna consulum : «Quodbonum felixque sitCaioCaesari 
sororibusque ejus.» Pari popularitate damnatos religatosque restituit ; crimi. 
numque, si qua resídua ex priore tempore manebant, omnium gratlam fecit. 
Commentarios ad matris fratrumque suorum causas pertinentes, ue cui posl- 
raodum delatori aut testi mancret ullus melus, conveclos in fórum, et ante 
clarc obtestatns deos neque legisse neque attigisse quidquam, concremavit, 
I.ibcllum de salute sua oblatum noa rcccpit, contendens nihil sibi admissum 
«ur euiquam invisus esset; negavitque se delaloribus aures babore. 

XVi. Spinlrias roonslrosarum libidinum, asgre ne profundo mergeret exora» 
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tnieuses.etron n"ob[inl qu'avec peine qifil ne les flt pasnoyer. 
'I fit reclierclier les ouvrages de Titus Labiénns, de Crémutins 
Cordus et de Cassius Sévírus, siipprimés par des sénalus-con- 
sultes. II en permit Ia distribulion et la lecture, comme étant 
Irès-intéressé lui-même à ce que rhistoire fôt fldelcmcnt ícrile. 
" pablia la silualion de rempire, suivant la coulume d^ugusle, 
'"lerrompue par Tibère. II conceda aux magistrais une juriüic- 
'■on indépendante et sans appel íison autorilé. II fit la revuc des 
chevaliers romains avec un soin sévère, et cependant temp<'ré 
Par la modéralion. II enleva publiqueraenl leur cheval à ceux 
fiui étaient entachés de bassesse ou d'ignoniinie, et se contenta 
^'omettre àj^ppel les noms de ceux qui avaient commis de 
|noindres faules. Afin de sonlager les juges dans leurs fonclions, 
'•ajouta une cinquiòrae décurie aux quatre premières. II cssaya 
aussi de rétablir Pusage des comices et de rendre au peuple le 
droil de sulTrage. 11 paya sans fraude et sans chicane tous les 
'egs portés sur le teslamenl de Tibère, quoiqubl eút élé annnlé, 
Gt ceux du teslamenl de Livia Augusta, quoique Tibère Peiit 
supprimé. II rcmit à loule ITlalie le deux-cenlième des ventesà 
encan. H indemnisa un grandnombre d'incendiés. En rélablis- 

sanl les róis, il leur restilua les revenus et les impôts qui avaient 
vlé perçus en leurabsence. Cesl ainsi qiTil rendil à Anliocbns, 
roi de Coroagène, une confiscalion de dix millions de sesterccs1. 

urbe submOTit. Titi Labicni, Cordi C.rcniQuí, Cassii Severi scripta scnatua 
consultis abolíta requiri, et esse in mauibus lectítarique permisit, quando 
roaxime sua interessei ul facla quaeque postcris tradanlur. Rationes imperit ab Augusto proponi solitas, sed a Tibcrio interr.iissas, publicavil. Magisfrati- 

liberam jurisdictioncm, et sine sai appellatioue, roncessit. üquiles roma- 
Qos severe curioseque, nec sine moderatione, recognovit; palara adempto eqoo quibus aut probri aliquid aut ignomiai® inesset, eorum qui minore culpa 
tenerentur nominibus modo in recilatione pra3lcriti8. Ut levior labor judicau- 
tjbns foret, ad quatuor priores quintam decuriam addidit. Tentavit et, comi- 
"orum more revocalo, suffragia populo reddere. Legala ex testamento Tibe- 
•""v qaanquam abolito , sed et Livise August», quod Tiberius suppresserút, 
oim fide ac sine calurania repraesentata persolvit. Centesimam auetionum 

taliae remisit. Multis inccndiorum damna suppIeTit. Ac si quibus regna resli- tuit, adjecit et fruetum omnem vectigaliorum et redituum medii temporis, ul 
Antiocbo Comageno sesterliura millies confíscatum. Quoque magis nuilius uon 
oii exempli fautor videretur, muiicri libertina; octoginta douavit, quotl 01 

1 »»^4S,Cgo fcanti 
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íaloux d^ncoiirager la verlu, il donna qualre-vingt mille scs- 
lerces5 à une afTranchie, qui, malgré les plus affreuses tortures, 
avait gardé le silence sur le crime de son mattre. Cesl pour de 
tels acles q^on décerna à Caius, oulre beaucoup d^utres lion- 
neurs, un bouclier dV que, lous les ans, à un jour délenniné, 
les cülléges des ponlifes devaient porter au Capitole, suivis du 
sénal et de la jeune noblesse des deux sexcs qui chantait des 
hyinnes ii sa louange. On stalua que le jour de son avènemenl 
à Tempire serait appelé Palilia, comme si tfeut été une nouvelle 
londation de Rome. 

XVII. H fui qualre fois cônsul : la première, depuis les ca- 
lendes de juillet, pendant deux mois; la seconde, depuis les ca- 
lendes de janvier, pendant trente jours; Ia troisième, jusqu^ux 
ides de janvier; et la qualriôme, jusqu^u sept de ce mois seu- 
lement. Ses deux derniers consulats furent consécutifs. II prit 
possession du troisième à Lyon, sans collègue, non par orgueil 
ou par indillírence, comme quelques-uns le croient, mais parce 
qiVctant absent, il ne put savoir que son futur collègue élait 
mort vers le jour des calendes. II donna deux fois au peuple trois 
cenls sesteices5 par tÈle, et servil deux repas soraplueux au sé- 
nal et aux cbevaliers, et même à leurs femmes et à leurs en- 
íants. Dans le second de ces repas, il distribua des costumes de 
viüe aux hommes, et des bandeletles de pourpre aux enfanls et 
aux femmes; puis, afm d'augmenter à perpétuilé les réjouis- 

cruciata gravissimis tornientis de scelere patroni reticuisset. Quasob res inter 
relíquos honores decretas est ei clypeus áureas, quem quotannis certo die 
soliegia sacerdotum in Capitolium ferrent, senatu proseqnente, nobiUbusqaft 
puens ac pueliis carmine modulalo laudes virtotum ejus canentibus. Decretam 
autem ul dies quo cepisset imperium, Palilia vocaretur, velut argumentam 
ruisus condita' urbis. 

XVII. Consulatus quatuor gessit: primam cx calcndis julii per duos men- 
tes; secundum ex calendis januarii per triginta dies; tertium usque in idas 
januarii ; quartum usque in septimum idas easdem. Ex omuibus duos novíssi- 
mos coujuuxit. Tertium autem Lugduni iniit solas; non, utquidam opiuanlur, 
superbia negligentiave, sed quod defunetum sub calendarum diem collegam 
i^escissse absens non potuerat. Congiarum populo bis dedit treceuos sesler- 
tios; totiea abundantissimum epulum senalui equestrique ordini, etiam conju- 
gibas ac liheria utrorumque. Posleriore epulo, forensia insuper viris, pueris 
ac feminià farcias pnrpurte ac coachylii distríbuit. Et, at lautitiam publicam 

i 15,5S0 franes. 
* 61 franes 35 cenlimes. 
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sances publiques, il ajoüla im jour aux SaturnaJes, qu'n appsia 
lejour de la jeunesse. 

XVIII. 11 donna des combats de gladiateurs, tantôt dans Tam- 
phithéâtre de Taurus, tantôt dans le cliamp de Jlars. 11 y mêla 
des trbupes de lulteurs africains et campaniens, clioisis parmi 
les plus habites an pugilat. Quand il nc présidail pas lui-môme 
au spectacle, il chargeait de cc soin des magistrais ou ses amis. 
II donna souvcnt aussi des jeux seéniqnes de diverses espèces 
cn beaucoup d'endroils, quelquefois même Ia nnit, et alors il 
faisail illuminertoutelaville. II distribua au peuple toutes sortes 
de présenls, et des corbeilles renfermant des rations de pain et 
de viande. S'étant aperçu qu^n chevalier romain, qui était vis- 
à-vis de lui, mangeait sa pari avcc beaucoup de gaielé et d'avi- 
dité, il lui envoya la sienne. ün sénateur, pour la môme raison, 
reçul de lui un billet qui le nommait préteur extraordinaire. 11 
donna beaucoup de speclacles au cirque qui duraient depuis le 
matin jusqu^u soir. Ils avaient pour intermède, tantôt une 
cliasse dWfrique, tantôt les courses troyennes. Dans quelques- 
uns de ces jeux, plus remarquables que les aulres, Tarène élail 
parsemce de verrnillon et de poudre d'or; alors les sénateurs 
avaient seuls le droit de conduire les chars. Un jour il donna 
des jeux ô rimproviste, sur la demande que lui íirent quelques 
personnes du baut des maisons voisines, pendant que, de sa 
maison de Gélos, il examinait rappareil du cirque. 

XIX. Le genre de spectacle qubl imagina quelque temps aprôs 

in perpeluum quoque augeret, adjecit Saturnalibus, appellavilque Juvenalem. 
XVIII. Munera gladiatoBa partim in amphilbeatro Tauri, partira in Scptis, 

aliquot edidit, quibus insemit catervas Afronim, Campanorumqne pugiium. 
ex utraque regione electissimorum. Neque apectaculis ipso sernpcr prjtse. 
sedit; sed interdura aut magistralibos aut araicia prcsidendí munusinjunxit. 
Scenicos ludos et assidue, et varii generis, multifariam fccit; quondam etiam 
et nocturnos,accensis totaurbe luminibua.Sparsitct missilia varíarum rerum, 
et panaria cura opsonio viritim dívisit. Qua epulatione equili romano contra 
se hilários avidiusque vescenti partes suas misil; sed et senatori ob eamdam 
causam codicillos, quibus prmtorem cum extra ordinem desiguabat. Edidit et 
Circenses plurimos a mane usquo ad vesperam.interccta mudo Africanorum 
vcnatione; modo Troj® decursiono. Quosdam aut-m pra:cipuos, minio et 
chrysocolla constrato circo, ncc ullis nisi ex seuatorio ordino aurigantibus 
Coiumisit et súbitos, qnnm e Gclotiana apparutum circi prospicientempaur' ex proximis mcenianis ptisfulasscnt. 

XIX. Novum practcreu alque inauditum gcnus spectaculi excogitavit. ríiua 
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est incroyable el inoui. II jeta un pont de Bales aux dignes de 
Pouzzoles, sur une longueur de trois mille six cenls pas. A cet 
elTet, il ríunil de loutes paris des bâtimenls de transport, les 
mit à Pancre sur une donble rangée, les couvril de terre, et leur 
donna la forme de la voie Appicnne. Pendant deux jours, il ne 
ít cjtfailer et venir sur ce pont. Le premier jour, il monlait un 
idieval magnifiquement liaruaché, et porlait Une couronne de 
rhêne sur Ia têle, armé d^ne hache, d^n bouclier, d'une ópóe, 
et couvert d'une chlamyde dorée. Le second jour, il conduisit 
en habit de cocher, un char allelé de deux cbevaux célèbres. 
Il élait précMé du jeune Darius, Pun des olages des Parlhes, et 
suivi de ses gardes préloriennes et de ses amis montés sur des 
chariots. Je sais que la plupart obt cru que Caligula n'avait ima- 
gine ce p et que pour imiter Xerxòs qiPon avait admiré, lors- 
qu'il trav^rsa de la même manière le délroit de Ptlellespont, 
moins large que celui de Baíes. iPaulres ont pensé qiPil voulait 
eflrayer par une enlreprise giganlesque la Gennanie et la Bre- 
tagne quMI menaçail de la guerre. Mais, dans mon enfance, j'ai 
oul dire à mon aíeul que la cause de celle conslruclion, s'il cn 
faut croire les serviteurs les plus intimes du palais, était une 
prédiclion du devin Tbrasylle, qui, voyant Tibòre inquiet 
sur son successcur, et monlrant plus de penchant pour son 
pelit-fils, selou la nature, lui avait assuró que Caius ne serait 
pas plus empereur quMl ne traverserait à cheval le délroit de 
Bales. 

Tíaiarum médium ínlervallum puteolauas ad moles trinm millium et sezeen- 
torum fere passuum ponte conjanxitT contrectis undique oncrariis navibus, cl 
online duplici ad ancoraa collocati», auperjectoque aggere terreno, ac directo 
in Appire vi« temiam. Per hunc pontem ultro citro commeavit biduo conti- 
itenli ' primo die phalerato equo, iusignisque quorcica corona, et securi, et 
retra, et gladio, aurcaque chlamyde ; postridic quadrigario habita, curriculo- 
que bijugi famosorum equorum , pise se ferens Darium puenim ex Parlho- 
rum obsidibus, comitante prsetorianorum agmine, et in essedis cohorle ami- 
corum. Seio plerosque eiistimasse talem a Caio pontem excogilalum aemu- 
latione Xerxis, qui non sine admiratione aliqnanto angustiorem Hellcspontiitr. 
eontabulaverit ; alios, ut Germaniam et Brilanniam, quibus imminebat, ali- 
rtijus immensi operis fama terrilaret. Sed avum meum narrantem puer au- 
diebain , causam operis ab i.<teríoribus aulicis proditam, quod Thrasyllut 
niallieinaticus, anxio de sucecssorc Tiberio, et in verum nepotem proniori, 
fUinuasset mm magis Caium iiuperaturnm, quain per baianum sinum eouif 
t iwC-jrsarura. 
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XX. II domia aussi dcs speciades hor» de ruaüe, !os jenx 
isélasliques A Syracuse et des jeux niélangca a Lyon, daus les 
Gaules. En oulre, il élablil des lultes d'éloquence grecque el 
d"éloquence lalineou les vaincus, dil-on, étaient obligés decou- 
ronner eux-raÊraes les vainqueurs et de chanler leurs louanges. 
Oeux dont les compositions étaient Irop mauvaises devaient les 
efTacer avec une éponge ou avec leur langue, sous peine de re- 
cevoir des férules ou d^tre jelés dans Ia rivière voisine. 

XXI. II aclieva les ouvrages que Tibère avait laissés impar' 
faits, le temple d'Auguste el le tlié.Atre de Pompce. II commença 
nu aqueduc près de Tibur et un ampliithéãlre atlenant au 
Cbamp-de-Mars. Son successeur, Claude, finit le preinier de ces 
édifices, et abandonna 1'autre. Il rétablit les murs de Syracuse 
et les lemples des dieux, lombés en ruine. Il voulait aussi re- 
conslruire le palais de Polycrale à Samos, acbever à Milel le 
temple d'Apollon Didyméen, el bilir une ville au sommet des 
Alpes; mais, avnnt tout, percer rislhrae de Corinlhe, et déjíi il 
avait cnvoyé un cenlurion de première classepour prendre les 
dimensions nécessaires. 

XXII. Tai pnrlé jusqubci dbm prince; je va s parler d^n 
Rionslre. Cbargé. d,une foule de surnoras, tels que le pieux, 
Venfànt des armées, le père des soldaLs, le Irès-bon, le très- 
gr.md, après un souper qu'il avait donné h des róis venus 
è. Rome pour lui rendre leurs devoirs, il les entendit se dis- 

XX. Eilidit et peregre ppectacula ; iii Sicilia Syracusis iselaslicos ludos, cl 
<n Gailía Lugduni miscelloB; sed cl certamen quoque gra^cae iatiuceqnc facnn- 
diffi. Quo certamine ferunt victoribus prsemla victos conlulisse, eorumdcm et 
laudes componere coactos; cos antcm qui mazíme displicuissent, scripta sua 
spoogia linguave delere jussos, nisi ferulis objurgaii aut flumine proiimo mcrgi 
oialuissent. f 

XXI. Opera sub Tiberio scmiperfecta, teniplum Augusti theatrnmque Poffl- 
peii absoWit. Inchoatit antem aqutcditctum regioue Tiburi, et anipliithcalium 
JuxtaSepta : quorum operum a snccessore ejus Cláudio alterum peractam pe- 
factum, omissum alterum est. Syracusis collapsa velostate mcenia, deorumcuc 
«des refect». Deslinaverat et Sami Polycratis regiam restituere, Mileti Didy- 
"leum peragere, iu jugo Alpium urbem condere, sed ante omnia istbmum in 
Achaia perfodere ; miscratque jam ad dimctiendum opus primipiUrem. 

XXÍI. Hactenus quasi de príncipe ; relUjua ut de monstro narranda sunt, 
Con.pluribus cognomiuibu» assumptis (nam et Pius, et castrorum Filius, et 
Patcr exercitaamt et oplimus maxirous Caesar vocabatur), qnurn audircl forte 
reges qui officü causa in urbem ndwncrr.uJ, coucertantcs opud se super cco- 
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puler entre eux sur la noblesse de leur origine, et s'écria : 

N'ayon3 qu'un roi, qii'un chef auquel tout soit soumis. 

Et il sVn fallutdepeu qu'il ne pritaussilOtlediadèmeetnecor- 
verlil rappareil du souverain pouvoir en insignes de la royaulé. 
Mais,coinmeon l'avertitqu'ilavail8':rpassé lagiandeurdesprinc.es 
et des róis, il commença à s'atlribiier la majestédivine. II fit venir 
de Grèce lesstatues desdieux les pluscélèbres par leur perfection 
ou par le respect des peuples, entre aulres celle de Júpiter Olym- 
pien. 11 leur òla la lête et mil à la place celle dé ses slatues. II 
prolongea jusqu'au Fórum une aile de son palais, et transforma 
en veslibule le teraple de Castor et Pollux. Souvent il venait se 
placer entre ces deux frères et s'ofIrait aux adorations de ceux 
qui entraient. Quelques-uns le saluèrent du nom de Júpiter 
Latial. 11 institua pour sa divinité un temple spécial.des prê- 
tres et les viclimes les plus rechercbées. II y avait dans ce tem- 
ple une slalue d'or faite d'après nature, que chaque jour on 
liabillait comme lui. Les plus riches briguaient avidement ce 
sacerdoce, et ils enchérissaient à Tenvi les uns sur les autres.Les 
viclimes étaient des ílamants, des paons, des tétras, des poules 
d'Afiique, des pinlades et des faisans, qu^n sacrifiait chaque 
jour, selon le rang élabli entre les espèces. La nuit, Caligula 
invitait la Lime, lorsqu'elle brillait dans son plein, a venir l'em- 
brasser et à parlager sa couclie. Le jour, il s'entreteDait secrè- 
lement avec Júpiter Capilolin, lanlòl lui parlant à Toreille et 

nam de nobilitate generis, exclamavit: Ets xoipowç iarco, sU Nec 
multum abfuitquin statim diadema sumetet, s^eciemque principatus ia regni- 
formam converterei. Verum admonilus et prirrcipum et regara se excessisse 
fastigium, divinam ex eo raajeslatem asserere sibi crapit. Datoque negolio ut 
simt/.lacra numinum religiono et arte praeclara, inter qu» Olympii Jovis, appor- 
tarentur e Grsecia, quibus capite dempto suam imponeret, partem palatii ad 
forura usque promovit, atquo aede Custoris et Pollucis ia veslibalum transfi- 
gurata, consistens 8«pe inter fratres deos mediam se adorandum adeuntibus 
exhibebat ; et quidam eum latialem Jovem consalutaverunt. Templnm etiam 
numini suo proprium, et sacerdotes et excogitatissimas hóstias instituit. In 

^ templo simulacrum stabat aureum iconicum; amiciebalurque quotidie veste, 
quali ipsi uteretur magisteria sacerdolii ditissimus quisque et ambitione et 
licilatione maxima vicibus comparabant. Hostiffi erant phoenicopteri, pavones, 
tetraones, numidic®, meleagrides, phasian«, quffi generatim per singulosdiea 
immolarentur. Et noctibus quidem plenam fulgentemque lanam invitabat as- 
síduo in amplexus alque coucubitura. Iiitcrdiu vero cum capiloliuo Jove se- 
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feiguanl dYcoutersesréponses, tanlôl álevant Ia voix et sebrouil- 
líjat avec lui; car on renlendil tin jour le braver en ces lernies: 

Ou tu m'cnlòveras, ou jo fenltverai. 

enfin sclon son expression, il se laissa flécbir; et, invité par Júpiter 
à venir loger cbez lui, il élablit un ponl par-dessus le templc 
d'Augusle, dumont Palatiu jusqu^ui Capitole. 15ientüt,pourêlre 
encore plus voisin, il fit jeler les 1'ondemenls d'un nouveau palais 
sur la place mèmc da Capilole. 

XXIK. 11 ne voulait pas qu^n crúl ni qu'on dlt qu'!! était 
pelit-fils d'Agrippa, à cause de la bassesse de son origine, et il 
se fãcliail lorsque, en prose ou en vers, on le rangeait parmi les 
aieux des Césars. Il disait haulement que sa mèie était née 
dbin inceslc d'Augusle avec sa filie Julie; et, non contenl de 
calomnier ainsi la mémoire d'AugUste, il défendit que fon celé- 
bràt par des fèles solennelles les vicloires d'Aclium et deSicile, 
qubl nommail des journées déplorables et funesles au peuplc 
romain. II appelail quelquefois Augusta Lívia, sa bisaieule, uu 
Ulysse enjvpnn. Dansune leltre au sénat, il osa lui reproclier, 
la bassesse de sa naissance, sons pretexte que son aleul mater- 
nel n^tail qu'un décurion de Fondi. Cependanl les actes pu- 
blics font foi qu'Aufidius Lurco avait exercé des magistratures à 
Rome. 11 rcfusa un enlrelien particulier à son aíeule Anlonia, 
à moins que Marrou, cbef de sa garde, ne fut présenl. Les dé- 

creto fabulabatur, modo insnsurrans ac pra-bsns iuvicera aures, modo clariu» 
nec sine jaigiis; liam tox comminantis audilaest s 

B /*' avást/j', lyòi cs, 
dunec exoratus, ul referebat, et in contubernium uKro iuritalas, «uper tem- 
plum divi Âugusti ponte transmisso, Palatium Capilolmmqne conjnnxit. Mox, 
quo propior esset, in area capilolina uovae domus faudamcnta jecit. 

XXIII. Agríppse se nepotem neque credi neque dici ob ignobilitatem eju» 
Tolebat; succensebatque, »i qui vcl oratione \el carmine imagiuibus eum 
Caisarum insererent. Pracdicabat autcm matrem suam ex incesto quod Augus- 
tus cum Julia filia commisisset procreatam; ac, non contcntus hac Augusti in- 
aectatione, actiacas siculasque Yiclorias, ut funestas populo romano et cala- 
mitosas, vctuit aolcnnibus feriis celebrari. Liviam Augustamproaviam Ulysspm 
itolatum identidem appelluns, etiam iguobililalie quadam ad se nata m epístola 
arguére ausus est, quaai noslernoa^o decurioue fundano ortam, quum publicis 
monnmeutis certum sit/Vufidiun) Lurconem Romre honoribus functum Avise 
Anloniaí secroli m peleuli dcnrgnvit, niro inlcrvcnirct Macrt Ao 
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gouls et !cs indigcltes áont ii faccabla Tirem cause de sa mort, 
si tcutefois il ne l'cinpoisonna pas, comme quelques-uns le pen- 
scpt. II ue lui rendit aucun honneur funèbre, et de sa salle li; 
manger il regarda les flammes de son búcher. II envoya un tii- 
bun des soldats tuer à rimproviste son frère Tibère, et obligea 
son beau-père Silanus à se couper Ia gorge avec un rasoir, allé- 
guanl pour prélexle de ces deux meui tres, que son frère, dans 
fespoir de s'eniparer de Rome, sbl périssait dans une tempète, 
avait refusé de le suivre sur mer par un lemps d^rage, 
et que Silanus avait respire un anlidotc pour se garantir du 
poison quMl pouvait lui donner. Cependant Silanus nVavaitvoulu 
<ju'éviter le mal de mer et rincommodité de Ia navigalion, et 
Tibère n'avait recouru aux raédicamenls que pour coraballre 
une toux opiniâtre dont il était lourmenlé, Quant à Claudc, son 
onde, il ne répargna que pour en faire son jouet. 

XXIV. tl enlrelint un conimorce criminei avec loutesses socurs. 
A table, il les faisait placer lour à tour au-dessous de lui. landis 
que sa íemme était au-dessus. On croit quMI abusa de Drusilla, 
lorsqubl portait encorela robe prélexte. On prét1 nd raêmequ'i 
fufsurpris avec elle par son aíeule Antonia chez laquclle on les>^ 
élevait lous deux. Bienlôt il Tenleva à Lucius Cassius Longinüs,* 
personnage consulaire, à qui ellé était mariée, et Ia traila pu- 
bliqnement comme son épouse légilime. Dans une maladie, il 
Tinslitua hérilière de ses biens eldeTempire; et, lorsqidelle 

jcr istiusmodi indignítates ct taidia, causa cxslitit mortis , dato tamen, ut 
quidam putant, et veneno. Nec defunctre ullum honorera habuit; prospexitque 
e triclinio ardcnlem rogum. Fratrem Tiberium inopinautem, repente immisso 
tribuno niilitunif intcrcmit. Silanum item soccrum ad ncccm secandasque 
novacula fauccs, compulit: causatus in' utroque quod hic ingressurn se turba- 
tius maré non esset secutus , ac spe occnpandi urbem , si quid sibi per tem- 
^estates accideret, remansisset; ilie antidotum oboluisset, quasi ad pra?cavenda 
vcnena sua sumptumjquum et Silanus inipatientiam nauseee vilassel et moles- 
tiam navigandi, et Tiberius propter assiduam ct ingravcsccntcm lusaim 
medicamento usus esset. Nam Claudium palrium non nisi in ludibrium 
reservavit. 

XXIV, Cum onmibus sororibus suis stupri consuetudinem fecit; pleuoque 
convivio singulas infra se vicissim collocabat, uxore supra cubante. Ex bis 
Drusillam vitiasse virglnem prsetcxtatus adhuc credilur, alque etiam in con- 
cabitu ejusquondam deprchensus ab avia Antonia, apud quam simul educa- 
bantur. Mox Lúcio Cassio Longiuo consulari collocatam abduxit, et in modum 
iust-e uxorU propalam babuit i htcredem quoquc Louorum atque impcrü «cger 
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rr/iunU, il ordonnáf une suspension généif.le de tonles les af- 
fnires. Pendant ce tcmps, ce fui un crime capital que d'avoir ri, 
cTavoir élé au bain, ou d'àvoir mangé avec ses parents, sa 
fetnme ou ses enfanls. Ne pouvant résister à sa douleur, il s^- 
chappa la nuit de Home, Iraversa la Campanie, se rendil à Sy- 
racuse,- et en revint brosqueraent, laissant croilre sa barbe et 
ses cheveux. Dans la suite, il ne jura jamais que pai- le nom de 
Di usillá, même dans les affaires les plus importantes, et en par- 
•ant au peuple ou aux soldats. J! n'eut pour ses autres sceurs 
ni un amour aussi vif ni de pareils égards : il les prostitua sou- 
vent à ses compagnons de débaucbe. Aussi n'cut-il aucnne peine 
a les condamner à Texil comme coraplices de la conjuralion de 
Lépidus et comme aduliôres. Non-seulemenl il publia leurs let- 
tres autographes, qu'il avait surprises par fraude ou par forrup- 
lion, mais il consacra à Mars-Vengeur trois épées, qu'!! disail 
avoir été préparées contre lui, et j joignit une inscription. 

XXV. Il serait diíficile de dire s'!! fut plus impudent à con- 
'racter ses mariages qu'à les maintenir ou íi les dissoudre. Caius 
Pison venait d^pouser Livia Orestilla. L'empereur, qui avait as- 
sislé h la noce, Ct conduire Tcpouse chez lui, Ia répudia peu de 
jours après, et deux ans plus tard, Pexila, parce que, dans cet 
inlervalle, elle paraissait avoir renoué sa liaison avec son pre- 
nder raari. DXanlres prélendent qu^tant invilé au repas auptial, 
Pempereur dil a Pison assis à côlé d^reslilla : « Ne serrcz pas 

instiluit. Eadein defancta, íuslitiam indixit, in qnc risísse, laviMe, crenas?í 
<uro parentibas, aut ccajupe, liberisve, capitale fuil. Ac raaroris impatiens, 
quum repente noctuqne profugisset abarbe, transcurrissetqueCampaniani^y- 
facusas petiit, rurtusque indc properc rediil, barba capilloquc promi^fo. Nec 
®nquam postea quantiscumquc de rcbus, oc pro concione quidem populi, aut apud milites, nisi per numen Drusillae dejeravit. Reliquas sorores nec cupidí- 
tíitate tanta nec dignatione dilexit, nf qua» cape exoletis suis proslraverit. 
Qno facilius eaa in causa iEmilii Lcpidi condemnavit quasi adúlteras, et insi- 
diarum adversus se conscias. Nec solum chirographa omnium requisita fraude 
ac stupro divulgavit, scd et três gladios in nccem suam prseparutos Marli III- 

addito elogio, consecravit. 
XXV. Matrimonia contraxerit turpius, an dirniserit, an teoucrlt, noa est fa- c'le discernere. Liviam Orestillam Caio Pisoni nuboutem , qaum ad officiuiu et 

•pse venisset, ad se deduci imperavit, intraque uaucos dies repudiatara biennio 
post relegavil, quod repetisse usum prioris mariti lerupore médio videbatur. 
Aid tradunt, adhibitüm coentenuptiali, mandasse ad Pisonem contraaccnmben», 

: c Noli usorem meara prernere* » statiraque c convívio abduxisse ea.u 
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ma femrae de si près; » que sur-le-champ, 51 Femmena iiors du 
leslin, et que le lendemain il publia qu'il avail renconlrô un 
mariage à Ia manière de Romulus et d'Auguste, Ayant enlendn 
dire que Taleule de Lollia Paulina, femme de C. Meramius, per- 
sonnage consulaire qui cotumandail les armées, avait été forl 
belle, il fil aussilôt venir Lollia de sa province, Tenleva à son 
mari, Típousa, et la renvoya bienlôt en lui inlerdisanl désor- 
mais tout commerce avec un homme. II airaa avec plus de 
conslance et de passion Císonia, dépourvue sans doute de beauté 
et de jeuncsse, et mère de trois filies, mais fcinme de la plus 
impudenle lubricité. Il la fit voir souvent à ses soldals, revélue 
d"une chlamyde, avec un casque et un bouclier, et monlanl à 
cbeval à côlé de lui. Il Ia monlra nue à ses amis. Quand elle 
eüt mis au monde une filie, il 1'honora du nora de son épouse, 
et le même jour, se reconnut son mari et le père de fcnfanl. II 
la nomma Julia Drusilla, la promena dans les lemples de loules 
les déesses, et la déposa sur les genoux de Minerve qu'jl char- 
gea du soin de la nourriret de Pélever. Il ne croyait pas qu'il y 
eúl de plus súr Índice de èa paternilé que la cruauté de sa 
íllle, cruauté déjii poussée à un tel point, que de ses doigls elle 
allaquait avec. fureur le visage et les ycux des cnfanls qui 
jouaient avec elle. 

XXVI. Après ces délails, il est presque indiílérent de racon- 
tcr commenl il traila ses procbes et ses amis. Ptoléinée, par 

Becnm, et proximo dieedixisse matrimonium sibi repertum exempIoRomuli ct 
Augusli. Lolliam Panlinam, CaioRIemmio consular!, exercitus regcnti, nuptam, 
facta menlione avi<e ejus ut qaondam pulcherriniae, súbito cx província «'vo- 
cavil, ac perductam a marito conjunxit sibi, brevique missai» fccit, interdicto 
cujusquam iu perpetuuui coitu. Cae&oniam neqne facie iusigni, neque a-ialc 
integra, matreniquc jam cx alio viro triun» filiarum, sed luxuriae ac lascivix 
perditje, et ardeulius et constantius amavit; ul sa-pc chlamyde, pellaqueetga- 
lea ornatam, et juxta adequitantem, militibus ostcnderit, amicis vero etiam 
nadara. Quam enixam uxorio nomine dlguatus est, uno atque eodem die pro- 
fe^sus et raaritum se cju8,et patrcm inlautls ex ca nata:. Infantem antem Ju- 
liam Drusillam appellatam per oraniuni dearUm tein|d&circuaiferens, Minerva: 
grêmio imposuit, alendamque ct institucndani connnendavit. Nec ullo brraiore 
indicio sui serainis esse credebat, quam feritatis, quie illi auoque tanta 
jam tunc erat , ut iufestis digilis ora et oculos simul ludentiom infanli m 
mcesseret. 

XXVI. Leve ac frigidum sil bis addere quo propinquos amicosque pacl? 
tractaverit : Ptolsmaium rcgis Juba: íílium, coosobriuum suum [erat ea>m «1 
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exemple, fils du roi Juba et cousin de Caligula, (car il était pe- 
til-fils de Marc-Antoine, élant nê de sa filie Séléné,)et Macrun, 
et cetle raéme Ennia, qui Télevèrenl à Tempire, tous, poui- prix 
de leur parenlé ou de leurs services, périrenl d'une mort san- 
g^ante. II ne fui pas plus respectueux ni plus humain envers le 

_ sénal. II souffrail que des personnages qui avaient été honorés 
des plus hautes dignilôs vinssenl en toge au-devanl de son char 
1'espace de plusieurs milliers de pas, et que ceinls d'une ser- 
vietle, ils se tinssent deboul pendant son repas, soit derriòre 
son siége, soit à ses picds. II se défit de quelqucs-uns secrète- 
roent, et ne laissa pas de les appeler, comme s'ils eussent vécu 
encore; et, peu de jours après, il leur imputa une mort volon- 
taire. Il destitua les consuls pour avoir oublié d'annonccr par un 
édit ranniversaire de sa naissance, et Tempire resta pendant 
trois jours sans aulorilé souveraine. II fil batlre de verges son 
questeur, qui avait été nommé dans une conjuralion, etjeler 
ses vôtcraenls dont on Tavait dépouillé sous les pieds des sol- 
dals pour que leurs coups fussent plus assurés. Il traila avec 
la méme hauleur et la mêrae violence les aulres ordres de 
rÉtal. Iraportuné par le bruil de ceux qui, dès le milieu de la 
nuit, se liâlaienl de s^mparer au cirque des places gratuites, il 
les íit chasser à coups de bálon. Plus de vingt chevaliers ro- 
mains, aulanl de malrones et une foulo d^utres personnes 
furent écrasés dans cetle bagarre. II se plaisait ü exciter des 
querelles entre le pcuple et les chevaliers. II faisait commenccr 
les dislribulions scéniques avant rheure ordinaire, afin que les 

is Marci Antonii ex Selene filia nepos), et in primis ipsum Macroncm , ipsam 
Enniatn, adjutores imperii, quibus omnibus, pro necessitudinis jure, proque 
meritorum gratia, cruenta mors persoluta cst. Nihilo reverentiorleniorveerga 
«enatum. Quosdam sumitiia honoribus functos ad essedum sibi occurrere to- 
gatos per aliquot passuum millia, et ccEnaiiti, modo ad pluteum, modo ad pe- 
des stare, succinclos linteos passus est. Alios quum ciam inleremisset, citara 
nihilo minus ut vivos perseveravit, paucos posl dies voluntária morte periiíse 
mcntitus. Cúnsulibus oblitis de nalali suo edicere abrogavit magistratum; 
fuilque per Iriduum sino summa potestate respublica. Quaestorem suum in 
conjurationc nomiuatum ílagellavil, veste detracta subjectaque mililum pedi- 
bos, qno firme verberaturi insisterent. Simili superbia violentiaqne caetero» 
traclavit ordiucs. Inquietatus fremitu gratuita in circo loca de media nocte 
occnpantiuxn^ omnes fustibus abegit; clisique per eum tumultum viginti 
vmpüas cquites romani, totidem matronse , super innumeram turbam cx- 
•eraic. Sccnicis Indis inter plebera et equitcm causam disourdiarum se- 
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banes dos chevaliers fusseni occupés par los gens de Ia plus 
basse condilion. Au niilieu d^n speclacle de gladiateurs, il or- 
donnait loul à coup qt^on retirât les loiles qui garanlissaient 
rassemblée des ardeurs du soleil, et défendait que personne ne 
sortit. Au lieu des combats ordinaires, il faisait enlrer dans le 
cirque des bèles épuisées, les gladialeürs les plus vieux et les 
plus abjects, et mème des gladiateurs de trètaux, ainsi que des 
pères de famille connus, mais uffligés de quelque infirmilé. 
Quclquelbis il faisait fermer les greniers publice et annonçait au 
peuple une famine. 

XXVii. Voici les trails les plus marques de sa barbarie. 
Commeon achetait forl cher les animauxqui servaient de nour- 
nturc aux bétes destinées au speclacle, il leur fit livrer les eli- 
mineis. A cet eíTel, il visita lui-raême les prisons, et, sans exa- 
miner Ia causo de Ia détenlion de chacuR des prisonniers, il se 
íint sous le porlique, et condamna aux bétes tous ceux qui y 
élaient renfermés. Un citojen avait promis de combailre dans 
Tarène pour les jours de César. L'empereur exigea Paccoroplis- 
sement de son voeu; il assista au combat, et ne le renvoya que 
InrsquMl fui vainqueur, et aprôs beaucoup de supplicalions. 11 
livra aux enfants un autre homme qui avait juré demourir pour 
Ia même cause, et qui hésilait à remplir son engagement. On le 
couronna de rameaux sacrés, on le ceignit de bandcletles, et les 
enfants lui rappelant son voeu, le promenèrent de quarlier en^ 
quarlier jusqi^à ce qu'il se fút précipilé du haut des remparts. 11 
condamna aux mines, ou aux travaux des chemins, ou aux bétes, 

ren», décimas maturius dabat ut equeslria ab infimo quoque occuparentur. 
Gladiatorio nmnere, reduetis interdam flagrantissimo eoie velis, emitti quem- 
quam vclabat ; remotoque ordinário apparalu, tabidas feras, vilissimos senio 
confectos, gladiatores quoque pegmares, patresfamlliarum nolos, sed insigne» 
debililate aliqua corporis, subjiciebat. Ac nonnunquara , borreis praeclusis, 
populo famem indizit. 

XXVII. Ssevitiaro ingeniiper hdec maxime ostendit. Quum ad saglnam íera- 
rum muneri praeparatarum carius pecudes compararcnlur, exnoxiis laniandos 
adnolavit; et custodiarum seriem recognoscens, anlliui inspecto elogio, slans 
tantuiumodo inlra porticum mediam, a calvo ad calvum duci imperavit. Yo» 
tum exegit ab eo qui pro salute sua gladialoriam operam pronnserat, spec- 
tavitque ferro dimicantem, nec dimisit nisi victorem, et post multas preces. 
Allerum, qui se periturum ea de causa voverat, cunctantem pueris tradidit 
verbenatum infulatumque, qui votam reposcentes per vicos agcrenl, quoad 
praicij itaretur ex ággere Muitos boaesli ordiuis, deforraatos pnus sligmatua! 
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une 'iHUe de cilojens clislinguís, après les avoir ílétris (l'un ler 
brülant, Jl y en eut qu'!! enferma dans des cages oü ils élaient 
obligés de se tenir à qualre partes ; il en fit scier d^ulres par le 
milieu du corps. El pourlant ce nVlait pas pour des molifs 
Caves: les uns nvaient été méconlents d'un de ses spectacles, 
les aulres n'avaitínt jamais juré par son génie; II forçail les 
pères à assislerau supplice de leurs enfanls. L'un d'eux s^xcu- 
sant sur sa sanlé, il lui envoya sa lilière. Un autre venail d^s- 
sister a un suppliee pareil. Immédialement après, Caius Tinvila 
à un feslin oü il dépíoya toules sortes de politesses pour Eexci- 
ler à rire et à plaisanler. 11 iit hallre avec des cbalnes pendaut 
plusieurs jours de suite Tintendant de ses spectacles et de ses 
chasses, et n'ordonna sa mort que lorsquMl se senlit incomraoilé 
de Todeur de sa cervelle en putréfaclion. Il condamna à Alie 
brülé au milieu de ramphithéâlre, Tauleur d^ine Atellane, à 
cause d^in vers qui renfermait une plaisanlerie à double sens. 
bn chevalier romain, exposé aux bôtes, s'élant écrié qidil était 
iunocenl; sur l-ordre de César, on Teminena, on lui coupa Ia 
langue, et on le ramena au supplice. 

XXVIU. Il demandait à un ciloyen, rappelé tí^r. long exil, ce 
qu'il avait coulume d^ faire. Celui-ci répondit pour le flalter : 
« J'aitonjours demandé auxdieuxde faire périr Tibère, et dele 
donner Pempire. Mon voeu a été accompli.» Alors, persuade que 
tons ceux qu'il avait exilés lui souhailaient Ia naorl, il envoya 
dans les lies des soldats pour les égorger teus. Voulan^íaire 

notif, ad metalla, auv ad viarum muniliones, aul ad bcslias condcmnaYit, 
aut bestiarum more quadrúpedes carea coercuit, aut médios serra disee- 
cuit. Nec omnes gravibus cz causis, verum male de munere suo opinatos» 
▼el quod nunquam per Genium suum dejeiassent. Parentes supplicio fi- 
liorum interesse cogcbat. Quorum uni valetudinem excusanti lecticam mi- 
sit. Alium e spectacilo poenae epulis statini adhibuit, atque omni comítate 
®d hilaritalem etjocos provocavit. Curaiorem munerum a", renationum per 
continues diea ia conspectu suo Cateuis verberatum uon prius occidit, quam 
oíltnsus putrefacti cerebri odore. Atellanae poetam, ob ambigui joci versi- 
Culum, media amphitbeatri arena igni cremavit. Equitem romanum objectum 
feris, quum se inoocentem proclamasset, reduxit, abscissaque língua, rursus 
induxil. 

XXVlli. Revucatum quemdam a vetere exsilio scieeitatus quiduam ibi facere 
consuesset, respondente co per adulationem, c deos semper oravit ul, quod 
cveuil, periret Tiberius, et tu imperares; > opinaus sibi quoque exsulcs suos 
tuortem imprccari, misil circum insulas qui universos contrucidarenl. Quum 
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mettre en piôces un sénateur, il aposta <lcs sicaires pour le trai- 
ter d'ennemi pnhlic au monient oú il entrerail dans le sinal, le 
pcrcer de coups et le donnèr á déchiier à Ia populaoe. II ne fnt 
salisfait que lorsquMI vil enlassés devant Ini ses membres et ses 
entrailles qu'on avait trainés dans lous les quartiers de Ja ville. 

XXIX. L'alrocité de ses paroles rendait encorc jilus exicrable 
la cruauté de ses actions. II ne trouvait, dans son caraclère, ileu 
de plus beau et deplus louable quece qubl appelait sou iuflexi- 
bililé. Son aleule Antònia lui faisail quelquesremonlrances. Non 
contem de n^ avoir aucun égard : « Souvenez-vous, lui dil-il, 
que loulm'est permis, et envers lous. » II allait douner Tordie 
de masâacrer son frère qu'!! soupçonnait de «'ètre muni de con- 
tre-poison : «Quoil dil-il, un aulidote conlre César! » Lorsqiril 
exila ses sceurs, 11 leur dit avec menace « qiril avait non-seule- 
ment des lies, mais des glaives. » Un ancien préleur, qui s"6tait 
retire à Anlicyre pour sa sanlé, lui demandail souvent la |ier- 
mission d'y faire nn plus long séjour. II envnya Pordre de le 
tuer, disant «qubllui 1'allait une saignée, puisque, depuissi long- 
temps, rellébore ne lui servait de rien. » Tous les dix jonrs il 
faisait la liste des prisonniers qu'on devait exécuter, et il appe- 
lait cela « apurer ses comptes. » Un jour qu'!! avait condanmé 
en môme lemps des Grecs et des Gaulois, il se vantait « d'avoir 
subjugué la Gallo-Grèce. » 

XXX. Il ne faisait guòre périr ses victimes qiríi petils coups 

tÜscerpi «enatorem concupisset, «ubornavit qui ingrciJieutcm cnvinm, irpeulc 
hostem ptiblicum appellantes, invadcrcnt, graphiisquu confossuiu lace r and um 
caiteris traderent. Nec aute satiatus est quam membra et artus et visccra ho- 
minis tracta per vicos atque antb se congesta vidisset. 

XXIX. Irainanissima facta augebat atrocitate vcrborum. Nihil magisiu ualura 
sua laudare se ac probare dicebat, quam, ut ipsius verbo ulur, cLoturpopia.*, 
Monenti Autoniae aviae, tanquam parum essel nou obedire : « Mcineulo, ait, 

omnia mihi et in omnes licere. » Trucidaturus fratrera, quem metu vene- 
norum priemuniri mèdicamentis suspicabaiur : t Autidotum, inquit, adversut 
Cagarem! ■ Rolegatis sororibus, noa solum iusulas babere se, sed etiam 
gladios, minabatur. Prailorium virum ex secessu Auticyrae, quam valetudinif 
causa petierat, propagari sibi commeatum saepius desiderantem, quum man- 
dasset interimi, adjecit necessariam esse sauguinis inissionem cui tam dia 
non prodesset helleborum. Décimo qaoquc die, numerum punicadoram cx cus> 
todia subscribcns, rationem se purgare dicebat. Gallis Graecisque aliquot uuo 
lempore condemnatis, gloriabatur Gallo-Graeciam sese subegisse. 

XXX. Nou temere ia queinquam. nisi crcbris et iiiiuuti<, animadverti pastui 
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réilírós, et Ton connatt de lui ce raot qu?il répélait souvenl: 
« Fais en sorle qu'il se sente tnourir. » Une raépi ise de nora 
íiyanl fait punir un autre homme que celui qu'!! deslinait au 
supplice : « Celui-ci, dit-il, i'a autant mérité que Paulre. » II 
avait fréqaemraenl à Ia bouche ce raot d'une tragódie : « Qu^ls 
roe halssent, pourvu qa'ils me craignent. » ll s^mportait sou- 
vent contre tousles sénaleurs, et lesappelail créalures de Séjan 
ou dénoncialcurs de sa mère et de ses frères; et, prodnisant 
'es pièces qu'il avait feinl de brúler, il jusliíiait ia cruaulé de 
Tibère autorisée par lant d'accusalions. II ne cessait d,allaquer 
1'crdre des chevaliers corame idolâtre de jeux et de speclacles. 
liTilé de voir le peuple d'un avis coutraire au sien dans une re- 
Prtsentalion théâtrale,il s^cna : «Plútauxdieux que le peuple 
fomain n^üt qu'une tôlel » On accusait devanl lui un voleur 
noraméTétrinius. 11 dilque ceux qui en demandaienl lacondam- 
nalionétaient eux-mímesdes Tétrinius. Cinq des champions en 
tuniquesque Ton nomme réliaires, et qui combatlenten troupe, 
ayant succombé sans résislance sous un pareil norabre de gla- 
diateurs, ou avait prononcé leur arrôt de mort. Mais Tun d'eux, 
reprenant sa fourcbe, lua tous les vainqueurs. Ce massacre lui 
parut affreux. 11 le déplora dans un édit, et chargea d'impr6ca- 
tions ceux qui avaient soulenu ce speclacle. 

XXXI. 11 avait coulume de se plaindre de ce que son règne 
nYlait marquó par aucune grande calamité, landis que celui 
d'Augusle 1'avail été par la dífaite de Varus, et celui de Tibère 

«st,perpetuo notoquejam proccepto: «l'a íen, ut se mori senliat.» Punilo per 
errorera uoniinis alio quam quem deatina^erat, ipsutn quo<|ue paria meruisse 
dixiU Tragicum illud subinde jaclabal ; • (Klcrint dum metuant. ■ Saepe ín 
cunetos pariter aeuatores, ul Sejani clientes, aul malris acfralrura suorum de- 
latores, invectus est,proiatÍ8 libellis quos creraatos simulaverat, deleusaque Ti- 
berii saevilia quasi necessária, quum tot crimiuaulibus credendum esset. 
tquestrem ordinem, ul scenai arenuique devotum assidue proscidit. infeusnt 
turba; faveuti adversus studium suum.exclamavit; « Liliuam populua romanos 
unam ccrvicem haberet 1 » Quumque Tetnuias lalro poslularetur, et qui pos- 
tularent Tetriuios esse ait. Rctiarii tunicati quiuque numero gregatim dimi- 
cantes, siue certaiuiue ullo totidem seculoribus succubueraut. Quum occidi 
juberenlur, unu» resumpta fuscina omnes victores iutcreiuil. Hanc ut cru- 
deiissimam caidem et dellcvit edicto , ct eos qui speclare sustinuisseut 
exsecratu sest 

XXXI. Queri et iam palam de conditione temporum suorum solebat, quod 
nulüs calamitalibu» publicis insignirenlur ; Augusti principalum clade va- 
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par Ia cliiitede ramphilliéâlre deFidènes. [I ajonlaít qne Ja pros- 
■périlé publique menaçait le sien d'oubli, et de lemps en tenips 

il souliailait le massacre de ses armées, la famiue, la peste, des 
ncendies et des li cnibleraenls de Ien e. 

XXXII. La mèmecruaulé qui accorapagnait ses paroles et ses 
aclions, ne le quillait pas dans ses délassemenls, dans ses jeux, 
et dans ses feslins. Souvent, pendant qu'!! dínait ou faisait une 
orgie, on appliquait la question sous ses yeux. Un soldai, habile 
à décapiter, coupait indilTéreniment toules les têtes des prison- 
niers. A la dédicace du pont qu'il imagina de conslruire à Puuz- 
zoles, comrae nous Payons dit, il appelaprès de lui une foulede 
gens qui étaienl sur le rivagc, et loul a coupil lesjeta tousdans 
la mer. Quelques-uns saisissaient les gouvernaila des navires; 
mais il les faisait submerger à coups de rames et dbivirons. a 
Home, dans un repas public, un esclave avail détaché d'un lit 
une lame d'argcnt. Il le livra sur-lo-cbamp au bourreau, ordonna 
qu'on lui coupàt les raains, qu'on les suspendi! à son cou, et 
qu'on le promenát devant lous les convives, précédé d'un écri- 
leau qui indiquait la cause de son cbàliment. Un gladialeur, qui 
s'exerçait avec lui à Ia baguelte, sYlant laissé tombcr volontai- 
remenl, Caius le perça d'un poignard, et courut, la palme à Ia 
main, comme les vainqueurs, Au moment oü Pon allail faire un 
sacrificejl prit Pbabillement de ceux qui égorgenl les victimes, 
et, ayant levé sa massue, il imraola le sacrificateur. Dans un 
splendide feslin, il se mil tout à coup ii éclater de rire. Les cou- 

riana; Tiberii, ruina speclaculorum apud Fidenas, memorabilem factum ; sui 
oblivioueai immiuere prosperitate rerum. Atque identidem exercitum caedos, 
famem, pestilentiam, incendia, hiatum aliquem tcrrac, optabat. 

XXXII. Auimum quoque remittenti, ludoque et cpulis dedito, cadem dicto- 
rum faclorumque ssevitia aderat. Sscpe in conspcctu prandentis vel comissantis 
Reri« qnaestiones per tormenta habebantur. Miles, decoilandi arlifex, qui- 
buscurnque e custodia capita amputabat. Puteolis dedicatione pontis, quem 
excogitatum ab eo significavimus, quum multo» e iittore invitasset ad se, re- 
pente omnespraecipitavit. Quosdara gubernacula apprehendenles contis remis- 
quedetnisit in mare.Romse publico epulo scrvum,obdelractam leclisargenteam 
laminam, carniíici coufestim tradidit, ut, manibu» abscissis, atque aute pec- 
tu» e collo pendeutiou», praecedeute titulo qui causam puuae indicarei, pe- 
coclns epulantium circumduceretnr. Mirmillouem e ludo rudibus secum ba- 
tucntcm, et sponte prostratum , confodit ferrea sica, ac more victorum cum 
palma discurrit. Admota altaribus víctima, euccinctus poparnm babitu, elato 
alte mallco, cultraiium luactavít. Lautiore convívio cíTusus subilo in cacnin- 
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fuis, assis à ses côtés, lui demandèrent avec douoeur ponrqno 
'• riait: t c^st que je songe, dil-il, que, d^n signe de lête, je 
Puis vous faire égorger tous deux. 

XXXIII. Voici quelques-unes de ses plaisanteries. ün jour. 
^tant devant une stalue de Júpiter, il demanda à Tacleur tragi- 
•Jue, Apelle, lequel des deux lui paraissail le plus grand. Comme 
I acleur hésiíait à répondre, il le fit batlre de verges, et ne eessa 

loucr sa voix suppliante, quMI trouvait exlrêmement douce 
lasque dans ses gémissements. Toutes les fois qu'il baisaitlecou 
de sa femme ou de sa matlresse, il ajoulait : « Cette belle lôle 
tombera quand je voudrai. » Souvent même, il disail qidil ferail 
donner ia questiori à sa chère Cósonia pom savoir d^lle pour- 
luoi il Paimait tanL 

xxxiv. Sa méchanceté envieusè et son orgueii cruel s"atta- 
l^aient, pour ainsi dirç, aux hommes de tous les siècies. 11 abal- 
1,1 et dispersa les stalues des personnages illuslres que, du Ca- 
Pitole oü elles élaient à Tétroit, Auguste avait transportées au 
Champ de-Mars; et, dans la suite, lorsqu'on voulut les rétablir, 
0n ne put en retrouver les inscriplions. Il défendit qu,.,i Pave- 
nir on árigeât, en quelque lieu que ce fút, de slatue à personne 
nu qu^n exposâl son image, sans avpir demandé et oblenu son 
nonsentemenl. II conçut aussi la pensée d'anéanlir les poêracs 
d^Iomòre. « Pourquoi, di-saii-il, n^iserais-je point du même droit 
lue Plalon qui le liannil de sa république ? » Peu s'en fallut qu'ií 
^enlevât de toutes les biblictbèques lesécritsel les porlrails de 

®08, cônsules qui juxtacubabant quidnam ricUíe' tlande quacrcnlibus; «Quid, 
*n(luit> r.isi uno meo nutu julari utrumquc >e4trum stalim posse? » 

XXXIII. Icter "«arios jocos, quum asslsiens siniulacro Jovis Apeliem trag^dum 
consuluÍ8«et, uter illi major viàeretur, cunclanlem Qagcllis discidit, collau- 
^ans subinde vocem deprecanlis, quasi etiara in gemitn praedulcem. Quoties nxorÍ8 vel amiculac collum exoscularctur, addebat : • Tam bona cervix simul 
*c jussero, demetur. » Quin et subinde jaclabat exquisilurnm se xrel Gdiculi» 

^ Caesonia sua, cur earn tantopere diligeret. 
^XXlV. Nec minore iivore ac malignitate quatn superbia saevitiaque pene a(iver8us oranis aevi homíues grassatus est. Statuts virorum illustrium, ab Au- 

Çuslo ex capilolina area propler angustias in Martium campum coilatas, ita 
subvertii atqua disjecit, ut restituí salvis tilulis nun valuerint. Vetuitquc 
poslhac vivcntium cuiquara usquam stdtuam aut imaginem, uisi consulto se 
et auetore, poni. Cogitavil etiam Je Homcri carminibus abolendis: «Curenim 

1 110,1 Hcere, dicena, quod Platoni licuil, qui eum e civilale quam consti- 
®ebait ejccerit?» Sed et Yirgilii et Titi Livii scripta et imagines pauluu' ab- 

14 
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Virgile et de Tile-Live. II Irouvail Tun sans génie et sans 
science, et Pautre un liislorien verlieux et inexacl. II disail 
souvenl qu'!! abolirait 1'usage de rccourir ii la science des ju- 
risconsulles, et jurait qu'il ferait ea sorte qidil tfy eut pios 
d^ulre arbitre que lui. 

XXXV. II ôla aux familles les plus illuslrcs les décorations de 
leursancôlres.à Torquatus lecollier, à Cincinnalus la clievelure, 
à Cnéius Pompée, qui élail de celte race anlique, le surnom de 
grand. Ptolémée, dont j'ai parlé, ce prince quMl avait fait ve- 
nir de ses Élals, et qiPil avait honorablemenl reçu, tomba sons 
ses coups, uniquement parce qu'en enlrant dans Pampliilhíâtre 
oú Caius donnait des jeux, il avait altiré les regards de 1'assem- 
blée par Péclat de son manteau de pourpre. Ilencontrait-il des 
gens dont une longue clievelure relevaitla beauté, il leur faisail 
raser le derrière de la tête. Ésius Proculus, fils d'un primipi- 
laire, élail, pour sa figure et sa laille remarquable, surnommé 
VAmour colasse. SurTordre de Tempercur, il fui tout à coup en- 
levé des jeux publics, et eutralné dans Tarène oú il eut â com- 
baltre d'abord un gladialeur thrace, puis un adversaire arraé 
de toutes pièces. Proculus fut deux fois vainqueur. Mais Caius 
le fit aussilôl garotler et promener de quarlier en quarlier, tout 
couverl de haillons, pour le raonlrer aux femmes etle livreren- 
suite au bourreau. Enfin, il n'y eutpersonne, quelque infimeet 
misérable qubl fúl, à qui il ne cberchàl ii nuire. II suscita uo 

fuit quinei ommbus bibliolhecis amoverit: quorum altcrum, nt nulliusioge- 
nii, minimieque doctrinae, alterum, ut verbosum iu historia negligontemquc, 
carpebat. De júris quoque consuitis, quasi scieuliae eorura omuem usum abo- 
liturus saepe jactavit: «Se, meberclet «íTectuiuin, ne quid responJere posseut 
praelcr cura. » 

XXXV. Yetera familiarum insígnia nobilissiiuo cnique ndemit : Torqnato 
torquem, Cinciunato criuem, Cucio Pompeio slirpts autiqus, magui coguo- 
meu. Ptolemttiim, de quo reluli, et accersitum e regno, et exceplum bonori- 
ticc, non alia de causa repente percussit, quam quod edente se inunus, in- 
gressum speclacula, converlisse homiuum oculos fulgore purpureae abolia; 
auimadverlit. Pulcbro» el comalos, quoties sibi occurrereut, occipitio raso 
deturpabat. Erat E>ius Proculus. patre priiuipilari, ob egrcgiam corporis 
amplitudinem et specietn Colosseros dtclus. Huuc e spectaculis detractam 
repente, et ia areuauí deductum, thraci, et moi hoplomacho comparani; 
Lisque viclorcm constriugi síue mora jussit, et pannis obsitum vícatim cir- 
cuinduci, ac mulieribus oslendi, deiude jugulari. Nuilus denique Iam abjects 
eeuditiouis, taoique extremai sortis fuit, cujus non commodis obtractarot* 
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concurrenl plus robuste au grand-prêlre de Diane, qui élait en 
possession du sacerdoce depuis plusieurs années. Un jour de 
speclacle, Porius, gladialeur de chars, ayant afTranchi publique- 
ffienlun de ses esclaves pour avoir vaillamment combaliu, re- 
ÇUI du peuple de grands applaudissemenls. Caius sorlit alors s: 
brusquemeql de Tassemblée, qu'en marchant sur un pan de si 
loge, il lomba du haut des degrés. Dans son indignation il s^- 
cria quele peuple souverain accordailà un gladialeur, qui nV 
vait rien fait que de Irès-commun, plus d'honneur qu'aux C6- 
sars déifiés el ii Tempereur en personne. 

XXXVI. 11 n^pargna ni sa pudeur ni celle d'aulrui. On dit 
que, passionné pour M. Lépidus, pour Mneslcr le panlomime, et 
quelques olages, ilenlrelinl avec euxun conimerce infâme. Va- 
'érius Calulus, jeune liomme d^me famille consulaire, lui re- 
procba haulement d'avoir abusé de son âge jusqu^Iui briser le& 
i"eins. Sans parler de ses incesles avec ses soeurs el de son amour 
connu pour líi courlisane Pyrallis, il nerespeclaaucunedesfem- 
nies les plus illuslres. Souvenl il les invilait ii souper avec leurs 
uiaris, les íaisail passerdevant lui, et les soumeltait à un exa- 
men allenlif et lenl, comme s'ileut voulu les acbeler; il allait 
mème jusqu'à leur relever le menlon avec la rnain, si la pudeur 
leur faisait baisser Ia téte. Puis, prenant à pari celle de son 
clmix, il sorlait de la salle à manger aulant de fois qu'il lui 
plaisait, et, renlranl quelque temps après avec les marques 
loutes récenles de la débauche, il louait ou critiquait ouverle- 

^emorensi regi, quod muitos jam annos potiretnr sacerdotio, validlorcm ad- v€rsariuui subornavit. Quum quodamdie muneris, es^edario Porio, ob prospe- ran) pugnam servom sunra m.inumittenti studiosius plausum esset, ita se pro- 
fpnit e spectaculis, ut calcata lacinia togee , prseceps per gradus iret 
lndignabundas, et clamitàn», dominuro gentium populuin ex re levíssima 
Plus honoris gladialori tribueutem , quam consecratis principibus, aut prae- 
íí:nli sibí. 

ÍXXVI. Pudicitiae ncque snae neque alienae pcpercit. Marcura Lepidum, 
^'nesterem pantomimum, quosdam obsides dilexisse fertur commercio mutui 8ltlpri. "Valerius Catullus, consulari família juvenis, slupratura a se, ac latera 
^'bi coutnbernio ejus defessa, etiam vociferatus est. Super sororum incesta, et 
^otissimum prostitutae Pyrallidis amorera, non temere ulla iilustriore femiua 
•bstinuit. Quas plerumquc cum maritis ad coenam vocatas, prsterque pedes, lu9s transeuntes diligenter ac lente, mercantium more, considerabal, etiam 
^cien» rnanu allevans, si quae pudore submitterent. Quoties deinde libuissel, 
Egressas tricliulo, quam maxime placitum sevocasset, paulo post recentibua- 
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ment ce que sa persoane el ses rapporls avec elle avaient 
d'agréable ou de défeotueux. II répudia quelques feiumes au 
nora de leurs raaris absenls, et íit insérer ces divorces dans les 
registres publics. 

XXXVII. llsurpassaen prodigalilés tout ce quVn avait vu 
jusq^à lui. Inventeur de nouveaux bains, ainsi que de repas et 
de mets extraordinaires, il se faisait parfumer d'essences cliaudes 
ot froides, avalait les perles les plus precieuses après les avoit 
dissoutes dans te "inaigre, et servait ii ses convives des pains et 
des viandes en 01. ti avait souvent ii Ia bouche ce' adage : « II 
íaut êlre économe, ou vivre en César.» Pendant piusieurs jpurs, 
du liaut de la basilique Julia, il jeta au peuple une somme con- 
sidérable de monnaies. II fabriqua des galères liburniennes il 
i".íã rangsde raraes. Les poupes étaient garnies de picrreries, et 
les voiles enrichies de diversos souleurs. On y voyait des bains, 
des galeries et des salles a manger d^ne large dimension, des 
vignes et des arbres fruitiers de loule espèce. Célait sur ces na- 
vires qu'!! parcourait les côles de la Campanie, assis à lable au 
milieu des danses et du son des inslrumenls. Dans la construc- 
tion de ses palais et de ses villas, il ne tenait pas compte des 
règles de l'arl, et nc soubaitait rien lant que dVxécuter ce qui 
paraissait impraticnble. Encooséquence, iljelaildesdigues dana 
une mer orageuse etprofonde, (aillait les rochers les plus durs, 
élevail des piaines à la hauteur des collines, et abaissait des 

adbuc lascívia» noíis reversas, yt) laudabat palam, vcl vituperabat, singtild 
numerans bona malaTe oorporis atque concubitus. Quihusdam, absentium in&- 
ritorum noeniae, repudiam ipse misit, jussitque iu acta referri. 

XXXVll. Nepotinis sumptibus omnium prodigorum ingenia superávit; com- 
mentus novum balnearum usam, portentosissima gtnera ciboram, atque cc- 
narum ; ut cnlídis fngidisque anguentis lavaretur ; pretiosissimas margaritas 
aceto liquefactas sorberet; convivis ex auro panes et opsonia appoueret, aut 
frugi hominem esse oportere dictitans, aut Caesarera. Quiu et uumroos non 
mediocris summae e fastigio basilicae Juliae per aliquot dies sparsit in plebera. 
Fabricavit et üeceres liburnicas, gemmalis puppibus, versicoloribus volis, 
magna thermarurn et porticuum el tricliniorum lazitate, magnaque eliam vi- 
linm et pomiferarum arborum vanetate, quibus discumbens de die inter 
choros ac symphonias, littora Campaniae peragraret. In exstructionibus praj- 
toriorum atque villarum omni ratione posthabita, nihil tam efGcere concu- 
piscebat quam qtiod posse effici negarotur. Ktjactae ilaque moles infesto ac 
profundo mari, cxcisae rapes durissimi silicis, el campi montibus aggere 
CQ"ati( jt complanata fosseris monliuiu juga, iucredibilt qui dom celci'ilalef 
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monlagnes au niveau du sol, avec une incroyable célérité, car 
le moindre relard était puni de mort. En un mol, il épuisa en 
moins d^n an lous les trésors de Tibère, qui montaient à deux 
milliards sept cent millions de sesterces •. 

XXXVIII. Quand il se vit dans Ia disette et Tindigence, il eut 
•■ecours aux rapines et imagina un nouveau genre de chicanes, 
d^nchères et d'impòts. II contesta le droit de cité aux descen- 
dants de cetix qui Tavaient obtenu pour eux et leur postéiite, 
^ nioins qu'ils n'en fussent les fils, parce que le mot posteri ne 
s,étendait pas au delà de Ia première généralion. Il annulait, 
connne vieux et surannés, les titres émanés de Jules César et 
^'Auguste. Ceux dont la fortune s'était accrue d'une maníère 
•iuelconque étaient accusés d'avoir faussement indiqué le cens. 
f cassa, comme ingrals, les testamenls des primipilaires qui, 
depuis le comraencenienl du règne de Tibère, n'avaient iosti- 
lué liériliers ni ce prince ni lui-même. II suffisait, pour quhl 
•"esciudât ceux des aulres citoyens, que quelqu'un assurât 
qu'ils avaient eu dessein d'appeler César à leur succession. 
L'alarnie qu'il répandil fit que des inconnus l'inscrivirent publi- 
luemenl, comme hérilier, au nombre de leurs amis, et des pa- 
'ents au nombre de leurs enfants. Alors il les traitait de mauvais 
idaisanls qui s'obslinaienl à vivre encore après leur déclaration, 
st il y en eut beaucoup auxquels il envoya des friandises empoi- 

^uum morai culpa capite lueretur. Ac ne siiignla enumerem, immcnsa» unea, 
Cutuque illud Tiberii Caesaris Yicie» ac septies millies seslcrlium, nou toii. ?«rteule anno absurnpsit. 

XXXVUI Exhaustus igitar alqae egeos, ad rapinas coavertit animum, va 
'l0 et eiquisitissimo calumniarum et auctionura et vectigalinin gencre. Nega 4,at jure civitateru romaaatn usurpare eos luorum maiores sibi posterj»qii« 
ea,,> impctrassent, nisi filii essenl; nequc enlm intelligi debere postcros ultra 
bitnc gradum. Prolataquc divorum Julii et Augusti diplomata, ul vetera et 
obsoleta delebat. Arguebat et perperam edilos census, quibus postea quacum- 
Mue de causa quidquam iucrementi accessisset. Testameuta primipilariura, 
H11" ab inilio principatat Tiberii, neque illum, neque se hseredem reliquissent, 
üt 'ngrata rescidit. Item culeroruixi, ut irrita e4. vana, qaoacumque qms dice- Tel baerede Caisare mori iestmasse. O"0 nietu injecio, quum jam cl ao ignotii 
'nler familiares, et a parentibus inter nberos palam naeres nuucuparelur, de- 
'isures vocabat, quod posl nuncupationcra vivere perseverarcnt, et multi» yc- 
teuatas macteas raisit, Cognosccbat auUuo de talibu» causis, taialo prius 

325,000,000 fraucs.. 
ít. 
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sonndes. II ne jugenil les causes qu^près avoir fixé le prix du 
jugemenl, et il levail Taudience quand il Tavait reçu. Impatient 
au dernier point, un jour il condamna par un même arròt plus 
de quarante nccusés poursuivis pour divers crimes, et, au réveil 
de Césonia, il se vanla du grand travai! qu'!! avait fait pcndant 
sa méridienne. 

XXXIX. Il soumit et fit vendre, à uneenchèrequMI avait an- 
noncée, tout ce qui lui restait de Tappareil des spectacles, 
fi.xant lui-même les prix, et poussanl lellement les mises, que 
quelques ciloyens, forcés d'aclieler à un laux immense, et se 
voyant dépouillés de leurs biens, s^uvrirent les veines. On sait 
qu'Aponius Saturninus s^tant endormi surun bane, Caius aver- 
lil ie crieur de ne pas oublier cet ancien préleur qui, par ses 
frèquenls mouvements de léte, paraissait fairc des signes aíTir- 
matifs. On ne íinil Penchôre que lorsque treize gladiateurs lui 
eurenl éléadjugés à son insu, et pour neuf millions de sester- 
cesLorsque Caius enl vendu dans laGaule, et pour des prix 
énormes, les bijoux, les mcubles, les esclavesct lesafTrancbis des 
condamnés, séduil par Pappât du gain, il fit venirdeltome tout 
le mobilier de lavieille cour. 11 s^mpara, pour Py conduire, de 
voilures de louage et de chevaux de meunier, en sorte que le 
pain manqua souvenl à Rorae, et que Ia pluparl des plaideurs 
encoururenl la díchéance pour n'avoir pu se trouver à Passi- 

modo summs, ad quem conficiendum considerei, confecto demum excitaba- 
tur. Ac ne paululum quidem morde patiens, super quadraginta reoa quondam 
ei diversis criminibus una sentenliae condemnavit, gloriatusque est eiperge- 
factae somno Caesonise, quantum egisset, dum ea meridiaret. 

XXXIX. Auctione proposila, relíquias omnium spectacuiorum subjecit et 
▼enditavít, exquirens per se pretia, et usque eo extenden8,ut quidara immenso 
coacti quaedam emere,ac bonisexuti, venas sibi inciderent. Nota res est, Aponio 
Saturnino inler subscllia dormitante, monitum a Caio praeconem ne proeto- 
rium virum crebro capitis mota nulçnteni sibi praeteriret; nec licendi finem 
factnm , quoad tredecim gladiatores sestertium nonagies ignorantí addicc- 
rcnlur. In Gallia quoque, quum damnatorum ornamenta, et suppellectilem, 
ct servos, aique etiam liberos, immensis preliis vendidisset , iuvitatus lucro, 
quidquid instrumenti Tctcris aulai erat, ab nrbe repetiit, compreheusis ad 
deportandum mcritoriis quoque Tehiculis, ct pistrinensibus jumentis ; adeo 
ut et panis Romae saepe deficerct, et litigatorum plerique, quod occurrere ab- 
lentel ad vadimonium non possent, causa cadereut. Cui inslruxnento distra- 

l. 1,753,200 Craucs. 
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Çnation. II n,y eut point de fraude et d'arlifice qn'!! ifeinployâl 
pour se défaire de ce mobilier. Tanlôt il reprochait à ses conci- 
loyens leur avance, et leur demaridait s'ils n^vaient pas honle 
d'èlre plus riches que lui; tantôt il feignail de se repenlird'a- 
voir prodigué à des parliculiers des meubles de prinees. 11 ap- 
prit un jour qu^in riche provincial avail donné deux cenls scs- 
lerces 1 aux appariteurs pour qu'il radmissent frauduleusement 
A un de ses repas. fempereur ne fui point fàcbé que Ton mltà 
un si baut prix rhonneur de manger à sa table. Le lendernain, 
voyant cet homnie à Tenchère, il lui fll adjugerun objet frivole 
Pour deux cent mille sesterces í!, et lui envoya dire qu'il soupe- 
rait avec César, d'aprôs son invitalion pcrsonnelle. 

XL. II leva des impõts nouveaux et inouisjusqifalors, d'abord 
Par des fermiers publics; puis, comme les bénéfices devenaient 
iniiiienses, par des centurions et des tribuns préloriens. il n'y 
eut aucune chose et aucune personne qui ne fúl taxée. On mit 
Un droit lixe sur lous les comeslibles qui se vendaient à Rome. 
On préleva sur les procès et les jugements, enquelquelieuqubls 
fnssent rendus, le quarantièrae de Ia sorameen lilige; et il yeut 
une peinepourceux quiseraientconvaincusd'avoirvoululransigcr 
ou renoncer à TalTaire. Les porlefaix furenl obligés de donncr 
'e buitième de leur gain journalier, et lescourtisdnes ce qirellcs 
gagnaient dans cbaque vente. La loi ne se borna pas là. Cellcs 

hendo nihil ncn fraudis ac lenocinü adhibuit. modo avaritim sinpolos incrc- 
pans, et quod non puderet eos locupletiores esse quam se, modo pcenitcntiam 
•'mulans, quod principalium rerum privatis copiam faceret. Compererat pro- 
*>ncialem locupletem ducenta sestertia numerasse vocatoribus ut per falla- c'am convívio interponeretur, nec tulerat moleste tara magno aeslimari hono- 
'em cocnae suae. Huic postero die sedenti in auctione misit, qui néscio quid 
tovoli duccntis millibus traderet, diceretque coenaturum apud Caesarem, vo- 
catu ipttus. 

XL. Yecligalia nova atque inaudita, primum per publicanos, deinde quia 
11 crum exuberabat, per cenluriones tribunosque praelorianos ezcrcuit, uullo rcrum aut Uomiuum geuere omisso, cui non tributi aliquid imponeret. Pro edulii8t quae tota Urbe venirent, certum statumque exigebatur. Pro lilibu» 

judiciis ubicumque concepti», quadragesiraa summae de qua litigarelur, 
"cc íine pccna, si quis composuisse vel donasse negotium convincerctur. E* 
feorulorui.. diuruis quaestibus pars oclava,ex capturis prostitutarum quautuut 

L 38 franca 96 ccntimes. 
X. 33,900 francs. 



24S SUÉTONE. 

qui avaient exercé le mélier d'eiilreiiielleuses ou de prostituées 
fuient soumises à ce droil. Les uiariages xnêine ii'en íuresil pas 
exenxpls. 

XL[. Ces impôts ayanl élé proclames, mais onn aíTichés, il se 
commellait beaucoup de conlraventions par ignoranee de leurs 
disposilions. Caius se decida enfin, surlesinstances du penple, à 
aílicher sa loi, mais en Irès-petils caraclères, et dans un lieu 
forl élroit, afia que personne ne pút en prendre copie. Pour es- 
saycr toute espècc de rapine, il établit un mauvais lieu dans 
son palais. Un grand nombre de cabinets furent conslruils et 
raeublés conformèment a Ia majesté du local. On y placa des 
raalrones et des hommes de condition libre. Des esclaves no- 
.iienclíileurs étaienl envoyés sur les places et dans lesbasiliques 
pour inviler à Ia débauebe les jeunes gens et les vieillards. On 
prôtait aux arrivanls de Targent à usure, et des employés re- 
cueillaient publiquement leurs noms, comme favorisant les re- 
venus de Temperour. 11 ne dédaignait pas mème les piofds des 
'tux de hasard; mais il en reliraitbien plus encore de la fraude 
el du parjure. Un jour qu'il avait cbargé son voisin de jouer 
pour lui, il vit passer, en se promenant dans le veslibule de son 
palais, deux clievalicrs romains qui étaient ricbes. II les íit ar- 
réler sur-le-cbamp, confisqua leurs biens, el renlra, au comble 
de la joie, en se vantant de n'avoir jamais fait un plus beau 
coup de des. 

XLII. LorsquM! lui naquit une fdle, sous prélcxle quMl élait 
qii«eque uno concubitu mereret. Additumque ad raput leges, ut íenerenlur 
publico, et quae merctriciura, et qui lenocinium fecisfccnt; uec nou el malà- 
monia obnoxia essent. 

XL1. ilujusraodi vcctigalibus^udictis, ueque propositis, quum per ignoran- 
tiam scripturai multa cominissa fierent, tandem ílagitante populo romano pro- 
posuit quidem legem, sed et minutissimis )itteri(, et aiigu»tisfimo loco, uti 
no cui describere liceiet. Ac ne quod non manubiarum genus experirelur, 
lupauar in Palatio constituit, diitinctisque et instruetis pro loci dignllate 
compkuribus cellis, iu quibus matrona; ingenuique stareut. Misit circum fora 
cl basílicas nomenclatores ad invitandos in libidinem juvenes senesque. Prfe- 
bila advenientibus pecunia foenebris, apposilique qui nomina palam subnota- 
reut, quasi adjuvamium Caesaris reditus. Ac ne ex lusu quidem aleat compen- 
dium spernens, plus mcndacio atque etiam perjúrio lucrabatur. Et quoudam 
proximo collusoridemandatavice sua, progressusiu alrium domus, quum prac- 
tereuntes duos equiles romanos locupletes sine mora corripi confiscariquc 
jussisset, exsultans rediit, gloriansque nunquam prosperiore alea usum. 

XLII. Filia vero nata, paupertatem, nec jara imperatoria modo, sed et pa- 
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íwivrft, cl qu'aux chargos de rempire se joigniient celles dluna 
•amille, il voulut que Pnn conlribu.lt íi son éducalion e; A sa 
-loi. ]| annooça qu'!! recevrait des éliennes au renouvelletneEl 
do. rannée; et, le jour des calendes de janvier, il se tint dans la 
veslihule de son palais pour y allendre los cadeaux qtftine foule 
de gensde toulc condilion répandait devanl lui à pleincs maios 
eu vidant ses vôlements. Enlin, pour se mellre eu conlact aveo 
le mélal qui ronflammait d'anleur, il se promenait souvent mt- 
Pieds sur d'énonnes monceanx (Tor élalés dans un vasle b.lti- 
'uent. et quelqpefois il s'y •"oulait laut eotier. 

XLill. II ne se mêla qo'une fois de la guerre, et encore aans 
Jessein piémédilé. Il elait venu visiter le Clilumne et les bois 
quMI arrose, et s'élait avancé jusquM Mévanie. On lui conseilla 
de compléter la garde balave qui raccompagnait. Aussitôt il ré- 
solut de faire une expéuilion en Oermame. Sans perdre de 
lemps, il leva de tous efllés des légions et des troupes auxiliai- 
fcs, déploya la plus grande rigueur pour le recrulement, Ct en 
lout genre des approvisionnements iels qu^n tfen avait jamais 
v", et se mit en marche avec une si orusque précipilalion, que. 
pour le suivre, les cohortes préloriennes furent obligées, conlia 
"'usage. de mellre leurs cnseignessur des betes de somme. Quel- 
qucfois il s'avançait avec tant de nonchalance et de mollesse, 
que huil personnes portaienl sa lilière, et que les habitauts des 
villes voisines avalent ordre de balayer eu son honneur les che- 
mins, et de les arroser pour abatlre Ia poussière. 

ia conqucrens onera, collationes in elimomam aique dotem puella; vecepit. 
Edixit et atreuaí ineunte anno se recepturum ; etetitque ia yestibiilo aedium 
calcndi8 jann&riis ad captaudas stipes, quas plenis anie eum manibus ao sinn 
omiiiii generisturba fundcbat. Noviasime contreclandae pecunide cupidiue iu- 
c®nsa8, eaepe super imraensos aureorum acervos patenlissimo diílasos loco, ct 
budis pedibns spatiatus, et tolo corpore aliquandiu volutatus est, 

XLlll. Miiitiam resque bellicas eemel alligit, neque cx destinato, sed quum &dTiseiidom ncnius flumenque CiiiuniDÍ lle*aniani processisset, admonltus de 
8upplendo numero Batavorum quoí. circa se habebat, expeditionis germanicae 
^petua cepil. Neque distulit. sed legionibus et auxilii? undique excilis, de- 
icctibus ubique acerbissime actis, contracto et omnis generif conuneata, 
Muanium nunquam alius, Iter ingressus est; confecitque modo tara festiuau- 

ct rápido, ut prailorianae cohortes contra morem signa jnmeutis impoue- 
ra. et ita subsequi cogerentur; iuterdum adeo segniter et delic&te, ut octo- 
phoro veherelur, atque a propinquarum urbium plebe verri sibi vias, et 
ccuspergi proptei pulvcrera exigcret. 
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XLTV, LorsquMl fut arrivé au camp, ponr se monlrer exact et 
sévôre dans le commandement, il renvoya avec ignominie les 
lieutenants qui étaienl arrivés trop tard avec les troupes quMls 
devaient amener; et, dans Ia revue quMl fil de Tarniée, il cassa, 
sons pretexte de caducité et de faiblesse, la plupart des centu- 
rions d'un âge múr, et quelques-uns auxquels il ne manquait 
que très-peu de jours pour accomplir leur lemps de service. Il 
accusa les aulres de cupidité, et restreignit ü six mille sester- 
ces 1 les avantages de leur relraile. II se boina, pour lout ex- 
ploit. à recevoir la soumission d'Adiniinius, fils de Cynobelli- 
nus, roi des Brelons, qui, chassé par sou père, s^tait réfugié 
auprès de lui avec une suite peu nombreuse. Alors, comme sMl 
eiit subjugué Tlle enlière, il écrivit à Rome des leltres fastueu- 
ses, et il ordonna aux courriers de ne descendre de leur voilure 
que sur le Fórum et à la porte de la curie, et de ne remeltre 
ses dépêcbes aux consuls que dans le lemple de Mars, et de- 
vant le sénat asserablé. 

XLV. Ensuite, ne saclmnt à qui faire la guerre, il fil passerle 
Rbiu ti quelqucs Germains de sa garde, qui devaient se lenir 
cachês jusqu^u moment oü, après son diner, on viendrait dans 
1c plus grand trouble lui annoncer Ia prêsence de rennemi. La 
cbose fut faile. Aussilôt il sY'lança dans la forêt voisine avec ses 
amis et une partie des cavaliers préloriens, coupa des arbrcs 
qu'il laçonna comme des trophées, et revinl, à la lueur des flam- 

XC1V. Postquam castra altigil, ut se acrem et severura duccra ostenderet 
logato», qui auxilia seriuscz diversis locis adduxerant, cum ignominia dimi- 
sit.At in exercitu recensendo, plerisque centurionum maturisjam, et nounuliis 
ante paucisaimos quam consummaturi esscnt dies, primos pilos ademil, cau- 
satns senium cujusque et imbecillitatcm ; cseterorum increpita cupiditate, 
commoda emeritse militise ad sex millium summain rccidit. Nihii autem ara- 
plius quam Adimínio, Cinobellini Britanaorum regia íilio, qui pulsu* a patre, 
cum exigua manu transfogerat, in deditionem recepto. Quasi unirersa tra- 
dila insula, magnificns Romam littcras misity monitis spcculatoribus ut vehi- 
culo ad fórum usque et cariam pertenderent, uec nisi in a?de Marli», ac fre- 
qucnte scnatu, consulibua traderent. 

XLV. Mox deficiente belli matéria, paucos de custodia Germanos trajici 
occulique trans Rhenum jnssit, ac sibi; post praudium, quam tumultuosissime 
adesse hostem nontiari. Quo facto, proripuit se cum amicis et parte equitum 
pradonanorum in proximam silvam; trnncMiaqae arburibas et in modunat 

I. 1,228 fra: cs. 
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beaux, reproch.mt íi ccux qiii ne ravaieiil passuivi leur paresse 
et leur lâchelé. Ceux, au c cnlraire, qui avaient pariicipé à sa 
vicloire reçureot de lui des couronnes d'un nouveau geme qu'il 
appela expluratoires, et sur lesquellesélaient representes le so- 
leil, la lune et les aslres. Une autre fois, il fit enlever de récuie 
et partir secrèlement de jeunes otages; puis.quiltanlloutàcouji 
son rcpas pour les poursuivre avec sa cavalerie coinme des lu- 
gilifs, il les raraena chargés de cbalnes, sans garder dans celte 
comédie plus de mesure que dans lout le reste. Uevenn à lable, 
il engagea ceux qui lui annonçaient que sa troupe élail rôunie 
à prendre part au feslin, revêtus de leurs cuirasses, et il leur 
cita dans cetle occasion ce vers si connu de Virgile : 

Tencz furrne, et comptez sur des tcmps plus heureux. 

Cependant il reprocha durement, dans un édit, au sénat et au 
peuple de se livrer aux plaisirs de la lable, du cirque et du 
thóâlre, et de se délasser dans de cbarmantcs reliaites, landis 
que César s^xposait à de si grands dangers au milieu des 
combals. 

XLV1. Enfin, comme pour lerminer la guerre, il dirigea son 
íiont de bataille vers le rivage de rocéan. Il disposa les macbi- 
nes, et les balisles, sans que personne connüt ou püt deviner 
son dessein. Toul ix coup ilordonna qu'on ramassãt descoquil- 
lages, et quVin en remiillt les casques et les vôlenienls. « C'é- 
laieut, disait-il, les dépuuilles de TOcéan donl il lallail oruer le 

trcpacorum adornaíis ad lumina leTerunf, eorum qoidem qui secuti non es- Bent, tiiuiditatem et ignaviam corripait; comitês autera et participes viclo- 
fiae, noro genere ac nomine coronarum donavit, qnas distiactas íoüe ac lu- 
fice siderumque specie, exploratórias appeliavit, Rarsus obsides quosdam 
abductos c litterario ludo, clamque praeiaissos, deserto repeule couvivio ciiat 
equitatu ineecutus, veluti profugos ac rcprehensos in catenis reduxit : in bos 
quoque minto pra:ter ntodum intemperaus. Rcpetita coena, rcuuutiautes coae- 
ttna agmen, sicul cruuí, lurtcalos ad discumbeudum adhortatus est. Mounit 
ctiam notissimo Virgiiii versu : • Durarent, secundisque se rebns servareut.» 
Aique inler ha:c absenlem scnatum populumqoe gravíssimo objurgavit edicto, 
^uod Caisare prieliante, et tautis discrimiuibus objecto, tempestiva convivia, 
^ircumet ftheatrael amceno» secessus celebrarent. 

XLV1. Postremo, quasi perpetraturus bellum, directa acie inlitiore occaui, 
*c ballistis macbiDisque dispositis, uemiue guaro ac opinante quiduam cuuptu» 
tus esset, repente ut conchas legerent, galeasque et sinus replerent, impera» 
'H, spolia oceani vocaas, Capitólio Palatioque debita. Et ia indicium vicio» 
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Capilole et le palais des Césars. » II éleva, pour monument de 
sa vicloire, une tour Irès-liaule oü il ílt placer des fanaux, 
comme sur un phare, pour éclairer les navires pendant lanuit. 
U décerna aux soldals une récompense de cent deniers par lête, 
et, comme s'!! eüt dépassé loutes les libéralitès anciennes : 
t Allez-vous-en, leur dit-ii, allez-vous en joyeux et riclies. » 

XLV1I. Occupé ensuite du soin de son triomphe, il ne se 
contenta pas d'erameoer les prisonniers et les transfuges barba- 
res, il cboisit les Gaulois de Ia taille Ia plus baule, et, comme il 
le disait, la plus Iriomphale, quelques-uns môme des plus 
illuslres familles, et les réserva pour le eortége. 11 les obligea 
non-seuletnenl à se rougir les cbeveux, mais encore à apprendre 
la langue des Germains et à prendre des nbms barbares. II fil 
transporter, en grande parlie, par la voie de lerre, à Rome, les 
galères qui lui avaienl servi sur TOcean/ll écrivit à ses inten- 
dants de lui préparer son triomphe avec le moins de irais possi- 
ble, et néanmoins de le faire lei que jamais on n'en eút vu de 
pareil, puisqulls avaient le droit de disposer des biens de tout 
le monde. 

XLVIII. Avant dequitterlesGaulos, ilconçutun projetdmne 
alrocilé abominable ; tfelail de massacrer les iégions qui aulre- 
fois s^laienl révoltées après la mort d'Auguste, parce qu^lles 
avaient lenu assiégé son père Germanicus, qui les commandait, 
cl lui-même, qui alors élait enfanl. Ou eut beaucoup de peine 

ri te aUit-siraam tnncm exeitaTit, ez qua, uft c.x plmro, noctibns ad regendo» 
navium cursus, igue» emicareat , pronuutiatoqae mUit» donativo, centeuis vi- 
rilim denariis, qnasi omne exemplum libevalítati» supergi-csnus : ■ Abitc, 
iuqnil, ieeti, abite locupletes. ■ 

XLV1I. Conversus bine ad curam triumphi, prader captizos et transfnga» 
bárbaros, Galliarum quoque procerissimum quemque, et, u t ipae dicebat, 
ulíioQpióyi&iurov ac nonnullos, ex principibus, legit ac seposuit ad pompam; 
coegilque nou tantum rulilare, et submiltere comam, sed et sermonem ger- 
mauicum addiscere et uOinina barbarica ferre. Prsecepit etinm triremes. qui* 
bus introieral oceanum, magna ex parte ilinere terrestri Rumam devehi» 
Scripsit et procuratoribus, thumphum appararent quam mínima summa. sed 
quantus nuuquam alius fuisset, quando iu umnium bomiuum bona jus babe- 
rent. 

XLVIII. Priusquam província decederet, consilium iniit nefaudos atrocita* 
tis, legiones, quae post excessum Augusti seditionem oliro mcverant, confru- 
cidandi, quod et patrem suum germanicum ducem, ct se infantem tunc ubse- 
disseut. Vlxque a tam prxcipiti cogitatioue revocal is, i;ih beri nu Ho potuit 
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& le faiçe revenir cTun aussi aveugle dessein. 11 i^en persista pas 
moins à vouloir les décimer. U les assembla donc sans armes, 
niême sans épées, et les fil cerner par sa cavalerie. Mais, voyanl 
que les soldals se doulaient de son projet, et que la plupart s^- 
chappaient pour reprendre leurs armes et résisler à la violence, 
il pril la fuite, et revinl aussilôt à Ruaie, reportant toute sa ran- 
cune sur le sénal, qu'!! menaça publiquemerit.alin de détourner 
TeíTet de bruits si déshonorants pour lui. II se plaignait, entre 
aulres choses, qu'on ne lui eüt pas décerné le trioniphe qu'il 
méritait, oubliant qu'il avait défendu, peu de lemps auparavant, 
sous peine de mort, que Ton parlât jamais de lui rendre aucuu 
honneur. 

XLIX. Lorsque les députés du sénat vinrent au-devant de lui 
pour le prier de hâter son retour : « Je viendrai, dil-il d'uae 
voix forte, je viendrai, et celle-ci avec moi,» ajoula-t-il en frap- 
panl íi coups réilérés sur la garde de son épée. 11 annonça qu'il 
ne revenait que pour ceux qui le soubaitaieut, tfesl-íi-dire pour 
les chevaliers et pour le peuple; qu'à Tégard des sénaleurs, il 
ne serait plus pour eux ni citoyen ni prince. II ddfendil qu^u- 
cun d'eux vinl à sa rencontre; et, renonçantà son triomphe ou 
le difTéranl, il rentra à Rome le jour anniversaire de sa nais- 
sance, et se contenta de Tovalion. 11 périt avant Texpiration du 
quatrième mois, médilant des crimes plus odieux encore que 
tous ceux qu'!! avait comrais. 11 voulail se relirer à Antiuln ou 
4 Alexandrie, après avoir imraolé lout ce qu'il y avait de plus 

*noilo quio dt-cimare velle i)er»e*eraret. Vocatas ítaque ad concionem iaer- 
tties, atque etiaoi gladiis depositis, equitatu armato cireumsedit. Sed quutn 

suspecta re, plerosque dilabi ad resumeada, si qua vis fícret, arma, 
Proíugit coucioue , coufeslimque urbem petiit, deüexa omni acerbitate ia se- 
uatam, cai ad averteados taatorum dedecorum rumores palam nnuabatur; 
Muerena ínter caetcra fraudatum se justo triuoipho, quum ipse paulo aute, ne 
^■d de hoooribut suis ageretur, etiam sub roortis poena denuutiasset. 

. Aditus ergo ia itinere a legatis amplissimi oídiuis ut maturaret oran- 
^us, quam maiima voce : Veniam, inquit, veniam, et hic mecum, capulum 
S'adii crebro verberaus quo cinctus erat. Edixit et reverti se, sed iis lanlum 
lai optarent, equestri ordini et populo; nam se neque eivem neque princi- 
Pcai seuatui amplius forc. Vetuit etiam quemquam seoatorum sibi occurrere; 
®lque, omisso vel dilato triumpho, ovans urbcm natali suo iagressus csl. In- üque quarlum mensein pcriit, ingeatia facínora ausus, et aliquanto raajora 
^olieua. Siquidem proposuerat Autium, deinde Alexandriam, commigrarc, 

<,ltorrinpto [ rius utriusque ordinis elvclissimo quoque. Quod ne cui dubiutu 
li 
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illustre dans les deux premiers ordres de lYlal. On n'en saurait 
douter, puisqne l'on Irouva flans ses papicrs secrcls deux écrits 
intitulés , Tun le Glaive, et Taulre le Poignard : tfélait la liste 
de ceux qu'il devait immoler, On découvrit aussi un grand colTre 
rcmpli de divers poisons. Lorsque Claude les eut plus tard jetós 
à Ia mer, elle en fut, dit-on, lellement infectée, que le ílux laissa 
sur les plages voisines une grande quanlilé de poissons rnorts. 

L. Caius avail Ia taille liaute, le teinl Irès-pâle, le corps 
mal fait.Ie cou et les jarabes exlrémement grêles, les yeux en- 
foncés, les lenipes creuses, le fronl large et menaçant, les cbe- 
veux rares, le sommet de la tête dégarni, le reste du corps 
velu. Aussi élait-ce un crime capital de regarder d'en liaul, 
quand il passait, ou de prononcer le mol chtvre pour quelque 
raison que re fút. Son visage élait nalurellement alTreux et re- 
poussant, et il le rendait plus horrible encore en s'éludiant de- 
vant son miroir à imprimer a sa physionomie tout ce qui pou- 
vail inspirer la terreur et reffroi. Il n^tait sain ni de corps ni 
d'esprit. fípileplique des son cnTance, dans Pâge adulte il élait 
quelquefois sujei à des défaillances subiles au milieu de ses 
travaux; et alors il ne pouvait ni marcher, ni se lenir debout, 
ni revenir à lui, ni se soulenir. 11 connaissail lui-même la ma- 
ladie de son esprit, et plus d^ne fois il avail songé à se relirer 
pour y porter remède. On croit que Césonia lui donna un philtre 
qui n^ut d'aulre efTel que de le rendre furieux. 11 éíail surtout 

videatur, in secretis eju» reperti sunt duo libelli, diverso titulo: alleri gla- 
dius, alteri pugio index erat. Ambo notas et uomina continebanl morti dcsli- 
natorum. Inveula et arca ingcns, variorum veneuorura plena. Quibus mox a 
Cláudio demersís, infecta maria tradunlur, non sine piscium exilio, quo» 
enectos eeslus in próxima littora ejecit. 

L. Statura fuit eminenti, expallido colore, corpore enoruil, graulitate 
maxima cervicis et crurum, et oculis et temporibus concavis, fronte lata et 
torva, capillo raro ac circa vcrticera uullo, hirsutus caetera Quare, Iranscnnte 
eo, prospicere ex superiore.parte, aut omnlno quacumque de causa caprani 
nominare, criminosura et exitiale habebatur. Vultum vero uatura borridum ac 
tetrum etiam ex industria efferebat, componens ad speculum in omnem terro- 
rem ac formidinem. Valetudo ei neque animi neque corporis constilit, Puer 
comitialí ínorbo vexatus; in adolescentia ita patieus laborunt erat, nt tamen 
noununquam súbita defectione ingredí, atare, colügere semet ac finíTcrre vix 
posset. Mentia valetudioera et ipse scnserat; ac subinde de sccessu deqie 
purgando cerebro cogitavit. Creditar potionatus a Csesonia uxore amalorio 
quidem medicamento, fcd quod In furorem verterit, Incitabatur Insomni* 
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ín proie h rinsomnie; car il ne dormait pas plus de trois heures 
par nuit; encere ne jouissail-il pas dUin repôs complet. Sen som- 
>neil élait Iroublé par de bizarresfantômes. Une fois enlr'aulres, 
f rèva qu'!! avait un entretien avec Ia mer. Aussi, Ia plus grande 
Parlie de la nuit. Ias de veiller ou d^lre coucbé, lanlôt il res- 
tai t assis sur son lit, lanlôl il parcourait de longs porliques. 
aitendanl et invoquant plusieurs fois le jour. 

LI. On pourrait avec raison irnputer à une maladie menlale 
'es vices les plus opposés du caractère de Caligula, une confiance 
cxlrérae et une crainte excessivo. Cet homme, qui méprisait 
•ant les dieux, fennait les yeux et s^nveloppail la tête au 
uioindre éclair, au plus léger coup de lonnerre; et, si ce bruit 
redoublait, il s'élançait de sa couche et se cachait sous son liu 
Dans son voyage en .sicile, quoiqiUil se fút moqué des miracles 
doni se vantaient beaucoup de villes, i! s'enfuit la nuil de Ales- 
8ine, elTrayé de Ia fumée et du bruit de TEtna. Malgré ses 
Grandes menaces aux barbares, un jour qu'il se trouvait au dela 
'lu lihin, dans un chemin étroit, porlé sur un ehariot et en- 
lourii de ses troupes, ayanl enlendu dire à quelqu^in que Pap- 
Paiilion sübile de renneini causerait un désordre épouvanlable, 
f monta aussilôt à cheval, et s^n relourna précipitamment vers 
'es ponls. Mais, les voyant enconibrés par les bagages et les va- 
ieis de Tarmée, il ne pul supporlerce retard, et se lit transpor- 
ter à bras par-dessus les tèles. Quelque lemps après, à la nou- 

^asime: ncque enin» plua quam Iribus noclurnis horia quiescebat; ac ne bis 
quidem placida quiete, fed pavida miri.s rerum imagiuibus, ut qui, inter cee- 
^rat, pelagi quoudam speciem colloquentein secum videre visus sit. Ideoque 
ínagiia parte üoctis vigiliae cubandique taídio, nane toro residens, nunc per 
^ngissimas porticus vagus, in\ocare ideulidem atque exspectare lucem con8ueveral. 

Li. Non immerito mentia valeludini attribaerim diversissima in eodem vitia, 
luminam confidentiam, et contra nimium metum. Nam qui deos tantopere 
'ontemneret, ad minima lonitrua et fulgura connivere, caput obvolvere, ad Ve«o niajora proripere se e slrato, sub lectumque condere solebat. Peregri- 
latione quidem siciliensi, irrisia multorum locorum miraculis, repente a 
^easana noctu profugit, setnaei verticis fumo ac murmure pavefactu». Adver- 8U8 bárbaros quoque minacissimus, quum transRhenum inter angustias den- 
■umque agmen iter essedo faceret, dicente quodam non mediocrcm fore con- 
8ternationem, sicunde hostis apparcat, equum illico consceudit; ac properc 
^ersus ad pontes, uteoa calonibus et impedimentis stipatos reperit, impaliens 
II10r«, per manas ac super capita bominum trausiatus est. Mox cliam au-iita 
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velle crun soulèvcment do Ia Germanie, il se Mlail dójh de (aire 
préparer des vaisseaux pour s^nfüir. Son unique consolalion 
élail quMl conserverait du moins les provínces d^utre-mer, s 
les vainqueurs s^mparaient des Alpes, comme les Cimbres, ou 
de Home, comme les Gaulois. Cest, sans doule, ce qui donn" 
plus tard à ses meurtriers Tidée de dire, pour apaiser Ia sédi- 
tion mililaire, qu^ffrayé d'une défaile qu'!! venait d^apprendre, 
il s'était tué lui-même. 

LII. Ses vêtements, sa cliaussure et sa tenue en général irt- 
taient ní d^n Romain ni d^n ciloyen, ni même d'un liomme. 
Souvent il endossail des casaques bigarrées et couverles de pier- 
rcries, et se monlrait ainsi en public avec des manches et des 
bracelets. Quelquefois il portait des robes de soie arrondies et 
tralnantes. 11 meltait tour à lour des sandales ou des colburnes, 
des chaussures mililaires ou des brodequins de femme. D'ürdi- 
naire il paraissait avec une barbe d^r, lenant en roain les insi- 
gnes des dieux, la foudre, le trident ou le caducée. On le v:t 
aussi avec les atlribuls de Vénus. 11 portait habiluellemenl les 
ornemenls du triomphe, même avanl son expédilion, et de 
temps en temps la cuirasse d^Iexandre-le-Grand qu'il avaitfait 
tirer de son tombeau. 

LI1I. En fait d^tudes libérales, il s^ppliqua fort peu li Féru- 
dition et beaucoup à Péloquence. II avait la parole abondanle et 
facile, surloul s'!! fallait invecliver contre quelqubin. La colère 
lui fournissait les mots et les idêes. L^nlhousiasrae Pempêchait 

rebellione Germanite, fugam et subsidia fugse, classes apparabat; uno solatio 
acquiescens, transmarinas certe sibi superfuturas províncias, si viclores Al- 
pium juga, ut Cimbri, vel etiam urbem, ut Senones quondam, occupareut. 
Unde credo percussoribus ejuspostea consilium natum, apud tumultantes mi- 
lites ementiend; ipsum sibi manus intulisse, nuntio malae pugnai perterritum. 

LII. Vestitu calceatuque et ceelero habitu, neque pátrio, neque civili, ac ne 
viriii quidera, ac denique humano, semper uses est. Saepe depiclas gemma- 
tasque indulus paenulas, manuleatus et armillatus in publicum proccssit; 
aliquando sericatus, et cycladalus; ac modo in crepidis vel cothurnis, mode 
in speculatoria calíga, nonnunquam socco muiiebri; plerumque vero aure# 
barba, fulraen tenens, ac fuscinam, aul caduceum, deorum insígnia, atqus 
etiam Vencris cultu, conspectus est. Triumphalem quidem oruatum etiam 
ante expedilionem assidue gestavit j interdura et magni Alexandri thoracem 
repetitum e conditorio ejus. 

Llll. E disciplinis liberalibus minimum cruditioni, eloqueutiaj plurimum 
alleudit, quantumvis facundus et promptus; utique, si perorandum in aliqueifl 
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do rcslcr cn plnce. Sa prononciation élail vive, el sa voix se fai- 
s3it enlendre des personnes les plus éloignées. Oiifnd '1 devait 
parler en pul)lic, il menaçait de lancer les Irails de ses veilles. 

méprisait lellemenl le slyle élégant et orné, qtfil appeiait les 
ouvrages de Sénèque, Tauteur alors le plus en vogue, des am- 
plificalions scolasliques, et les comparait à du sable sans ci- 
rnont. H avait coutume de répondre aux discours des oraleurs 
qui avaienl le mieux réussi; et, quand il y avait de grandes 
nauses dans le sénat, il jouail le rôle de délenseur ou d'accusa- 
teur, sclon ce qui pouvail le plus favoriser son genre d'6loqucnce, 
accabler son adversaire ou sauver son clienl, et il invilait par 
des atTiclies Tordre des chevaliers à venir Pentendre. 

UV. Il exerça avec passion des talents d'un autre genre, et 
'"íme les plus opposés, tour à tour gladiateur, cocher, chanteur 
el danscur. II s'escrimail avec Parmure des combatlants ou 
Cnnduisait des chars dans les cirques quMl avait fait construire 
tt' divers endroits. Enlhousiasts du chant el de la danse, il ne 
Pouvait s^mpòr.her, dans les speclacles, d'accompagner Ia voix 
de Pacteur et dMmiter publiquemenl ses gesles et ses pas en les 
aPprouvant ou en les réformant. Cesl pour cela sansdoute que, 
'e jour de sa mort, il avait indiqué une veille générale, parce 
qiPil espérait s'essaycr sur le tbóâlre avec plus de hardiesse dans 
''ne assernblée nocturne. Cétait aussi le temps qu'il prenait pour 
danser. Une fois, à la seconde veille, il fil venir dans son palais 

'■•'et, irato ct rerba et tcntenti® íuppctebant ; pronunliatio quoque ct toi, 
Qeque eodem loci prce ardore conaiitcrct, et exaudirelur a procul ptanti- 

Peroraturus, stricturum se lucubralionis su® lelum minabatur; lenin» 
scribendi genus adeo contemncns, ut Scnecam, tum mazime pla- centem. commiFsioncs moras componere, ct areuam esse sine calce diceret, 0,ebat etiam prosperis oratorum aclionibas rescribere, et magnorum inse* natu reorura accusationes defen.-ionesque medllari; ac, prout stylus cesserat, 

^1 onerare scntentia sua quemque, vel sublovare, cquestri quoque ordine ai 
^diendum luvitat' ^er edicta. 

Í-IV. Sed et aliorum generum artes studiosissime et divcrsissimas ezercuil. 
brax et auriga, idem cantor, atqne saltator, Baluebat pugnatoriis armis, au- 

^Çabat cxstructo plurifariam circo. Canendi ac saltandi voluptatc ita eíTcre- 
a,Ur» nt ne publicis quidem spectacnlis tcmperaret, quo minus et tragoedo 

proacntianti concineret, et gestum histrionis quasi laudans vel corrigens pa- 
3ni effingorct. Nec alia de causa videlur eo die quo periit pervigílium in- 

' qur.m nt inilium in sceuam prodeundi licentia temporis auspicarelur. 
^^Itabat autem nounuuquam etiam noctu ; et quondam três consulares se- 
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Irois personnages consulaiies. lis anivèrent en redoulant les 
plus affreux malhelirs; Caius les plaça sur Tavant-scène, et tout 
à coup, au bruit retenlissant des flúles et des pèdalcs, il s'é- 
lança sur le tliéâlre, vètu d'un manteaueld^nelongue robe, et, 
après avoir dansé, il se retira. Cependant cet honime, qui appre- 
nail si aisément tant de choses, ne savait pas nager. 

LV. Son penchant pour ceux qui étaient de sou goút.allail 
jusq^à Ia frínésfe. II embrassail le pantomime Mnester, même 
en pleinspectacle. Siquelqu'unfaisait le moindre bruit, pendant 
qu'il dansait, il ordonnait qu'on le mlt à Ia porte, et il le fouet- 
tait de sa main. II chargea un centurion d^anuoncer à un cbe- 
valier romain qui causail du désordre quMl eüt à se rcndre sur- 
le-champ à Ostic, et de porter en Maurilanie, au roi Ptolemée, 
une lellre qui contenait ces mots ; « Ne faites ui du bien ni du 
mal a celui que je vous envoie. » 11 mil d la lète de sa garde 
germaine quelques gladialeurs tbraces. II diminua Tarmure des 
mirmillons. Un de ces derniers, nornmd Columbus, étail vain- 
queur et légèrement blessé, II íit meltre dans sa plaie un poison 
qui fut appelé de son nom poison de Columbus : c^sl ainsi du 
moins qu^n le trouva écrit de sa main parrai les autres éli- 
quettes de ses poisons. Il était lellement allaché d la faclion des 
cochers verls, quMl mangeait souvent dans leur écurie, et en 
faisait sa demeure. I/un d^ux, nomtné Eulycbus, reçut de lui, 
dans une orgie, un présent de deux raillions de seslerces1. ba 

cunda vigília in palatium aceitos, multaque et extrema metuentes, super 
pulpitum collocavit; deinde repente magno tibiarum et ecabillorum crepilu, 
cum palia tunicaque talari prosiluit, ac desaltato cântico ubiit. Atque hic, 
tam docilis ad caclera, natare nesciit. 

LV. Quorum vero studio leneretur, omnibus ad insaniam favit. Mnesterem 
pantomimum etiara inler spectacula osculabatur; ac si quis saltantc eo vel 
lenitcr obstreperet, detrahi jussum manu sua flagellabat. Fquili romano tu- 
mulfuanti per centuriouem denuutiavit abiret siue mora Üstiain, perferret(|ue 
ad Ptolemaeum regem in Mauritaniam codicilios suos; quorum exemplum 
erat: «Ei quem istuc misineque boniquidquam neque mali feceris.» Thraces 
quosdam germanis corporis custodibus prapoSuil. Mirmillunum armaturas 
rescidit. Columbo victori, leviler tamen saucio, veuenum in plagará addidit, 
quod ex eo Columbinum appellavit ; sic certe iuter alia venena scriptura ab 
eo repertum est, Prasina factioni ita addictus et deditus, ut cocnaret in sta- 
bulo assídue, et mancret. Agitatori Eutycho comissatione quadam in apo- 
phoretis vicies sesterlium contulit. Incitato équo, cujus causa pridie circenses, 

> 369,600 franes. 
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veille des jeux du irque, il brdonnalt à dcs soldals d'iniposer 
silence à lout le voisinage pour que rien ne troublâl le repoa 
de so n clieval Incita lua. Il lui fit faire une écurie de tnarbre, 
Une crèche dbvoire, des hmisses de pourpre el des liceus gar- 
nis de pierres prócieuses. Il lui donna un palais, des esclaves 
et un mebilier, afin que les personnes invilées en sen nem fus- 
eent reçues plus raagnifiquement. On dil même qu'!! voulait le 
faire cônsul. 

LVI. au milieu de tanl d'extravagances et d'excès, Ia plnpart 
ne manquèrenl pas de courage pour rattaquer. Mais une ou deux 
eonspirations furent découverles; et, landis queleursconcitoycns 
hésitaient, faute d'occasion, deux Romains se concerlèrent, ct 
niirent leur projet à exéculion, après s^tre mínagé des intelli- 
Sences avec les plus puissanls deses adrancbis, el avec les prô- 
fets du prétoire, qui, ayanl été désignés, quoique à lorl, comme 
eomplices dans une conjuralion, sentaient que depuis ce mo- 
•uent lis étaient devenus odieux et suspects. Caius s'élail alliró 
foute leur haine, lorsque, les prenant à pari, il leur avail pro- 
festé, le glaive nu, qu'il était prét à se donner la mort, sMl leur 
Paraissait la mériter. II ne cessa, depuis ce lemps, de les accu- 
sar les uns auprès des aulres, et de les compromellre entre eux. 
On résolut de Patlaquer à midi au sorlir d'un spectacle qui de- 
vait avoir lieu dans son palais. Cassius Chéréa, tribun de la co- 
borle prétorienne, demanda à porter le premier coup. II était 
itéjà vieux, et Caius avait coulume de lui prodiguer loutcssoites 

116 inquietaretur, viciniac silcntium per milítes indiccre solebat, praíter e(luile marmoreum, et praesepe eburneam, praeterque purpurea tegumenta, ac monile e geinmis, domam etiara, ct familiam, el supcllectilem dedit. quo 
'^utius nomiae ejus invilali accipereutur. Consulalum quoque traditur desti- 
lasse. 

LVI. ita bacchantem alque grassantem uon defuit plcrisque animus ado- 
r,r'. Sed, una alteraqne conspirationc detecta, aliis per inopiara occasionis 
Cl»nctaniibu8, duo consilium coramunicaverunt, perfeceruntque, non sine con- 
"oenlia poteutissimorum Libertorum prdjfeclorumque praetorii, quod ipsi 
fjuoqoe, etsi falto, in quadam conjuratione, quasi participes nominati, suspec- 
*^8 tamen se el invisos seniiebaut. Nam et stalim seduetis magnam fecit in- 
v|diam, dlstricto gladio affirman» sponte te periturura, ti et illis morte digna» 
v,deretur; nec cessavit ex eo criminari allerum alteri, atque nter se omne» Conuniuere. Quum placuisset palalinis ludis spectaculu egressum mehdie aepredi, primas sibi partes Cassius Chaerea, tribunus cohortis praelorise, depo- 
^oscil. Quem Caius seuiorem jam, ut mollem et efferainatum deuotare oumi 
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iVoulrages, en le trailant de mou et d^íTéminê. Quand i! vonail 
tui demandei' le mol d^rdre, il répondait Priape ou Venus. 
Quand ille remerciail pour une raison quelconque, il ne lui pré 
senlail sa main à baiser qu'en lui imprimant une altitude et uo 
mouvemenl obscènes. 

LVll. Sa mort fut annoncée par un grand nombre de pré- 
sages. A Olympie, la stalue de Júpiter qu'il voulail enlevei- pour 
Ia transporler à r.ome, fit lout a coup un si grand éclat de rire, 
que les ouvriers laissèrent tomber leurs machines et s'enfuirenl. 
Aussitôl il survinl un certain Cassius qui prétandait avoir reçu 
m songe 1'ordre dMramoler un taureau à Júpiter. Aux ides de mai s, 
le capilole deCapouefutfrappé de lafoudre.et àttoine, lachapelle 
d'ApoIlon palatin. On ne manqua pas de conjeclurer que Tun 
de ces prodiges annonçait a Terapereur un danger de Ia part de 
sos gardes, et que Tautre présageait le meurtre d'un personnage 
distingue, corame celui qui.autrefois, avait eu liou à pareil jour. 
L^slrologue Sylla, que Caius consultait sur son horoscope, lui 
prédit une mort procbaine. Les sorts d'Antium Pavertirent de 
se défier de Cassius; et, là-dessus, il ordonna de faire périr Cas- 
sius Longinus, proconsul d'Asie, oubliant que Cliéréa s'appelail 
aussi Cassius. La veille de sa mort, il rêva quMl élait dans le 
ciei, à côlé du Irône de Júpiter, et que Júpiter, en le poussant 
avec le gros orteil du pied droit, bavait précipité sur Ia lerrc. 
On mit encore au nombre des prodiges plusieurs accidenls arri- 

probro consaerat; et m^uo, signum petcnti, PriípQin aut Yenercm daie; 
modo, ex aliqua causa agenti gratias, osculaudam manura offerre, formatam 
commotamqne in obscoenum modura. 

LVII. Futurce caedis multa prodigia eistiteruut. Olympiaí simulacrum Jovis, 
quod dissolvi transferrique Komam placuerat, tantum cachinnum repente edi- 
dit, ut machinis labefactis opifices diffugerint. Supervenitque illico quidam 
C.assius quoque nomine, juasum se somnio affirmans immolare taurum Jovi. 
Capitolium Capuae idibus martiis de coelo tactum est; item Rorase ccila pala- 
tini atriensis. Nec defuerunt qui coojectarent altero ostento periculum a cus- 
todibus domino portendi; altero, cajdem rursus insignem, qualis eoden uic 
facta quondam fuisset. Consulentí quoque de genitura sua, Sulla mathemati- 
cus certissimam necem appropinquare affirinavit. Monuerunt et sortes antia- 
tinse utaCassio caveret. ^ua causa ille Cassium Longinum Asia; tum proconsu- 
lem occidendum delegaverat, imracmor Chdeream Cassium nominari. Pridie 
quam periret, somniavit consistere se in coelo juxta solium Jovis, impulsum- 
que ab co dextri pedis pollice, et in terras praecipitatum. Prodigiorum loco 
habita suut eliani quae forte illo ipso die paulo prius acciderant. Sacrifican* 
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vés le môme jour. En ofTrant un sacrifice, Caius fui couverl de 
Sa|ig d'un ílamanl. Le pantomimc Mnester dansa dans une tra- 
gédie qu'avait représenlée autrefois Eacleur Néoplolème aux 
Jeux oú Plullppe, roi de Macédoine, fut assassiné. Dans Ia pièce 
'niitulée Lauréolus, oú Pacteur échappe à la ruined'un édifice, 
et vomit du sang, plusieurs de ceux qui jouaient les doublures, 
s^vertucrent á donner une preuve de leur talent, ella scène fut 
íasanglantée. On préparait aussi pour Ia nuil un speclacle oú 
^es Égypliens et des Éthiopiens devaient représenter des sujeis 
cii)pruntés des enfcrs. 

LVltr. Le vingl-quatre janvier, environ vers la seplième lieure, 
8? senlant restomac cbargé des alimenls de la veille, Caius Iic- 
silait à se lever pour dtcer. II sortil pourtant, à la prière de ses 
■"nis, Sous une voúte qu'il fallait traverser, se préparaient de 
"obles jeunes gens d'Asiet qu'on avait fait venir pour les pro- 
duire sur la scène. II s'arrêta pour les considérer et les encou- 
rí|ger; cl, si le chef de la troupe n'avaitpas dil qu'il souffrait du 
''oid, j| allait relourner sur ses pas pour recommencer la répéli- 
'•on. lei, les hisloriens ne s'accordent point. Les uns disenl que, 
Pendant que Tempereur parla.it à ces jeunes gens, Chéréa Tavait 
gfièvement blessé à la nuque du Irancliant de son glaive, eu 
cfianl: A moi! qu'aussilôl Cornélids Sabinus, le sec.ond des tri- 
buns conjurés, lui avait percé le cceur. D'aulres prétendent que 
Sabinus, ayant fait écarter la foule par des centurions qui étaient 
du complot, lui avait, selou 1'usage militaire, demandé le mot 

respersus eft phoenicopleri saoguine. Et pantomimus Mncator tragcediam sal- 
'«vit, qnam olim Neoptolemus tragoedns, ludis quibus rex Maoedonum Philip. 
P»» occisua est, egerat. El quum in Laureolo mimo, in qno aclor proripicns se 
'"'na sangoioem vomit, ul plurea aecundarum cerlatim experimentum artia 
"l^fenl, cruorc scena abundavit. Parabatur et in nootem spectaculum, qno ar- 
Sumenta inferorum per iEgyptioa et ^Elbibpes explicarentur, 

LVlII. Nono calendaa februarii hora fere septima,ounctatu8 an ad prandium 
surgeret marcenle adhuc stomacho prldiani cibi onere, tandem auadentibut 
"micia egressos est. Quum in crypia, per quam transeundum erat, pneri nobi- 
'es ex Asia ad edendas in scena operas cvocall prmpararentur, ut eos inspico- 
'St hortarcturque restitit. Ao nisi princeps gregis algere se dicerel, rediro a» 
repraesenlare spectaculum voluil. Duplex dehinc fama est : alii traduní allo- 
luenti pueros a tergo Chaream cervicem gladio caesim gravites percussisse, 
Prtemissa vocei < Hoc «gí dehinc Cornelium Sabinum, alterum e conjuratis 
Wbunum, ei adverso Xrajecisse pectus; alii, Sabinum submola per con- 
•cios cenluriones turba, signum more militise pelisso, et Caio Jovem dante, 

15. 
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cTordre, et que Caius ayánt répondu Júpiter, Clióréa sY.tail 
écrié : Le voici! et, comrae le prince se relournait, il lui avait 
brisé Ia máclioire. Renversé par terre et se replianl sur lui-mêrae, 
il criait qubl vivait encore; mais les aulres conjurés lui portè- 
rent trente coups, selon le mot de ralliement : RedoubU. Quel- 
ques-uns lui enfoncèrent Pépée dans les parties lionteuses. Au 
premier bruit, ses porteurs, armés de leurs bcâtons, volèrent à 
son secours, et furenl bientòl suivis de sa garde germaine. Ils 
tuèrent quelques meurtriers, etmüme des sénateurs qui étaienl 
innocenls. , 

L1X. II vécut vingt-neuf ans, et en régna trois, dix mois et 
huit jours. Son corps fut porlé secrèteraent dans les jardins de 
Lamia, brúlé à demi sur un búcher fait á la liâle, puis enterré 
et recouvert de gazon. Quand ses soeurs revinrent de leur exil. 
elles Texliumèrenl, le brúlèrent et ensevelirent ses cendres. On 
sait que ccux qui gardaieut ces jardins élaient inquiélés par des 
fantômes, et que lamaison oü il fut tué était, cbaque nuit, trou- 
blée par quelque bruit lerrible, jusqu'à ce qu^llc fút consumée 
par un incendie. L'épouse de Caius, Césonia, périt en méme 
teraps que lui, sons le glaive d'un cenlurion, et sa filie fut ecra- 
sée contre un mur. 

LX. Ce qui pcut donner une idée de ces temps-lá, tfest quela 
nouvelle de ce ineurtre s^tant rópandue, on refusa d'aborcl d'y 
croira. On soupçonna que c'élait un bruit invenlé et semé par 

Cbacreatn exclamasse: aAccipe ratum», respicientique niaxillatiiiclu disciJi^c. 
Jaconlcm, contractisque menibris clamilantem se vivere, caeteri vulneritv* 
triçmta confecerunt. Nam signum erat omnium, «Repete.» Quidam etiam peí* 
obsccsna ferrara adegerunt. Ad primam turoultum lecticarii cum asseribus in 
auxiliara accurreranl, mox germani corporis custodes, ac uonnullos ex per- 
cussoiibus, quosdam etiauí seaalores inaoxlos, ixitereraerunt. 

LIX. Vixit annis vigintinovera, imperavit triennio et decem mensibus, die- 
busque octo. Cadayer ejus clara in hortos lamianos asportatum, et tumultua- 
rio rego semiambustum levi cespite obrutum est ; postea per sorores ab ex- 
«ilio reversas erutum, crematum , sepultumquc. Salis constat, priusquam id 
Ceret, hortorum custodes umbris inquictatos ; in ea quoque domo in qna oc* 
cubuerit, nullam noctera sine aliquo terrore transactam, donec ipsa domus in- 
cêndio consumpta sit. Periituna et uxor Cacsonia, gladio à centurione confossa# 
et filia parieti illisa. 

LX. Conditionem lemporum illorum etiam per hdec aestimare quivis possit. 
Nam neque caede vulgata stalim creditam est. Fuitque suspicio, ab ipso Caio 
f ara ara caídia simulatam et emissam , ut eo pacto erga se hominura raeutef 
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Cnius pour sonder Topinion publique ii son ígard. Les conjuré» 
ne deslinaient Tempire à personne, et le sénal était leliement 
d^iccord pour l élablir la iiberlé, que les consuls ne le convoquè- 
rent point dans la curie, parce qu^lle s'appelait Julia, mais au 
Capitole. Quelques-uns furent d'avis d'abolir la mémoire des 
Césars et de délruire leurs lemples. Ou a remavqué que les Cé- 
sars, qui avaient le prénora de Caius, sont tous lorabés sous le 
fer, à parlir de celui qui fut tué au lemps de Cinna. 

^eprehenderet. Neque conjurati cniquara imperlum destinaverunt. Et «enatu 
^ asserenda libertate adeo cousensit, ut cônsules primo non in curiam quia 
Julia vocabatur, sed in Capitolium convocarenl; quidam vero sententiae loco 
^bolendam Caesarum meraoriam ac diruenda tenipla censnerint. Observaium fiutera nolalumque est iu primis, Caesares omnea, quibus r.aii prancmcu fuit, 
Uirio periia&e, jam inde ab eo qui cinnaniB teiuporibus si: occbu^. 





CLAUDE 

I. Trois mois à peine s'élaient écoulés depuis le mariage de 
Livie avec Atigusle, lorsqu'elle mit au monde Drusus, père du 
César Claude. Ce Drusus, d'abord surnoramé Décimus, et ensuile 
Néron, passa pour êlre le fruit d^n adullère de son beau-père 
avec elle. C cst ce qui douna sans doule une vogue si rapide à 
ce vers : 

U nalt aux gens heureux des enfants en tiois mois. 

fendant sa questure et sa prélure, Drusus còramanda dans Ia 
l^ueire de Rbélie et dans celle de Germanie. II fut le premier 
'•es généraux romains qui navigua sur 1'océan Seplentrional. 
1'ar un travail immense et d'un genre nouveau, il fit creuser 
au delà du Rbin les fossés qui porlent encore son nom. Après 
avoir souvenl baltu rennemi et Tavcir poussé jusqu'au fond de 
Eas soliludes, il ne cessa de le poursuivre que lorsqu^ne 

TIBÉRIUS CLAUDIUS DRUSUS 

t. Patrem Claudii Cceaaris Drasum, olim Decimum, mox Neronem prtono- In'1:P, Livia, quum Augusto gravida pupsisset, intra mensom lertiun» peperit, 
tuitque suspicio ex vitrico per adulterii consuetudinem procreatum, Statim 
dorle vulgatus est versus : 

Tols tVTV^oüai x«í Tplfiyivx jtatíia, 
ls Drusus in qussturae príeturseque honore, dux rbadici, deinde germanicl 
oelli, oceanum septemlrionalem primus romanorum ducum navigavit; trans- 
^ue Hhenum fossas novi et immensi operis effecit, quo nuoc adhuc Drusiosa 
'ocantur. Ilostem ctiam frcquentcr ctesum, penitns in intimas soiitudines ac- 
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femme élrangère (i'une grandeur plus qu'hiimaine, sous Timage 
d'uii fanlôme, lui eut défendu en lalin de s^vancer au dela. 
L'ovation el les orncments du triomphe furent les recompenses 
de ses cxploils. ll fui fait cônsul au sortir de saprélure. Il re- 
prilson expédilion el y mourutdemaladiedansson campd'élé, 
appelé depuis le camp de malheur. Son corps fut porté jusqu'a 
Home par les premiers citoyens des municipes et des colonies. 
Lá il fut reçu par les décuries des secrélaires de TÉtal, et ense- 
veli au Ctiamp-de-Mars. LVaimée lui éleva un monument funé- 
raire, autour duquel les soldals devaient, chaque année, s^xer- 
cer à la conrse, el les villes de la Gaule y faire des sacrifices pu- 
blics. Le sénat, entfaulreslionneurs, lui vota un arc-de-triom- 
phe en marbre avec des trophées sur la voie Appienne, et lui 
décerna le nom de fiermanicus, à lui et à sesdescendanls. Diu- 
susaimail, dit-on, également lagloireet TÉlal. Jaloux de join- 
dre les dópouilles opimesà ses vicloires, dans la mèlée il pour- 
suivil les chefs des Germains, en s^xposanl souvent aux plus 
grands dangers. Il ne dissimula jarn ds le dessein qu'il avait de 
fétablir un jour, s'il le pouvail, Pancienne république. Voilà 
pourquoi, jo pense, quelques-uns ont osó dire que, devenu sus- 
pecl à Augusle, il fui rappelé par lui de son gouvernement, et 
que cet empereur, voyanl qu'!! hésitait à exécuter son ordre, il 
s^n défit par le poison. Je rapporle ce bruit uniqucment pour ne 
pas romellre, el sans y allacher aucune idée de vérité ou de 

tum, nou prius destitit iueequi, quam species barbarae nlulioris humana air.~ 
plior, victorem tendere ultra sermone latino prohibuisBet. Quasob re» ovandi 
ius, ct triumphalia ornamenta percepit ; ac post prdeturam confestim inito 
«onsulatu, atque expeditionc repetita, supremum dien: morbo obiil in sestivi» 
caslris, quae ex eo scclerala suul appellata. Corpus ejus per municipioruin 
coluniarumque primores, suscipicntibus obviis scribarum decuriis, ad urbem 
devectum, scpultum est in Martio Campo. Cajlerum excrcitus honorarium ei 
tumulum cxcitavit, circa quem deincep» slato die quolannis miles decurreret, 
OaUiarumque civitates publice supplicarcnt. Praiterea senatus inter alia c<>in- 
plura, marmòreum arcum eum tropscis via Appia decrevit, et Germanici co- 
gnomen ipsi posterisque ejus. Fuisse autem creditur non minus gloi iosi quam 
civilis animi ; nam ex hoste super victorias , opima quoque spolia captasse, 
«ummoque saepius discrimine doces Germanorum tota acie insectatos; ncc dis- 
simulasse unquam pristinum se reipublicse statum quandoque rcstituturum, si 
possct. linde exislimo nonnullos tradere ausos suspectum eum Augusto, revo- 
calumque ex província et quia cunclaretur, interceptam veneno. Qaod cqui- 
deiu LUiigis. ne pttttcnnUlcrcm. iciuli.quam quia vcrumaut verislmile putem r 
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vraisemblance. Augusle aima tellemenl Drusus, qubl le donnail 
toujours pour cohéritier à ses fils, comme il runnonça un jour 
dansle sénal, et qu'après sa morl, dans Féloge quMl en fu de- 
vant le peuple, il pria les dieux de rendre les Césars semblables. 
à Drusus, et de leur accorder une aussibelle íin. Il ne se con- 
tenta pas de composer son épitaphe en vers, et de Ia fairc gi a- 
ver sur son tombeau; il écrivit aussi en prose rhisloire de sa 
vie. Drusus avait eu de la plus jeune Anlonia beaucoup d^n- 
fanls; mais Irois seulement lui survécurenl, üermanicus, Li- 
villa et Claude. 

II. Claude naquit à Lyon, sous le consulat de Jules Antoine et 
de Fabius Africanus, le premier aoüt, le jour mêmé oü, pour 
la preraièrefois, on y avait consacrô un autel à Augusle. II fut 
appelé Tibère Claude Drusus; mais son frère atnd ayant ensuile 
passé par adoplion dans la famille Julia, il prit le surnom de 
Gerraanicus. Abandonné par son père dans son enfance, il la 
passa tout enlière, ainsi que sa jeunesse, dans des maladies di- 
verses et opiniâtres qui le rendirenl si íaible de corps et d^s- 
prit, que, parvenu à Tâge de reraplir desfonclions, on le regarda 
comme incapable de tout emploi public ou privé. Longtemps 
encore, après quMl fut sorli de lulelle, il fut confie ii la garde 
d'aulrui, et placé sous les ordres d^n précepleur étranger qui 
avait élé aulrefois inspecleur des haras. Dans un raémoire, il se 
plaignil qu^n avait mis à dessein cet homme auprèsde lui pour 
lui faire soulfrir, sous mille prétextes, tout es Sortes de mauvais 

quura Augustus tautopere et vivum dilexerit, ut cobaeredem semper filiisinsti- 
tiierit, sicut quondani in senato professus est, ct defunctnm ita pro concione 
laudaverit, ut deos precatus sit similes ei Catares suos facerent, sibique Um 
bonestum quaudoque exilum darenl, quam illi dedissent. Nec conleutus tlo- 
gium tumulo ejus versibus a se compositis insculpsisse, etíam vitae memoriam 
prosa oratione composuit. Ex Antoaia minore complures quidem liberou 
tulil ; verum tres omnino rcliquit, Germanicum, Livillam, Claudium. 

II. Claudius natas est, Julo Antouio, Fnbio Africano consulibas, calendisaugas- 
íis, Lugduni, eo ipso die quo prinium araibi Augusto dedicataest, appellatusque 
TiberiusClaudiusDrusus. Mox, fralre majorc in Juliamfamiliam adoptalo,Gerina- 
«ici cognomenassumpsil. Infans autem relictus a patre, ac per orane fere pue- 
ritiee atque adolescentiae tempos, Tariis et tenacibus rporbis coulliclalus est; 
ftdeo ul animo simul et corpore hebetalo, ne progresso quidem aetatc, ulli 
publico privatoque muneri habilís exUtimaretur. Diu, atque eliam post tu- 
telam receplam. alieui arbitrii, et sub paidagogo fuit. Quem barba rum ei 
olim superjume/ ♦.arinm, ex industria sibi «pposUura, ul se quíbuseuinque do 
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Irailemenls. L'élat de sa santa fut cause encore qu1il prísida 
conlre Tusage, la léte couverle d^ne cape, à un speclaclc de 
gladialeurs, qu'il donna conjointeraent avec son frère en Tiion- 
neur de son père, et que, lorsqu'iI prit la toge virile, il fut 
porlé en liliôre au Capitole, vers le milieu de la nuit, sans au- 
cune solennilé. 

III. ll ne laissa pas pouvtant, dès le premier âge, de s'appli- 
qner avec zèle aux éludes libérales, et souvenl même il en 
donna, dans chaque genre, des preuves en public; mais il ne 
put ui acquérir aucune considération, ni donner de lui de 
meilleures espérances. Sa mère Anlonia Tappelait une ombre 
d'tiomme, un avorlon, une ébauche de la nature; et, lors- 
qidelle voulait parler d'un imhécile, elle disail: « ll est plus 
LnMe que mon íils Claude » Son aleule Augusta eut toujours 
pour lui le plus grand mépris et ne lui parlail que très-rare- 
nient; elle ne lui donnait ses avis que par des billels durs et 
laconiques ou par un intermédiaire. Sa sceur Livilla ayant en- 
lendu dire qu il régnerait unjour, elle plaignit publiquement et 
à haule voix le peuple romain d'êlre réservé à unedeslinée si in- 
jusleel si indigne. Quantà Topinion de son grand-oncle Auguste 
sur son compte, pour mieux faire voir ce qu'il en pensait, en 
bien ou en mal, je transcris ici quelques passages de ses leltres : 

IV. € Ma chère Livie, conforinément à tes désirs, je me suis 
entrelenu avec Tibère surce qu'il conviendrait de faire de ton 

causis quam seevissimc coerceret, ipse quodam libello conqueritur. Ob hano 
eamdem valetudinem et gladialorio munere, quod simul cum fratre memória 
patris edebat, palliolatus novo more praeseoit; et toga virilis die, circa me- 
diam noclem, sine solenni officio, lectica in Gapitolium lalus est 

Ui. Disciplinis tamen liberalibus ab setate prima non mediocrem operam 
dedit, ac saepe experimenta cujusque eliam publicavit. Verum ne aic quidera 
quidquam digoitatis assequi, aut spem de se commodiorem in posterum fa- 
cere potuit. Mater Antonia portentum eum hominis dictitabat, nec absolulum 
a natura, sed tantum inchoatum; ac si quem socordiaa argueret, stulliorem 
aiebut filio suo Cláudio. Avia Augusta pro despectissimo semper habuit; nonaf- 
fari, nisi rarissime ; non raonere, nisi acerbo et brevi scripto, aut per inter- 
nunlios solita. Soror Livilla, quum audisset quandoque iraperaturum, tam ini- 
quain et tam indignam sortem populi romani palam et claro detestala est. 
Num et avunculus major Augustus quid de eo in utramquepartem opinatus «il, 
quo cerlius coguoscatur, capita ex ipsius epistolis posui. 

IV. Collocutus som cum Tiberio, ut mandasli, mea Livia, quid nepoti too 
Tiberio facicuduin csscl ludis marlialibus. Consentít aulcm uturque nustrum, 
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polil-fils Tibère aux fòles de Mars. Nous avons 6lé d'avis tous 
deux qu'il fallait déterminer une fois pour toules le plan à sui- 
v,'e à son égard. Car, sbl esl daus un état normal, pourquoi hé- 
s'lerions-nous à le faire passer par les mômes degrés dlionneui 
oü apassé son frère ? Si, au conlraire, nous le Irouvons incapa- 
^'e, si son espril est aussi malade que son corps, ne nous expo- 
Sons pas, ainsi que lui, aux railleries de ceux qui ont coulume 

se moquer de touL Nous serons loujours dans la pcrplexitó, 
61 > sans avoir rien décidé d'avance, h chaque occasion, nous inel- 
tcns en doute sa capapilé administralive. Quoi qu'il en soil, 
dans la conjonclure présente, je ne uToppose point à ce qubi 
P^rone soin de la table des ponlifcs dans les fêles de Mars, 
Pourvu qubl soulTre auprès de lui le fils de Silanus, son paient, 
l"! rempêchera de rien faire de ridicule ou dedéplacé. Jen'ap- 
prouve pointqu'il assiste aux jtux du cirque, assis sur un cous- 
8in saeré : ainsi plaeé sur le devanl, il serait exposé à tous les 
r''8ards. Je ne suis point d'avis non plus qu'il aille sur le monl 
^Ibain, ni qiril soit à Uome le jour des fèles (atines. En elfet, 
Pourquoi ne pas le charger du gouvernensenl de la ville, 
f f est capable de suivrt- son frère sur le mont Albsin? 
voilà, machère Livie, le parti définilíf auquel je me suis anêtí, 
Pour ne pas llotter sans cesse enlre la crainte et Pesperance. 
v0Us pourrei lire à Antonia cctle partie de ma lettre, si vous 
o Uouvez bon. » Dans une auire lettre, Auguste disait: sPeu- 

•Relesse noDis» siataertdau*, ijuoú const^um io illo 3tquitii»ur. Kam ai eel 
ut ita dicam, óAáxAmjOdç, quid est quod dubitenaus. quih per eosdem 1,l»cuIo8 et gradua produoendc» «il per quos fr&inr cjus productus fuil? Sin 4Qteni TjiaTTwaâac sentioius eum, xal «s ríjv rçy ow/xaro; 

tiç tíjv t*íí à/9T.ÓT-/jr«, prajbonda matéria deridendi et illura 
^ nos non est b- miníbus rà Tocaura uAMTtrtiv *ai fivxTYipiÇetv eieoQójiv, ani seaiper aestuabiinas, si de singulis ariiculis temporum dclibcrabimus, 
Pb npovnoTtTeuójj.syoi ^/xTv posse eum gerere honores arbitremur nec ne. In 
Prficsentia taoieu quibus dc rebus consulis, curare eom ludis martialibus 

icliniUm sacerdotum non displicet nobis, si est passurus se ab Silani filio, 
ÜInine sibi affini, adrnoneri, ne quid facial quod eouspici et derideri pos- 

V1, Spectare eum Circenses ex pulvinari non placet nobis : expositus enim 111 prima fronte spectaculornra conspicielor. In Albanum montem ire eum 
*,0n placet nobis, aul esse Romae latinarum diebus. Cur enim non praefici- 

J11* urbi, si potest fratrem suum sequi iu montem? Habes nostras, mea Li- ,ia» «enlentia», quibus placet semel de tota re aliqaid consAilui, ne semper >Dier spero et metum fiuciueraus. Licebit aulem. Ei tolea, Aotool® qaoque 
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dant lon ahsence, finvilerai tous les jours le jeune Tibère à 
souper, afin qu'il ne mange pas loujours seul avec sonSnlpícius 
et son Alhénodore. Je voudiais que le pauvre malheureux 
òhoisit moins follement et avec plus de soin quelque ami dout 
il pül imiler les mouveinents, Ia tenue et la démarclie. 

II n'entend rien du tout aux chos^js importantes. 
Cependant, lorsque son esprit n'est poiut égaré, on entrevoií !a 
noblesse de son caraclère. » Voici ce qu'!! dit dans une troi- 
sieme lettre : « Ma chére Livie, fai été ctiarmé d'enlendre dis- 
courir ton petit-fils TÍbère, et je ne, reviens pas de ma sur- 
prise. Comraent peut-ii pailer aussi dislinctement en public, lui 
qui met si peu de ncllclé dans sos enlretiens? » On ne peut 
douter, après cela, de la lésolution que prit Augusle : il laissa 
Claude sans aulre dignilé que le sacerdoce des augures. Il ne 
le nomma panni ses héritiers qi^en troisième ordt e, presque 
parrai les élrangers, et seulement pour le sixicme. Enfin il ne 
lui légua pas au delà debuilcent mille sesterces. 

V. LorsquMl demanda les bonneurs, son onde Tibère lui ac- 
cordales ornementsconsulaires. Mais, quandil insista pour ob- 
ícnirle consulat eíleclif, il se contenta de lui répondre dans un 
billet: « Je vous envoie quaranle pièces d^or pour les Saturna- 
«les et pour les Sigillaires. » Alors, renonçant ii toule ambi- 
tion, Claude s^bandonna à roisivclé, el vécut cachê tantôldans 

nostraí deshancpartem epislolaí hujus Icgendam, a Iturpusalteiis litleris: » Ti- 
berium adolescentem cgo "vero, dum tu aberia, quolidie invitabo ad comam, 
ne solus ccenct cum auo Sulpicio et Alhenodoro. Qui vellem diligoutius, et 
mlnus deligeret aibi aliquem cujus motum et habitum et iucessum 
imitaretur miaellus : / 

' AXuycT n«vu àv Toíit anovSaloii Ma-''. 
Ubí non aberravit ejus animus, aatis apparet í Tiic p'-1'/'.cturoü euyíveta. > 
Item tertiis iitteris ; « Tiberium nepotem luum placerc mihi dcclamantcm po- 
tuiave, peremi, nisi, mta Lívia, admiror. Nam qui tam a-vafüí loquatur, qui 
puasit. quumdeclamat, sajsfis dicerequaidicenda sunt, non vídeo.» Nec dubium 
csl quin posl hauo Augustus constituent, el rcliquerit eum nullo praitcr augu- 
ralis sacerdotii honore irapertitum , ac ne haercdem quidem, nisi intcr ler- 
tioa, ac pene eztraueos, e parte sexta nuncuparit , legatoque non amplius 
quam oclingeutorura sestertiorum prosecntus. 

Tibcrius patruus petenti honores consolaria ornamenta detuiit. Sed iu- 
stautius legilimos tlagitanli, id solum codicillis rcscripsit, quadraginla áureos 
iu talurnalia et sigillati» misiase ei. Tunc demum abjecta spe dfguitatis, ad 
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CLAÜDE. 271 

ses iardins ou dans sa villa subnrbaiue, tanlôt dans sa rclvaile 
de Campanie. La sociélé des hommes lesplus abjccls ajoutaasa 
bôtise liabituelle la passion dógradanle pour Fivrognene et les 
jeux de hasard. . 

VI. Malgré celle conduite, ilfut toujours environné d nomma- 
ges el de marques publiques de respec!. L'ordre des chevaiiers 
le choisit deux fois pour chef d'une dépulation; d'abord,quand 
lis demandèrenl aux consuls l'tionneurde porler surleursepau- 
lesle corps d'Augusle à Ronoe; ensuite, quand on felicita les 
consuls d'avoir fait justice de Séjan. LorsquMl arrivait au spec- 
tacle on se leva», el chacun quiltait son manteau. Le sénatlm- 
même voulut radjoindre exlraordinairement aux I:'rêlres (rAl1' 
gusie désignés par le sorl. Plus lard il ordonna que sa maison 
incendiée serait rebàlie aux frais du trésor public, el qu'il au- 
rait droil de voter avec les consulaires. Tibère fil révoquei ce 
décret, alléguanl la slupidité de Claude, et proroit de rindem- 
niser par ses libéralilcs. Toulefois, en mouranl il le nomma 
parmi ses bériliers de Iroisième classe, el lui fil en mème 
lemps un legs de deux millions de seslerces De plus il le 
recoinmanda nommément, parmi ses autres parents, aux ar- 
mées, au sénat etau peuple romain. , 

VIL Knfin, sous Caius, lils de son frère, qui, dans les com- 

otium concessit, modo in hortis et suburbana domo. modo iu Campania; se- 
cessu delileacen., alquc cr contubernio .ordidUsimorum hommnm super re- 
lerem se<ruitise notam, ebrietatis quoque el alem infamiam sub.it. 

VI nuum inlctim, quanquam hoc modo agenti. nunquara aut orfictom ho- ■ninnm anT reverem , publica defuit. Equeater ordo b.s patronum enm per- 
^ ssrc 

o.i." .pw"i» .liim.it iiiinMi, 
et lacernaa deponere solebat. Senatus quoque, ut ad numerum sodalmm Au- 
gustalium sorte duetorum cilra ordinem adj.ceretur censn, ; et mor ut do- 
tou. ei, quam incêndio amiserat, publica Impensa restitueretur, d.cendmque 
inter consulares sententbe jn. esset. Quod decre um abobtum e.t erensa ue 
Tibcrio imbecillitatem ejus, ao damnum l.beral.tate sua resar ur m poU,- 
eente. Qui laraen moriens, et in tertiU hsered.bns eum er parte e Oa nuaçu 
patum, legato etiam circa sestert.um v.c.es prosecutus commerda m a 
per exercitibus, senalui populoque romano tnter cteleras necess.tudme. 

" Vlb Sub Caio dentam fr&tris filio .ecnndam eristimationem cire. inilia im- 
1 3â9,C00 frauc» 



272 S ü É T O N C. 

monccmenls de son règne, cherchail íi se concilier reslime par 
toules sortes de complaisances, il parvint aux honneurs et fut 
son collègue au consulat pendant deux koís. La première fois 
qiril parut au Fórum avec les faisceaux, un aigle qui passait 
vinl se perclier sur son épaule droile. Le soi t lui assigna Ia 
jqualrième année pour son second consulat. II presida quelque- 
fois aux speclacles ü Ia place de Caius, aux acclamationsdu peu- 
ple qui souliaitait toules sortes de prospérités à ronclede l'eni- 
pereur et au frèrede Germanicus. 

VIII. I! n'en fut pas moins exposé aux avanies. S"il arrivait 
trop lard pour souper, ou ne le recevail qu'avec peine et après 
lui avoir fail faire le tour de la lable. Toules les fois qu'il s'en- 
dormait après le repas, selon sa coulume, on lui jetait des 
imyaux d'ülives et de daltes, ou bien des buuffons se faisaient 
un jeu d'inlerrompre son sommeil avec une férule ou un fouet. 
Quand il ronflait, ils lui mellaienl des brodequins dans les 
nnins, afin qu'il s^n frollât le visage en se réveillanl en sursaut. 

IX. II fut exposé à plusieurs dangers. D'abord, pendant son 
consulat, il íaillit êlre deslilué pour avoir mis de la negligence 
à placer et à faire dresser les slalues de Néron et de Drusus. 
frères de Caius; ensuile il fui inquiélé de mille manières par les 
délalions des étrangers et même des gens de sa maisnn, Envoyé 
en Germanie pour féliciler Caius de ce qu^n avait découvert la 
conjuration de Lépidus et de Gétulicus, il courut risque de Ia vie. 

peni omuibu» leuocioiis coüigcnte, hoojres auspicatus, consulalum gesàt Jia 
per duos xneuses, eveaitquo ul pnraitus ingredieati cum fascibus fórum; 
prietervolans aquila dexleriore humero considerei. Sorlltus est et de altero 
consulatu in quartum annum ; praesedilque nonnunquam spectaculis iu Caii 
ricem. acclamante populo, Feliciter, partira palmo imperatoris, parlim Ger- 
nianici fratri. 

VIU. Nec eo minus couluraeliis obnoiius vixit. Nam et si paulo serius aõ 
praedictam coena; horam occurrisset, non nisi egre, et circuito demum tricli- 
nio, recipiebalur. Et quoties post cibum addormisceret, quod ei fere accide- 
bat, olearum ac palmularum ossibus incessebatur; interdum ferula ílagrovo, 
velut per ludum, excitabatur a copreis. Solebant et manibus stertentis socci 
induct, ut repente expergefactus faciera sibi confricaret. 

IX. Scd ne discriminibua quidera caruit. Primum ia ipso consulatu, quoi 
Ncronis ei ürusi, fratrum Caesaris, slaluas segnius locandas ponendasque cu- 
rasset, pene houore submolus est ; deinde exlraneo vel eliam domesticorum 
aüquo tleferente, assíduo varieque inquietalus. Quum vero detecta ess-et Lepidi 
d Gslulici conjnratio, missus in Germaniam inler legatos ad gratulandum. 
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2aius frémit et s'indfgna qifon lui eút spécialemenl dépnté son 
oncle, comme s'il s^igissait de régenler un enfant. Quelques au- 
leurs prélendent même qii'on le précipita dans le liliin avec le 
même vêlen ent qu'!! avait à son airivée. Depois lors, il fut lou- 
jours le deroier des consulaires à dite son avis dans le sénat. 
parce que, pour lui faire alTront, on ne l interrogeait qu'après 
tous les aulres. On admit aussi une procédure en faux contre 
un lestament qu'il avait signé. Enfin, obligé de dépenser liuit 
millions de sesterces 4 pour prendre possession d'un nouveau 
sacerdoce, il toraba dans une lelle gêne, que, ne pouvant se li- 
bérer envers le trésor du capital qu'il devait, ses biens furenl 
mis en venie, conformément à la loi hypotliécaire, et sur Ia 
mise à prix des préposés du fisc. 

X. Cesl ainsi qu'il passa la plus grande parlie de sa vie, lors- 
qu'uu événemenl lout à fait extraordinaire le fit arriver à Pein- 
pire, dans la cinqnantième année de son àge. Au moment oú les 
assassins de Caius écarlaient toul le monde, sous prélexte que 
1'empereur voulait être seul, Claude s'était éloigné comme les 
autres et reliré dans un cabinet appelé Hermceum. Bientôt, saisi 
d'eíTroi à lanouvelle de cemeurtre, ilsetralna jusqu'à unegale- 
fie voisine, oü il se cacha derrière la tapisserie qui couvruit la 
porte. Un sirople soldat qoi courait ça et là, ayant aperçu ses 
pieds, voulut savoir qui il éiail, le reconnut, le retira de cet en- 

vits periculum adilt, indignantu ac frernente Caio, patruum potíssimuni 
*•1 se missum, quasi ad puerum regcnJuin ;. adeo ul non defueriat qui trade- 
*ont, praicipitulum quoque ia flumea, sicut vcstilus ddver.erat. Alque ex eo 
fcuuquam uoa ia eeaatu aovissimus coasulariuai seateatiaia dixit, iguonúniae 
«autja post ontoea interrogaius. Etiam r.ogoitio falsi tastameati recepta est, in 

et ipse «ignaveral. Postrerao etiam seateriiam octogies pro introitu novi 
•actrdotii coactus impeãdere, ad eas rei familiari» angustias decidit, ut quam üiiligaiam arario fideni liberare uoa posset, ia vacuum lege praedialoria veua- 
lU pcpeuderit sub ediclo praefectorum. 

í. Per haic ac talia maxima aetatia parle Iranaacta, quinquagesimo anno im- 
*»eriam cepit, quautunivis inirabiii casu. Exclueu» inter caitero» ab itsidiatori- 

Caii, quum, quaei secretum eo desiderante, turbam suhinovcrent, in diee- 
•aii, coi nomea est Herniaeura, recesserat. Neque multo post rumore caedit 
^xlerrilus, prorepsit ad soiarium proximutn, iuterque praítenta foribus velr 
•i* abdidil. Laleutem discurrens fone gregarius miles animadversis pedibus - 
•tudio sciscitandi quijaam esset, agiovit, citractuuique, et prae loetu ad ge^ 
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drnit, et tandis que Ia peur précipilaitClaude á ses genoux, ille 
salua empereur. Pais il le conduisit <1 ses compngnons qui, en- 
cere indécis, ne prenaient conseil que de leur lureur. lis le mi- 
renl dans une lilière, et, comme ses esclaves s^taient enlüis, 
ils le portèrent tour à tour jusqifau camp, tristç et Iremblant. 
La foule, en accourant au-devant de lui, le plaignait comme 
un innocent qiPon tralnait au supplice. Reçu dans Penceinte 
des retrancliemenls, il passa Ia nuit au milieu des sentinelles, 
avec plus de confiance que d'espoir; car les consuls et le sénat 
s'é[aient emparés du Fórum et du Capitole avec les cohortes ur- 
baincs dans Pinlenlion de rétablir Pancienne liberté. Appelé íi 
Ia curie par un tribun du peuple pour opiner sur les circon- 
slances présenles, il répondit qu'il étail relenu par la force ef 
par la nécessilé. Mais, le lendemain, le sénat, dígoülé de divi- 
sions et d'avis contraires, agit avec moins de vigueur. La foule 
qui Penlourait demandait d'aillenrs à haute voix un seul maitre 
et nommait Claude. 11 reçut les sermenls de Parmée et promit 
a Chaque soldat quinze mille seslerces Cesl le premier des 
Césars qni ait acheté à prix d^rgent la fidélité des légions. 

XI. Allermi sur le trône, il nVul rien de plus pressé que 
d'ensevelir dans Poubli tout ce qui s'6tail passé pendant lesdeux 
jòurs oú il avait élé question de changer la forme de PÊtat. II 
publia donc à ce sujei une amnislie générale, et il ne s^n dá- 

nuasibi accidentem, imperatorera salutavit. Ilinc ad alios commilitones fluc- 
tnanten, nec quidqnam adhuc qaam frementes, perduxit. Ab bis lecticx im- 
positus, et, quia servi diíTagerant, vicissim succollantibus, iu castra delates 
est, trislis ac trepides, miserante obvia turba, quasi ad poenam raperetar ín~ 
sons. Recepta» intra valiam , inter excubias militum pernoctavit, aliquanto 
minore spe quam fiducia. Nam cônsules cum senatu et cohortibns nrbanis fo- 
ram Capitoliumque occuparunt, asserturi communem libertatem. Accitusqc^ 
et ipse per tribunam plebis in cariam ad saadenda qnae viderentar, vi se 
et necessitate teneri respondit. Yerura poslero díe, senatu segniore in 
cxsequendis conatihus per tsedium ac dissensionem diversa censentium , et 
mullitudine quee circumstabat nnum rectorem jam et nominatim exposcente. 
armatos, pro concione jurare in nomen suum passas est; promisitque sin- 
gnlis qaindena sestertia, primas Caesarum fidem militis etiam praemio pigne- 
ralus. 

XI. Império stabilito, nihil antiquius duxit quam id bidaam, quo dç ma. 
tando reipubliece statu haesílatum erat, memoriae eximere. Omnium itaque 
factorum dictoramque in eo veniam ef oblivionem in perpetuu;n sanzit vs 

- 296 franca 9! eentimea. 
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Parlit point. II se contcnla de faire pírir quelques tribuns et 
fl^elques cenlurions qui avaienl trempé dans Ia conjuralion con- 
•re Caius, tant pour Texemple, que parce quMl savait qu'ils 
avaienl aussi demandé sa mort. II donna beaucoup de marques 
de piéié envers ses proches. Son serment le plus fréquent et le 
plus saint élait par le nom d'Auguste. II fit décerner à son 
aleule Livie des honneurs divins et un char atlelé d'éléphant» 
dans Ia marche triomphale du cirque, comme celui d'Augusle; 

ses parents, des cérémonies funèbres; à son pôre, des jeui 
annuels dans le cirque en Thonneur de sa naissance; à sa mère, 
In char qui devail êlre promené dans le cirque, et le surnom 
^'Augusta qu^He avait refusé de son vivant. Saisissant loules 
'es occasions d'bonorer la mémoire de son frère, il fit repré- 
sentcr à Naples une comédie grecque qu'il couronna d'après 
l'avis des juges. Marc-Antoine lui-même ne fui pas oublié. II 

fit menlion avec reconnaissance, lém' ignanlparun éditqu'il 
souhaitait d^utant plus qu'on eélébrât Panniversaire de la nais- 
sance de Drusus, que c^tait le même que celui de son aleul 
Antoine. II aclieva Tare de triompbe en marbre que le sénat 
avait voulu faire élever à Tilière auprès du tliéâtre de Pompée, 
«t qu'il avait négligé d'exécuter. II cassa lous les actes de Caius; 
Hais il défendil de ranger panni les íèles lejour de sa mort, 
?uoique ce fftl le premiei- de son règne. 

XII. Simple et tnodéré dans son élévalion, il s'abstint de por- 

pr®stitit, tribunis modo ac ccnturionibus paucis e conjuratorum in Caium 
®umero interemptis, exempli simul causa, et quod suam quoque csedem depo- 
poscisse cognoverat. Conversos bine ad officia pielatis, jusjurandum neque 
•anctiui sibi, neque crebrius institnit, qoam per Augnstum. Avice Liviae divi- 
nos honores, et circensi pompa currum elephantorum Ângustino similem de- 
cernendiim cur&vit; parentíbus inferias publicas ; et hoc amplius, palri cir- cen8e8 annuos natali die ; malri carpentum quod per circum duceretur, et CoÇnomen Aiigu>-tac, ab viva recusatum. Ad fratris memoriam, per omnem oc- 
CaRionem celebratam, comoediam qnoque graícam neapolilano certamine do- 
cuit, ac de seiilcutia jndicum coronavit. Ne Marcum quidem Antonium inho- 
^oratum ac sine grata mentione transmisit ; testatus quondarn per ediclura, tanio impeusius petere se utnatalem patris Drusi celebrareut, quod idem es- 8et, etavi sui Antoníi. Tiberio marmoreum arcum jnxta Pompeii theatrura, 
decretura quidem olim a senatn, verum oraissum, peregit. Caii quoque etsl 
®claomnia rescidit; diem tamen necis, quamvis exordium principatus sui, ve- 
tuit inter festos referri. 

*U. At in semet angendo narcu» «tone civili», pvajuomiue imperatoris ab- 
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ter le prír/om d^mpereur, refusa tous les honneurs exagérés, 
et célébra sans éclal, comme une cérémonie domeslique,' les 
flançailles de sa filie et la naissance de son petil-fils. Il ne rap- 
pela aucun exilé sans raulorisalion du sénat. II demanda avec 
inslanee q^on lui permlt d^mener dans Ia curie le préfet du 
préloire et les tribuns militaires, et qu^n ratifiâl les sentenccs 
que ses procureurs rendraient dans les affaires judiciaires. Ü 
sollicita des consuls le droil d^lablir des marc nés dans ses do- 
maines. Souvent il assistail aux inslruclions*'des magistrais, 
comme un de leurs cocseillers, et, quand ces magistrais don- 
naient des spectacles, 11 se levait avec la fonle et les honorait de 
la voix et du geste. 11 s excusa auprès des tribuns du peuple qui 
Fabordaient dans son tribunal, d êlre obligc, dans un espace si 
•élroit, de les laisser parler debout. Aussi, en peu de temps, s'ai- 
tira-t-il à un tel point 1'amour et la faveur publics, que le bruit 
s'élant répandu que. dans un voyage à Oslie, il avait péri vic- 
lime d'un assassinai, le peuple, frappé deconslernation, necess? 
d'accabler des plus terribles malédiclíons les soldals, qu'il appe 
lait trattres, et le sénat parricide, jusqu'à ce que les magistrais 
eussent fait paraltre a la tribune aux harangues une ou dcux 
personnes, et ensuile plusieurs, qui toules assurèrenl queClaude 
se porlait bien et qu'il s'approcbait de Itome. 

XIII. Ccpendant il ne fui pas loujours à Tabri des embúches. 
II eut á craindre des enlreprises parliculières, des séditions, et 
enfln la guerre civile. ün homme du peuple fut trouvé, la nuit, 

ítinuit, uimiub honores recusavit , sponsalia filia' natalemque genili nepotic 
silentio, ac tantum domestica rcligioue , transegit. Neminem eKsulurn, nisi ex 
seuatus auetorilate, reslituil. Ut sibi in cariam praefcctuin praelorii, tribunos' 
que inilitum secum inducere liceret, utque rata esseut quae procuratores sui 
in judicando statuerent, precário exegit. Jus Luiidiuurum in privata pnedia a 
consulibus petiit. Cognitiouibus magistratuum, nt unus e consiliariis frequeu- 
ter interfuit. Eosdem spectacula edentes, surgens et ipse cum caetera turba, 
Toce ac mana veneratus est. Tribuuls plebis adeuntibus se pro tribunali ex- 
cusavit, quod propter angustias non posset audire eos nisi stantes. Quare in 
brevi spatio tantum amoris favorisque collegit, ut quum profecluin cum Ostiani 
periisse ex insidiis nuntialnm esset, magna consteruatione populus, et militeni 
quasi proditorem, et senalum quasi parricidaiu, diris cxsec.rutionibus inces- 
«ere non ante destiieiit, quam unus atque alter, et moz pluresa inagistratibi» 
in rostra produeli, salvum et appropinquare confirmarent. 

Xill. Nec tamen expers insidiarum usquequaque permansit, sed et a singu- 
lis, et per fact;onem,ct denique civili hcllo Infcstatus est. E plebe horao nocta 
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Près de son lit avec nn poignrrd, On arréta deux clievaliers, ar 
"lés d'un liâlon ícrré el d'iin couleau de cliasse, qui Tatlen- 
daienl pour 1'atlaquer, Tun á Ia sortie du Ihéâire, l anlre pen- 
danl iin sacrifice, dans le lemple de Mais. Gallus Asinius et 
St atilius Corvinus, pelils-fils des orateurs Pollion et Messala, 
'enltrent une révolution a Pa ide d'un grand nombre de ses af- 
ffanchis et de ses esclaves. Furius Camillus Scribonianus, sen 
'ieutenant en Dalmatie, excila une guerre civile; mais elle fut 
^oulTée en cinq jours. Les légions rebelles furent rappelées au 
devoir par un scrupule religieux. Soit hasard, soit volonlé di- 
v'ne, elles ne purent arracher les cnseignes ni adapter les aigles 
Pour aller rejoindre leur nouvel empereur. 

XIV. Oulre son ancien consulal, il fut qualre fois cônsul, 
d'abord deux fois de suite, puisà quatre ans d'inlervalle, ia der« 
nifere fois pendant six móis, les aulres pendant trois. A sou 
'''oisiènie consulat, il remplaça un cônsul mort, ce qu'aucun 
Empereur n'avail encore fait. Mais, cônsul ou non, il rendit lou« 
Jours Ia justice avec beaucoup de zèle, sans excepter de ses Ira- 
vaux 1. s jours qui élaient solennels pour lui ou pour les siens. 
Quelquefois même, il ne tenait aucun comple des lêles ou des 
Jours que Ia religion avait consacrés de temps immémorial. 11 
''o s'en lenail pas loujours aux termes de Ia loi; il la rendait 
Plus douce ou plus sévère, selon sa droilure et son équilé na- 
'tirelles. II rélablil dans Texercice de leur action ceux qui, selon 

^^dia juxla cubiculum eju» cum pugione dcprehcasu» est. Reperti et ôques- tr'8 ordinis duo in publico cuji doionc ac veuatorio cultro prjestolantes, ai- 
^8r ut egreasuni tlieatro, olter ut aacri ficantem apud Martís sedem adoritetur. 
^Oaspíraveraut auleto ad res novas Gallus Asinius et Statilins Corvinus, Pol- ,0ui8 ac Messala: oratorum nepotes, assumptii romplunhus libertis ipsias at- 
Hue servís Bellura civile movit Furius Camillus Scribonianus, Dalmatise 
^'Çatus. Vernm intra quiutum diem opprfcssns est, legiouibus, qu» sacramen- Uqi mulaverant, iu píeuitentiain religione convereis, po.slijaani deuuntiato ad t,0vUm imperatorem itinere, casu quodam, an divinitus, neque aquilas o.nari, 
rie,tue signa convelli moverique potueruut. 

Consuiatus super pristinum quatuor gessit: ex quibus duos primos junc- 
^ tn ; «equentes perintervallum, quarto quemque anno ; semestremnevissimum; 
'mestres cjetcros, tertium autem, novo circa príncipem exemplo, iu locum 

^'norlui sulFeçlus. Jus et cônsul et extra honorem laboriosissime dixit, eliam 
18 Sliorumque diebus solennibus^nonnumquam festis quoque antiquilus, et re- 

ofusis. Nec semper proescripta legum secutus, duritiam lenitatemve multa- 
Ulü> bòho et eequo perinde ut afliceretur, moderatus est. N^ni et ils qui 

ie 
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ler le prt5riom cTempereur, refusa lous les honneurs exagérós, 
et célébra sans éclal, comme une cérémonie domestique,- les 
(iançailles de sa filie et Ia naissance de soa pelit-fils. ll ne rap- 
pela aucun exilé sans fautorisalion du sénat. II demanda avec 
instance qu'on lui permil d^mener dans la curie le préfet du 
préloire et les tribuns milítaires, et qu'on ratifiâl les sentenccs 
que ses procureurs rendraient dans les aflaires judiciaires. ll 
sollicita des consuls le droit dMlablir des man nés dans ses do- 
maines. Souvent il assistait aux inslructions''des magistrais, 
eomme un de leurs cocseillers, et, quand ces magistrais don- 
naient des speclacles, il se levait avecla foule et les honorail de 
la voix et du gesle. 11 s excusa auprès des tribuns du peuple qui 
Tabordaienl dans son tribunal, d êlre obligé, dans un espace si 
élroit, de les laisser parler debout. Aussi, en peu de temps, s'al- 
tira-l-il à un tel point famour et la faveur publics, que le bruit 
s'élant répandu que. dans un voyage à Oslie, il avait péri vic- 
time d'un assassinai, le peuple, frappé de conslernalion, necess? 
d'accabler des plus terribles malédictíons les soldats, qu'il appc 
lait traltres, et le sénat parricide, jusqu^ ce que les magistrais 
eussent fait paraltre á la tribune aux harangues une ou dcux 
personnes, et ensuile plusieurs, qui toutes assurèrenl queClaude 
se porlait bien et quMl s^pprochait de Itome. 

XIII. Cependant il ne fui pas toujours à fabri des embúches. 
11 eut à craindre des enlreprises parliculières, des séditions, et 
enfin la guerre civile. Un homme du peuple fut trouvé, la nuit, 

etinuit, uimios honores recusavit , epousalia filia' nataiemque geniti nepotic 
«ilentio, ac tantum domestica religioue , transegit. Neminem eisulum, nisi ex 
seuatus auctoritate, restituit. Ut sibi ín cariam prsefectum prsetorii, tribunos- 
quc militum secam iaducere iiceret, utque rata esseut quse procuratores suí 
in judicando statuerent, precário eiegit. Jus Limdiuarum in privata praciía a 
consulibus petiit. Cognitionibus magistratuum, at unas e consiliariis frequeii' 
ter ioterfuit. Eo^dem spectacula edentes, surgeas et ipse cum caetera turba, 
roce ac manu veueratus est. Tribunls plebis adeuntibus se pro tribunali ex* 
cusavit, quod propter angustias non possct audire eos nisi slantes. Quare in 
brevi spatio tantum amoris favorisque coilegit, ul quum profcctuin cum Ostiani 
periisse ex insidiis nuntialam esset, magna consteruatione populus, et mUiteni 
quasi proditorera, et senalum quasi parricidam, diris cxsec.ralionibus inces- 
«ore non ante destiieiit, quam unus atque altcr, et mox pluresa magístratibus 
in rostra producli, saivum et appropinquare confirmarent. 

Xill. Nec tamcn expers insidiarum usquequaque pennansit, scd et a singu- 
lis, ol per factionem, ct denique civili bello iafcstntus est. E plebe homo nocta 
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près de son lit avec un poignrrd. On arrôta deux diçvaliers, ar 
més d'un hâlon ferré cl d^in couleau de citasse, qni Pallen- 
daienl pour Paltaqucr, Pun à Ia sortie du théâlre, 1'aulre pen- 
dant un sacrifice, dans le lemple de Mais. Gallus Asinius el 
St atilius Corvinus, pelils-fils des orateurs PoIIion el Messala, 
tenltrent une révolulion h Paide d^n grand nombre de ses af- 
franchis et de ses esclaves. Furius Camillus Scribonianus, son 
•ieutenant en Dalmatie, excita une guerre civile; mais elle fut 
élouffee en cinq jours. Les légions rebelles furent rappelées au 
devoir par un scrupule religieux. Soit hasard, soit volonlé d,- 
vine, elles ne purent arracber les enseignes ni adapler les aigies 
Pour aller rejoindre leur nouvel empereur. 

XIV. Outre son ancien consulal, il fut qualre fois cônsul,, 
<l'abord deux fois de suite, puisà quatre ans d'intervalle, la der- 
nière fois peudant six ntois, les aulres pendant trois. A sou 
Ifoisième consulat, il remplaça un cônsul morl, ce qu'aucun 
«mpereur n'avait encore fait. Mais, cônsul ou non, il rendit loU'. 
Jours la justice avec beaucoup de zíle, sans excepler de ses Ira- 
vaux Ps jours qui élaient solennels pour lui ou pour les siens. 
Quelquefois même, il ne tenait aucun cornple des fêtes ou des 
jours que la reiigion avait consacrés de temps immémorial. II 
te s'en tenait pas loujours aux termes de la loi; il la rendait 
Plus douce ou pius sévère, selon sa droilure et son équilé na- 
Itirelles. II rétablit dans Pexercice de leur aclion ceux qui, selon 

^edia juxta cubiculum ejus cum pugione dcpreheasus est. Repcrti et èques- 
ordinis duo in publico ouji dolonc ac veuftorio cultro priestolantes, al- 

^er ut egreRsuni theatro, alter ut Racri licanlem apud Marlis cedem adoriretur. 
^0Qspiraverant aulera ad rc» novas Gallus Asinius et Statilins Corvinus, Pol- 
'0ni8 ac Metsalae oratorum nepotes, assumptis eompluriliun libertis ipsias at- 

gervis Bellura civile movit Furius Camillus Scribonianus, Dalrnalia 
'êatus. Verum intra quintum diem oppressus est, legionibus, quae sacramen- Utii mulaverant, iu pceuilentiain religioue conversis, postqaam deuuntiato ad 0vutu iuiperatorem itiaere, casu quodam, an divinitus, neque aquilae ornari, 

^cque signa convelii moverique potueruut. 
Cousulatus puper pristinum qu&tuor gessit: ex quibus duos primos junc- 

^,n í "equentesperintervallum, quartoquemque auno ; semeslremncvissiuium; 
'mestres ccetcros, tertium autem, novo circa principem exemplo, in locum 

^morlui sulFeçlus. Jus et cônsul et exlra honorera laboriosissime dixit, eliam 
Il 18 Suoruníque diebus solennibus.nonnumquam festis quoque antiquilus, et rc- 
t^sis. Nec semper prajscripta legum secutus, duritiam lemtatcmve mulla- 
Uui» ex bobo et cequo perinde ut aflicorelur, moderatus est. Rtm cl ils qui 

te 
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Ia rigueur de Ia forme, eussenl élé déchus devant des juges or- 
dinaires, pour avoir Irop demandé. D'un aulre côlé, renchéris- 
sanl sur la peine porlée par les lois, il condamnait aux Wles 
ceux qui élaient convaincus de fraudes exorbitantes. 

XV. Néanmoins, dans ses recberches et dans ses jugemenls, 
il élait d^n caractère exlrèmement variable, tour à tour péné- 
trant el circonspect, imprudent et emporté, quelquefois léger et 
mèrne extravagant. Un jour qubl faisait la révision des décuries, 
il y eut un chevalier qui ne profita point de Texemplion que 
créail en sa faveur le nombre de ses enfants. Claude le renvoya, 
cortune ayanl Ia manie de juger. Un aulre, interpellé devant lui 
sur sa propre affaire, prétendil qu^lle n^lait pas de sa compé- 
tence, et qu elle étail de droit commun. Claude le força à plaider 
aussitôt sa cause, afin qu'!! flt voir, dans un procès qui lui élait 
personnel, à quel point il serait équitable dans les alfaires d^u- 
trui. Une femme refusait de reconnaítre son fds, et les preuves 
élaient equivoques des deux còlés. En lui ordonnant d'épouser 
le jeuue homnw, Claude Pobligea de s^vouer sa mère. II donnait 
facilemenl raiso i ronlre les absents, sans examiner si Tabsence 
venail de quelque faule ou de force majenre. Quelqu^n s^tant 
écrié qu'il fallait couper les mains à un faussaire, il fit venir 
sur-le-cbamp le bourreau avec son couperet et son billol. On 
contestail à quelqu'un la qualilé de citoyen, et les avocats dis- 
putaicnt pour savoir si cet homme devait plaider en toge ou en 
manleau. Cempereur, pour faire preuve dMmpartialité, ordonna 

apud priratos judices plus pctendo formula excidisaent. reslituit actionea , rt 
in màjore fraude convictoa, legitimam pcenam supergressus, ad^estias con-' 
deronaTit 

XV. In cognoscendo autem ac dccernendo, mira varietate animi fuit, modo 
circumspeclus el sagax, modo inconsultus ac praeceps, nonnunquam frivolus 
amentique similis. Quum decarias rerum actuexpungerct, eum qui, dissimulata. 
vacatione quam beneficio liberorum habebat, responderat, ut cupidum judi- 
candi dimbit. Alium interpellatum ab adversariis de própria lite, negauieni' 
que cognilionis rem, sed ordinarii júris esse, agerc causam confestim apud ^ 
coegit, proprio negocio documentum daturum, quam aequus judex in alieno 
negotio futurus esstt. Femiuam non agnosceulem iilium suum, dúbia utrimdu<í 

argumentorum fide, ad coufessionem compulit, indicio matrimônio javen»8* 
Absenlibus secundam praeseutes facillime dabat, nullo delectu, culpane qu'9 

an aliqua necessilate, cessasset. Proclamante quodam , praicideudas falsário 
mauus, carnificem statim acciri cum machaera mcnsaque lauiouia llagitavil. 
Percgrini alis reum, orla inler advocatos levi conlentione, togatumnc an p3'* 
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que IVcusé changerail (Tliabit, et porlerait le maiiteau qiiand 
on parleiait conlre lui, et la toge quand on prendrail sadéfense. 
On croit aussi qu'!! rendit par écrit la sentence suivanle : « Je 
prononce en faveur de ceux qui ont soulenu la vérilé. » Celte 
décísion le déconsidéra tellement qidil reçut en public plus 
d^ne marque de mépris. Quelqidun s^xcusait devant lui sur 
l impossibililé de faire venir le lémoin que Tempereur avait lait 
ciler en province, mais il avait tú le motif de son absence. Ce 
ne fut qidaprès des queslions réilérées qubl dit: « II est mort, 
celte excuse est, je crois, sufiisanle. » Un aulre, le rcmerciant 
de ce qubl permettait qn'un accusé se défendit, ajouta : « Ce- 
pendant c'est 1'usage. » J"ai oul dire à des vieillards que des 
avocats abusaient tellement de sa palience, que, non conlents 
de le rappeler quand il desccndail de son tribunal, ils s^ccro- 
chaient au pan de sa robe, et quelquefois le retenaient par le 
pied. Commenl s^n étonner, lorsque, dans la cbaleur de la dis- 
cussion.un plaideur grecosa lui dire un jour: « Et loi aussi, tu 
cs vieux et insensé. » On sait qu'un chevalier romain, en butte 
^ la fureur de ses ennemis qui raccusaie/il injuslemcnl d'avüir 
citenté à la pudeur des femmes, voyanl que Pon cilait coiítre 
lui et que Pon enlendait en lémoignage des prosliluées, il lança 
^ la tèle de Claude les tableltes et le stylet qubl tenait á Ia 
•uain, et le blessa grièvemenl à la joue, en lui reprochanl 
cnièremenl sa bôlise et sa cruaulé, 

'istum diccre caníam oporterel, quasi «eqnitatain integram oslentans, mulare 
habitum sacpius, et prout accusaretnr defenüereturvc, jussit. De quodam etiam 
^cgotio ila ex tabella pronuniiasse creditur : <Secundum eos se sentirequi vera 
Proposuis8ent. • Propterquae usque eo evilDÍt,ut paesim ac propalam coutcmp- 

es^et. Excusans quidam testem e província ao eo vocatura, negavit presto Cs8e posse. Díssimulata diu cansa, ac post longas demum interrogationes : 
•Mortnuscst, inquit; pulo licnit.» Alius gratias agens quod reum defendi pale- tetnr, adjecit: « Et tamen fierisolct.» Illud quoqnea majoribus natuaudiebam, adeo causídicos patientia ejus solitos abuti, ut descendentem e tribunali non 

fiolurn voce revocarent, sed et lacinia log« retenta, inlerdum pede apprehenso 
retiner,'nt. Ac ne cui hsec mira sint, litigatori graeculo vox in altercalione ex- c,di : K«i <j\j yipcav xai fxupiç. Equilem quidem romanum obscoenita- 

fonúnas reum, sed falso, et al> impotentibus ínimicis couficto crimine, satis 
^0Us*at, qnora scorta meritoria citari adversas se, et audiri pro testinionio vi- 

erel. graphium et libellos, quos tenebat in manu, ita cum magna stnltitias 
'«vliia» exprobratione jecissc in faciem ejus, ut genam non letiler p«r- 

triaxerit. 
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XVI. Claude gira la censure, qui nXivail point élé exrrrón 
depuis Paulus el Plancus. II y fil voir la même inégatilé dans 
son caractère el dans ses décisions. A Ia revue des clievaíiers, i. 
renvoya, sans le ílélrir, un jeune horame déshonoré, mais que 
son père regardail comme irréprocliable : « 11 á, dil-il, son pòre 
pour censeur. » II se contenta dVn averlir un aulre, qui élait 
dillamé par ses débauclies et ses adultères, d^pporler plus de 
modération aux goúls de son âge, ou du moins d'en user avec 
plus de discrétion ; el il ajoula : « Pourquoi faut-il que je sacbe 
quelle est votre mallresse? » Sur Ia prière de ses amis. il ôla à 
quelqu^n la note qu'il lui avail raise: « Que néanmoins, dil-il, 
la rature subsiste. » 11 raya du tableau des juges un des pius 
illuslres ciloyens de la province grecque, qui ne savait pas le 
lalin, et le rangea dans la classe des élrangers. Il exigea que 
cbacun rendit comple de sa conduite, personnellement el ít sa 
manière, sans recourir à Passistance d^n avocat. 11 flélrit beau- 
coup de ciloyens qui ne s'y altendaienl point, el pour un motif 
lout nouveau: ils élaienl sorlis de Tllalie à son insu et sans sa 
permission. Un aulre fut nolé pour avoir accorapagné un rol 
dans ses Élals; et, à ce sujei, Claude rappela que Rabirius Pos- 
lumus fut aulrefois accusé de baute Irahison pour avoir suivi á 
Alexandrie le roi Plolémée son débileur. 11 aurait voulu alteindre 
plus de coupables; mais, grâce arexlrftme négligence de ses es- 
pions, il essuya Tinsigne aíTront de ne renconlrer que des inno- 
cenls. Ceux auxquels il reprochait ou lecélibat, oulastírililéde 

XVI. Gessil ct cenruram intermissara diu post Pauluro riaLCuix.quc censores ; 
scd hanc quoque ineequaliter, varioque et animo el evento. Recognitione equi- 
lum juvenem. probri plenura. sed quem pater probatlssimum sibi affirmabat, 
sine ignomínia dimisit, habere diccns censorem suum. Alium corruptelis adul- 
teriisque famosum, uihil ampliua quam momiit, ut aut parcius adalulse iudul- 
} rei, aut certe caulius, addidilque : • Quare enim ego seio quam amicam 
babeas?» Etquum orantibusfamiliaribus dempaissetcuidam appositam notam : 
■ Litura tamen, inquit, cxstet. • Splendidum viram, Graeciaeque provinciic prin- 
cipem, verum latini aerinonis ignarum, n«n modo albo judicum erasit, sed . 
eliam in peregrinilalem redcgil. Nec quemquam nisi sua voce, utcumque qois 
posset, ac sine patrono, rationem vilae passos est reddere. Nolavilque mui- 
tos, et quosdam inopinanles, el ex causa novi gencris, quod so inscio ac sine 
commeatu Ilalia excessissent ; quemdam vero el quod comes regis in provín- 
cia fuisset, referens, majorum temporibus, Rabirio Postumo , Ptolemaum 
Alcxandriam crediti servandi causa secuto, majeslatis crimen cpud judicc» 
moluni. Plures notare conalus, magna inquisilorurn ncgligenlia. sed suo ma- 
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leurs femmcs, ou rindigence, prouvaientqu^lsélaienl mlariós, pè- 
res el riches. Ilyeneutmème unqueTon accusade s'êlre frappé 
pour se donner Ia mort. II ôla ses habils et fil voir qu'!! n^vait 
aucune blessure. On remarqua aussi, entre aulres acles extra- 
ordinaires de sa censure, qu'il (11 àcheter el briscr en public un 
chariot d'argent d'une magnifique construclion, que Pon avail 
mis en venle dans le quartier des Sigillaires. Dans un seul jour 
il publia vingt édils, parmi leSquels il s'en trouvail un qui con- 
seillait de bien enduire de poix les tonneaux parce que Ia ven- 
dange devait.êlre abondanle, et un anlre qui indlquail le sue 
des ifs comrae un remôde souverain conlre Ia morsure dei 
vipíres. 

XVII, Il ne filqu'uneseuleexpídilionmilitaire, et elle fut peu 
Considérable. Lesénatluiavaildécerné lesornemenls du triomphe. 
^lais, trouyanl que c^lail Irop peu pour la majeslé de son rang, 
Ü voulul un Iriompbe complet, et choisit pour le cbamp de ses 
fixploits la Brelagne, qui n^vait pas été attaquée depuis Jules 
Cé sar, el qui se soulevait à 1'occasion de quclques transfuges 
^'on nXavait pas rendus. Il s^nibarqua à Ostie; mais il laillit 
^Ire deux fois submergé par un venl impélueux sur la côte de 
Ligurie, el près des ílcs Sloccbades. Aussi vinl-il par terre de 
"'arseüle íi Gísoriacum oü il opera son passage. Là, sans cora- 
oat el sans eíTusion de sang, il reçut en Irès-peu de joura la 
Súuinission de file, revini à Rome six mois aprCs son départ, et 

dedeccre, innoxio» fere reperil, quioufcnmque ca3iibatum, ant orbitatem, 
egestatem objiceret, maritos, paires, opulentos se probantibns; co qui- 

qui síbimet vim ferro iutuSisse arguebatur, illsesurn corpus veste depo- 
»Ut ostenlante. Fuerunl et illa in censura ejus notabilia, quod essedum ar- 
genieum sumptuose fabricalum, ac venale ad Sigsllaria, redimi concidique 
c,>rain imperavil; quodque uno die viginli edicta proposuit; inter quae duo, 
luorum altero admcncbat ut uberi vinearum provenlu bene dolia pica- 
'«uiur ; altero, nihil aeque facere ad viperae morsnni quam taxi arboris 
8uccum. 

XVII. Expedilionem unam omníno suscepit, eamque modicam, quum, dccre- 8ibi a seuatu omamentis triumphalibus, leviorem majeslate principali tilu- ÜIri arbitraretur, velletque justi triumphi decus, unde acquireret, B' itanniani 
^ot>s8imuin elegit, neque lenlalam ulli post divum Julium, et tunc tumultuan- 
c.
rn non redditos transfugas. Huc quum ab Ostia navigaret, vehementi cir- 

bis pene demersus esl prope Liguriam, juxlaque Slcechadas insulas. Quare 
lassilia Cesoriacum usque pedestri itinere confecto , inde transmisit. Ac üe ullo prailie aut sangainc, inlra paucisairaos dies, parle íusuIíe iu dedi- 

(6« 
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Iriomplia avec le plus grand appareil. II pcrmit aux gouver- 
neurs de provinces, et même à quelques exiles, de venir à Rome 
jonir de ce spectacle, et plaça sur le faite du palais, parmi les 
dcpouillcs de rcnnemi, une couronne. navale à côté de la cou- 
ronne civique, comme un monument de son trajei et, pour ainsi 
dire, de sa vicloire sur TOcéan. Sa femme Messaline accompagna 
dans une voiture le char du vainqueur. Plusieurs llomains, qui 
avaient mérilé dans cette guerre les ornements du triomphe, le 
suivaient à pied, couverts d^ne robe p''6texte. Crassus Frugi, 
qui obtenail cot lionncur pour la secondefois, mortait un clieva' 
caparaçonné et portait un vôtement brodé de palmes. 

XVItl et XtX. Claude s^ccupa aves une extreme sollicilude 
m.' Home et de ses approvisionnements. Dans Tincendie du 
quarlier Émilien, oü le feu élendait parlout ses ravages, 11 passa 
dcux nuits au diribüorium; et, comme les soldats et les esclaves 
succombaient de faligue, 11 fil appeler par les magistrais le 
peuple de lous les quartiers; puis, metlant devant lui des cor- 
beilles remplies dVargent, 11 excitait chacun á porler du secours, 
et dislribuait des récompenses proporlionnées au travai), bcs 
grains devenant plus cher, après plusieurs années de slérilité, 11 
fut un jnur arrèlé au milieu du Fórum par la foulequi raccablait 
d'injures et lui jetait des raorceaux de pain, en sorte qu'!! lui 
fut diflicile de se sauver dans son palais par une porle dérobée. 
Depuis ce temps, il ne négligea rien pour faire venir des vivres 
à Home, même en biver, oílranl aux négocianls des bénéfices 

tionera recepxa, sexio quam profecias erat mense Romatn rediit, triumphavit- 
qae máximo apparatu. Ad cujus spectaculum commearc iu urbcm non solum 
pratsidibus provinciarum permisit, verum etiam exsulibus quibusdam; atque 
inter hoslilia spolia, navalem coronara fasligio palatinae domus juxta civicarn 
tiiit, trajecli et quasi domiti Oceani insighe. Currum ejus Messalina uxor 
carpcnto secuta est. Scculi et triumphalia ornamenta eodem bello adcpti* 
ted caeteri pedibus et in pratexta, Crassus Frugi eqno phalerato et in veste 
palmata, quod eum honorem iteraverat. 

XVIII et XIX. Urbis annonaeque curam sollicitissime semper egit. Qauffl 
^miliana pertinacius ardereut, in diribitorioduabus noctibus mansit ; ac defi- 
ciente militum ac familiarum turba, auxilio plebem per magistralus ex omni- 
bus vicis convocavit ; ac positis ante se cum pecunia fiscis, ad subveniendum 
horlatus est, repraesentans pro opera dignara calque mercedem. Arctiore au- 
lem aunona ob assíduas sterilitates detentus quondam médio foro a turba, 
couviciisque ac simul fragrainibus panis íta instratus, ut segre ncc nisi postiço 
«▼adere in palalium valucril, nihil non excogitnvit ad invehendos etiam io 
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certnins, ct se cliargeanl des dommages, dans íe cas oü les Icm- 
Pêles cn cáuseraient. Il fit aussi de grands avanlages à ceux 
qui conslruisaienl des navires pour le commerce des grains, el il 
mesurait ces avanlages à Ia condilion de chacun. 11 alTrancliis- 
saii les ciloyens des disposilions de Ia loi Papia-Poppéa; il accoi - 
dail aux Latins le droit des Quirites, et aux femmes les privi- 
léges des meres qui avaient qualre enfanls. Ces ordonnanccs 
subsislenl encere aujourd'hui. 

XX. En fait de travaux pnblics, i! sXallacha njoins à en exó- 
culer un grand nombre qiPà entreprendre ceux qui étáienl né- 
cessaires. Parmi les principaux on compte Taqucduc comtnencé 
par Caius, le canal d'6coulemenl du lac Fucin el le porl d'Oslie. 
II savail qu'Augusle avait refusé obstinément aux Marses le der- 
nier de ces ouvrages, el que Jules César avait souvenl projeté, 
niais loujours remis 1'aulre, à cause des difiicullés de 1'exccu- 
tion. II conduisit à Reme les eaux fratches et abondanles qui 
portenl le nora de Claudius, et donl les sourccs s^ppellent, Pune 
la source verte, les au Ires de Curtius et d'A Ibudinus, ainsi qu'une 
dérivalion de TAnio au moyen d'un nouvel aqueduc en piene, 
el 11 les distribua dans de nombreux el magnifiques réservoirs. 
11 enlreprit les travaux du lac Fucin, autant pour son profil que 
pour sa gloire, quelques particuliers ayanl promis de se cbarger 
des frais, si on leur concédail les terres dessécbées. 11 acbeva 
enfra ce canal à force de peine, après avoir pendant onze ans 
employé sans relàche trente mille hommes à percer et à lailler 

tcmpore hiberno conimeatus. Nam et negotiatoribus certa lucra proposnit, 
«uscepto in se damno si cui quid per tempestates accidisset et naves merca- 
turae causa fabricautibus magna comrnoda constituit: pro conditione cujus- 
que, civibus vacalionem legis Papiae Poppflcae ; Latinis jns quiritum ; feminis 
jus quatuor liberorum; quaí constituía hodie servantur. 

XX. Opera magna potius quara necessária, quam multa perfecit, sed vel 
praecipua, aquaíduetura a Caio inchoatum ; item emissarium Fucini lacus, 
portumque ostiensera ; quanquam sciret cx his altcrum ab Augusto prccanli- 
bus assidue Marsis negatum. alterura a divo Júlio sajpius deslinatum, ac prop- 
ter difficultalem oraissum ; Claudiaj aqua; gélidos et uberes fontes, quorum 
alteri Curtio et Albudino nomen est ; simulque rivum Anienis novo lapideo 
opere iu urbem perduxit, divisitque in plurimos et ornatissimos lacus. Fuci- 
110,11 aggrcssus est, non rainus conipendii spe quam gloriaj, quum quidam pri- vato suioplu emissuros se reproraitterent, si sibi siccali agri concederenlur. 
Per tria autem passuum niillia, partira effosso monte, partira exciso, canalem 
nbsolvit tegre, el post unlecim antios, quamvis coutinuls triginta hominum 
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Ia montagne sur un espace de Irois mille pas. En conslruisant 
le port d'Oslic, i! rénloura de deux môlcs à droilc el à gaúche, 
et ó!eva à Tentrée une digue sur un sol profond. Afin de Ia 
mieux asseoir, il commença par submerger le. navire sur lequcl 
le giand obélisque était venu d^gypfe; puis il y élablit dcs pi- 
liers, el Ia surmonta d^ne Irès-baule lour, semblable au pbare 
d'Alexandríe, pour éclairer les vaisseaux pendant Ia nuit. 

XXI. II dislribua souvent des gratificalions au peuple, et don- 
na un grand nombre de magnifiques représentalions; car il ne 
se contenlait pas de speclacles ordinaires célébrés dans des 
lieux consacrés à cel usage, il en imagiaait ou plutôt 11 en em- 
prunlail à Tanliquilé , et les faisait jouer sur des emplacenients 
toul à fait nouveaux. LorsquMl célébra la dédicace du théàlre 
de Pompée, qu'!! avait restaure après son incendie, il se fil éle- 
ver un tribunal dans rorcbeslre pour donner de là le signal des 
ieux. Il avait auparavant oílert un sacrifice dans Ia partie supé- 
rieuie du bfttiment, eten était descendu pour venir prendre sa 
place en traversanl loule Tassemblée assise en silence. U solen- 
hisa aussi les jeux sóculaires dont il prétendit qi^Augusle avait 
devancé le relour, au lieu de les réserver pour le temps pres- 
crit, quoiquMI dise lui-même dansson bisloire qidAuguste, après 
avoir supputé soigneusemenl les années oú ils avaient élé in- 
terrompus, avait ramené ces jeux íi leur vérilableépoque. Aussi 
se inoqua-t-on du crieur public, lorsque, selon la formule usitée, 
il invita les ciloyens à des jeux qu'aucun d^ux n'avait vus el ne 

niilübus sine interniissioue operanlibus, Portum 03tiae cxstruxit, circumducla 
dextra eiairtraque brachio, et ad introitum profundo jam solo mole objecla. 
Quam quo stabiliua fundaret, navcm ante dcmersit , qua magnus obcliscus 
ex dSgypto fuerat advectus, congestisque pilis supcrposuil altissimara tur- 
rim m excmplum ulexandriui phari, ut ad nocturnos ignes cursum navigia 
dingerent. 

XXI. Congiaria populo sa-pius distiibuit. Spectacula quoquc complura rr.n- 
guificaque cdidit, aon uaitata modo, ac solitis locis, sed et commentitia, et cx 
antiquitale repelita, st ubi praelerea nemo ant- eum. Ludoa dedicationia pom- 
peíani theatri, quod arnoustum restitoerat, e tribunal! poaito in orcheatra 
connniait, quum prius apud superioresffides supplicasset, perque mediam ca- 
vo ara sedentibus ac silentibus cunclis, deacendissct. Fecit et sseculares, quasi 
Biilicipalos ab Augusto, nec legitimo tempori reserTatos; quamvis ipse iu his- 
toriis suis prodal, intermissos eos Augustum multo post, diligentissime anuo- 
lum ralione subducta, in ordinem redegisae. Quare tox pracconis irrisa est, 
iuvitautis more soloani ad ludos, quos ncc spcctassct quisquam, nec specUta- 
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feveiTait. Car il se trouvail beaucoup de speclalems qui y 
svaienl assisté, el même encere quelqnes acleurs qui y avaienl 
' guré aulrefois. Clande donna souvent des jeux du cirque sur 
Ia colline du Vatican, et de temps en temps, après cinq courses 
de cliars, il ajoutait un combat de bêles. II orna legrand cirque 
de barrières en marbre el de bornes dorées, landis que les pre- 
uiières élaient jadis de luf el les autres de bois. Il assigna des 
Idaces aux sénaleurs qui, auparavanl, élaient confondus dans la 
foule. Aux courses des quadriges, il joignit les jeux troyens el 
les cbasses d'Afrique oú figurait un escadron de cavaliers pré- 
loriens, commandó par ses Iribuns et par le piéfet iui-raênie. 
Oa vil aussi des cavaliers lliessaliens poursuivre dans le cirque 
des taureaux sauvages, leur sauler sur ie dos après les avoirfali- 
gués, el ícs terrasseren les saisissanl par les cornes. II multi- 
Plia les speclacles de gladialeurs. 11 en fonda ur. annuel dans le 
cemp des prétoriens, mais sans combat de bêtes et sans appa- 
reil. Il établil un autre combal régulier dans ic Champ-de-Mars, 
et dans le mèrae lieu, il en donna un exlraordinaire qui ne dura 
Que pcu de jours, el qu'il appelail SpoHule, parce qi^en Pan- 
uonçant il avail dil qu'il invilàit le peuple à un pelit repas im- 
provise et sans façon. II n^ avail point de genre de spectacle 
oü il se montr&t plus acccssiblc el plus joyeux. II avançai», la 
rnain gaúche, comme faisait le peuple, el coniptait loul haul sur 
ses doigls les pièces d'or mTei les aux vainqueurs. Ses exhorla- 
lions el ses questions excilaienl à la gaietó les speclaleurc qu'il 

rQ8 essel, quum sapercssent adhar qai spcclaverant, et quísdam histrionum 
producerentur. Circenses frequenler etiam in Vaticano commisit, nonnnnquani 
ínterjecta per quinos missus venatione. Circo ve^o máximo marmoreis carce- 
íilius, auratisque metis, quaí ntraque et lophina ac lignca antea fuerant, ei- 
culto, própria senaloribus conslitait loca, promiscuo spcctare soütis. Ac super 
fluadrigarum certamina, Trojae lusum exhibuil, et africanas conficiente turma 
'quilum praeloriauorum, ducibus tribunis, ipsoque praifeclo ; prseterea thes- 
•alos equites, qui feros tauros per apatia Circi agunt, «nsiliunlaue defessos, 
et ad ten ara cornibn» detrabuut. Gladialoria munera plurifariam ac mulli- 
plicia ejhibuit. Anuiversarium in caslris praitorianis sine venatione apparatu- 

juslum atque legitimam in Seplis, ibidem exiraorainarium et breve, 
^'erumque paucorum, quodque appellare cccpit Sporlulam, quia primam da- 
turus edixerat. velut ad subitam condictamque ccenulam invilare se populum. 

ullo spectaculi geuore communior aut eral, adeo ut oblatos victoribut 
áureos prolala finistra, paritercum vulgo, vocedigllisque numerarei, acsvpe 
burlando rogundoque ad biUriU'em homines provocarei. dominos idoulirtcrd 
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nppelait de tcmps en lemps ses mallres, en môlanl qnelqnefoia 
à ses propos des plaisanleries froides et recherchées. Par 
exemple, en jouant sur le nom du gladialeur Falombe que dc- 
mandaienl les asSistants, il dit « qu']! le ferait venir dôs qu'il 
serait pris.» Le trait suivanleut du moinsle méxile de Tü-propos. 
M avait accordé à un gladialeur de chars le congé que ses qualie 
ills demandaienl pour lui avec instance. Voyanl que lout le 
monde sMnléressait à celte grâce, il ílt aussilôt courir une ta- 
;)lelle dans laquello il représentait au pcuple combicn il lui im- 
portait d avoir des cnfants, pnisqn'un gladialeur mfime en reli- 
rait lant de profit et de faveur. II (il représenter milítairement 
dans le Champ-de-Mars Ia prise ct le pillage d^ne place forte, 
ainsi que Ia soumission de laBretagne, et il y presida en babil 
guerrier. Avanl de dessécher le lac Fucin, il y donna une nau- 
niachie. Mais les coiriballants s'étant écriés : Salal à 1'cmpereurl 
Nous te saluons avanl de mourir! II répondit: Salut a vous I 
lis prirent ce mot pour une gràce, et aucun dleux ne voulut 
jilus combattre. Claude bésila longtemps : il ne savait sbl lesfe- 
rait périr loüs par le fer ou par le fsu. Enün il s'élança de son 
siége, et, faisanl le lour du lac d'un pas trcmblant et ridicule, 
moilié par menace, moilié par promesse, il les força à cora- 
ballre. Dans ce spectacle, on vil se heurler une flotle 'de Sicilc 
et une flotle de Rhodes, chacune composée de douze liirèmes, 
an bruil de Ia trompette d'un Triton d'argent qubin rcssorl fit 
surgir au milieu du lac, 

appellans, immistis intcrdum friçidis etaccersitis jocis. Qualis estotiumPalum- 
bum postulantibus, datunun sc promisit, »i captus csset. lllu<l quoque plane 
quanlumvis sulubt iter ct iu tcinpure, cum esbedario, pro quo qualuor (iliide- 
prccabantur, magno omniura favore indulsisset rudem, tabulam illico misit, 
admonens popuium quantopere überos suscipere deberet, quos vidcret et gla- 
diatori praesidio gratiaeque esse. Edidit et in Martio campo expugnationcm d:- 
reptionemque oppidi ad imaginem beilicam, et dediliouem Britanniee regum, 
praeseditque paludatus. Quin et emissurus Fucinum lacum, naumachiam ante 
commisil. Sed qnum proclamantibus naumachiariis, Aue tw?2)era/or, moriíurt 
te salutant, respondisset, Avete vos, neque, post bane vocem , quasi venia 
data, qnisquam dimicare vellet, diu cnnctatus an omues igni ferroque absu» 
meret, tandem e sede sua prosiluit, ac per arabítum lacus, non sine feeda va- 
cillalione discurrens, partira minando, panim adhorlando ad pugnam compu- 
lit. Uocspectacuioclassissicula et rhodia concurrerunt, duodenarum trireraiuin 
singuhe, excienle buccina Tritone argenteo, qui e medio lacu per machmana 
eiuerscra . 
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XXII. II rérorma, rétablit ou renouvela quelques usages re- 
lalifs aux céi émonies religieuses, et à Ia vie civiic ou raililaire, 
et fixa les rapporls des divers ordres de fiÉtat au dedans et au 
dehors. Jamais il n'agiégea personne au collége des pontifcs, 
sansavoirprêléauparavant le seiment. Toutcs les foisque Rome 
^prouvait un Iremblemenl de lerre, il faisait proclamei' des 
jours fériés que le préleur annonçait au peuple assemblé. Dès 
qtfon apercevait à Rome ou au Gapilole un oiseau de mauvais 
augure, en sa qualilé de souverain pontife, il monlait à Ia Iri- 
bune aux harangues, et, après avoir fait relirer les esclaves eí 
les manoeuvres, il annonçait au peuple des prières expialoires. 

XXIII. 11 supprima toule interruplion dans Pexpédition des 
aflaires, auparavant divisées entre les mois d'été et les móis 
dMiiver. La juriüction des fidéicommis q^on avait coulume de 
délíguer tous les ans à des magistrais pris exclusivement ü 
Home, fut fixée pour loujours, et coníerèe mème aux autorités 
de province. Il cassa un arlicle de la loi Papia-Poppéa ajouté 
par Tibère, qui supposait que les sexagértaires ne pouvaienl pas 
engendrer. 11 établit que les consuls donneraient exlraordinai- 
rement des luteurs aux pupilles, et que ceux auxquels les ma- 
gistrais auraienl inlerdit Paccès des provinces, seraienl exilís 
aussi de Rome et de rilalie. 11 créa une nouvelle espèce de ban, 
en défendant à cerlaines personnes de s'éloigner de Rome au 
delà dn troisièrae milliaire. Loi'squ'il avait à trailer au sénatune 
affaire importante, il s'asseyait sur un siége de tribun entre les 

XXII. On^Jam circa caerimonias, civilcmque et mílitarem morem, item 
circa ommum ordinum stalnm, domi forisque, aat correxit, aut exoleta revo- cavit,aul eliam nova instiluit. Incooptandispercollegia sacerdolibuíjneminem 
Qisi juratus nominavil; observavitque Bedulo. ut quotics terra in urbe roOTissel, 
ferias advocata concione praetor indiceret; utque dira avi iu urbe aut in Ca- 
pitólio visa, obsecratio haberetur, eamque ipao jure maxirai pontiQcis com- 
^onilo pro rostris populo praeirel, suDmotaque operariorum servorumque 
furba. 

XXIII. Rernm aclum divisum antea in hiberuos eestivosque menses con- 
jDnxit. Jurisdictioucm de fidei commissií, quotannia et tantum in urbe dele- 
S^ri niagistratibus solltam, in perpetnum, alque etiam per província» potesta- 
t»bus, demandavit. Capiti Poppa;® legis, a Tiberio Ceesare, quasi Bezageuarii 
Benerare noa possent, addito, obrogavil. Sanxit ut popillis extra ordinem tu- 
tores a consulibus darentar, utque hi, quibns a magistratibus proviuciaí in- 
lerdicereulur, urbe quoque ct Italia submovereutur. Ipse qiiodam novo 
«xenipio rrlcgavit, ut ultra lanidem tertium vetaret egredi ab urbe. De ma 
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deux consuls. Il s'aUribua Ia connaissance de demandes de 
congé, que Ton portail ordinairement au sénat. 

XXIV. 11 accurda les orneinents consulaires même aux admi- 
nistrateurs dout le trailement élait de deux cenl raille ses- 
lerces Ceuxqui refusaient la di^niléde sénaleur élaienl pi ivés 
de leur rang de chevalier. Ouoiqu'!! eül piomis, nu comnitnce- 
menl de sou régne, de ne choisir pour sénaleurs que les ar- 
rière-petils-fils descitoyens romains, ildonna le laticlave au íüs 
<l'uii aflranchi, ü condilion qu'il se íerait adopter par un cheva- 
iier. II est vrai que, pour s'en excuser, il prétendilque le cen- 
seur Appius Csecus, tige de sa race, avait appelé au sénat des 
fils •d'alIn.ncUis. 11 ignorail que, du temps d^ppius, et mônie 
encore après lui, ou donnait le titre de liberlini, mm à ccux qui 
étaient affrancliis, mais aux honimes libres nés de ces aílranchis. 
Au lieu de laisser au collége des quesleurs la conslruclion des 
cliemins publies, il lui assigna le soin des jeux de gladialeurs, 
lui õla le gouvernement d"Ostie et celui de la Gaule, et lui ren- 
dit la surveillance du trésor que Ton gardail dans le temple de 
Salurne, surveillance toujours confiée á despréleurs ou à ceux 
qui en avaient exercé la charge. Il accorda les honneurs du 
triomphe à Silanus, le fiancé de sa filie, avanl qu'il eüt alleint 
fâge de puberté. II les prodigua à tanl dbadultes et avec tant de 
tacilité, que, dans une lellre écriteau nom de toules les légions, 
on le pi ia d'en revôtir les liculenants consulaires, en même temps 

jore aegotio acturus, ia cúria uiedius iuter consulum sellas tribunitio tub- 
seilio bedebat. Coninieatus a senatu peti tolilos beueücii sui fecit. 

XXIV. Oruaruenta coasularia etiam procuraloribus duccnariis indulsit. Se- 
aaluiium dignitatciii rteusautibus» equeetretn quoque adeinlt. Lulum clavuiu, 
quauivis iuilio affwiiiasbet üou lecturum seuatorem, uisi civis romani abuepu- 
Uiu, etiam libertiai âlio tribuit , sed sub conditione, si prius sb equite ro- 
mano adoptatus esset. Ac sic quoque reprehensioutm verena, etiam Appiuin 
Ciccuui, generis sui proauetorem, ceusorem, libertiuoruni iilios iu teualimi al- 
legisae docuit; iguarua, temporibus Appii, et deiuceps aliquandiu libertino* 
dicto», uun ipsos qui mauuiiãttereutur, sed ingênuos ex his prucreatos. Colic 
gio quatsloruin pro statura viarum gladiatoruui n.uuus injuniit; detractaque 
astiensi et gallica província, curam atrarii Saturui reddidit, quam medio 
tempore prietores aut utíque praetura funetí sustinueranU Triumphalia orna- 
menta Silauo, üliae suae aponso, nondum puberi dedit. Majoribus vero ualu, 
Iam multis, tamque facile, ut epístola communi legionum nomine exsliterit, 
pelcutiuin ut legati» consularibus simul cum excrcilu et tnuiupbaii» darcaiur, 

í. 38,000 franc.». 
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que du commaudemenl, aíin qu'ils ne clierclwssenl aucun pré- 
'exlede guerrc, à quelque prix que ce füt. Jl décerna Povalion 
à Aulus Plaulius; el, quand celui-ci fil son enlrée dans liome, 
'1 alia au devanl de lui, et se lint à ses côtés lürsqu'!! monta au 
Capiiole et qu'!! en descendit. Gabinius Secundus, pour avoir 
vaincu les Cbauques, peuple germain, oblint de lui Ia permis- 
sion de porler le nora de Chaucius. 

XXV. U élablit une hiérarchie entre les grades mililaires des 
chevaliers. Ce n'élait qu^près le coramanderaenl d'une coborle 
qu'il donnaitcelui d^n escadron, et de lii on passait au grade de 
Iribun légionnaire. II créa aussi un genre de scrvice flclif : ce 
u^lail qu^n tilre pour les absents, que Ton appela surnumé- 
raires. Par un sénatus-consulle, il fit déiendre aux soldals 
^'enlrer dans les maisons des sénaleurs pour leur rendre des 
devoirs. II confisqua les biens des alíranchis qui se faisaient pas- 
serpour cbevaliersrcmains. llremitenservitude ceux quiélaient 
'igrats el dont les patrons avaienl à se plaindre, déclaranl £ 
'eurs avocals que, puisqu'ils prenaienl leur défense, il ne leu- 
fendrait pas justice contre leurs propres aíTranchis. Quclques 
uiloyens, pour s'épargner Ia peine de les guérir, avaienl fait ex- 
puser leurs esclaves m dades dans Pile d'Esculape. Claude dé- 
Cl'éla que tons ceux qu'on exposerail ainsi, seraient libres, et 
qu'encas de guerison, ils n'apparliendraient plusà leurs maltres. 
" ajouta que, si quelqu'un luait son esclave au lieu de Pexposer, 
'I serail lenu coupable de meurlre. Il enjoignit par une ordon- 
•íance aux voyageurs, de ne traverser les vüles d'Ilalie q^ii 

De causara belli quoquo modo quaerennt. Aulo Plaulio etiara ovatiouera dc- Crev>t; ingressoque urbem obviam progressos, et in Capitolium eunti et inde rur8U8 revertenti latus tcxit. Gabinio Secundo, Chaucis, gente germânica, su- 
i)erali8, Chaucici cognoracn usurpare conceísit. 

Eqüestres militias ita ordinavil, ut posl cohorlem, alam; post alam, 
^r»bunatum legionit daret. Stipendiaque instituit et imagiuariae raililiae gc» ,,U8> quod vocatur Supra-munerum, quo absentes el titulo tenus fungercn- Up' Milites domos seualorias salulandi causa ingredi, cliam patrum decreto 
pfohibuil. Libertinos, qui se pro equitibus romanis agerent, pubiicavit. In- 
frraios et de quibus patroni queicreulur, revocavit in servituleni; advocalis- 
luc eorum uegavit se adversus libertos ipsorum jus dicturum. Quum quidam 

et alíecla mancípia in insulam iBsculapii tsedio medendi expouercntf 0.lnne8 qui exponerentur, liberos esse sauxit, nec redire in dilionem donuni. 
convaluisseut; quod si quis necare quem mallet quam exponere, ceedi» umine teneri. Yialores ne per Ilaliae oppida, msi aul pedibus, aut sella, anl 

17 
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•r/ied, en chaise portêui', ou en litière. II mit à Pouzzoles et à 
Ostie une coliorle chargée de prevenir les innendies. II défendit 
auv étrangers de prendre des noms romains, du moins ceux de 
familles romaines, et fil périr sous la hache, dans le champ des 
Esquilies, ceux qui usurpaient le droit de cité. II restilua au 
sénal les provinces d'Achaie et de Macédoine que Tibère avait 
prises sous son administration. II ôta la liberté aux Lyciens, agi- 
tés de funesles discordes, et la rendit aux Uhodiens qui se re- 
penlaienl de leurs fautes passées. II déclara les Troyens exempts 
pour jamais de lout Iribut, comme élant les ancêlres des Ilo- 
mains, et donna leclure d^ne ancienne leltre grecque écrilepar 
le scnat et le peuple romain au roi Séleucus, dans laquelle ils lui 
proraeltaient amitié et alliance, s'!! aíTranchissaít de tout impôt 
les Troyens qui leur étaient unis par les liens du sang. II chassa 
de la ville les Juifs qui se soulevaiçnt sans cesse à Tinsligation 
d^n certain Cbrestus. 11 permil aux ambassadeurs des Germains 
de s'asseoir à Porchestre, quand il vit avec quelle simplicilé et 
quelle confiance ces envoyés, que Ton avait placésparmi le peu- 
ple, étaient allés d'eux-raêmtís se mellre ii côle. des ambassa- 
deurs des Parthes et de TArménie assis parmi les sénaleurs, di- 
sanl hautement qu'ils ne leur étaient inférieurs ni en qualilé ni 
en courage. II abolit enlièrement dans les Caules la religion 
cruelle et barbare des Druides, q^Augusle n'avait interdite 
qtTaux ciloyens. D'un aulre eôlé, Claude enlreprit de transférer 
de 1'Atlique à Home les myslères d'Éleusis, et il proposa de re- 

íectica transirent, tnonuit cdicto. Puteolis et Osliae slugulaa cohortcs ad ar- 
cendos incendiorum casus collocavit. Peregrinae coaditionis homiaes vetuil 
Qsurpare romana nomina, duntaxat gentiiilia. Civitalcm romanam usurpanlc» 
ia campo esquiliuo securi percussit. Províncias Achaiam et Macedoniam, 
quas Tiberius ad coram suam transtulcrat, senatui reddidit. Lyciis ob exitia- 
biles inter se discórdias libertatem ademit; Rhodiis ob pocnitentiam vctei uin 
dclictorum reddidit. Ilicnsibus, quasi romana; gentis auctoribus, tributa b1 

perpeluum remisit, recitata vetere epístola gra:ca scnatus populique romaoi 
Seleuco regi amicitiam et societalem ita demum pollicenlis, si consanguineo® 
suos llienses ab ornni onere imqiunes praestitisscl. Judaeos, impulsore Chresto 
assidue tumultuantes, Roma expulit. Germanorum legatis in orchostra sedere 
pennisit, simplicilate eorum et fiducia motos, quod in popularia deductí 
quum animadverlissent Parthos et Armênios sedentes in 8cnatu,ad eadem loca 
sponte transieraut, nihilo deteriorem virtutem aut onditionem suam praedi- 
cantes. Druidarum religionem apudGallos dirae immanitatis, et tantum civibu' 
aub Augusto iuterdictam peuitus abolevit ; contra, sacra Eleusiua etiam 
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Conslruire en Sicile, aux dépens du liésor du penple romain, le 
lemple de Vénus Érycinequi élail tombé de véluslé. ll conlracta 
Une alliance avec les róis, après avoir immole une laie sur la 
place publique, el fail lire Tancienue formule des féciaux. Mais 
toutes ces dispositions, ainsi que la plus grande parlie des acles 
de sou gouvernement, élaienl inspirées plulôt par Ia volonté de 
sesfemmes et deses aíTranchis que par la sienne. En lout lieu. 

presque loujours, il se montrait lei que le commandait leur 
'nlérèt ou leur caprice. 

XXVI. Dans son adolescence, il eut deux fiancées, Emilia Lé- 
pida, arrière-petile-fille d^ugusle, el Livia Médullina, de Tan- 
cienne famille du dictateur Camille, surnommée aussi Caniilla, 
et qui élait dela raceanlique du diclaleurCamille. II répudia la 
première encore vierge, parce que ses parenls avaienl encouru 
Ia disgràce d'Auguste; la seconde mourul de maladie le jour 
®éme quiavail élé fixé pour ses noces. Ilépousa ensuite Plaulia 
Urgulanilla, d^ne famille triomphale, puis Aília Pétina, íille d'un 
consulaire. 11 se sépara de toutes deux par un divorce; de Pétina, 
Pour de légers torts, el d'Urgulanilla, pour de honleuses débau- 
ches, et sur un soupçon d^omicide. Après elles, il prit en ma- 
fiage Valéria Messaline, filie de Barbatus Messala, son cousin. 
Mais, quand il sutque, indépendamment de ses turpiludes et de 
ses scandales, elle s^lait mariée avec Caius Silius, en consli- 
tuant même une dot en présence des augures, il la fit périr, et 

tran^ferre ex AUica Romam conatus est. Templum quoque in Sicilia Veneria 
Erycinae veluslate collapaum, ut ex «rario populi romani reficeretur, auctor fQil. Cum regibas foedus ia for1; icit, porca ceesa, ac velere fecialium pr^efa- 
tione adhibita. Sed et haec et valera, tolumque adeo ex parte magna princi- 
Patum, non tam auo quam nxorum libcrtorumque arbítrio administravjt > 
íalis ubique plerumque, qualem esse eum aut expedirei illia, aut liberet. 

XXVI. Sponaaa admodum adolescens duaa habuit: JJmiliam Lepidam, Au- 
gusti proneptem , item Liviam Medullinam, cui et cognomen Camillse erat, e 
genere antiquo dictatoris CamillL Priorero, quod parentes ejus Auguslum of- 
fcnderant. virginem adhuc repudiavit ; posteriorem, ipso die qui eral nuptiis 
^estinatus, ex valeludine amisil. Uxores deinde duxit Plautiam Urgulaniliam. 
^iunaphali, et mox Aíliara Petinam, consulari patre. Cum utraque diTortíum 
^ecit : sed cum Petína, ex ievibus oflensis ; cum Urgulanilla, ob libidinum 
probra et homicidii suspicionem. Post has. Valeriam Messalinam , Barba li 
Messala» consobrini sui filiam in matrimonium accepit. Quam quumcomperisset, 
•uper caelera flagitia atque dedecora. Caio Silio eliam nupsisse, dote inter 
t^spices consignata, supplicio affecit; co&firmavitque pro conciçne apud 
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déclara publiquemenl anx piéloriens que, les mariages lui réus- 
sissant mal, il reslerail dans le célibat; el que, s'!! ne lenail pa- 
role, il consenlait ii êlre percé de leurs glaives. Néanmoins il nrf 
put s'cmpêcher de négonier bientôl une nouvelle alliance. 11 re- 
chercha celle môme Pélina qiPil avait l épudiée, el Lollia Paulina, 
qui avait élé femme de Caius César. Mais les caresses d'Agrip- 
pine, filie de son frère Germanicus, lui inspirèrenl un amour qui 
devait nallre aisément du droit de fembrasser et de plaisanler 
familièreilient avec elle. A la prcmière assemblée du sénat, il 
aposta des gens qui votèrent pour qu'on le forçai à répouser, 
sous prélexle que cette union élail de la plus haule imporlance 
pour rÉlat. Ils voulurent aussi qu^n accorddt aux citoyens la 
faculté de conclure de parqilles alliances, jusqu'alors réputées 
inceslueuses. Il se maria le lendemain; mais il ne se trouva per- 
sonne qui suivil cet exemple, excepté un aíTranchi et un cenlu- 
rion aux noces duquel il assista avec Agrippine. 

XXVII. 11 eut des enfanls de trois de ses femmes: d^trgula- 
nilla, Drusus et Claudia; de Pétina, Antonia; de Messaline, Oc- 
tavie et un fils appelé d'abord Germanicus, et ensuite Brilanni- 
cus. Drusus péril, dans son enfance, à Pompéi, étranglé par une 
poire qu'!! faisait sauter en fair el qu'!! reçut dans la bouche. II 
avait été fiaucé, peu de jours avant ce malheur, a la filie de Sé- 
jan; ce qui me semble prouver d^ulant plus que Séjan ne fut 
point fauleur de sa mort, comme le bruil en avait couru. Quoi- 

prsctorianos, quatenus sibi matritr.onia male codercnt, pcnnansurum se in 
eealibatu; ac nisi permansissct, non recusalurum confodi manibus ipsorun;. 
Nec durare valuit quin-de condiliouibus contiuuo tractaret, etiam de Petinae, 
quam olim exegerat, dcque Lollia; Paulina;, quaE Caio Cuisari nupla fuerat. 
Terum illecebris Agrippina?, Gerniauici fiatria sui filiíe, per jus osculi et 
blanditiarum occasiones pellectus iu amoreir., subornavit proximo senalu qui 
censeret cogendum se ad ducendura eam uxorem, quasi reipublicaa maxime 
intereaaet, dandanique caiteris veuiam talium conjugiorum, quae ad id tempu» 
incesta habebautur. Ac vix uno iuterposito die, confecit nuplia?, non reper» 
tis qui sequereutur exeroplumy excepto libertino quodani, et altero primipi' 
ian, cujus officium nuptiaruxn et ipse cum Aggripina celebravit. 

XXVII. Liberos cx tribua uxoribus tulit; ex Lrgulanilla, Drusum el Clau- 
diam; ex Petina, Antoniam; ex Me^salina, Octaviam, et quem primo Gemia- 
Mcum, mo* Britannicum cognominavit. Drusum Pompeii» impuberem amisil, 
pyro per lusum in sublime jat talo, el hiatu oris excepto, strangulatum, cui 
et ante paucos dies liliain Sejani despondisset. Quo magis miror fuisse qui 
wauerent fraude a Sejano necatum* Claudiara ut liberto suo Botere cou- 
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fiue Claudia fut née cinq mois après le divorce de Claude, et que 

prince eul commencé à Télever, il Ia fit exposer et jeter nue 
devant Ia porte de sa mère, comme le fruit d'un commerce cri- 
'ninel avec faffranchi Boter. 11 maria Autonia, d'abprd á Cncius 
'"oinpée-le-Grand, puis à Faustus Sylln, jeunes gens de Ia pre- 
■nière noblessè; et il donna Octavie íi son beau-fils Néron, après 
l'avoir fiancée à Silanus. Brilannicus, né le vinglièine jour de 
son empire, pendant son second consulat, était encore loul pe- 
'il, lorsque Claude, Pélevant sur ses mains. le montrait á Par- 
•née, et le prenant sur ses genoux ou le plaçant devant lui au 
spectacle, ne cessait de le recommander au peuple et aux sol- 
hais, eu mêlant sa voix aux acclamalions et aux voeux de Ia 
"lullitude. II adopla Néron, Pun de ses gendres. Quant ii Pom- 
Pée et à Silanus, il ne se contenta pas de les répudier, il les fit 
périr. 

XXVI11. Parmi ses afTranchis, ceux quMl estima le plus fu- 
r<ínt Peunuque Posidès, auquel il décerna une pique sans fer, 
dans son triompbe sur Ia Bretagne; Félix, qu'il mit successive- 
"aenl à Ia tôle de cohorles, d^scadrons et de Ia province de 
Judée, et qui épousa Irois reines; Ilarpocras, auquel il accorda 
'e droit de parcourir la ville en litière et de dofiner des speo- 
tacles; Polybe surlout, qui participait h ses éludes et qui mar- 
Cbail souvenl enlre les deux consuls; mais, de préférence à tous 
'ts autres, Narcisse son secrélaire, et Pallas son Intendant, que. 
Par un sénalus-consulte, il se plul à combler des plus grandes 

Ceptani. quamvis ante quintum mensem divortii nalam, aliquc coeplam,exponi 
'ainen ad matris januam et nudam jussit abjici. Antoniam Cneio Ponipeio 
^agno, deindc Fausto Sullae, nobilissimis juvenibus; Octaviam Ncroni pri- v*gno suo collocavit, Silano ante desponsatam. Bi itannicum, vigésimo imperii 

inque secundo consulatu natum sibi, parvulum etiam tum, et militibu» 
Pro concione manibus suis gcstans, et plebi per spectacula grêmio aut ante se 
retinen8, assidue commeudabat, fauslisque ominibus cum acclamanlium turba 
Pfosequabatur. E generis Ncroncm adoptavit ; Pompeium atque Silanum non recusavit modo, sed et interemit. XxVUI. Libertorura praecipue «nspexit Posidem spadonem, quem etiam 

■"'lannico triumpho inter militares viros hasta pura donavit; nec minus Fe- 
'cem, quem cohorlibus et alis, provinciaíque Judceaj prseposuit, trium regi- Ilarum maritum ; et Harpocram, cui lectica per urbem vehcudi, spectaculaque 

publice edendi jus tribuit; ac super hos Polybinm a studiis, qui ttepe inier 
uos cônsules ambulabat; sed ante omnes, Narcissum ab epistolis, et Pallan- 
111 a ralionibus, quos decreto quoque seuatus non prsemiis modo ingentibus. 
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recompenses, et à revêlir des ornements de la questure et de Ia 
préture. En oulre, il les laissa tellement entasser de gains et de 
rapines, que, se plaignant un jour de n'avoir rien dans son 
trésor, on lui répondil forl A propos qu'il serait dans Pabon- 
dance, si ses deux aíTranchis voulaient le meltre de moitié 
avec eux. 

XXLX. Livré, corame je Pai dit, A ses aíTranchis et A ses 
femmes, Claude fut plulôt un esclave qu'un empereur. Leurs 
inlérêls ou mème leurs goüls et leurs fanlaisies disposaient, !e 
plus souvent A son insu, des honneurs, des armées, des grâces 
et des supplices. Ils révoquaient ses libéralilés, rapportaient ses 
jugemenls, conlrefaisaient ses nominations A des oílices ou les 
alléraient publiquement. Sans entrer dans de minutieux détails, 
je dirai qu'il fit périr, sur des accusalions vagues et sans avoir 
voulu les enlendre, Appius Silanus qui lui élail uni par les liens 
d^ne commune paternité, et les deux Julies, Pune filie de 
Drusus, Pautre de Germanicus; et qu'!! traita de même Cnéius 
Pompée, marié A PainAe de ses filies, et Lucius Silanus, fiancé 
A la plus jeune. Le premier fut percé dans les bras d^n adoles- 
cent qiPil aimait; le second fut forcô d^bdiquer la préture Ic 
29 décembre, et de se donner la mort au commencement de 
Pannée, le jour même des noces de Claude et d'Agrippine. ll 
sévit avec tant de légèreté contre trente-cinq sénateurs et plus 
de Irois cents cbevaliers romains, qu^n centurion élant venu 
lui annoncer la mort d'un personnage consulaire, et lui disant 

sed ct qnaestoriis praeloriisque ornarnentis ornari libenter passus cst; tantum 
precterea acquirere et rapere, ut querente eo quondam de fisci exiguitate, 
num absurde sit dictum, abundaturum, si a duobus libertis in eonsortium re- 
ciperetur. 

XXIX. His, ut dixi, uxoribusque addictus, dou priucipem sc, sed ministrum 
egit. Compêndio cujusque horum, vel etiara sludio ac libidine, honores, exer- 
citus, impunilates, snpplicia largitus cst, et quidem inaciens plerumque ct 
ignarus. Ac ne sigillatim mínima quajque enumerem, revocatas liberalitates 
ejua, judicia rescissa, suppositos aut etiam palam immutatos datorum ofücio- 
rum codicillos, Appium Silauum consocerum suum, Juliasque, alteram Drusi, 
alteram Germanici filiam, crimine incerto, nec defensione ulla data, occidit; 
item Cneium Pompeium, majoris filiffi virum, et Lucium Silanum minons spon- 
sum. Ex quibus Pompeius in concubitu dilecti adolescentuli confossus est. 
Silanus abdicarc se praetura ante quartum calendas januarias morique initio 
anni coactus, die ipso Claudii et Agrippinae nuptiarum In quinque et triginta 
senatores, trecentosque amplius equites romanos tanta facilitate animadver- 
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<306 son ordre élait acconipli, íl lui répondit qiTil n^n avait 
donné aucun. Toulefois il n'en approuva pas moins Texéculion, 
parce que ses aíTrancliis lui assurèrent que les soldats avaient 
fait leur devoir eu s'etnpiessant de venger leur empereur. Mais, 
ce qui passe toute croyance.c^st qu'!! signa lui-mème le litre de 
Ia dot aux noces de Messaline avec Padultère Silius. On lui avait 
fait croire que ce n^lait qu'un jeu pour éloigncr et détourner 
sur un aulre un danger dontquelques prodiges le menaçaient. 

XXX. II ne mánquait pas d^n cerlain air de grandeur et de 
dignilé, soit qu'il fút debout, soit qu'!! fút assis, et surtoul lors- 
qu'il restait tranquille. Sa laille élait élancée, mais sans mni- 
preur. Ses cheveux blancs ajoutaienl à Ia beauté de sa figure, 
II avait le cou prononcé. Lorsqu'il marchai!, ses genoux chance- 
laienl; et, soit qu'il plaisanlât, soit quMl füt sérieux, il avait 
niille ridicules, un rire affreux, une colère plus hideuse encore, 
qui faisait écumer sa boucbe toule grande ouverle cn humeclant 
ses narines; un bégaiement continuei et un tremblement de 
lôle qui rcdoublaient à la moindre afiaire. 

XXXI. Sa sanlé fut mauvaise jusquXi son avènement au trône, 
et florissanle depuis ce moment. Il éprouvail pourlant des dou- 
leurs d'esloinac, quelquefois si violentes, quMl eut, à ce quMl dit 
lui-même, des idées de suicide. 

XXXII. II donnait fréquerament d^mples festins, et presque 

íít, ut de nece consularis viri renuntiante ccnturione, factum esse quod ira- 
perasset, negarei quidquam se imperasse et nihilo minus rem comprobaret» 
afOrmanlibus libertis ofücio rnilites functos, quod ad ultionem imperatoris l'ltro procurrissent. Nam illud omnem fidem excesserit, quod nupliis, quaa 
Messalina cum adultério Silio fccerat, tabellas dolis et ipse consignaverit, ia- 
íl«ctus, quasi de industria simolarentur, ad avertendum transfercndumquo 
periculum quod imminere ipsi per quacdara ostenta porlenderetur. 

XXX. Âuetoritas diguitasque foruiíE nou defuit vel stanti, -vel scdenti, ao 
piaecipue quiescenti; nam et prolixo, nec exili, corpore erat ; et specie ca- 
canilieque pulchra, opimis cervicibus. Cieleium et ingredienlera destiluebant 
poplites minus furai, et remisse quid vel serio agentera multa dehonesla- 
baut , risus indecens, ira turpior, spumanle riclu, humentibus naribus ; pra?- 
terea liuguae titubantia, caputque, cum seraper, tura ia quautulocumquc- 
actu, vel maxime tremulum. 

XXXI. Valeludine sicut olim gravi, ita princcps perprospora usua est, ex- 
copio stomachi dolore, quo se correptum etiam de concisccnda morte cogi- 
<a»se dixit. 

XXXIL Convivia agitavit et ampla et assídua, ac fere palentissirais locis, u» 
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toujours dans de vasles enceiütes, afin de pouvoir ranger ordi- 
nairemenl aulour de Ia lable jusqirà six cents convives ii Ia fois. 
Après un repas sur le canal d^coulement du lac Fucin, 11 faillil 
êtie submcrgé par Ia masse d'eau qui s'échappa toul à coup. U 
avait toujours ses enfanls ii sa table, et avec eux la jeune no- 
blcsse des deux sexes. Suivanl rancienne coulume, ces enfanls 
inàngc;:iftnt assis au pied des lits. Un convive ayant élé soup- 
çonné d,avoir volé une coupe dV, Claude Tinvita de nouveau le 
lendemain, et lui eu fil servir une d'argile. On prétend quMl avait 
projelé un édit par lequel il permellait de lâcber des venls íi 
lable, parce qubl s^lail aperçu qiUun de ses convives avait íté 
incomniodé pour s'être retenu par respect. 

XXXIII. Il élait toujours disposí à mangeretàboire, en quel- 
que temps et en quelque lieu qiie ce iât. Un jour qu'il rendail la 
justice dans le Fórum d'Augusle, il fut frappé du fumetd^n re 
pas qu^n apprèlait pour les Saliens dans le temple de Mars 
qui était près de là. Aussitôl il quilla son tribunal, monta chez 
ces prêtres, et se mil à lable avec eux. Jamais il ne sorlit d'un 
repas sans s'être chargé de mels et de vins. Il se couchait en- 
suile sur le dos, la bouche béanle, et, pendant son sommeil, on 
lui introduisait une plumedans la gorge pour dégager son cs- 
tomac. li dormait fort peu, et s'éveillait d'ordinaiie avant mi- 
nuit. Aussi le sommeil le reprenait-il quelquefois pendant lejonr 
lorsqu'!! élait sur son tribunal, et les avocats, en élevant exprès 
la voix, avaient de la peine íi le révciller. II porta 1'amour des 

plcrumqae sexccnteni simul discumberent. Convivatus et super emisaariura 
Fuoini lacus, ac pene submcrsus, quum emissa impctu aqua rcdundassct. Adhi- 
bcb&t oiuni ccensc et liberos snos cum pueris prellisque nobilibus, qui more 
veteri ad fulcra lectorum sedentes vescerentur. Coiivivee, qui pridie scyphnrn 
nureum surripuisse existimabatur, revocato in diem posterum, calicem ficti- 
lera apposuit. Dicitur etiam meditatus edictum, quo ventam darei ílatum cre- 
pítumquc ventris in convívio emitlendi, quum pcticlilatum qucmdam prae pu- 
dore ex continentia reperisset. 

XXXIII. Cíbi viuique quocumque et tcmpore et loco appetentissimus. 
Cognoscens quondam in Augusti foro, ictusque nidore prandii quod in 
próxima Martis sede Saliis apparabalur, deserto tribunali. ascendit ad sacer- 
dotes, unaque discubuit. Nec temerc unquam triclinio ansccssil, nisi distentus 
ac madcns ; et ut statim supino ac per somnum hianti, pinna in os inderelur. 
ad exonerandnm slomachum. Somni brevissimi erat; nam ante mediam 
noctem pleruiuque cvígilabat, ut tamen interdiu nonnunquam in jure dicendo 
obdormisccret, vixque ab advocatis de industria vocem augentibus excitara' 
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feicmes jusqu'à Texcès, mais il sVibsünt de tout commerce avcc 
homraes. Passionné pour les jeux de hasard, il publia nn ou- 

Vr®ge sur ce sujet. 11 jouail même en voyage, sa voiüire élanl 
^rangée defaçonque le mouvemenl ne brouillâlpas le jeu sur 
'a table. 

XXXiV. IIdonna des marques d^n naturel férpce et sangui- 
n:|ire dans lespetiles choses comme dans les grandes, llassislait 
^ 'a torture et a Pexécution des parricides. Il voulul voir h Ti- 
^ur uu supplice suivanl Tandeune coutume. Déja les coupables 
^'aient attachésau poleau; mais le bourreau élait absent : ilal- 
'sndit jusqu^u soirqu^n Teôt failvenir de Rome. Dans tous les 
sPectacles de gladialeurs, donnés par lui ou par d'aulres, il 1'ai- 
saitégorger ceux qui lombaient, même par hasard, surloulcciix 
l^on appelait Rétiaires, pour examiner leur visage expiram, 
feux champions s^tant lués muluellement, il se fit faire sur-le- 
champ de pelits couleauxde Ia laine de leurs épées. II avail tant 
•'s plaisir à voir les besliaires, surtout ceux qui paraissaienl a 
^'di, qu'il se rendail à ramphithéâtre dês le point dn jour, et 

midi, il restait assis pendant que le peuple allait diner. Ou- 
're les besliaires, il faisait combattre, sur le prélexle le pios lé- 
êar et le plus imprévu, des ouvriers et des gens de service, ou 
•^s employés, pour peuquhine macbine ou un ressort eút man- 

son ellet. II engagea même un jour dans Parènc un de scs 
Oonienclaleurs en toge, comme il se Irouvait. 

t|Jr. Libidinis in fcminas profusisíii:;ae, aianum omnino uipors. Aleam studio- 
''«sime luait, dc cujus arte libram quoqje cmisit. Solitus etiam in gestatione 
'"dcre, ita cssedo alveoqne adaplatis ne lusas confunderetur. 

XXXIV. Stevara et sanguinarlara naíura fuisse, magnit minimisque apparuit 
Tormeuta quastionum pcenasque parricidarum rcpraseulebat, cxigc- 

•talqae coram. Quum et apeetare antiqui moris suppliciumTiburi eoncupiaset, 
deligatis ad palum noiiia carnifei deesaet, aceitam ab urbe vesperam tl8que operiri perseveravil. Ouocumque gladialorio munere. vel suo, rei 

"lieuo, etiam forte prolapsos jugulari jobebat, maiime rcliarios, ut capiraa- l|um facies videret. Quum par qooddam mutuis ictibus concidisset, cullellos ílbi parvulos ei utroque ferro in usum fieri sine mora jussit, Bestiariis mtri- 
diaoisque adeo dclectabatur, ut etiam prima loce ad spectaculum dcscende- re' i et merldie dimisso ad prandiura populo, persederet; praterque deslina- l08f etiam levi subilaque de causa quosdam committrret, de fabrorum quoqac 80 'o...iatrorum, alque id genus numero, si automatum, vel pegma, vel quíd 

edud parum ccsfisset. Induxit et unum ex nomenclatoribus suis aicut 
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XXXV. Nul ne fut plus peureux et plus inéfianl que lui. D^ns 
!es premiers jours de son règne, quoiqu'il aíTeclàt, conime nous 
('avons dit, beaucoup de popularité, il rTosa jamais s'avenlurer 
dans un repas sans êlre entouré de gardes armés de lances, et 
sansavoir dessoldatspourieservir. II ne visitailpointunmalade 
sans qiron eüt auparavant exploré ia chambre, examiné les ma- 
telas et secoué les couvertures. Dans Ia suite il eút toujours au- 
près de lui des esclaves chargés de fouiller avec une extrèrae ri- 
gueur tousceux qui rapprochaient. Ce ne fui qu'avec peine, et 
sur Ia fin de son règne, quhl exempla de ces perquisilions les 
fommes, les filies et les jeunes garçons, et quhl cessa de fuireôter 
aux esclaves et aux scribes les boítes à plumes ou à poinçons 
qu'ils portaient. Dans une émeule, un cerlain Camille, sür d^- 
pouvanler Claude, même sans qu'il y eut apparence de guerre, 
lui écrivit une lellre arrogante, pleine d'injures et de menaces, 
oü il lui ordonnait de renoncer à Tempire, et d'adopler la vie oi- 
sive d'uu simple particulier. Claude délibéra avecses principaux 
conseillers s"il n'obéirait pas celte à injonclion. 

XXXVí. Il fut telleraent effrayé de quelques qomplots qa'on 
lui avail dénoncés à la légère, quMl fui sur le point dVabdiquer. 
Comme je Tai dit plus haut, lorsqifiun homme armé d'un glaive 
fui saisi près de lui, pendant qu'il faisait un sacrifice, il sebâla 
de convoquer le sónat par la voix des hérauts, et se plaignil, en 
pleurant et cn poussant des cris, de sa malheureuse condilion 
qui ne lui laissait de sécurité nulle pari. Ils^bstint même long- 

XXXV. Sed nihil seque quam timidus ac diffidens fuit. Primis imperii die- 
bus, quanquam, ut diximua, jactalor civilitatis, neque convivia inire ausus 
est nisi ut epiculatores cum lanceis circumslarent, militesque vice minislro- 
rum fungerentur.Neque aegrum quemquam visitavit, nisi exploralo prius cu- 
bículo, culcitisque et stragulis prsctenlalis et excussis. Reliquo autem tcmporc 
salulatoribus scrutatores semper apposuit, et quidem omnibus, et acerbissi- 
nios. Sero enim ac vix remisit, ne feminae, praetexlatique pueri et puellae con- 
trectareutur, et ne cuivis comiti aut librado calamarise aul graphiarise thecac 
adimereutur. Motu civili, quum euna Caraillua non dubilans etiam citrabelíam 
posse terreri, contumeliosa et minaci et conluraaci epístola cedere império 
juberet, Tilamque otiosara ia privata re agere, dubitavil, adhibitis principi- 
bus viris, an obtemperaret. 

XXXYI. Quasdam insidias temere delatas adeo expavit, ut deponerc impe- 
rium tentaverit. Quodam, ut supra retuli, cum ferro circa sacdficantem se 
deprcnso, senatum per praecones properc convocavit, lacrymisque el vocifc- 
ratioue miseralns est conditionero suam, cui nihil tuti usquam essel, ac dai 
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len>ps de pa.ailrc on public. 11 bannil de sen r.cur 1'ardcnl 
amour quMl épronvail pour Messaline, moins par le senümcnt 
dTs oulrages sanglanls qu'il en avail reçus que par la cra.ntc 
qu'eliè ne fil passar .'empire à Silius son compljce en adubère. 
Cest alors que, saisi d'une honleuse frayeur.il s en u't ve s' " 
mòe, ne cessanl de demander sur loute la roule si on lui avait 

'''xxxviL Les soupçons les plus légers, les índices les plus fu- 
tiles éveillaienl chez lui de vives inquiéludes q"1 à 

pourvoir á sa süretéel dfaire éclaler sa vengeance. ün pia deur 
Pavant un iour pris à pari, lui afflrma qu'.! ava.t vu quelqu un 
en songe assassiner l'empereur. Un moment après, feignant de 
reconnaUre le mèurtrier, il désigna son adversaire qui présen- 
tail un mémoire a Claude. Le prince f» sur-le-champ raluer 
celui-ci au supplice, comme sMl Teul surpm en flagran del 
Ce fui de la môme manière, dit-cn, que pénl App as S.lanus 
Messaline et Karcisse, qui avaient coaspiré sa Perle, s éU 
parlagé les rôles. L'un, jouant ré^uvante, enlra prec.pdam 
mênC avanl le jour, dans la chambre de son m: Uie' IJ 

qu'il avait rèvé qu'Appius attenla.t d sa personue 1 autre a 
feclanl la surprise, dit que depms quelques nmts elle fa'sa' 
aussi le môme réve. Teu de lemps après, on annonça de 
sein nrémédilé, qu'Appius s'élançait vers le paluis, et, e » 
il avait reçu ordre, la veille, d'y parattreàpointnomraé. Claude 
persuadè $u'il ne venail que pour réaliser le songe. le fit sa.s.r 

imorptn flacrrantissimum non tam in- 
pubüco abstiuuit. Mesaahn» í:"oq . metu abjecit, quumadullero Silio ac- dignitateconlumcliarum, quatr, pe re fa!(ium in rtiodum Irepidus ad 
quiri imporiura ' „n,m-ssetne «ibl aalvum imperium requirens. 
c.istra confuRU, mhil tola ti q lam lcv.s eI8Utiti a q,u, no,, 

XXXVII. Nulla ade;, -;^'0;i;c
n

n
U

d
1„lU

n: nlei8cendumque compeUe.etur. Una, 
mediocri «crupulo lojecto ad aff,rmaTU se TÍ.lisse per quietem ocrM. 
ex litigatoribus sedueto .u »alu,a'ls

0
t
n 5Í pcrcus90rem agno.eeret, lioellun. 

eum a quodam. Dcinde paul P ' . COnfeslimque is pro deprehenso 
tradentem adversanum «ppressum ferunt Appium Silonum. Quem 
ad peruam "P11" cst-.Parl n'° ira

P
síle„tperdcre, divisis partibus, alter ante 

qnum Messalma et Nareiasui P cBlunl itj alfi. maus sonmiasse se vim 
lueem eimiUs

1."
to,,ao'' "1 admiratione... formata, sibi quoque camdem 

ei ab Xppio .llatam; al'era' n ari retulit. Nec multo post ca compus,to 
apeciem al.quot JaIn °°ot^U8 ; idie ad id teraporia ul adesset prmceptum 
irrumpere Appiu» nuatiatus, p ^ fitlea arce8Si latira ac mon jusàu* 
crat, quasi plane repríesentarelur » 
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aiissitôt el metlre l\ mort. Le lendemain, il ne craignit pas de 
raconler loute PalTaire au sénal, et remercia son afíranchi de 
Vciller sur ses jours, même en dormant. 

XXXVIII. Comme il se senlait enclin à la colère et ii rem- 
portemenl, il sVjn excusa dans un édit. Au moyen d'une dis- 
tinclion, il promit que Pune serait courteet inoffensive, et que 
Pautre ne serait point injuste. Un jour qu'!! s'était embarquésur 
le Tibre, les habilants d'Ostie rPavaient point envoyé de ba- 
teaux à sa rencontre. II les en reprit verlement, et leur écrivit 

.même avec rigueur qu'ils Pavaient fait rentrer dans la foule. 
Mais lout ii coup, comme s'il se repentait de les avoir blessés, 
il leur pardonna. Il repoussa de sa main quelques personnes 
qui avaienl mal pris leur lemps pour Paborder en public. Il 
exila, injustcmenl et sans lesentendre, le secrélaire d'un ques- 
tenr et un sénaleur qui avait géré la prélure; le prender, pour 
avoir plaidé conlre lui avec Irop de vivacité, avanl qiPil fiitem- 
pereur; le second, pour avoir puni, élanl édile, ses fermiers qui, 
inalgré lesdéfenses, vendaient des rnetscuits, et avoir fait bat- 
trc, de verges Pinlendanl qui intervenail dans la cause. Ce fui 
pour la mime raison qifil ôla aux édiles la surveillance des ca- 
barets. Loin de garder le silence sur son imbécilité, il préten- 
dit prouver dans quelques discours, que ce n'élait qu'une feinle 
qubl avait cru nécessaire sous le règne de Caius pour échapper 

ceprinceet parvenirá ses fins. Mais il ne persuada personnc; 
el, peu de lemps après, il parut un livre qui avait pour litre : 

est. Nec dubitavit po?tero die Claudius ordinem rei gestae perferre ad 
senatum, ac iiberto gratia» agere, quod pro salule sua, etiam dormiens, 
cxcubaret. 

XXXVIII. Irae atque iracumliae conscius sibi, utramque excusavit cdicto; 
distinxilque, pollicilus alteram quidem brevem et innoxiam, alteram nou in- 
justam fore. Ostiensibus, quia sibi subeunli Tiberim scaphas obviam non 
miserant, graviter correptis, eaquc cum invidia, ut in ordinem se coaclum 
conscriberet, repente tanlum nou satisfacientis modo veniam dedit. Quosdam 
ia publico parum tcmpestive adeuntes manu sua repulit. Item scribam quacs- 
torium, itcraque prajtura functum senatorem, inauditos et innoxios, relcga- 
vit , quod ille adversus privatum se intemperantius adfuisset, hic, in aedili- 
tale inquilinos praediorum suorura contra vetitum cocta vendentes mulctasset, 

llicumque intervenientem flagellasset. Qua de causa etiam coercitionem po- 
.narum aedilibus ademit. Ac ne stultitiam quidem suam reticuit, simnlatam- 

qae a se ex industria sub Caio, quod aliter evasurus perventurusque ad sus- 
eept&m stationem non fuerit, quibusdam oratiunculis lestatus est. Nec ante 
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f-a guérison des imbMles, qui avait pour but de ino.itrer que 
personne ne conlrefail Ia bètise. 

XXXIX. On s'élonnait de ses oublis et de sesdislraclions, ou, 
Comme disent les Grecs, de sou hébélalion et desa stupidité. En 
voici quelques traits. Peu de temps après rexéculion de Messa- 
line, il demanda en se mettant à lable, pourquoi Timpératrice 
ne venait pas. II invilait à dlner ou à jouer beaucoup de ceux 
Qu'!! avait condamnés à mort Ia veille, et, seplaignanl de leur re- 
'ard, il leur envoyait un messager pour gourmander leur paressb. 
Sur le point de conlracter avec Agrippineun mariage illégitirne, 
f ne cessait de 1'appelcr dans lous ses discours sa filie, son 
élève, née dans sa maison et élevée sur ses genoux. Prós d'a- 
dopterNéron, il répélait de temps en temps que personne n^- 
lait jamais enlré par adoption dans la famille Claudia, comme 
si ce n^üt pas élé un assez grand lort d'adopler son beau-fils, 
'orsque son propre filsélait déjà adulle. 

XL. II portait Poubli de lui-même, dans ses paroles et dans 
ses aclions, au point que souvent il paraissait ne savoir qui il 
étail, ni avec qui, ni dans quel temps et en quel lieu il parlail. 
Un jour qu'il élait question des bouchers et des marchands de 
vin, il sYcria en plein sénat : « Qui de vous, je vous prie, pour- 
''ait se passer de polage? » Elil parla de Pabondance qui régnait 
dans les cabarels oü il allail aulrefois lui-même chercher du 
vin. II accorda son sulTrage à un aspirant à la queslure, entre 

Pousuasit, quam inlra breve tempus liber edilus sit, cui index erat, y-topüv 
argumeatum autera, slultitiam neminem fingcre. 

XXXIX. Inter caetera in co mirati sunt homines rt oblivionem et inconsi- 
^fcrauiinm , vel, ut graice dicam , iitTttoplü.1* xai a.SAr^íocv. OccisaMossalina, 
Paulo post quam in triclinio decubuit, cur domina uon veniret requisivit. 
Cultos cx üs quoa capite damnaverat, postero stalim die et in convivium et a'eaí lusum admoveri jussil; et.quasi morareutur, ut aomniculosoa per nun- 
^'Um increpuit. Ducturus contra fas Agrippinara uxorem, non ccssavit onmi 
0ratione filiam et alumnam, et in grêmio suo natam atque educatam pracdi- C;ire. Adscilurua in nomcn familiae suse Ncronem, quasi parum reprehende- l'€tur quod adulto jam filio privignum adoptarct, identidem divulgavit ucmi- 
rieni unquam per adoplionera familiae Claudiae insertum. 

Scrmonis vero reramque tantara saepe negligenliara oslendit, ut nec <lU|s, nec inter quos, quove tempore ac loco verba faceret, scire ac cogitare 
'■xisliinarelor. Quum de laniis ac vinariia ageretur, exclamavit incúria: «Rogo 
^08« quis polest sine ofTula vivere ? » Dcscripsilque abundantiam vetèrum la- 

Crnarum, unde solilus csset vinum olim et ipse petere. De quocstorc quodaia 
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aulres motifs, parce que dans una de sesmaladies, son père lui 
avail donné à propos de Teau fralche. II avait fail compaiaÚre 
une femmeen témoignage dansle sénat : «Ellea été, dit-il, l'af- 
fiancliiectlafenimede chambre demamère; maiselle m'a tou- 
jours regardé comrae son maítre. Je dis cela, parce que dans ma 
maison il y a des gens qui ne me considèrenl pas comme leur 
raailre. » Sur son tribunal même, il s'emporla conlre les ba- 
bitants d^slie qui lui deraandaienl publiquement une gráce, 
et se rait à crier quhl n^vait aucun sujet de les obliger, et 
que s'!! y avait au monde quelqu'un de libre, tfélail lui. Son 
mol favori, celui qu'il répélait ü loule beure et h lout moment, 
élail : «Quoi! me prenez-vous pour Théogonius? » Et cet au- 
tre : « Parlez, mais ne me louchez pas. » II disait encorebeau- 
coup de choses qui eussent été inconvenantes pour des particu- 
liers, et qui Télaienl à plus forte raison dans Ia bouche d"un 
prince qui n'était ni sans éducation ni sans savoir, et qui même 
cultivait les bellés-leltres avec ardeur. 

XLI. Dans sa première jeunesse, il essaya d'écrire rhistoire, 
encouragé par Tite-Live et aidé par Sulpicius Flavus. Il s^ven- 
lura ii en lire des fragments devanl un nombreux auditoire; 
mais il put à peine les achever, parce que plus d'une fois il s'é- 
tail refroidi lui-même. En ellet, au cummencemcnl de sa lec- 
ture, des banes brisés sous ie poids d'un homme fort épais 
avaienl causé une hilarilé générale ; et même, aprés que Ia ru- 
meur fut apaisée, il ne put s'empècher de rappeler de temps 
à aulre cet événement et d^xciler de nouveaux éclals de rire. 

camliilalo inter causa» suffragationi» suae posuit, quod pater ejus frigidair» 
eegro sibi tompestive dedisset. Inducta teste in senatu : • IIate, inquit, matri» 
mtm liberta et ornatrix fuit, sed me patronum semper existimavil: hoc ide<> 
dixi, quod quidam sunt adhuc in domo mea qui me patronum non putant. • 
Sedei pro tribunali,08lien8Íbus quiddam publice orantibus, quum exeanduis- 
set, nihil habere se vociferatus esl quare eos demereatur ; • si quem alium.et 
se liberam esse. »Nam illa ejus quotidiana, ct plane omnium horarum et mo- 
mentorum erant ; «Quid, ego tibi Théogonius rideor?» multaque talia etiano 
privatis deforraia, nedum principi, neque infacundo, neque indotlo, inio 
etiam pertinaciter liberalibus sludiis dedito. 

XLI. Historiara in adolcscentia, hortante Tito Livio, Sulpicio vero FlavO 
etiam adjuvanle, scribere aggressus est. Et quum primam frequenti auditor»» 
commisisset, aegre perlegit, refrigeratus saepe a semelipso. Nam quum inil»» 
recitationis, defractis compluribus subsellii» obesitate cujusdam, risus cxot lu5 

esset, ne, sedato quidem tumullu, temperare potuit, quin e* intervallo 
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II écrivit aussi beaucoup pendant son règne, et fit lire assidü- 
ment ses uuvragespar un lecleur public. llcommençait son his- 
toire à Ia morl du diclaleur César; mais il passa à une époque 
plus récente, à la lin des guerres civiles, senlant qu"il ne pou 
vali parler ni avec liberté ni avec vérité des lomps précédents, 
à cause du reprnche que lui adressail souvent sa mère et son 
alenle. II laissa deux volumes de celte preraiòre histoire, et qua- 
ranle-el-un de l'aulre. De plus, il composa huit volumes de mé- 
moires autobiograpbiques, qui manquaient plutôt d'esprit que 
d'élégance. Il íit une apologie assez érudile de Cicéron conire 
les livres d'AsiniusGallus. Il inventa trois lettres qu"il croyait 
indispensables, eí qu'il joignit à Talpliabet. Il donna un traité 
sur ce sujet, élant encore simple parliculier; et, quand il fut 
empereur, il oblint aisément qu^lles fussent mises en usage. 
Celte écrilure se trouve dans presque lous les livres, dans les 
acles publies et les inscriplions de cetle époque. 

XLII. 11 ne cultiva pas avec moins de soin la litléralure grec- 
que, proclamanl en loule occasion la beauté de celte langue et 
son estime pour elle. Un étranger disculait devant lui en grec 
elen lalin. Claude comraença sa réponse en ces lermes: «Puis- 
que tu possédes nos deux langues.» Kn recoramandanl TAchaíe 
au sénal, il dil qu'il aimait cetle province à cause de la coramu- 
nauté des éludes. Pouvenl il répondit en grec à ses arabassa- 
deurs par des discours soulenus; et, sur son tribunal, il cilait 

inde facti reminisceretur cachinnosque revocaret. 1q principalu quoqüe ct 
«cripsit plurimum et assidue recitavit per lectorem. Initium aulem sumpsit 
historia; post çaideai Caesaris diclatoris. Sed et transiit ad inferiora têmpora, 
Cffipilque a pace civili, quum sentiret neque libere Deque Tere sibi de supe- 
noribus tradendí potestatem rclíctam, corrcptus saipe et a matre et ab avia. 
Prioris materiae duo volumiua, posterioris unum et quadraginla reliquit. Com- 
posuit et de vita sua oclo volumina, magis ineple quarn inelcganter. Item Ci- 
ceronis defensionem adversos Asinii Galli libros, satis eruditam. Novas etiam 
commeulus est lilteras tres, ac numero veterum quasi maiime necessárias 
fiddidit. De quarum ralione quum privalus adhnc volumen edidisset, mox 
princeps non difllculter obtinuit ut in usu quoqne promiscuo essent. 
Exstat talis scriptura in pleri«que libris, ac diurnis titulisque operum. 

XLII. NeC' minore cura greeca studia secutus est, araorem pr®lanliamqae 
linguae occasioue omni professus. Cuidam Barbaro groece et latine disserenti: 
«Quumutroque, inquil,sermonenoslro sis peritus.» Et incommendanda patri- 
hus conscriptis Achaia, gralam sibi provinciam ait, communiun-. studiorum 
commercio. Ac saepe in xenalu Icgati» perpetua oratione respondit; mullum 
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beaucoup de vers d^lomère. Toutes les fois qu"il s'ólail vnngé 
d'an ennemi ou d^n assassin, il avail coulume de donner le 
vers suivant pour mot d'ordre au Iribun de garde qui, selou Tu- 
sage, venait le lui demander : 

Repousser le premiar qui mUrrite et m'outrage. 

Enfin il écrivil eu grec vingt livres de riiistoiredesTyrrbénicns, 
et huit de celle des Garlhaginois. Ce fut en considéralion de 
ccs ouvrages quMIajoula un second musée à celui d'Alexandrie, 
et quMl l'appela de sou nom, en ordonnant que, chaque année, à 
des jours marquês, comine pour des cours publics, on lirait eu 
eulier, dans Tun rhísloire des Tyrrhéniens, dans 1'autre cellé 
des Garlhaginois, et que les divers membres de rélablissement 
se relèveraient pour en achever la leclure. 

XLIK. Vers la fin de sa vie, il donna des marques non équi- 
voques du repentir quMl êprouvait dVavoir épousé Agrippine et 
adopté Néron. £n eífel, ses aíTranchis lui rappelanl avec éloge 
une procêdure dans laquelle il avait condamné la veille une 
iemme adullère, il leur répondit que le deslin lui avail aussi 
donné des femmes impudiques, mais qu'elles n'élaient pas ics- 
tées impunics. ün moment après, rencontrant Brilannicus, il le 
serra dans ses bras, et lui dit : « Grandis, et je te rendrai 
compte de toutes mes actions. » Il ajoula en grec :» Celui qui 
Ca blessê te guérira. » QuoiqueBritanuicusfútdans la premiêre 
íleurde Pâge, Claude se proposait de lui faire prendre la loge 

▼ero pro tribuaalí eliara homericis locutus e^t versibus. Quolies quidem hos- 
lem vcl insidiatorem ultus esset, excubitori tribuno signam de more poscenti, 
non tcmerc aliud dedit quam, 

"XvjSp' ÈTra/aúvaròat, ôrs tcs npónpoi xci.).inct.hfi, 
Denique et grsccas scripsit historias, vigiuli, K(/.pxri$0)Hc*.xSií 
octo. Quarum causa veteri Alexaudriae museu aiterum additum ex ipsius no- 
mine; inslilumque ut quotanois ia altero Tvppfivtxòiv libri, altero Ka^ox^ío- 
vía/wv, diebus statutis, velut ia auditório,recitarentur toti asingulís per vices» 

XLIII. Sub exitu vitae, signa qusedain nec obscura poeuiteulis de matrimô- 
nio Agrippinse, deque Neronis adoptione dederat. Siquidem commemoran- 
tibus libertis ac laudantibus cognitionem qua pridie quamdam adulterii ream 
condemnaverat, sibi quoque in fatís esse jactavit omaia irapudica, sed non 
impunita matrimonia. Et subiade obvium sibi Britaunicum arclius com- 
plexas, hortalus cst ut crescerei, ralioncmque a se omnium faclorum accipe- 
i^t, grauca luat/per voce pioacculus, i Tpúiv.ç xai ^uun.qtiei" 
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virile, pnrce que sa laille le permellait : « Enfin, disait-ü, le 
penple romain aura un vrai César. » 

XLIV. Peu de leraps après, il fit son teslamenl qui fui signé 
Par tous les magistrais. II serait peut-êlre allé plus loin, mais 
Agiippine, inquièle de cet acte, lourmenlée d^illeurs par sa 
conscience, et pressée par des délaleurs qui Taocusaienl d'un 
grand nombre de crimes, prévinirelTel de ses desseins. On con- 
vient quMl périt par le poisou. Mais quand et par qui ful-il pre- 
senlé Ttfest un point sur lequel on diílôre. Quelques-uns disent 
que ce fui au Capitole, par feunuque Halotus, son déguslateur, 
dans un festin avec les ponlifes. D'autres prétendent que ce fui 
dans un repas de faraille, et de la main d'Agrippine elle-n.ême 
qui Paurait empoisonné avec des charapignons, mets dont il 
était Irès-friand. On ne s'accorde pas non plus sur les suites de 
^empoisonnement. Beaucoup de personnes soutiennent qu^m- 
médialement après avoir Avalé le poison, il perdit Ia voix, fut 
en proie à des douleurs atroces pendant toule la nuit, et mou- 
fut au point du jour. Selon d'autres, il s'assoupit d'abord, et 
dégagea son eslomac Irop chargé; puis on lui donna une se- 
cunde dose de poison. Mais on ne sail pas bien si ce fut dans 
dn potage, sous prélexle de lui faire reprendre des forces, ou 
dans un lavement qu^n lui administra comme pour lui procu- 
fer une évacuation. 

XLV. Sa mort resta cachée jusqu'.1» ce que tout füt arrangé 
Pour assurer Tempire à son successeur. On continua donc de 

teneroqae adhac, quando etatura permitteret, togam dare destinasset, adjecit: 
*Ul tandem populus romanos verura Caesarem habeat.» 

XL1V. Non moltoque post testamentum etiara conscripsit, ac signis omnium 
^agistratuum obsignavit. Prius igitor qaam ultra progrederetur, praeventus est ab A gr ip pi na, quam prjEter haec conscientia quoque nec minus delatores 
^illorura criminam arguebanl. El veneno quidem occisum convenit: ubi au- 

et per quem dato, discrepat. Quidam tradunt, epulanti in arce cum sa- 
^rdotibos, per Halolara spadonem prffigustatorem ; alii, doméstico conviviu, 
P01, ipsam Agrippinam, quae boletum medicatum avidissimo ciborum talium 0')lulerat. Gtiam de subsequentibns divers^fama est. Multi staíun bausto ve- 
^no obmutuisse aiunl, excruciatumque doloribus noctetota, defecisse prope 
,ucem ; nonnulli inter inilia consopitum, deinde cibo afíluenle evomuisse om- ll|a, repelitumque toxico, incertum pultine addito, quum velut exbaustuni refici cibo oporteret, an immisso per clysterem, ut quasi abundantia labo- ranti eliam hoc geuere cgestionis subvenirelur. 

^LV. Mora ejus celata ests doncc circa successorem omiia ordinarentur. 
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faire desvce^x, comme sMI eul été malade. On feignit qu'!! de- 
mandait des comédiens pour se divertir, et on les inlroduisit 
dans son palais. II mourut le treize oclobre, sous le consulat 
d'Asinius Marcellus et d^cilius Áviola, dans la soixante-qua- 
trième anníe de son âge, et la quatorzième de son règne. Ses 
funórailles furent célébrées avec loule la pompe impériale, et 
Ton fit son apolhéose. Cet honneur, délaissé et aboli par Néron, 
fut plus tard rétabli par Vespasien. 

XLVI. Voici les plus remarquables présages de sa mort. On 
aperçul au ciei une de ces étoiles chevelues qu'on appelle co- 
mèles. Le lombeau de Drusus, son père, fut frappé de Ia foudre, 
et la mème année vit mourir un grand nombre de magistrais 
de lout genro. On a quelques raisons de croire que lui-même 
ne parul ni ignorer ni dissirauler sa fin procbaine; caril nedé- 
signa aucun cônsul pour un temps plus óloigné. que le mois oú 
il mourut; et ia derniere fois qu'!! vint au sénal, après avoir 
exborté ses enfanls à la concorde, il recornraanda inslamment 
leur jeunesse aux sénaleurs. Enfln, dans le dernier débal judi- 
ciaire qu'il presida, il répéla deux fois quMI toucbait au terme 
de sa carrière morlelle, quoiquc les assistanls eussent repoussé 
avec borreur un tel présage. 

jlaque et quasi pro segro tdhuc vota eusceplasunl, et inducti per simulatioucm 
comoedi, qui velat dcsiderantem oblectareat. Excessit tertio idu» octobris, 
Asinio Marcello, Acilio Aviola consulibus, scxagesimo quarto setatis, impcri» 
décimo quarto anno. Funeratusest eolenni principum pompa, et ia numeruDO 
deorura relatas. Quem honorem, a Nerone desütutum abolitumque, recepit 
mox per Yespasianum. 

XLVI. Praesagia mortis ejus praecipua fuerunt, exortas crinitse stcllae, quaro 
cometem vocant; tactumque de ccelo mouumentum Drusi patris, et quod co- 
dem anno ez omníum magíslratuum genere plerique mortcm obieraut. Scd 
ipsc ncc ignorasse aut dissimulasse ultima vitse suse têmpora vidctur, aliquot qui' 
dcm argumentis. Nam etquum cônsules designarei, neminem ultrameusem quo 
obiit, designavit; et in senatu, cui novissime inlerfuit, multam ad concordiam 
liberos suos cohortatus, utriusque eetalem suppliciter patribus commendavit. 
Et in ultima cognitione pro tribunal!, acccssisse se ad finem mortalitatit» 
quanquaia abominantibus qui audiebaut, semcl atqueiterum prouuntiavit. 



NÉRON 

I. Dansla maison Domilia, deux familles s^lluslrèrent, celle 
des Calvinus et celle des jEnobarbus. Les /Enobarbus doivent 
leur origine el leur surnom àL. Domitius. Celui-ci, revenant uij 
jour de ia campngne, renconlra deux jeunes gens d^ne beaulé 
célesle, qui lui ordonnèrent d'annoncer au sénat el au peuple 
Une victoire que Pon regardait encore comme incerlaine. Pour 
lui prouver leur divinilé, ils lui caressèrent les joues, el de 
noire quVlait sa barbe, elle devinl cuivrée. Ce signe demeura 
ii ses descendanls, qui presque tous eurenl Ia barbe de celle cou- 
leur. La famille des jEnobarbus fui bonorée de sepl consulats, 
^'un triomphe et de deux censures. Ses membres furent appc- 
'.és au patriciat, et tous conservèrenl le môme surnom. Ils ne 
prirent mème jamais d^utres prénoms que ceux de Cnéius et 
de Lucius, qu^ls faisaienl alternei' entre eux d'une manière re- 

NERO CLAUDIUS 

I. Ei gente Domitia duce familiae claruerunt, Calvinorum et JEnobarborum 
Jinoharbi auctorein originis ilemque cognominis habent Lucium Domitiuni. 
Cui rure quodam reverlenlijuveneagcmini augustiore forma ex occurau impe- 
rasse traduntur, nunliaret senalui ac populo victoriam , de qua incerlum 
adhuc erat ; atque, in fidcni majcstatis, adco permulsissc malas, ut e nígro 
rulilum aerique assimilem capillura reddercnt. Quod insigne mausit et in pos- 
teris ejus, ac magna pars rulila barba fuerunt. Fundi autem consulatibus 
8epiem, triumpho censuraque duplici, et inter patrícios allecti, perseverarunt 
oiiiqcs in codem cognomine. Ac ne pramomina quidem ulla, praelerquaip 
i^ndi et Lucii usurparunt; eaque ipsa notabili varielatc, modo coutinuaute» 
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marquable. Tantôt il reslail á ti ois prrsdnnes conséculives, tan- 
tôt il changeait avec chaoune d^lles. Le preraier, le second et 
le troisième yEnobarbus furenl des Lucius. Nous relrouvons en- 
suile trois Cnéins. Les aulres sonl lantôt des Lucius et lantôi 

.des Cnéius. Il est bon de faire connailre plusieurs membies de 
cetle famille, afin que t'on puisse niieux jugerque si, d'un còté, 
Néron dígénéra des vertus des siens, de Tautre, il reproduisit 
les vices de chacun de ses ancèlres, comme s'ils lui eussent 
•été transmis avec le sang. 

II. Ainsi. eu remonlant un peu plus liaut, nous dirons que 
sou bisaleul Cnéius Domilius, pendanl son tribunal, irrité de ce 
que les ponlifes, au Meu de Télire à Ia place de son père, s^é- 
taient adjoint un aulre candidat, fit passer au peuple le droit 
qu'ils avaient de noramer les prêtres. Après avoir, dansson con- 
sulat, vaincu les Allobroges et les Arvernes, il traversa sa pro- 
vince, monlé sur un éláphant et suivi d'une foule de soldats, 
comme dans la solennité du Iriomphe. Cesl de lui que Torateur 
Licinius Crassus disait quMl n^tait pas étonnant quMl eút une 
barbe de cuivre, puisqubl avait une bouche de fer et un cceur 
de plomb. Son fils, étant préteur, appela G. César devant le sé- 
nat, et le somraa derendre cotnple de son consulat quMl avait 
géré, disait-on, contre les auspices et leslois. Cônsul lui-môme, 
il essaya de Tenlever à son armée de la Caule; et, noramé pour 
lui succéder, par la faction de Pompée, il fut pris dans Corfi- 
niura au commencemenl de la guerre civile. Uemis en liberté, 

onutnquodque per ternas personas, modo alternantes per slngulas. Nam pri- 
mum secundumque ac tertium ^Bnobarboram Lúcios, rursus sequentes três ex 
ordine Cneios accepimus; reliquos nonnisi vicissim, lum Lúcios, tum Cneios. 
ílurcs e família cognosci referre arbitror, quo facilius appareal ita degene- 
rasse a suorum virtutibus Nero, ut tamen vitia cujusque quasi tradita «st in- 
genita retulefit. 

II. Ut igilur paulo altius repetam, alavus ejus Cneius Domitius in tribunatu 
^ontilicibu» offensior, quod alium quara se in patris sui locum cooptassent, 
us sacerdotum subrogandorum a collcgiis ad populum translulit. Ac in con- 

•sulatu Allobrogibus Arvernisque superalis, elephanto per provinciam invectus 
est, turba mililura, quasi iuter solenuia triumphi, prosequente. In hunc dixit 
Licinius Crassus orator, non esse mirandum quod a:neam barbam haberet, 

■cui esset os feireum, cor plumbeum. Hujus filius praetor Caium Caesareiu 
abeuntera consulatu, quem adversus auspicia legesque gessisse existimabalur, 
ao disquisitionem senatus vocavit. Mox cônsul imperatorem ab ezercitibua 
^allicis relrahere tcntavit; successorque ei per factionem nominatus principil 
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f releva par son arrivée le courage des Marseillais qui soule- 
naient un siége pénible; mais il les abandonna lout á coup et 
P^rit enfin à Ia balaille de Pharsale. II avait Irop peu de feimclé 
dans le caraclère et trop de durelé. Dans unmoment oü les af- 
faires élaient désespérées, Ia crainle lui fít soubaiter Ia mort. 
Mais ilen eut une frayeur si soudaine, quMl rcndil le poison qubl 
avait avalé, et qu'il affranchit son médecin qui, prévoyant son 
retour, avait allénué les effets de la polion latale. Cfest lui qm, 
lorsque Cn. Pompée délibérait sur ce qu'il fallait faire de ceux 
qui resleraient neulres, soutint seul qu'on devait les Irâiler eu 
ennemis. 

III. II laissa un filsqui fui, sans conlredil,le meilleur detou» 
les Domilius. Enveloppé, quoiqubnnocent, dans la loi Pedia con- 
Ire les complices de la mort de César, il se relira auprès de 
Cassius et de Brulus dcnt il était le proche parent. Apròs leur 
mort, il sut conserver et inêrae augmenler la flolte qu'ils lui 
avaient jadis conílée, et ne la remit à Marc-Antoine qu après Ia 
défaite enlière de son parti, et par un accommodement volon- 
laire qui fui considéré comme un très-grand service. Aussi de 
tous ceux qui avaient été condamnés pour la mêmecause, ilfut 
seul rélabli dans sa palrie, oü il obtint les plus éclalantes di- 
gniles. La guerre civile 8'étant rallumée, il fut lieulenanl d^n- 
toine, et ceux qui rougissaient d'obéir íi Cléopâlre lui oITrirent 
le commandement. Mais n'osanl ni 1'accepler ni le refuser à 
cause de Pallaiblissement subit de s£. sánlé, il passa du côté 

civilis belli, ad Corfiniura captus est. Undc dimissus, Massilienses obsidione 
^aborantes, quuin advcnlu suo conGrmasset, repente destiluit; aciequc dernum 
Pharsalica occubuit. Vir neque saiis constans, et ingenio truci, in despera- 
Üone rerutu, mortem timorc appetilam ita expavit, ut haustum venenum pce- 
oilcníia evomuerit, níedicumque manumiserit, qui id sibi prudens ac sciens 
^inus noxium temperasset. Consultaute autem Cneio Pompeio de niediis aa 
Atuíram parlem sequentibos, solus censuit hostium numero habendos. 

UL Ueliquit filiurn omnibus gentis suai procul dúbio praeferendum. Is inter 
conscios caesariaua; necis, quanquam insons, daranatus lege Pedia, quura &d 
Cassium Brutumque, propinqua sibi cognalione junctoa, se contulissel, poot 
utriusque iuleritura ciassem olim commissam retinuit, auxit cliam, nec 
oisi parlibus ubique profligatis. Marco Antouio sponte et ingentis merili 
loco tradidit, solusque omuium ex iis qui pari lege damnati erant res- 
tilulus in patriam, amplíssimos honores percucurrit. Ac subinde redintegrata 
dlssensione civili, eidera Autonio legatus, delatam sibi summam impchí ab 
iis quos Cleopatrre pudtbal, neque suscipere neque recosare üdeuter, prcp- 
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(TAiigusIe et mourul quelques jours après, sans avoir pu se ga- 
rantir de tout reproclie; car Antoine prétendit qiTil ne Pavait 
ahandonné que pour revoir sa maltresse Servilia Nais. 

IV. Son fils Domilius fut Pexécuteur teslamentaire d'Augusle, 
aussi connu dans sa jeunesse par son habiteté ü conduire un 
char, qu'illuslré dans la suite par les ornemenls du triomplie 
qui lui furpnt décernés après la guerre de Germanie. Fier, pro- 
digue et cruel, dans son édilité, il força le censeurLucius Plan- 
cus ii se ranger sur son passage. Dans son consolai et dans sa 
prélure, il fit parattre sur la scène des chevaliers romains et 
des matrones pour représenler des mimes. Il donna au cirque 
et dans tous les quartiers de la ville des combats de bôles. II y 
joignit aussi un speclacle de gladiateurs. Mais il y apporla tanl 
de barbarie, qu^ugusle, qui lui en avait déjii fait secrètement 
db^nuliles reproches, jugea nécessaire de Pen blâmer par un 
Jdit. 

V. Anlonia, Palnée, lui donna un filsqui fut pôre de Néron, et 
dont la vie fut en tout point abominable. Ce fils qui avait ac- 
compagné en Orient le jeune Caius Cisar, lua son affrauchi 
parce qu'il avait refusé de boire autant qiPil Pordonnait. Ren- 
voyé pour ce meurtre de la cour du prince, il ne se conduisit 
pas avec plus de réserve. II écrasa exprès un enfant dans un 
bourg sur Ia voie Appienne, en lançant ioul à coup ses chevaux 
au galop. A Uome, sur laplace publique, il arraclia un oeil à un 
chevalier romain qui lui adressait des reproches avec trop de li- 

ler subitam valetudinera, ausua, transüt ad Augustuin ; et in dicbua paucis 
'jbiit, nonnulla et ipae infamia adspersus ; nam Antoniua eum desiderio 
Aiuiese Serviliae Naidis traosfugisae jactavit. 

IV. Ex hoc Domilius nascitur, quem emptorcm farniliae pecuniapque in tes- 
tamento Auguati fuiase, mox yulgo nolatum est , non minua aurigandi arte 
in adolesceutia clarua, quam deinde ornamentia triumphalibua ex germânico 
belio- Verum arrogaua, profusua, immilia, ceusorem Lucium Plancum via aibi 
decedere aedilia coegit. Pra;lur$ consulatuaque honore equites romanoa ma- 
tronasque ad agendum inimum produxil in acenam ; venationeaque et in circo 
et in omnibus urbia regionibua dedit. Muuua etiam gladiatorium, aed tanta 
aaevilia, ut necesae fuerit Augusto ciam frustre moui^um edicto coercere. 

V. Ex Antouia majore patrem Ncronia procreavit, omni parle vitae dc- 
testabilem. Siquidera comea ad orientem Caii Cicsaria juvenis, occiso li- 
berto »uot quod polare quanlum jubebatur recusarat, dimisaua e cohorlc 
amicorum uihilo modcatiua vixit. Se et in viaj Appise vico repente puerum ci- 
taiia jumeulia haud ignarus obtrivit; et Roma: médio foro cuidam equíti romano 
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berlé. II étail de si manvaite foi, que non-seu!emenl il privai! 
les eourliers du prix de ce qu'il achetait, mais que, dans sa 
prélure, il fruslrail de leurs récompenses les vainqueurs des 
courses do chars. Cependanl les railleries amères de sa soeur et 
les plainles des palrons des coureurs Pengagèrent ii statuer qu'à 
ravenir les prix seraient payés complant. Quelques jours avanl 
Ia mor! de Tibère, accusé de lèse-majesté, de plusieurs adul- 
tères et dMncesle avec sa sceur Lépida, il ne dut sou salut qu'au 
changement de règne. II mourut d^ydropisie à Pyrges. II avait 
eu d^grippine, filie de Cermanicus, un fils nommé Néron. 

VI. Néron naquit à Antium, neuf mois après la mort de Ti- 
bère, le quinze de décembre, au lever du soleil, en sorte qu'il 
fut frappé de ses rayons avant de toucher la terre. Parmi beau- 
coup de conjectures effrayantes qui furenl failes à Pinstant de sa 
naissance, on regarda comme un présage la réponse de Domi- 
lius son père aux félicilalions de ses amis, « quMl ne pouvait 
natlre d,Agrippine et de lui rien que de détestable et de funesle 
au bien public. » Lejour de son inauguration, on remarqua un 
signe évidenl de sa malheureuse destinée. Caius César, pressé 
par sa sceur de lui donner le nom qu'il voudrait, tourna les 
yeux vers Claude son oncle, quidepuis Padopta lorsquMI fui em- 
pereur, et dit quMI lui donnait son nom. Mais ce n'élait qu'une 
plaisanlerie : ce nom fut dédaigné par Agrippine, parce qiTalors 
Claude était le jouel de Ia cour. A trois ans, Néron perdil son 

.iberiu» jurganti oculum erait. Perfidiae verp tantae, ut non modo argenlarios 
Oretiis rerum coemptarum, ?od et in praetura mercede palmarum aurigarios 
íraudaverit. Notalas ob hac et sororis joco , querentibus dominis factionum, 
fepraepentanda praemia in po^terum sanxit. Majestatis quoque et adullerio- 
rum, incestique com sororc Lépida sub excessu Tiberii reus, mutatione tem- 
porum evasit ; decessitque Pyrgis morbo aqoae intercutis, sublato filio Ke- 
ronc ex Agrippina, Germânico genita. 

VI. Ncro natus est Antii post novem menses quam Tiberius excessit, décimo 
octavo calcndas januarias, tantum quod exorienle «ole, pene ut radiis prius 
quam terra contingeretur. De genilura ejus fitalim multa et formidolosa mul- 
ti» conjectantibu», praesagio fnit etiam Domilii patris tox, inter gratulationcs 
amicorum neganlis quidquam ex se et Agrippina nisi deleslabile et maio pu- 
blico nasci potuisse. Ejusdem futura; infelioitatis signum evidena die lustrico 
exslitif. Nam Caius Cssar, rogante sorore ut infanti quod vellet nomen darct 
intuens Claudium patruum suum, a quo mox príncipe Nero adoptatus est 
«jus se dixil dare : nequeid ipse serio, sed per jocum , et aspernante Agrip- 
pina, quod tum Claudius inter ludibria auloe erat. Trimulus pairem amisit. 
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père. Iléritier pour un liers, il n'eut pas mêhie celle porlion, 
parce que Caius son coliérilier s^mpara de lous les biens el 
même exila sa raere. Réduit presque íi Tindigence, il fui nourri 
cbez sa tanle Lépida, sans aulres maltres qu'un danseur et un 
barbier. Sous le règnedeCIaude, il renlra dans les biens de son 
pèi'eets'enricbitderiiéritagedesonbeau-pi ie, CrispusPassiénus. 
Le crcdil el la puissance de sa mère, lorsqu'elle fui rappelée h 
Home, Télevèrent si haul que le bruit couru t que Messalinc, fcmme 
de Claude, jalouse de ce qu'il était dovenu le rivai de Brilanni- 
cus, avail aposté des gens pour Pélranglerpendantqublferailsa 
ináridienne. On ajoula que les meurtriers s^laient onfuis, ef- 
frayés à la vue d^n serpent qui sMIança de son oreiller. Ce qui 
donna lieu à ce conle, c^sl qu'on Irouva un jour la peau dbin 
serpent auprès du clievet de son lit. Sa mère la lui fit por- • 
ter pendant quelque temps á son bras droit dans un bracelel 
d'or. Mais ensuile, importuné du souvenir de sa mère, il lere- 
jeta, el, plus tard, il le rechercha en vain dans ses derniers 
malheurs. 

Vü. Dès Tage le plus lendre, encore adolescent, il élait un des 
acleurs les plus assidus aux jeux Iroyens dans le cirque, et il y 
obtintde nombreux applaudissements. A onzeans, il fuladoplé 
par Claude, el confié aux soins de Sénèque, qui élail déjà séna- 
leur. La nuil suivanle, Sénèque rèva, dil-on, qu'!! était précep- 
leur de Caius César, el Néron vérifia bieniot ce songe, en don- 

Cujus ex parle tertia hceres , ne hanc quidem integram cepit; corrcptia per 
coheeredem Caium universis bonis et subiude matre etiam relcgata, pene 
inops atqne cgens npud amitam Lepídam nutritus esl, subduobua pa>dagogisf 
•sltatore atque tousore. Yerura Cláudio imperium adçpto, non solum pater- 
na» opes iccupeiavit, ecd et Crispi Paasieni vitrici sui haereditatc ditntus est. 
Cralia quidem et potentia revocatac restitotaeque matris usque co floruit, ut 
emanarei in vulgus, missos a Mesaalina, uxorc Claudii, qui eum incridiantcm» 
quasi Britannici a-nuilum, strangularent. Additum fabulse est, eosdemdracone, e 
pulrino ae profereule, conterritoa refugisse. Quae Tabula exorta esl, deprehen- 
sis in ledo ejus circum cervicalia serpentis cxuviis, quas tamen auie® ar- 
ruillae ex volunlale matris inclusas dextro brachio gestavit aliquandiu t ac 
laadio tandem maternae nremoriaj abjecit, rursusque extremis suis rebu» 
frustra requismt. 

Vil. Tcuer adhuc, needum malura pueritia, circensibus ludis Trojam coo- 
stantissime favorabil.terque lusit. Undecimo aetatis anno a Cláudio adoplatu» 
est, Annacoque Senccae jam tunc senalori in disciplinam tradilus. Ferunt Se- 
necam próxima nocte tisura sibi per quietem CaioCitsari pra;cipere ; et lidem 
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nanl, le pliis lôt qiTil put, des marques dc son caraclère cxò- 
craúle. Son frère Brilannicus Tayant appelé, parhabilude, jÍviio- 
barhus, après son adoption, il lácha de faire croire à Claude que 
Brilannicus nYlait poinl son fils. II accabla publiquemenl de son 
téraoignage sa lanle Lépida, pourplaireà Agrippine quila pour- 
suivail en justice. Conduit au Fórum pour y prendre Ia loge, il fit 
òes dislrihulions au peuple et des présenls aux soldats. II porta 
'e bouclier dans Ia revue des gardes prétoriennes, et rendit 
son père des aclions de grâces dans le sénat. II plaída en latin 
devant Claude, alors cônsul, pour les habitants de Boulogne, et 
on grec pour les Rhodiens et les Troyens. Sa première magis- 
Irature fut celle de préfet de Home pendant les fêtcs latines, oú 
'es plus célèbres avocats s'empressèrenl de porler devant lui, 
oon des alTaires ordinaires et courtes suivanl Tusage, mais un 
grand nombre de causes importantes, sans avoir égard á Ia pro- 
hibilion de Claude. Peu de lemps après, il épousaOclavie, et fit 
oélébrer, pour le salul de Claude, des jeux dans le cirque et des 
oombals de bêtes. 

VIII. Il avait dix sept ans lorsqu'on annonça publiquemenl Ia 
•oorl de Claude. II se présenla devant les gardes entre la sixième 
ot la seplième heure, parce que dans loule la journée nulle au- 
're ne parut plus favorable pour prendre les auspices. II futsalué 
ompereur sur les degrés du palais, et porté en lilière dans le 
samp. Là, il harangua les soldats à la bâle, et se rendit ensuite 

*omDÍo Nero brcvi fecil, prodita immanitate Daturee quibus primum potuit 
experimentÍ8. Namque Britaunicum fratrem,quod se post adoptioncm ^Eno* 
^arbura ex consueludine «alulasBet, ut subditivurn apud pairem arguerc cona- 
•d» esl. Amitara etiam Lepidam, ream testimonio coram afflixit, graiificana 
^atri a qua rea premebatur. Deductus in fórum tiro, populo congiarium, mi- 
Uti donativurn proposuit. ludictaque decursione pratorianis, scnlum sua 
141 auu praetulit ; exinde patri gratias in senalu egit. Apud eumdcm consulem 
Pro Bouoniensibus latine, et pro Bhodüs alquc Uieusibus graece verba fccit. 
^uspicatus esl et jurisdictioiiem, prcefeclus urbis sacro latinarum, celeberri- 

patronis non trauslatitias, ut assolei, et breves, sed maximas plurimasque 
Postulationes certatim iugerentibus, quamvis inlerdicluro a Cláudio esset. 
Ncc multo post duxit uxorem Octaviam , edidilque pro Claudii salute circcn* 
"es et veuationem. 

^111. Septemdecím uatus annos, ut de Cláudio pilam factum est, intcr ho- 
fam gextaiii sepliaiamqueprocessit adexcubitorcs, quum ob totiusdiei dirilatcra qoq aliud auspicandi tempus accommodatiui videretur. Proque palalii gradi- 
^ü8 imperator consalutatus, lecticain castra, et iode raptim appellatis mili- 

^u" in curiam delatus est, discessitque jam vesperi; ex immensis quibui 
18 



3U SDETONE. 

au sénat qu'!! ne quilla que le soir. De tous les honneurs exlra- 
ordinaires dont on le comblait, il ne refusa que le litre de pèrc 
de la patrie qui ne convenait pas à son âge. 

IX. Passant de là à des démonstralions de piélé,il fil faire de 
magnifiques funérailles A Claude, prononça son oraison funèbre, 
et le mil au rang des dieux, 11 rendil les plus grands honneurs 
à la mémoire de son père Domilius. 11 abandonna à sa mère la 
direction de toules les aílaires publiques el privées. Le premicr 
jour de son règne, 11 donna pour mol d'ordre, au tribun de 
garde « la meilleure des méres. » Dans la suile, 11 se prometia 
souvent en public avec elle dans la môme lilière. ll élablit une 
colonie à Anlium, coraposée de vélérans préloriens, et, comme 
pour les changer de garnison, 11 y transporta les plus ricbes 
primipilaires. II y Píconslruire aussi un très-beau port. 

X. Pour donne- encore une meilleure idée de son caractòre, 
11 annonça qu'il régnerait suivant les príncipes d'Augustc, el 
ne manqua aucune occasion de monlrer sa libéralité, sa clé- 
mence et sa douceur. II abolit ou diminua les impôts trop oné- 
reux. Il réduisit au quart le salaire des dólaleurs, fixé par la 
loi Papia, et distribua au peuple quatre cenls seslerces1 par tôtc. 
Il assigna ii lous les plus nobles sénateurs privés de forlune 
des appoinlements annuels, donl plusieurs allaienl jusqu'á cinq 
cenl mille seslerces •. II assura aux cohorles prétoriennes des ra- 

cumulabalur honoribus tantura palris palriae nomine recusato propter a?ta- 
tem. 

IX. Orsushinc a pietatis ostcutalione, Claudium apparatissirao funcre elatnm 
laudavit consecravitque. Memoriae Domitii patris honores máximos habuit. 
Matri summam omuium rerum publicarom privatarumque permisit. Primo 
cliam imperii diesignumexcubanti tribuno dedit.optimam matrem ; ac deincep» 
cjusdem saepe lectica per publicum simulvectusest. Antiura coloniam dedux'1» 
adscripli» veteranis e prsetorio, additisque per domicilíi translationem ditissi- 
mis priinipilaríum, ubi et porturo operis sumptuosíssimi fecit. 

X. Atque, ul certiorem adhuc indolera ostendcret, ex Augusti pricscript0 

imperaturum se professus, neque liberalitatis, neque clemenliae, nec comita- 

tisquideni exhibcndai ullam occasionem omisit. Graviora vectigalia aut abo- 
levit, aut minuit. Praemia delatorum Papiae legis ad quartas redegit, divi»»* 
populo viritim quadringeuis numrais. Senatorum nobilissimo cu^que, sed a re 

familiari dcstituto, annua salaria, et quibusdain quiugeua couslituit. It^01 

« 70 francs 15 cenlimea, 
'91, 900 frauca. 
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Uons de blê gratuiles et mensuelles. Un jour que, selou Tusage, 
on lui demandait de signer Ia condamnalion d^n criminei: 
" Que je voudrais, dit-il, ne pas savoir écrirel » II saluait tous 
les citoyens en les appelant par leur nom. II répondil au sénal 
qui le remerçiail: « Altendez que je Taie mérité. » II admellait 
•e peuple à ses exercices du Cliamp-de-Mars. II déclama souvent 
en public, lul des vers non-seulement chez lui, mais sur le 
'héâtre, et excita un tel entIiousiasme,'que, pour cette lecture, 
on vota des aclions de grâces aux dieux, et qirune parlie 
de ces vers fut gravée en lettres d'or, et dédiée à Júpiter 
Capitolin. 

XI. II donna un grand nombre de speclacles en tout genre, 
des juvenales, des jeux du cirque, des représentations théâ- 
trales et des combats de gladialeurs. 11 admit aux juvenales 
des vieillards consulaires et de vieilles raalrones, 11 donna aux 
ehevaliers une place séparée dans le cirque, et il y íit parailie 
jusqu^ des atlelages de chameaux. Dans les jeux pour Péler- 
nilé de Tempire, qu'il appela les grands jeux, des personnes des 
deux ordres et des deúx sexesremplirenl des rôlesdiverlissants. 
Un chevalier romain très-connu courul dans Ia lice sur un 61(i- 
Phant. On joua une c raédie d'Afranius, inlitulée VIncendie, et 
''on abandonna aux acleurs le pillage d'urie maison dévorée par 
'es ílammes. Cbaque jour, on faisait au peuple toules sortes de 
'argesses. On lui dislribuait des oiseaux par milliers, des mels 

Pr«torianÍ8 cohortibus frnmenlum menatruum gratuilum. Etquumde supplicio cujusdam capite damuati ut e* more subacriberet admoneretur : «Quam vel- 
inqnit,nc8cire lilteras!» OiTines ordine» subínde, ac memoritert salutavit. Agenti Benatuigratias, respondit : « Ouummcruero.» Adcampestresexercitatio- 

Ile® suas admisit et plebem. Declamayit et saepius poblice; rccitavit et car- 
mina, nonmodo domi, sed in theatro, tanta universorum lajtitia, ut ob reci- 
^tioncm sappiicatio decreta «it, atque pars carniinura aureis litteris Jovi CapitoUno dicata. 

XI. Spectaculorum plurima et varia genera edidil, juvenales, circenses, 
•cênicos lados, gladiatorium niunus. Juvenalibus seccs quoque consulares, 
•nusque matronas recepit ad lusum. Circensibus loca equiti secreta a cajteris 
|r'bnit, comraisitque etidin camelorura quadrigas. Ludis, quos pro aetemitate lriipcrii susceptos appellari máximos voiuit, ex utroque ordine et sexu pleri- 
^ueludicras partes sustinuerunt. Notissimus eques romanas elephanto super- 
•edens per catadromum decucurrit. Inducta cst et Afranii togala, qu® iucen- 
^'"m inscribitur ; concessumque ut scenici ardentis domus supellectilcm 
tliripcreut, ac sibi haberent. Sparsa et populo missilia omnium rerum pe- 
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de toule espèce, des bons payables en grains, des vêleinenls, de 
i^r, de Fai gent, des pierres précieuses, des perles, des tableaux, 
des esclaves, des bêtes de somme, des bêles apprivoisées, enfia 
des vaisseaux, des iles et des ten es. 

XU. Néron regardait ces jeux du haut de Tavant-scène. DanJ 
Tespace d'un an, íl construisit, près du Champ de-Mars, un am- 
phiihéâlre en bois, dans lequel il donna un speclacle de gladia- 
teurs, oü il ne laissa périr personue, pas méme ies coupables: 
mais il y mit aux prises quarante sénaleurs et soixanle cbeva- 
liers, dont quelques-uns jouissaient d'une fortune et d'une ré- 
putalion à Tabri de tout reprache. II cboisit, dans ies mèmes 
ordres, des combattants contre Ies bêtes, et pourvut à divcis 
emplois de Tarène. II donna aussi une naumachie oü des mons- 
tres marins nageaient dans de Teau de mer. II fit danser Ia pyr- 
rhique ádes jeunes gens auxquels il délivra ensuile des diplômes 
de citoyens romains. Parmi les sujets de ces pyiThiques, le lau- 
reau saillit Pasiphaé, qui était, ainsi que le crurent beaucoup 
de speclaleurs, renfermée dans une vacbe de bois. Dès son pre- 
mier eílbrt, Icare tomba à côté de la loge de Néron et le cou- 
vril de sang. En elíet, Néron présidail rarement alors, et regar- 
dait le speclacle par de petiles ouverlures; mais, dans la suite, 
il s^lablit en plein podium. 11 fut le premier qui institua à 
Rome des jeux quinquenuaux qu'il appela Néroniens. Ces jeux 

omnos dies singula quotidie millia t avium cujusqae generis, multiplex penus* 
tesserae frumentariae, vestis, aurum, argenlum» gemmse, margaritee, tabulae 
pictae, mancipiâ, jumenta, atqne etiam mansuct» ferae; novissime naves, in- 
sulse. agri. 

XII. Hos ludos spectavite proscenii fastigio. Munere quod in amphitheatro 
ligneo, in regione Martii campi íntra anni spalium fabricato, dedit, ncminem 
occidit, ne noxiorum quidem. Exhibuil autem ad ferrum etiam quadrageaos 
senatores, sexagenosque equites romanos, et quosdam fortunae atque existima- 
tionis integre ; ex iisdem ordinibus, confectoresque ferarum, et ad varia are- 
nae ministería. Gxhibuit et naunia-chiam marina aqua inna&tibus beiluis, 
item pyrrhichas quasdam e numero epheborum ; quibus post editam operam 
diplomata civitatis romane singulis obtulit. Inter pyrrhicharura argumenta^ 
taurus Pasiphaen ligneo juvence simulacro abditam iniit, ut multi spectau 
tiurn crediderunt. Icarus primo slalim couatu juxta cubiculum ejus decidit, 
ipsuraquc cruore respersit. Nam perraro praesidere, ceterum accubans pil- 
mum parvis foraminibus, deinde toto podio adaperto epectarc consueveral. 
Instituit et quinquennale certamen primus omnium Romae more graeco, tri- 
plex, musicum, gymnicum, eqüestre, quod appeliavit Nerunia. Uedicatisqu* 
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^taienl de trois genres, à la manière des Grecs, c/csl-à-dire qiril 
y avait de la musique, des exercices gymniques et des courses 

cheval. Après avoir consacré des bains et un gymnase, il 
ofTrit de rhuile aux sénaleurs et aux cbevaliers. Le soi t dé- 
signa parmi les consulaires les intendants des jeux, et on leur 
donna la place des préteurs. Néron descendit ensuite dans Tur- 
c'ies(re, au milieu du sénat, et reçut la couronne d'éloquence et 
'Je poésie latine que les plus illustres citoyens sMtaient dispu- 
te, et quMIsluiaccordèrenld^in consentement unanime. 11 baisa 
celle que lui décernèrent leis juges, comme joueur de luth, et 
'a fit metlre au pied de la stalue d^Vuguste. Dans les jeux gym- 
niques quMl donna au Champ-de-Mars, il déposa les prémices de 
sa barbe au milieu d^n sacrifice solennel, les renferma dans 
fne boite d^r garnie des perles les plus précieuses, et les con- 
terá à Júpiter Capilolin. Il invila même les veslales au spec- 
'acle des athlèles, parce qu1.'! Olympie on permetlaitaux prêlrcs- 
ses de Cérès d'y assister. 

Xtlf. On peut compler avec raison parmi les spectaclcs qu'il 
thnna, fenlrée de Tiridate ii líome. Ce roi d'Arménie, altiré par 
ses grandes promesses, devait parallre devant le peuple au jour 
niarqué par un édil; mais le mauvais temps y mit obstacle. Né- 
rnn le monlra de la manière la plus avantageuse pour lui. II 
rangea aulour du Fórum des cohortes sous les armes, et s'assit 
^nns la tribune aux barangues, sur une chaise curule, en cos- 
tume de triomphaleur. environné des enseignesmililaires et des 

'hermis atque gymnasio. «enatui quoque et equiti oleum preebuit. Magistros loli certamini prspoauit consulares sorte , sede prsetorum. Dcinde in orches- 
tram scnatumque descendit, et oratlonis quidem camúnisque latini coronam, 
'■r qua bonestissimus quisque conlenderat, ipsorum consensu concessara sibi recepit. Oítbarse autem a judicibus ad se delatam adoravit, ferrique ad Au. 
Snsti stalnam jnssit. Gymnico, quod in septis edebat, inter buthysise appara- 

barbam primam posuit, conditamquc mauream pyxidem, et pretiosissi. 
'"is margaritis adornatam Jotí Capitolino consecravit. Ad athletarum specta. CuIum invitarit et Tirgines vcstales, quia Olympiae Cereris sacerdotibss 
*Pcclare concedilur. • 
. AUI, Non immerito inter speclacula ab eo edita, et Tiridatis ín nrbeir. 
|ntroitnm retulerim. Quem Armenise regem magnis pollicitationibus sol- 

■eitatum, quum destinato per edictum die ostensurus populo propler nubi- 
"'o distulisset, produxit qno opporlunissimc polnit; dispositis circafori tem. 

Pta armatis cohortibus, curuli rcsiileus apud rostra trinmphanlis habitu 
ttder signa milltaria atque xexilla. Et primo per devexum pulpitum sub- 

1S. 
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aigles romaines. Tiridale monta les degr^s, et se mil à scs ge- 
noux. Néron le releva el Tembrassa. A sa prière, il Ini ôta en- 
suile sa tiare, et lui mil le. diadéme sur la lêle, landis quUm 
ancien préleur traduisail à la mullilude les paroles du supplianl. 
De là il le conduisit au théâtre, et, après en avoir reeu de nou- 
veaux hommages, il le plaça à sa droile. Salué empereur, á la 
suite de celle cérémonie, Néron porta sa couronne de laurier au 
Gapilole, et ferma le lemple de Janus, comrae sb'! ne rcslait plus 
aucune guerre à tennioer. 

XIV. Il fui quatre fois cônsul : la première pendant deux 
ranis, la seconde et la dernière pendant six, et la troisième pen- 
dant quatre. Son deuxième et son troisième consulals furenlcon- 
sécutifs; un an dMntervalle sépara les deux autres. 

XV. Dans ses fonctions judiciaires, il ne répondait guère aux 
demandeurs que le lendemain et par écrit. A ses audiences, il 
supprimail les discours suivis, et il écoulait alternalivement les 
parlies sur les principaux points du débat. Toutes les fois qu'il 
se retirait pour délibérer, il n'opinait ni en commun ni en pu- 
blic; mais, seul et en silence, il lisait les opinions écrites par 
chacun, et prononçait ce qui lui plaisait, comme si c^ut été Tavis 
de la majorité. Pendant longtemps il n'admit poinl dans le sé- 
nal les fils d'airranchis, et n,accorda aucun bonneur à ccux que 
ses prédécesseurs y avaient introduits. Pour consoler des délais 
et des relards les candidats qui excédaient le nombre des ma- 

euutcra admisit ad genua, allevatumque dextra exosculalas est. Dein pre- 
canli, tiara deducta, diadema imposuit; verba supplicis intcrpretata praelorio 
riro multitudíni pronuncaante. Perducturn deiode ia thcatrum.ac rursus sup- 
plicantem, juxta se latere deztro collocavit. Ob qurn imperator consalutatus, 
laurea ia Capilolium lata, Janum gemiaum clausit tara mi Ho quara residuo 
belio. 

XIV. Consulalus qaatuor gessit, primam bimestrem, secandum et novissi- 
raum semestres , tertium quadrimestrem. Médios duos continuavit, reliqaos 
inter aanua spatia variavit. 

XV. In jurisdictione postulatoribus nisi seqoenti die, ac per libellos, non 
temere respondit. In cognoscendo, morem eum tenuit, ut coutinuis actionibus 
omissis, sigiilatim quaeque per vice» ageret. Quoties autem ad consultandum 
sccederet, ncque in commune quidquam, nequè propalam deliberabat. Sed 
et conscriptas ab unoquoqne sententias tacitus ac secreto legens quid ipsi 
libuisset, perinde alque pluribus idem videretur, pronunciabat. In curiam Ü- 
J>et tinorum filios diu non admisit, admissisque a prioribus principibus bo- 
lores denegavit. Candidatos qui supra numerura essent, in solalium dilatioai» 
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gistratures, il les mellait íi la lête des légions. Il ne cnnférait 
ordinairement le consulat que pour six mois. Un des consuls 
élanlmort verslescalendesde janvier, il ne lui substituapersonne, 
®t il blàma Tancien exemple de Caninius liébilus qui n'avait été 
cônsul qu'un jour. II décema les ornemenls du triomplie ii des 
fiucsleurs et raême à quelques cbevaliers, quoiqu'ils tfeussent 
tendu aucun sérvice militaire. Souvent, sans recourir au ques- 
'eur, il faisait lire par un cônsul les discours qu'il envoyait au 
sénat sur divers sujeis. 

XVI. II inventa, pour les bâliments de Rome, un nouveau 
genre de conslruction. II voulul que les maisons publiques et 
'es maisons privées eussent des portiques par-devant, et que du 
haut de leurs plàles-formes on püt éteindre les incendies. Ces 
Portiques furent conslruils à ses frais. Il avait aussi Tintention 
de prolonger les murs de Rome jusq^à Oslie, et de faire enlrer 
la mer dans Pancieune ville par un canal. Sous son règne, beau- 
coup d'abus furent sévèrement réprimés et punis; beaucoup de 
'églenienls furent également établis pour les prévenir. 11 mit des 
liornes au luxe. II réduisit les fcstins publícs à de simples dislri- 
l'utions de vivres. Il défendit de vendre dans les cabarels des 
niels cuits, à Texceplion des légumes et du jardinage, landis que, 
auparavant, on y servait tous les plats. 11 livra aux supplices les 
Chréliens, race adonnée à une superslition nouvelle et coupable. 
11 mit íin aux excès des coureurs de chars qui, profilant d'un an- 
cien privilége, se faisaienl un jeu de tromper et de voler, en cou- 

lc morae, logionibus praeposuit. Consulatum in senos plerumque menses 
•ícdit. Dcfunctoque circa calendas januarias altero e consulibus, neminem 
8ljbstiiuit, improbans exemplum vctus Caninii Rcbili , uno die consulis, 
Triumphalia ornamenta, etiam qusestoriaí dignitatis, et nonnuills ex equeslri 0rdine tribuil : nec utique de causa militari. De quibusdam rcbus oratio- ne8 ad senatum missas, praeterito quaestoris officio, per cônsules plerumque 
recitabat. 

XVI. Formam íedificiorum urbis novam excogitavit; et ut ante insulas ao 
donios porticus essent, de quarum solariis incendiaarcerentur, easque sumptu 

exstruxit. Dcslinarat etiam Ostia tenus ramnia promovere, atque inde 
fussa maré veteri urbi inducerc. Multa sub eo et animadversa sevcre et coer- Clta, nec minus instituía ; adhibitus sumptibus modus ; publicai cocna; ad 
^porlulas redaclae ; interdictum ne quid iu popinis cocti prseter legumina aut olera veniret, quum antca nullum non opsonii genus proponerelur; afllicti 
8uPpliciÍ8 Christiani, genus hominum superstitiouis novaí ac maleficse; vetiti 
^uadrigariorum lusus, quibus invclcrata liceutia passim vagantibus, fallere ac 
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rant de lous côtés. Il exila loul íi Ia fois les faclions des panto- 
mimes et les pantomimes eux-mêmes. 

XVII. D^près un sysléme nouveau pourdéjouerlesfaussaircs. 
il ordonna que les lablelles seraient percées, et qu^n y impri- 
merail le sceau, après avoir trois fois passé le cordon dans les 
trous. II décréta que, dans les testamenls, les deux preaiières 
pagos seraient présenlées vides aux témoins, et que l'ün n'y 
inscrirait que le nom des teslaleurs. II dófendit à ceux qui écri- 
vaient le testament d'aulrui de s^ donner un legs. 11 régla et 
garantit le salaire des avocats. Mais il voulut que les plaideurs 
ne donnassent absolument rien pour le droit de présence des 
juges, et que le fise se chargeât seul des frais. Enfin il ordonna 
que les procès du fise fussent portés au Fórum et devant des 
arbitres, et que tous les appels fussent déférés au sénal. 

XVIII. Jamais il n^ul Pinlention ni neconçut 1'espoir de recu- 
ler les limites de fempire. II voulut raême retirsr son armée de 
Bretagne. Le respect seul le relinl: il aurait paru insulter álagloire 
de son père. II réduisit en province romaine le royaume de Pont 
que lui céda le roi Polémon, et les Alpes après lamorldeCollius. 

XIX. Il n^ntreprit que deux voyages, Pun à Alexandrie, 
Paulre en Achale. II renonça au premier par scrupule et par 
crainte, le jour même du déparl, parce que, sMtant assis dans 
le temple de Vesta, après avoir visité les autres temples, sa loge 
«'accrocba au moment oü il voulait se lever.et un grand éblouis- 

furari per jocum jus erat ; panUmiroorum factiones cum ipsis simul relegatso. 
XVII. Adversus falsários lunc primum repertum ne tabulae, uisi pcrlusae ac 

ter lino per foramína trajecto, obsignarentur.Cautum ut in testamentis prima» 
duse ceroe, testatorum modo nomine inscripto, vacuse signaluris ostendoreu- 
tur , ac ne quis alieni testamenti scriptor legatum sibi adscriberet. Item ul 
liligatores pro patrociniis certam justamque mercedem, pro subselliis nullam 
omnino darent, pracbente aerario gratuita; utque rerum actu ab aerario causa» 
ad fórum ac recuperatores transferrentur, et ut ontnes appellationes a judiei- 
bus ad senatum iicrent. 

XYI11. Augendi propagandique iraperii, neque volunlale ulla neque spc 
motus unquam, ctiam ex Britannia deducere exercitum cogitavit ; nec nisl 
verecundia, ne obtrectarc parentis gloriae videretur, deslitit. Ponli modo re- 
gnum, concedeute Polemoue, item Alpium, defuneto Coltio, in provincice for- 
mam redegit. 

XIX. Peregrinationes duas omnino suscepit, alcxandrinam et achaícam. Scd 
alexaudriua ipso profectionis die destilit, turbalus religione simul ac peri- 
culo; nara circuitis templis quum in aíde Vestae resedisset, consurgcnti ei pri- 
mum lacini? obheesit, deinde tanta oborta caligo est, ut dispicere non posset. 
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sement lui déroba la vue des objets. Dans TAchaie, il essayn de 
percer Pisllime, et harangua les soldats préloriens pour Ics 
'ixciler íi rouvrage. Au signal de la trompelte, il donna le pre- 
nder coup de pioche, et emporta sur ses épaules un panierrem- 
pli de terre. II préparait une expédition militaire vers les portes 
Caspiennes, et il avail levé une nouvelle légion de recrues ils- 
'iennes, composée d'hommes de six pieds, qubl appelait la pha- 
lange d'Alexandre le Grand. Tai rassemblé lous ces fails, dont 
'es uns rdencourenl aucun blâme et les aulres mérilent les plus 
grands éloges, pour les sóparer des infamies et des crimes dont 
je vais parler. 

XX. La musique élail un des enseignemenls dont on avait 
imbu son enfance. Dès qubl fut monté sur le trone, il fit venir 
Terpnus, le premier joueur de lulh de son temps. Dura t plu- 
sieurs jours, après son repas, il se tint ii côlé de lui pour Pen- 
tendre clianler jusque bien avanl dans :a nuit. Peu à peu il se 
niit à culliver cet art et à s^ exercer, sans omettre aucune des 
précaulions que prennent les arlisles de ce genro pour conser. 
ver ou développer leur voix. II se coucbait sur le dos en portant 
sur sa poitrine une feuille de plomb; il prenaildes laveraenls et 
des vomitifs; il s^abslenaitde fruils et d^liments nuisibles à son 
lalent. Enlln, contem de ses progrès, quoiqubl eüt la voix faible 
et voilée, il voulul monler sur le tbéâtre. Il répélait de tcmps 
en temps ii ses amis ce proverbe grec : 

De musique ignorée on n'a jamais dit mot. 

'o Achaia Islhmura perfodere aggressus, prtetorianos pro concione ad in- 
^oandum opas cohortalna est; tubaque signo dato, primas rastello humum 
«ffudit, et corbula congestam huraeris exlulit. Porabal et ad Caspias portas 
"peditionem, conscripla ei italicis senum pedum lironibos nova logioae. 
Soam magni Alexamlri phalangem appellabat. Itac partim nulla reprehen- 
®'One, partim etiam non mrdiocri laudc digna in unnm contuli, utsecernerem 
A probris ac sceleribus ejus, de qnibus dehinc dicam, 

XX. Inler catlcras disciplinas pneritite tempore imbutus et musica , etatim u' imperinm adeptus est, Tcrpnura citharoeduin, vigentem tunc praelcr alio", 
Aocersiit; diebusque cuntinuis post coenam cauenti in multam noctem assi- 
Uens, paulatim et ipse meditari exerceriqne ccepit ; nec eorum quiilquam 
Votittere, quae generis ejus artífices, vel conservamlae voeis causa , vcl ao- 
gendae factitarent; sed et plumbeam chartam snpinus pectore sustiucrc, m 
olystere vomítuque purgari ^ et abstiaere pomis cibisque oflicientious ; d... 
nec blandiente proíectu ({luanquam exiguaí voeis et fnseie) prontre in sr.r 
oam concupivit, subindo iuter familiares grcecum proverbium jaciu-e, 
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Ce fut à Naples quMl débula. En vain un tremblement de 
terre ébranla le tbéâlre; il ne cessa de chanter que lorsqu'il 
cul fini son air. II y chanta souvent, et plusieurs jours de suite. 
Après avoir pris un peu de loisir pour repuser sa voix, impatient 
de Tobscurité, au surtir du bain, il revint au tbéâlre, mangea 
dans rorcbestre en présence d^n peuple nombreux, et proniit 
en grec « qu'aussitôl qu'il aurait un peu bu, il ferait relenlir 
quelque chose de plein et de sonore. » Elatté des louanges que 
lui donnèrent en musique des babitants d'Alexandrie, qu'un 
nouveau commerce de grains avait allirés à Naples, il en üt 
venir plusieurs de cette ville. 11 choisit également partout de 
jeunes chevaliers et plus de cinq mille jeunes plébéiens des plus 
robustes, parlagés en dilTérenls corps, et leur íit apprendre les 
diverses manières d'applaudir, lelles que les bourdonnements, 
les claqueinents à main concave et les caslagnettes, afin qu'ils 
Tappuyassent toules les fois quMl cbanlerait. Ges jeunes gens 
étaient remarquables par leur épaisse chevelure et leur excel- 
lenle lenue. Ils porlaient un anneau à Ia main gaúche, et leurs 
cbefs gagnaient quarante mille scslerces 

XXI. Comme il tenait surlout â chanter à Rume, il y fit célé- 
brer les jeux néroniens avant le lemps prescrit. Tout le monde 
ayant demandé inslammenl â entendre sa voix celeste, il ré- 
pondil qu'il cèderait à ce voeu dans ses jardins. Mais, ses gardes 
joignant leurs prières à celles du peuple, il promit volonliers de 

• occuUrr ninsicae nnllum esse respeclum. » El prodiit Neapoli primum; ac 
ne, concusso quidem repente motu terrse theatro, ante cantare destitit, 
qnam inchoatum absolverei vÓ/áov, Ibidem sjepiua et per complures cantavil 
die^. Sumpto etiam ad reficiendam voceni brcvi tempore, inipatiens secreti a 
balneis in theatrum transiit, raediaque in orchestra freqüente populo epula- 
tus, ai paulum subbibisset, aliquid se suEferti tinniturum , graeco sermoue 
promisit. Captus autem modulatis Alexandrinorum laudationibus, qui de novu 
cornmeatu Neapolin confluxerant, plures Alexandria evocavit. Neque eo scgnius 
adolescentulos eqnestris ordinis, et quinque amplius millia e plebe robustis- 
sirnae juventutis uudique elegit , qui divisi in factiones, plausuum genera 
coudiscerent (bombos, et imbrices, et testas vocabant), operamque navarent 
caalanti sibi, insignes pingubsima coma et exceilcntissimo cultu pueri, neo 
sine annulo laevis ; quorum duces quadragena millia sestertiorum merebant. 

XXI.Quum magni aistimaret cantare, etiam Roma» neroneum agona ante pric 
fctitatam diem revocavit. Flagitantibusque cunctis coelestem vocem , respoaòit 
quidem in hortis se copiara volentibua facturum. Sed adjuvante vulgi prece» 

1 C,617 franca. 
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paraltre sur la scène, et fit aussilôt inscrire son nom sur Ia liste 
des musiciens qui devaienl concourir. II tira au sort corame les 
aulres, et entra à son tonr snivi des tribuns mililaires et accorao 
pagné de ses amis inliroes. Les préfets du préloire portaient son 
íulli. LorsquMI eut pris position et achevé son prélude, il an» 
nonça par le consulaire Cluvius Ilufus, quMl chanterait Ninbê, 
et il chanta en eífet jusqu'à la dixième heure. Néanmoins il 
remit à Tannée suivante la couronne et les autres parlies du 
concours pour avoir plus souvent occasion de chanter. Ce délai 
lui paraissant trop long, il ne cessa pas de se monlrer en public. 
II ne craignit point de se mèler aux comédiens sur des théàtres 
pa: ticuliers, et un préleur lui olíril en paiement un million do 
seslerces1. Il figura aussi dans des rôles tragiques. Il représenla 
les héros et les dieux sous un masque fait à sa ressemblance, 
landis que celui des hérolnes et des dcesses repioduisait les 
traits de la femmc qu'!! aimait le plus. Il joua particulièrenient 
les Couches de Canacé, Oreste meurlrier de sa mire, (Edipe 
aveuglé et Hercule furieux. On raconte que, dans celle 
dernière pièce, un jeune soldai qui étail de garde à Pentrée 
du ihéátre, voyant enchalner son mattre, comme le demandait le 
sujet, s'élança pour lui porler secours. 

XXII. üès sa plus lendre jeunessc, il aima passionnément les 
chevaux, et sa conversation favorile, quoiqu^n le lui défendil, 

etiam statioae miiiluui, qude tuuc excubabat, repraescntaturum se pollicilui 
««t libens , ac fine mora uonien suum iii albo profiteulium cilharcedorum ju»- 
fiit adscribi. Sorliculaque iu urnam cum caleris demissa intravit ordine suo» 
•imulque prafccli pt^ilorii r.itharam suslineates, post tribuni militum, juxta- 
que amicoram iatimi. Utque constilit, peracto principio» Niobeu se cantatui um 
per Cluvíum Rufam consularera pronunciavit» et in horam fere decimam per- 
«everavit ; coionamque eam et reliquam certaminis partem iu anuum sequen- 
tem distulit, ut saepias canendi occasio esset. Quod quutn Urdam videretur, 
fiou cessavit identidem se publicare. Non dabitavit etiam privatis spectacuhs 
operam inter scenicos dare, quodam praatorum seslerlium decies offerentc. 
Tragoediaa quoque cantavit per-onatus, heroum deorumque, item heroidum 
ec dearum personis efüctis ad similitudinem oris sui, et femiu®, prout quam- 

diligeret. Inter caetera cantavit Canaccn parturienlcm, Orestem matrici- 
dam, CEdipodcm excaecatum, Herculem insauura. In qua fabula fama est li- 
runculum militem positura ad custodiara aditus, quum eum ornari ac vinciri cfiteuU, sicut argumenlum postulabat» videret, occurrisse fereudai opis gratia- 

XXU. Equorum studio vel praecipue ab ineaule «tale ílagravit, piurimutqua 
1 177,900 (rauca. 
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rnulait sur les courses du cirque. Un jour qull plaignail devanl 
pcs condisciples le sorl d^n conducleur de Ia faclion verte qid 
avait été tratné par son allelage, pour tromper son mallre qiii 
l'en réprimandait, il dil qull parlait d'IIector. Dans les com- 
mencemenls de son règne, il jouait tous les jours sur une table 
avec des quadriges dlvoire, et s'éctiappail de sa relraite au 
moindre bruit d'un exercice dans le cirque, d^bord en secrel, 
ensuite ouvcrlement, de maniôre à ne laisser ignorer à personne 
qu'il y assisterait au jour fixé. II ne dissimula poinl rinlenlion_ 
qu'!! avait d^ugmenler le nombre des prix. Aussi le spectacle se 
prolongeail-il jusqu'au soir, parre que les rdcompenses se mul- 
tipliaienl au peinl que les chefs des faclions ne eonsentaient ír 
amener leurs bandes que pour Ia journée entière. Bienlôl Néron 
voulut conduire lui-tnème les cbars, et se donner souvent en 
spectacle. Après avoir fait son apprenlissage dans ses jardins 
Jevant ses esclaves et le bas peuple, il se monlra publiquemenl 
dans le grand cirque. Ce fui un de ses aflranchis qui donna le 
signal du même lieu d^ü les magistrais le donnent ordinaire- 
ment. Non conlent d'avoir essayé ses divers talenls à Rome, il 
alia, comme nous Tavons dit, en Grèce, uniquement parre que 
les villes oü élaient dtablis des concours de musique avaienl 
coulumè de lui envoyer les couronnes de tous les concurrenls. 
II les acceptail avec tant dereconnaissance, que les ddputés qui 
les lui apporlaient élaient reçus les premiers et admis à ses repas 
intimes. Quelques-uns d'enlre eux Tajanl prié de chanler aprôs 

illi sermo, quanquam vctaretur, de circcusibus crat. Et qnondam tractnm 
prasinum agitatorcm inler condiscipulos querens, objurgante magistro, de 
llectorc se loqui emcntitus cst. Sed quum inter initia impcrii cburneis quadri- 
gis quotidie in abaco ludcrct, ad omaes eliam minimos circenses cornmeabat 
c seccssu, primo ciam, deinde propalam, ul neir.iní dubium esset eo die nti- 
que adfuturum. Neque dissimulabat Tclle se palmarum nnmerum ampliarc. 
Quarc spectacnlum multiplicatis missilibus in scrum protrabebatur, ne dominis 
quidern jam factionnm dignantibus, nisi ad totias dici cursum, gregos ducere. 
Mox et ipse aurigare, alqne etiam spectare saepius voluil; positoquc in hortis 
inler servitia et sordidam plebem rudimenlo, nni\ersorum se ocuUs in circo 
máximo pratbuil, aliqno liberto mittente mappam, onde magistratus solent. 
Nec conlcntus harura artiura experimenta Romaededisse, Achaiam, ul diximus, 
petit, bine maxime motus. Instituerant civilates, apud quasmosici agones edi 
solent, omnes citharoedorum coronas ad ipsum mitlere; eas adeo grate reci»- 
picbat, ut legatos, qui pertulissent, non modo primos admitteret, sed etiam 
lamiliaribus cpulis inlerponerel. A quibusdam cx bis rogalus ut cantarei su- 
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^Hper, il fnl comblé (l'éloges. II dit alors « qu"il avail que 
'fis Grecs qui sussent écouler, et qui fussent dignes d'appiécicr 
ses talenls. » 11 partil sans dólai, et, à peine dúbarqué ii Cas- 
siope, il se mit à chanler devant Pautei de Júpiter Cassius. 

XXIU. II parut désormais dans tous les gemes d'exercires. 
II réunil dans une seule année les speetacles qui appartenaient 
aux époques les plus éloignées. Quelques-uns même furent re- 
conunencés. Il fit, contre Pusage, ouvrir à Olympie un concours 
de musique. Pour n^tre pas dérangé ou délourné de ces occu- 
Pídions, il répondit á son aUranchi llélius, qui luiécrivait que les 
Paires de Uome exigeaienl sa présence : «Quoique tu parais;es 
désirer et êlre d'avisque je revienne promptenienl,ludoisplulôt 

conseiller et souhailer que je revienne digne de moi-raême.» 
Lorsqu'!! chantait, il n'étail pas permis de sorlir du théâlre, pas 
^ème pour une raison indispensable. Aussi quelques femmes ac- 
Couchèrent, dit-on, au spectaclé, et beaucoupde personnes, las- 
ses d'écouter et d'applaudir, saulèrenl à Ia dérobée par-dessuj 
'es murs des villes dontit avait fait fermerles portes, oufeignirent 
d'êlre mortes pour qu'on les enlevàt sous prétexte de les enler- 
rer. On ne saurail croire avec quelle crainle, quelleinquiélude, 
^"elle jalousie et quelle déliancedes juges il enlrait dans lalice. 
I' observait ses adversaires, les épiait, les déciiail secrètemenl, 
Coinme s'ils eussenl été ses égaux ; quelquefois il les altaqunit 
í)a'' des propos injurieux lorsqu'il les renconlrait, et corrompail 

Per cocnam, exceplusque effusius, solos scire audire Graecos; solosque, se et 
í1qi1íÍ8 suis dignos ail. Nec profeclione dilata, ut primam Cassiopem trajecit, 
^atirn ad aram Jovis Cassii caalare auspicatus est. 

XXlU.Cerlamina deincepsoliiit omnia. Nam etquaediversissimorum temporum 
cogi in unum auaum, quibusdara eliam iteratia jussit. Olympiae quoque 

Pficter consuetudiuem musicum agona commisit. Ac ne quid circa ha:c occu- 
avocarel detineretve, quuiu praesentia ejus urbicas res egere a liberto elio admoneretur, rescripsit bis verbis ; • Quamvis nunc tuum coosilium sit e volum, celeri»er reverti me, taraen suadere et optare polius debes ut Ne- 

f.0ue diguus revertar.» Cantante eo, ne necessária quidem causa ezcedere eatro licitam erat. Itaque et enixae quaídam in spectaculis dicuntur e| 
taedio audiendi laudandique, clausis oppidorum portis, aut furtim l8Se de muro, aut morte simulata funere elati. Quam autem trepide anxie- 

^Ue certaverit, quanta adversariorura aimulatione, quo metu judicum, vix 
'7* potest. Adversários quasi plane couditiouis ejusdem, observare, captare; 1 a in are secreto, nonnunquam ex occursu maledictis iuceasere ; ac, si qa 
^te prajcellerent, corrumpere etiam solebal. Judices autera priusquam iuct* 

19 
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ceux qui rrrnporlaicnt sur lui par leur talent. Avant de com- 
mencer, il adressait aux juges une respectueuse alloculion, di- 
sanl qiril avait fait toulce quMl pouvailfaire, mais que le succôs 
dépendait de la fortune; qi^en hommes docles et sages, ils de- 
vaient exclure lout ce qui lient du liasard. Qunnd les juges Ten- 
courageaient, il se relirait plus tranquille, mais nonsans inquié- 
lude, allribuantà la malignité et àlamauvaisehumeur 1c silence 
et la réserve de quelques-uns d'enlr'enx, et disant qulls lui 
étaienl suspects. 

XXIV. II obéissait si slrictement aux lois du concours, que 
jamais il ne se permit de cracber, et quMl essuyait avec soo 
bras la sueur de sou front. A une rcprésentalion Iragique, ayant 
laissò échapper son sceptre, il se háta de le relever, tout trem- 
blanl, pnrce quMl craignait que cetle contravention ne Técartâl 
du concours. II fallut, pour le rassurer, que son panlomime lui 
jmàt que cemouvement n'avaLt point été aperçu au milieu de 
la joie et des acclamalions du peuple. 11 se proclamait vainqueur 
lui-môme. Aussi concourait-il pour Temploi de béraut. Jaloux 
d'elíacer tout souvenir et lout vestige des anciens vainqueurs, 
il fit renverser et tralner avec un croc dans les égouls, leurs 
statues et leurs images. Souvenl aussi il conduisil deschars. Aux 
jeux olympiques, il eu guidait un attelé de dix cbevaux, quoi- 
(|ue, dans une de ses piòces de vers, il eüt b!ámé le roi Milhri- 
dale de ravoirfait. II fut renversó de son cbar ; on Ty replaça; 
mais il ne put s'y lenir jusqu^ la fin de Ia course. II n'en fut 

peret, reverentiasime alloquebatur, omnia ee facienda fccissc, sed eventum in 
rnanu esse fortuna; ; ilios, ut sapieutes et doctos viros fortuita debere exclu- 
dere ; atque ut auderet hortantibus, aequiore animo recedebat; ac ne *ic 

quidem siue sollicitudinc, taciturnitatcm pudoremque quorumdam pro tristi' 
tia ac malignitate arguens, suspectoflque sibi dicens. 

XXIV. lu ccrlaudo vero ita legí obediebat, ut uunquam excreare ausus, su' 
dorem quoque fronlis bracbio detergcret. Atque etiam in quodam tragic^ 
actu, quum elapsum baculum cito resumpsisset, pavidus et niclueus, ne ob de' 
'ielum certumiue submoveretur, non aliter con&nnatus est quam adjuiauie 
hypocrita non animadversum idinter exhultationes succlamationesque popub* 
Victorem autem se ipsc prouunciabat. Qua de causa cuni pru-conibus quoq^ 
contendit. Ac ae cujos alterius hieronicarum memória aut vestigium eistarf 
usquam, subverti et naco trahi, abjicique in latrinas omoium slatuas et ii»^ 
giues imperavit. Aurigavit quoque plurifariam, Olympiis vero etiam áeceWJ0' 
gem, quamvis idipsum in rege Mithridate, carmine quodam suo reprebend»5' 
tal. Sed excussus curru, ac rursus repositus, quum perdurare non po^eU 
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pis moins couronné. En parlant, il, ccorda Ia liberte à toule Ia 
province et ledroit de citéaux juges, ains1 qu'une forte somme 
^argent. Lui-même, au milieu du slade, le jour des jeux islh- 
dtiques, il annonça à haule voix oes récoinpenses. 

XXV. Itevenu de la Grèce ü Naples, oú il avail débulédansrart 
tbéàtral, il y entra sur un cliar trctné par desclievaux blancs, à 
travers une brèche praliquée dans la muraille, selon Tusage 
des vainqueurs aux jeuxsacrés. II íil la mêrae enlrée à Anlinm, 
dans sa maison dMUbeet dans Home. Mais, à Home, il étail snr 
'e char qui avait servi au triomphe d'Angus te, revê tu dbm man- 
'eau de pourpre et d^ne chlamyde parsemée d^loiles d^r. Ia 
conronne olympique sur la lête, et la eouronne pythique à la 
main droite, taudis que les aulres couronnes élaient portées en 
Pompe devanl lui, avec des inscriptions qui, indiquaient le lieu 
de sa vicloire, le nom des vaincus, les chants et les piòces oú il 
avait triomphé. Le char était suivi de gens qui applaudissaient 
connne A une ovalion; its criaient qu"ils étaient les compagnons 
de Pempereur et les soldals de son triomphe. On démolit ensuile 
une arcadedu grand cirque, et Néron traversa le Vélabre et le 
Porum pour se rendre au terR|ile d^pollon Palalin. On immolait 
des victimes sur son passage; on y répandait du safran, on y 
jetait des oiseaux, des rubans et des friandises. II suspendil ses 
couronnes sacrées dans ses apparternenis, au-dessus des lits. II 
V plaça aussi sesslatues en habit de joueurde lulh, et Dlfrapper 
une módaille oü il figurail de la même manière. Dans la suite, 

aeslilit anta decnrsum ; nec eo secins coronatus e«t. Decedcns deinde , pro- 
'iociam universam libertate donavit, siinulf|ue judices cWit ate romana et pe- cnnÍ8 grandi. Quae beneficia e medio stadio isthmiorum die aua ipse *oce 
Ptonunciavit, 

XXV. Revcrsus e Grtecia Ncapolitn, quod in ea primum artem protnlerat, 
'''Si» equis inlroiit, dejecta parte muri, ut nius hicronicarum eat. Simili 
^odo Antiam. inde Albanum, inde Romam; eed et Romam eo corrn quo Ao- 
Caatua 0|im triumphaverat, et in veste purpurea. distinctaqne slcllis aurois 
cMamyde, coronamque capite gerens olympiacarn , dextra manu pythiaja. 
Prfteunte pompa CEeterarnm cum titulis. nbi, et quos, qno cantionnm, qoove 
''bularum argumento vicissel, «cquentibus currum ovantíum ritu plausuribus, 
^gustianos militesqne se triumphi ejus clamilantibus. Dobinc diruto circi 
^'oxind arcu, per Yelabrum forumque, ralalium et Apottinem peliit. Ince- toti passim victimae ciesae. sparso per vias identidem croco, ingestanque aves, 
j1'' teinnisci, et bcllaria. Sacras coronas in cnbiculis circum lectus posuiL 

fta statoas suas citbarcediqa habita ; qua nota etiam numitium peicussit. Ac 



328 SÜÉTONE. 

loin de se refroidir et de renoncer à ses gouls, pour conservei 
sa voix, il he faisait de proclamalion íi ses soldais que lorsqu'!! 
^tait absent, ou se servait, pour leur parler, de Tintermédiaire 
dbm autre. Dans les adaires plaisanles ou sérieuses, il avait tou- 
jours auprès de lui son mailre de chanl qui Taverlissait de mé- 
nager ses poumons, et de mettre un linge devant sa bouclie. 
Souvenl il réglait son amitié ou sa baine sur Ia dose plus cu 
moins forle de louange q^on accordait à son lalent. 

XXVI. Le désordre, Ia débauohe, Ia profusion, rayarice et Ia 
cruauté ne parurent élre d^abord de sa pari que dcs erreurs do 
jeunesse auxquelles il ne se livra qu'en secret et par degrés; 
mais, quoi qubl flt, personne ne douta que ces vices n'apparlins- 
sent ii son caractère plutôt qu'à son âge. A Tentrée de Ia nuit, 
il se coiffait d^n bonnet ou d'un cbapeau, fréquentail lés ta- 
vernes, parcourait en folâlranl tous les quartiers de la ville et y 
faisait beaucoup de dógâls. En eífet, il chargeail d'ordinaire les 
gens qui revenaient de souper, lesblessait quand ilsfaisaientré- 
sistance, et les prdcipilait dans les ígoüts. Il brisait même et 
pillait les éclioppes, et dans une canline élablie chez lui, il ven- 
dai! le butin à Pencan pour en dissiper le produit. Dans ces 
sortes de querelles, il risqua souvent de perdre les yeux ou la 
vie. Un sénaleur, dont il avait insullé Ia femme, pensa le fairc 
expirer sous ses coups. Aussi désormais ne se hasarda-t-il plus 
en public à la raôme heure, sans êlre suivi de loin et en secret 
par des tribuns. Le jour même, on le portait furlivemenl au 

post hcec tantura abfuit a remitlendo laxandoque studio, ut con?ervandae to- 
eis gratia, ncque milites unquam, nisi absena, aut alio verba pronunciante» 
appellaret; neque quidquam serio jocovc egerit, nisi adstante phonasco, qu^ 
moneret parccrel arteriis, ac sudarium ad os applicarcl ; mullisque vel aro'' 
citiam suam obtulerit, vel simultatem indixcrit, prout quisqtie se magis par* 
ciusve laudasset, 

XXXYI. Petulantiam, libidinem, luxuriam, avariliam , crudelitatera seasif 
quidem primo et occulteT velul juvenili errore, exercuit; sed ut tunc qaoq"0 

dubium ncraini foret, natura; illa vitia non aetatis esse. Post crei«usculum sta' 
tira arreptopileovelgalero, popinas inibat; circumquevicos vagabalurludibun* 
dus, nec sine pernicie tamen; siquidem redenntcs a coena verberare, ac re- 
pugnantes, vulnerare, cloacisque demergere assueverat ; tabernulas etiaO1 

eíTnngere et expilare ; quintana domi consliluta, ubi parta; et ad licitationero 
dividendae preedse pretium assumeretur. Ac saipe in ejnsmodi rixis, oculoruio 
et vitae periculum adiit, a quodam laticlavio, cujus uxorem atlreclaverat» 
propa ad necem ciesus. Quare uunquara postea se publico illud horae sin® 
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théàlre dans tine litière, el, du haiil de ravant-scène, il regar- 
íait et encourageait les émeutes excilées par les pantomimes. 
Lorsqu'on en était venu aux mains et qu'on se batlait à coups 
(1e pierres et de banes cassés, il en jelait aussi beaucoup sur le 
Peilple, et blessa même une fois un préleur à la lôle. 

XXVII. Peu à peu ses vices se développèrent à un td point 
^ne, laissant Ia toule plaisanterie et lout myslère, il se jela pu- 
^liquement dans les plus grands excès, sans s'inquióler du soin 
''e les dissimulei-. II prolongeail ses repas de midi à minuil. 
Souvent il prenait des bains cbauds, et, pendantrété, des bains 
à 'a neige. Quelquefois il soupait en public, soit dans la Nauma- 
c'ue qu'il faisaitfermer, soit au Champ-de-Mars ou dans le grand 
ci|'que, et se faisait servir par loutes les courlisanes el toutes 
'es danseuses de Rome. Lorsqudl descendait le Tibre pour se 
fendre à Ostie, ou qudl passait devant le golfe de Baies, on dis- 
Posait, le long du rivage, des guingueltes et de niagnifiqucs lieux 
''e débauches pour les malrones qui, placées lá comme des hô- 
'esses, Pappelaienl de loutes parts et Tinvilaient à débarquer 
eliez elles. II se priait á souper chez ses amis. II en coúla à Í'un 
^'euxqualre millions deseslercespour une espèce dediadème, 
et plus encore à un aulre pour un breuvage à Ia, rose. 

XXVIIL Sans parler de ses débauches avec les bommes libres, 
de ses quiours adultères, Néron viola une veslale noinmée 

^ribuais commisit, proeul et occulte subeequentibus, Interdiu quoque ciam 
Gestatoria sella delatus in theatrum, seditionibus pantomimorum cx parte pro. 

superiori, siguifer siroul ac spectator aderat. Et quum ad manus venlum <'!S8ct, lapidibusque et subselliorum fragrainibus decerneretur, multa et ipse 
^ec'tin populuin, atque eliam praitoris capul consauciavit. 

UVIII. Panlatim vero iavalcscenlibus viíiis, jocularia el latcbras omisitt 
"ullaque dissimulaudi cura ad majora palarn erupit. Epulas a médio die ad 
|llediam noctem protrabebat; refotus . ssepius calidis piscinis, ac lempore aes- 
v

1Vo uivatis. Coenitabatque nonnunquam et in publico, Naumachia praeclusa, 
t 'nartio campo, vel circo máximo, inler scorlorum totius urbis ambubaja- 
^^ue minist cria. Quoties Ostiam Tiberi deflueret, aut bajanum sinum prae- . rnavigary^ disposita; per litlora el ripas diversoriaj tabernaj parabanlur, 

ganeífi et matronarurn, institorum loco, passim invitanlium, atque 
inde hortaatium a t appelleret. Jndicebat et familiaribus camas, quorum 1,1 milellita quadragies sesterlium constilit, allcri pluris aliquanto absurptio 

rogaria. 
X*VIU. Super ingenuorum picdagogia et nuptarura concubinatus, vo&talt 

1 661,700 franca. 
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Paibria, II fui surle point d'épouseren légitime mariage son af- 
fnnchie Acté, el il aposta des personnages consulaires pourju- 
rer qu^lle étail d^n sang royal. 11 rendil eunuque lejeune .po- 
rus el prélendit le metamorphoser en femme. 11 1 amena à 
cour avec une suite considérable, lui conslilua une dol, orna 
du voile nuplial, et Tépousa en observam lontes les céremome. 
d'usige. Cest ce qui fit dire assez spirituellement a quelqu un, 
qu'!! eftl été heureux pour le genre humain que son pere o- 
mitius eút épousé une femme de cetie espèce. II íil habiller ce 
Sporus comrae une impératrice, le protnena en l.tière el 1 accom- 
pagna dans les assemblées el dans les marcliés de la Grfece 
ainsi que dans les fètes sigillaires de Rome. en ui donnant de 
ternps en temps des baisers. II esl hors de ^ute^^1^'Ul 

abuser de sa mère, et que les ennemis d Agnppine 1 en délour 
nferent, de peur que celle femme impérieus: el vmleute n acquU 
trop d,ascendanl par ce nouveau genre de faveui. Ce qm acc 
dita celle opinion, tfesl qubl plaça partai ses concubines un 
rourtisane qui ressemblait beaucoup, dn-on, à Agnppme. On as- 
sure môrae qu'autrefois, quand il se promenait en litière avec sa 
mère, il salisfaisait ses désirs incestueux, et qu on s en apeiçul 
aux taches de seá vêteraents. 

XXIX II se prostitua à un lei point, qu ayanl souillé presque 
toutes les parties de son corps, il imagina enrm.comme une es- 
oèce de ieu, de secouvrir d'une peau de bêle, el de s élance 
!rune loge sur les parties sexuelles des hommes et des femmes 

tirrini nubrix vim intulil. Aclen libcrlám pautum abfuit quin justo matrimo- 
,i,.°sibi coniuDgpret submissis consularibus viris qui regio genere ortam p 
lerarent puerifm S^orum, ersecti» teslibus, etiam in mubebren. naturau. 
tranaCeurare couatus est. Cum dote et flammeo per solem ne nupt.arum ce 
leberrimo offtc.o deduetum ad se pro uxore babuil. Evstatq.ie 
nse lus joeus : . Bcne agi potuisse cum rebus hu.nan.s, s, ^tu ni paler ^ 

lem babuissct urorem.. HuneSporum augustarum ornam"tl' 
ticaque vectum, et eirca convenlus mereatusque Grmcim, ac mor Roma circl 
igiUaria, comit.tus est, identidem exoscuta».. Nam matr.s concu .tum ap- 

«etisso, et ab obtreclaloribu» ejus, ne ferox et .mpoteus nml.er et hoc ge 
,erc graliae praevaleret, deterrilum uemo dubitav.t. Unque postquam mer 
trícem, quam fama erat Agrippinse simillimam, .nter coucub.nas recep.^ 
Olim eliam quoties lectica cura raalre veherelur, bbidinatum incesto, ac 
r-nlk vestis proditum afãnnanl. . e 

xxtx Suam quidem pudicitiam usque adeo proslituit, ut, contaram [ 
.ramius merabrls, uo.Lrae quasi genu. tusus e.cogdaret, quateuu. ferte 
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Mtachés à despoteaux. Pnis, qnand ilavait assouví sa brutalité, 
il s^bandonnait à son afTianchí Doryphore auquel il tenait lieu 
de femme, comrae il était Tépoiix de Sporus, et contrefaisait alors 
les cris lamentables des vierges qu'on oulrage. Je liens de quel- 
ques personnesquMl était très-persuadé qu'aucun homme n^lait 
chasle ou pur dans aucune partie de son corps; mais que Ia 
plupart dissimulaient ce vice et avaient Tart de le cacber. 
Aussi pardonnait-il lout à ceux qui avouaient devant lui leur 
lubricité. 

XXX. II croyait que Ia prodigalilé était le seul usage des ri- 
chesses et de Pargent. Pour être avare et sordide íi ses yeux il 
suflisait de compter ses dépenses; pour être vraiment splendide 
et magnifique, il fallait abuser et se ruiner. Ce qu';! louait, ce 
qu'il admirait le plus dans son oncle Caius, c'était d^voir dis- 
sipé en peu de temps Ia grande forlune qiPavait laissée Tibère. 
Aussi ne mit-il aucunes bornes à ses largesses et à ses profu- 
sions. On aura peine à croire quMl fournissait à Tiridate huit 
cent miile seslerces1 par jour, et qu^ son départ il lui en accorda 
plus d^in million8. II donna au joueur de luth Ménécrale et nu 
Çladiateur Spicillus les biens et les maisons de ciloyens qui 
avaient eu les honneurs du triomplie. II íit faire des funérailles 
presque royales á Pusurier Cercopithécus Panérus qa'il avait 

pelle contectus eraitterctur e cavea, virorumque a6 feminarum ad Btipiteui 
^eligalorum iuguina invaderet ; et quu/n affatim desaevisset, conficerelur a Do ryplioro liberto ; cui cliam, sicut ipsi Sporus, ita ipse denupsit; vocês quo- 
^ue et ejulatus vim patientium virgiuum imitatus. Ex nonnullis comperi, per- 
»uasissiniura habuisse eum , neminem hominem pudicum , aut ulla corpori 
Parte purum esse ; verum plerosque dissimulare vitium, et calliditate obte 
gere ; ideoque professis apud se obscctnitalera, caeleta quoque concessisse 
delicia. 

XXX. Divitiarura et pecuuiae fructum non alium putabat quam profusiouem | 
Mordidos ac deparcosessc quibusratio impensarum constarei, preeiautos vereque 
Magníficos qui abuterentur ac perdercut. Laudabat rairabaturque avunculum 
^aimn, nullo raagis nomine quam quod ingentes a Tiberio rclictas opes in 
brevi spatio prudegisset. Quare nec largicndi nec abstunendi modum tenuit. 
,n Tiridatem, quod vix credibile videalur, octingena nummum millia diurna 
^rogavit, abeuntique super sesterliurn milliescoutulit. Mcnecratem ciiharoeduin 

Spicilluin minnillonem triumpbalium virorum palrimoniis icdihusque dona' 
^'t. Cercopithecum Panerutcm fiBueratorcin, et urbanis rusticisque pruídiis le 

1 132,340 francs, 1 183,800 francs. 
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déjíi enrichi de possessions nrbaines el rurales. II ne mil aucun 
liahit deux fois. 11 jouait aux dés á qualre cent mille seslerros1 

le point. II pêchait avec un filei doré, cumposé de lils de pour- 
pre et d^carlalc. Jamais il ne voyagea, dit-on, avec moins de 
mille voitures. Ses mulels étaient ferrés d'argonl, et ses mule- 
tiers vêlus de belle laine de Canuse; ses cavaliers et ses cou- 
reiirs porlaient des bracelels et des colliers. 

XXXI. Ce fut surloul dans ses conslruclions qidil se monlra 
dissipateur. II étendit son palais depuis le monl Palatin jusqifaux 
Ksquilies. II Tappela d'abord le Passage. Mais, le fen Payant con- 
sumé, il le rebâlit, et Tappela le Palais (for. Pour en faire con- 
naílre Télendue et Ia magnificence, il sufiira de dire que, dans 
le veslibule, Ia stalue colossale de Néron s'élevait de cent vingt 
piedsde haut;queles porliquesà trois rangs decolonnes avaient 
un mille de longueur; qu'il renfermait une pièce d'eau, sem- 
Llable à une raer bordée d^difices qui paraissaient former au- 
tanl de villes; qtfon y voyail des cbamps de blé, des vignobles, 
des pâlurages, des forêts peuplées de troupeaux et d'animaux 
sauvages de tnule espèce. Dans les diverses parlies de Tédifirce 
lout élait doré et enrichi de pierreries et de coquillages à grosses 
perles. Les salles à manger avaient pour plafonds des lablelles 
d'ivoire mobiles, qui, par dillérenls luyaux, répandaient sur les 
convives des parfums et des fleurs. La principale pièce élait 
ronde, el jour et nuit elle lournait sans relâche pour imiter 'e 

cupletatum, propè regio exlulit funere. Nullara vestem bis indait. Quadringe- 
nis iu punetum sesterliisaleam lusit.Pi calus est rete auralo, purpura coccoqut 
funlbus iiexis. Nunquam carrucis raiuus mille fecisse iter traditur, soleis mu- 
larum argenteis, canusinatis muliouibus, armill&ta phaleralaque Mazacum 
turba, atque cursorum. 

XXXI. Noa iu alia re damnosior quam ia ficdificando. Domum a Palatio Es- 
quilias usque fecit; quam primo transito riam, mox incêndio absumptam, res- 
titutainque, auream nominavit. De cujusspatio atque cultu sufíccerithoc retu- 
lisse ; vestibulum ejus fuit, in quo colossus centura viginti pedum staret ipsius 
cfíigie ; tanta laxilas, ut porticus tríplices railliarias haberet; item stagnuni 
maris instar, circumscptum eedificiis ad urbium speciem ; rura insuper arvis 
atque vinelis el paseuis, silvisque, varia cum nmltitudine omuis geueris pecu- 
dum ac ferarum. In cseteris partibu* cuncta auro lita, distineta gemmis unio- 
numque conchis erant. Ccenationes laqueatai tabulis eburneis versatilibus, ui 
flores ex fistulis, et ungueuta desuper spargereniur. Preecipua ccEnationum 
rotunda, quae perpetuo diebus ac noctibus vice mundi circumagereltr; bali' 

» 60,170 franca. 
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iiouvement du monde. Lcs bains élaient alimenlís par les eaux 
de la mer et par celles d'Albula. Lorsqii'âprès Pavoir aclieví, 
Néron inaugura son palais, toul Téloge qu'il en fil se róduisit à 
ces mols: « Je comraence enfin à êlre logô comrae un homme.» 
I' voulut conslruire un bain couvert depuis Misène jusqtfau lac 
Averne, Pcntourer de porliques, et y faire enlrer toules les eaux 
|hermales de Baies. II conunença aussi un canal, depuis TAverne 
]usqu'à Oslie, dans un espace de cent soixante milles, pour dis- 
pensei- d'aller par mer. Ce canal devait avoir une lelle largeur, 
Hue deux galères à cinq rangs de rames pnssent s'y croiser, 
Pour achever de pareils ouvrages il íil transporter en Italie tons 
'es délenus, et ordonna que lescriminels ne fusscnl condamncs 
liPaux travaux. Outre la confiance qu'il avait en son pouvoir, 
ce qui encourageait cette fureur de dépenses, cNMait Tespoir 
Io';! conçul tout ii coup de s'eniparer de richesses immenses et 
Cachées. Car un cbcvalier romain lui avait assuré qa'il trouve- 
fail d'anciens trésors en Alrique, dans de vastes cavernes oú la 
reine Didon les avait enfouis en s'élcignant de Tyr, et qu'il en 
eoúterait fort peu de peine pour les relirer. 

XXXII. Mais, trompé dans ses espérances, appauvri, épuisé 
ei sans ressource, au point d'êlre obligé de dilTerer la paie des 
soldats el les pensions des vétcrans, il eut recours aux coníís- 
C;ilions et aux rapines. II stalua, avanl tout, qu'au lieu de la 
'Aoilió du bien de ses aflranchis qui lui revenait par succession, 

11086 niarinis et albulis fluentes aquis. Ejusmodi domam quum absolulam dedi- Caret, bactenus comprobavit, ut ee diceret quasi homine.m tandem habitare c®pi88e. Fraetcrea inclioabat piscinam a Misenoad Avernum lacum, contectam, 
P0rticibus conclusam, quo quidquid totis Baiiscalidarum csset converteretur. 
^ossam ab AvernoOstiam usque, ut navibus, ncc tamen mari iretur, lougitu- 
'nis per centum acxaginta millia, latiludinis, qua contrarice quinqueremes 

j0l^,nearent. Quorum opcrum perficiendorum gralia, quot ubique essent cus- l8e» in Italiam deportari; eliam scelere convictos, non nisi ad opus dam- 
prceceperat. Ad hunc impcndiorura furorem , super fiduciam imperii, et'arn spe quadam repentina immensarura et rcconditarum opum impulMis es-l» 

*x indicio equitis romani pro comperlo pollicentis (hcsauros antiquissimui 
^az8ei quos Dido regina fugieus Tyro secura extulisset, esse in África vaslissi- 

'8 8pecubu8 abditos, ac posse erui parvuh molientium opera. XxXU. Verum ut spes fefellit, destitutus, atque ila jam exhaustus et cgcns, 
^tipendia fjuoque militum, et commoda vcteranorum protrabi ac differri 

Cesse esset, calumniis rapinisque intendit animum. Ante omnia instiluil u 
llbertorum defunctorum bonispro semisse dexlans cogerclur ei, si qui sine 

*0. 
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fescinq sixièmes lui apparliendraienl, lorsque, sans raison suf- 
fisanle, ils porteraient le nora d'une des farailles auxquelles )' 
était allié; ensuile que les teslaments de ceux qui se rendraieni 
coupables d'ingratilude envers le prince seraient acquis au fisc' 
el que les jurisconsultosqui les auraient écrils ou dictés seraient 
punis; cnfin que, d^près la loi de lèse-majeslé, on connaltrait 
eu justice de loutes les paroles et de toules les actions quise' 
raient dénoncées. II se íit rendre les prix des couronnes que ies 

villes lui avaient oITerles dans les jeux. II défendit Pusage des 
couleurs violetle et pourpre. Un jour de foire, il aposta que'- 
qiPun pour en vendre quelques onces, et emprisonna tous les 

autres marcliands. Pendanl quMI chantait, il vil au speclacleune 
fetnme parée de celte pourpre défendue. 11 Ia signala, dil-on, à 

ses agenls, et la dépouilla sur-le-cliamp, non-seulemenl de sa 
robe, mais encore de ses biens. Jamais il ne conféra de cbarg® 
à personne sans ajouler: « Vous savez ce dont j'ai besoin. Fai- 
sons en sorte qu'il ne reste rien à qui que ce soit. » Enfin i' 
enleva lesoflrandes dbin grand nombre de lemples, et fit fondre 
les statues d^r et d'argenl, entFaulres celles des dieux pénate5 

que dans la suite Galba rélablit. 
XXXIII. Ce fut par Claude qubl commcnça ses meurtres e' 

ses parricides. Sbl ne fut pas Pauteur de sa mort, il en fui 
moins le complice. Il s'en cacbait si peu, qubl affectail de ré- 
péter un proverbe grec, en appclant mels des dieux les cbani- 

probabili causa co nomine esscnt, quo fuissent íIIíb familiae quas ipse cout'11' 
gerct ; dcinde ul iugratorum iu principem testamenta ad fiscum pertincreDl* 
ac nc impune esset studlosis júris qui scripsiseent tel dictasseut ea ; tum u 

Icge majestatis facta dictaque omuia, quibus modu delator non deesset, te»c' 
reutur. Revocavit et picemia corouarum, quífi uuquam sibi iu cerlamin^ui 

civiiates detulisseut. Et quum interdixissct usum amethyslini ac tyrü colo1"19' 
submisissetque qui nuudinarum die pauculaa uncias venderei, praiclusil cu»c" 
tos negotiatores. Quinetiam inter canendum animadversam matronam e 
taculis, vetita purpura cultara, demonstrasse procuratoribus suis credU'ir/ 
detractamque illico, non veste modo, sed et bonis exuit. Nulli delegavit ü»^ 
ciutn, ut non adjiceret : tScis quid mihi opussit; et, hoc agamus, ue quis qui*1' 
quam habeat. • Ultimo,' templis compluribus dona detraxit, simuljcraquu e 

auro vel argento fabricala conflavil in bis penatium deorura, qua; mox Gal®1 

restituit. 
XXX111. Parricidia etcaedes a Cláudio exorsusest , cujusuecis etsi nou au 

tor, at conacius fuil ; neque dissimulanler, ut qui boletos, in quo cibi gencr 
vencncra íe acccperat, quasi deorum ciôurc, poslhac provérbio gracco colla^ 
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Pignons qui avaient servi à einnoisonner Ciaudo. II oulrageait sa 
mémoire par ses paroles el par ses actions, en Paccusant tour à 
tour de folie et de oruauté. II disait qu'il avait cessé de demeu- 
rer parmi les hommes, en appuyanl snr Ia première syllabe de 
morari, en sorte que cela signifiàt qu'il avait cessé iTêire fou. II 
annula beaucoup de décrels et de régleinenls de ce prince 
comme des trails de bètise ou de folie. Enfin il n'entoura son 
tombeau que d^ne, niince et cbétive muraille. II erapoisonna 
Brilannicus parce qubl avait la voix plus belle que Ia sienne, cl 
qu'il craignait que le souvenir de son père ne lui donn;U un 
jour de i'ascendnnt sur Pesprit du peupie. La polion que lui 
avait administrée la célebre einpoisonneuse Locusle, élant trop 
lente àson gré, et n^yant occasionné ii Brilannicus qubm cours 
de ventre, Néron appela cette femme et la frappa de sa reain, 
Baccusant de ne lui avoir fait prendre qu^ne médecine au lieu 
de poison. Connne elle s'excusait sur le dessein qu"elle avait eu 
de cacber un crime si odieux: « Crois-lu donc, lui dit-il, que 
je craigne la loi Julia? » et il Pobligea de coraposer devant lui le 
poison le plus prompt et le plus aclif qu'il lui serait possible. 11 
1'essaya sur un chevreau qui n'expira que cinq heures aprés. II 
le fit recuire à plusieurs reprises, et le donna à un marcassin 
Qui mourut sur-le-cbamp. Sur Pordre de Néron, on Papporta 
dans la salle à manger el on le servit à Brilannicus qui soupait 
avec lui. Le jeune prince tomba dès qubl Peut goülé. Néron dit 
alors aux convives que c'élail une épilepsie á laquelle il étail 

<lare sit folilus. Certe oninibus rerum *erborumque contumeliis mortuum ia- 
seclatus est, modo stultitiae, modo saevitiae arguens. Nam et morari oum inter 
homines desisse, producla prima syllaba jocabatur; multaque decreta et consti- 
^ita, ul insipientis atque dciiri, pro irritis habuit. Denique bustum ejus con- ccpiri, nisi humili levique matéria, neglexit. Britanaicum, noa miaus semula- 
tione tocís, qua illi jucundior suppetebat, quara metu ne quando que apud 
^ouiinura gradam paterna rnemoria prfievaleret, veneno aggressua est. Quod 
Scceptum a quadam Locusta, venenariorum inclyta, quum opinione tardius ce- 
derei, ventre modo Britannici moto, acccrsitam mulierem sua manu verberavit, 
Arguens pro veneno remedium dedisse. Excusantique minusdatum adoccultau- 
datn facinoris invidiam ; «Sane, inquit, legern Juliam tiraeo a ; coegitque seco- 
ram in cubículo quam posset velocissimum ac praesentaueum coquere. Deind# 
iu htedo expertus, postquam is quinque horas protraxit, iterum ac srepius re 
coctura, porcello objecil. Quo statim exanimato, inferri in triolinium, danquí 
ccenanti secura Britannico imperavit. Et quutnillead primumguslum concidi» 

comitiali utorbo cz cousueludine correplum apud convivas emeulitus, pos- 
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sujei. I.e lendemain , par une pluie ballanle,il ie ílt enpe- 
velir à Ia liâte et sans aucune pompe. Pour prix de ses services. 
Locusle reçut Timpunité, des terres considérables et même des 
disciples. 

XXXIV. Néron comiriençait à se faliguer de sa rnère, q"' 
ópiail et criliquait avec aigreur ses paroles et ses actions. ll es- 
saya d,abord de Ia rendre odieuse, en disant qu'il abdiquerail 
Pcmpire et se relirerait à Rhodes. Bienlôt il lui ôla lous ses 
bonneurs et toute sa puissance, lui enleva sa garde et ses Ger- 
mains; enfin il la bannit de sa présence et de son palais. 11 eut 
recours à lous les moyens pour la tourmenter. Élait-elle à Home, 
des aflidés de Néron lui suscilaient des procès; à la campagne, 
ils 1'accablaient de railleries et d^njures, en passant près de sa 
relraite par terre ou par mer. Cependant, eflrayé de ses raenaces 
ol de sa violence, Néron résolul de la perdre. Trois fois il essaya 
de rerapoisonner; mais il s'aperçut q,u'clle s'était munie d'anti- 
doles. 11 fil disposer un plafond qui, à Taide d'un mécanisníe, 
dcvait s'écrouler sur elle pendanl son sommeil. L'indiscrélion 
de ses complices éventa son projet. Alors il imagina un navire à 
soupape, desliné à la submerger ou à Téciaser par la chute du 
plafond. II feignit donc de se réconcilier avec elle, et, par une 
lettre des plus flalteuses, Tinvila à venir é Baies célébrer avec 
lui les fôtes de Minerve. Là, il ordonna aux cominnndanls des 
galères de briser, comme par un cboc fortuil, le bâliment li- 
burnien qui Tavait amenée, landis que, de son côté, elle pro- 

tcro die raptira intcr maxiraoa imbres translalitío extulit funere. Locustae pro 
na vala opera, impunitatcm prsediaque ampla, sed et discípulos dedil. 

XXXIV. Matrem, dieta faclaque sua exquircnlcm acerbius et corrigcnlcm» 
bactemis primo gravabatur, ut invidia identídem onerarei, quasi ccssurus im- 
pério, Rhodumque abiturus. Mox et honore omni et potestate privavit; ab- 
duetaque mililum et Germanorum slalionc, contubernio quoque ac palalio 
expulit. Neque in divexanda quidquam pensi habuit , submissis et qui Uoimíb 
morantem, litibus, et iu secessu quiescentem, perconvicia et jocos, terra ma- 
ri<iue praetervchenies, inquietarent. Verum minis ejus ac violenlia territus, 
perdere statuit. Et quum veneno ter tentasset, sentiretque antidotis prsemuni- 
lam, lacunaria, quae noclu super dormientem laxata machina deciderenl, pa- 
ravil. Hoc consilio per conscios parum celato, solutilem navem.cujus vei nau- 
frágio vel camerae ruína periret, commcntus est. Âtque ita reconcilíatione si- 
mulala, jucundissimis iitteris Baias evocavit ad solcnnia quinqualruum simol 
celebranda ; datoque negotio trierarchis, qui liburnicam, qua advecta erat, 
▼elut fortuito concursu confriugercnt, protruxit couvivium. K-ípeíentique 
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longeait !e festin. LorsqiTelle vouiut s'en retoiirnerà Baules, i) 
'Ui oíTrit, au lieu de sa galère avariée, celle qu'il avait fail pré- 
parer. II Ia reconduisit gaieinent et lui baisa même le sein en 
se séparant dVlle. II passa le reste de Ia nuil dans une grande 
inquiéiude, atlendant le résullal de son enlreprise. Ouand 11 eut 
appris que loul avait trompé son atlente, et qu'Agrippine s^lait 
échappée à Ia nage, il ne sut que rásoudre. Au moment oü Paf- 
[ranchi de sa mòre, Lucius Agérinus, venait lui annoncer avec 
)oie qu"e!le était sainc et sauve. il laissa lomber en secret un 
Poignard près de lui, le fil saisir et metlre aux fers, comme un 
assassin envoyé par Agrippine; puis il ordonna qiPon la mlt à 
mort, et répandit le bruit qu'elle s^lait luée elle-meme, parce 
que son crime avait élé découvert. On ajoute des circonslances 
atroces mais sur des autorilés incerlaines. Méron serail accouru 
pour voir le cadavre de sa mère, il Taurait louché, aurait loué 
0u blâmé telles ou tel les parties de son corps, et, dans cet inler- 
valle, aurait demandé à boire. Alalgré les félicitalions des sol- 
hais, du sénat et du peuple, il ne put ni alors, ni plus tard, 
^chapper aux remords de sa conscience. Souvent il avoua qu'il 
^lait poursuivi par le speclre de sa mère, par les fouets et les 
'orcbes ardentes des Furies. 11 fil fairc un sacrifice aux mages 
Pour évoquer et (lécbir son ombre. Dans son voyage en Grèce 
'1 nVjsa point assister aux myslères d'Éleusis, parce que Ia voix 
•In liéraut en écarte les impies et les hommes souillés de crimes. 
A ce parricide, Nèron joignit le meurlre de sa lanle. II lui ren- 

in locum corrupti navigii, machinoaum illud obtulit , hilare prosccu- lu8. atfjue in digressn paplllas quoque exosculatus, rcliquam temporis cuni 
trepidatione vigilavit, coeptorum opperiens ezitum. Sed ut diversa 

^nia, nandoque evasisse eam, comperit, inops cousilii, Lucium Agerinum, 
'bor^um ejus, salvam et incolumen com gáudio nuntiantem. abjeclo ciam 

í11*!! pugione, ut percussorem sibi «ubornatum arripi constringiquc jussi?, 
^tremque occidi, quasi depreheusum crimea ▼oluntaria morte vitasset. Ad- Untar bis atrociora, sed incerlis auctoribus: ad viscndum interfectae cadavcr 
^ccuprigse^ coutrectasse membra, alia viluperasse, alia laudasse, sitique iiite»' rím oborta, bibisse. Neque tamen sccleris conscientiam, quanquam et militum 
et fienatus populique gratulationibus coufirmarelur, aut statim, aut unquani 
^0slea ferre potuit, saepe confessas exagitari se materna specie, verberibus 
Criaram ac taedis ardenlibu». Quin et facto per magos sacro, evocare manes 
f exorare tentavit. Peregrinationc quidero Grseciae, cleusiniis sacris quorum 
"dialione impii et scelerati voce praeconis submoverentur, interesse non ausu» 
^ ■íunxitparricido matris amitde necem. Quamquum ex duritia alvi cubantem 
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dit visile pendant une maladie d'enlrailles qui !a retenait au lit. 
Selon Tusage des personnes âgées, elle lui passa Ia main sur la 
barbe, et dit en le caressant: « Quand j'aurai vu tomber celie 
barl)e, j'aurai assez vécu. » Néron se tourna vers ceux qui l'ac- 
compagnaient, et dit comtne en plaisanlanlquMlallait se la faire 
abatlre sur-le-champ; puis il ordonna aux médecins de purger 
violemment la malade. Elle n'élait pas encore naorte qu'il 
s'erapara de scs biens; et, pour n^n rien perdre, il supprima 
son teslaraent. 

XXXV. Indépendamment d'Oclavie, il épousa Poppía Sabina, 
filie dbm quesleur, niariíe auparavant à un cbevalier romain, et 
Statilia Messalina, arriòre-pelile-fille de Taurus, bonoré deux 
fois du consulat et du trinmphe. Pour se Papproprier, il assas- 
sina son raari, le cônsul Atticus Veslinus, dans Vexercice deses 
fonctions. Pégoúté bientôt d^clavie, il dit íi ses amis qui lui 
en faisaient dos reproclies, « que les ornemenls matrimoniaux 
devaient lui suflire. » Après avoir inulilement essayéplusieurs 
fois de Pétrangler, il la répudia com me stérile. Mais, voyantque 
les Boraains blâmaient ce divorce et s-'emportaient en invectives 
contre lui, il Texila d'abord, et enfin la fit périr comrae cou- 
pable d,adullère. La calomnie élait si révoltanle. que lous ceux 
qui furenl mis à la torture ayant proteslé de son innocence, Né- 
ron aposta son pédagogue Anicélus, qui avoua qubl avait abusé 
d^clavie par ruse. Néron épousa Poppéa douze joursaprès qu"il 
eut répudié Oclavie, et Paima passionnément; ce qui ne renipe- 

visitarei, ct illa tractans lanuginem ejus, ut assolei, jara grandis natu, per 
blanditias forte dixi&set : «Simulhanc cxcepero, morivolo», conversos ad 
proxiraos, confestim se posilurum velat irridens ait, praecepitque medicis ut 
largius purgarent aegram. Necdum defunctae bouainva8it,8uppresso teslamcnlo 
ne quid ahscederet. 

XXXV. Uxores praetcr Octaviam duas poslea duxit, Poppaeam Sabinam , 
qucestorio paire natam, et equiti romano ante nuptam ; deinde Staliliam 
Messalinam, Tauri bis consulis ac triumphalis abneptem; qua ut potirelur, vi- 
rum ejus Atticum Yeslinum consulem in honore ipso trucidavit. Octaviae con- 
suetudinera cito aspematus, corripientibus amicis, sufficere illi debere rcs- 
pondil uxoria ornamenta. Eamdem mox saepe frustra strangulare meditatus, 
dimisit ut sterilem. Sed ira|TiTobanle divortium populo, nec parcente conviciis» 
etiam relegavit; denique occidit sub crimine adulleriorum, adec impudenti 
falsoque, ut in quaestione pemegantibus cunctis, Anicetum paedagogum suum snb- 
jecerit,qui dolo slupratam a se fateretur. Poppaeam, duodecimo dic post divor- 
tium Octavis m matrimoníum acceptam, dilcxii unice. Ettameu ipsam qu^qua 
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cha pas de la tuer d'ün coup de pied, parce qaVtanl enceinle 
et malade, elle lui avail reproclié trop vivement d'êlre rentré 
tard d'iine course de chars. Elle lui avait donné une filie nom- 
mée Claudia Augusta qui mourut en fias âge. II n'}' eul désor- 
mais aucune espèce de lien qui pút garantir de ses attentats. U 
recusa de conspiration et fil mourir Anlonia, filie de Claude, qui 
refusait de prendre la place de 1'oppéa. II traila de même tous 
ceux qui lui élaient attachés ou alliés, entre autres le jeune Au- 
lus Plaulius, qiEil viola avant de le faire conduire è. la inorl, eu 
disanl: « Que ma mère aille maintenant embraaser mon suc- 
cesseur, » faisant entendre par lü qu'Agrippine Taimait et lui 
faisait espérer Eerapire. Son beau-lils Uufiuus Crispinus qubl 
avail eu de Poppéa, s,amusait ii jouer aux comraandenients et 
aux empires. Cen fut assez pnur quMl ordonnât à ses esclaves 
de le noyer dans ía mer quand il irait h la pêche. II,exila Tus- 
cus, son frère de lail, parce qu^tant gouverneur d'Égypte, il 
avaitfait usage des bains qu"on avait conslruils pour Tarrivée de 
Tempereur. II obligea son précepleur Sénèque de se donner la 
mort, quoique ce philosophe lui eút souvenldemandésoncongé 
en lui offrant tous ses biens, et que Néron lui eút saintement 
juré ic que ses crainles élaient vaines, et quMl aimerail mieux 
mourir que de lui faire aucun mal. » Au lieu d'un remèdc qu'il 
avait promis à Burrhus, préfel du préloire, pour le guérir d"un 
mal de gorge, il lui envoya du poison. II fit périrde la même 
manière, en mèlant le fatal breuvage, tantôt ii leurs aliments, 

Mu calei» occidit, ijiiod se ei aorigationc sero reversum, gravida etsegra con- 
*iciis incesserat. Ex hac filiani tulit Claudiam Augustam. aniisit<juc admoduni 
infanlcm. Nullurn adeo necessiludinic genus est quod noa scelcre perculerit. 
Anloniara Clüodii filiam recusaotcrc po»t Poppaeai niortcm aupíias suas. quasí 
molitrícem novarum reruai, iateremit. Similíler cmteros. aut aflinilate aliqua 
aibi aut propiuquitale conjunctos. Ia quibus Aulura Plautium juveaem. quem 
qaum aute morteia per \im conspurcasset: «Eat uuac, iaquit, maler mea, et 
euceessorem meum osculetur» ;jaetans dilectum ab ea. et ad spem imperií 
iuipulsum. Privigauía líufinum Crispiaum, Poppaea natum, impubeeeui adbuc. 
quia ferebalur docatus et ímpería ludere, niergeaduin marí. dam piscarelur, 
®ervia ipsius demaadavit. Tuscum nutricis filiam relegavit. quod ia procura- 
tione -Egypti balueis in adventam suum cxstructia lavisset. Seaecam prm- 
•Cplorera ad necem compulit t quamxia saqje commeatum peteati bonisque ce- 
dtenti, persanete jarasset. suspectum se frustra, periturumque potiua quam 
OOcilurum ei. Burrho prafecto remedium ad fauces pollicitus , toxicum 
Büisit. Libertos divites et seaes, olim adoptionis, moi doruiMatiom» tua fau- 
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lanlot à leurs boissons, les nflrancliis ncheset âgés qui (]'aborcl 
Favaient fait adopler par Claude, et qui avaient élé ensuile les 
soutiens et les conseillers de sa couronne. 

XXXVI. II ne déploya pas moins de cruaulé au debors et con- 
tre les élrangers. Une comèle, pbénomène qui, suivanl Topinion 
vulgaire, annonce malheur aux souveraines puissanccs, avait 
paru pendant plusieurs nuils conséculives. Troublé par celle 
«pparition, il apprit de Tastrologue Babilus que les princes 
avaient coutume de délourner ce funeste - présage par dcs 
meurtres expialoires, et dele faire lomber surlatêtedesgrands. 
Dès ce moment, il résolul la perte des personnes les plus il- 
lustres. La découverle de deux conjurations lui en fournit ud 
pretexte légitime. La première et la plus importante, celle de 
Pisou, se Iramait à Rome; la seconde, celle de Vinícius, fut 
ourdie et découverle à Bénévent. Les conjurés plaidòrent leur 
cause, cliargés de triples chalnes. Quelques-unsavouèrenl d'eux- 
mêmes leur allenlal; d'aulres le lui impulèrent à lui-même, 
disanl quMls n'avaient pu le dérober que par la mort à tous les 
crimes donl il s^tait souillé. Les enfants des condamnés furent 
cbassés de Rome, et périrent par le poison ou par ia faim. On 
sait que plusieurs furent égorgés dans un même repas avec 
leurs précepteurs et leurs esclaves, et qued'autres furent piivés 
de loule nourrilure. 

XXXVIL Dès lors il n'y eut plus dans ses meurtres ni choix 
ni mesure : il faisait périr qui il voulait et sous quelque pré- 

toros atquo redores veneno partim cibis , partim poUonibus inJito, inter- 
cepit. 

XXXVI. Nec minore sseyitia foris et in exteros grassalus cst. Slella crinita» 
quse summis potestatibus exilium portenderc vulgo putatur, per continuas 
noctes oriri coeperat. Anxius ea re, ut ex Babilo astrologo didicit, solere re- 
ges talia ostenta cindo aliqna illustri cxpiare, atque a semet in capita proce- 
rum depellere, nobilissimo cuique cxitium destinavit, multo magis et quasi 
per justam causam, duabus oonjuntionibus promulgalis; quarum prior ma- 
jorque pisoniaua, Homac ; posterior viniciana, Bénevcnti, conflata atque de- 
tecta est. Conjurati e viuculis iriplicium catenarum dixere causam. Quum qui- 
dam crimeu ultro faterenlur, nonnulli etiam imputarcutt tanquam aliter ill' 
non possent nisi morte succurrere, dedecorato ílagitiís omnibus. Damnatorum 
iiberi urbe pnlsi, encctique veneno aut fame. Constat quosdam cum psedago- 
gis ct capsariis uno prandio pariter necatos, alios diurnura víctum prohibilo» 
^u.nrere. 

XXXVri, Nullu» posthac adhibitusdelectus aut modu» inleriraendi quoscen- 



H É R O N. 341 

•exle que ce fui. Pour me borner á quelques exemples, on lit 
nn crime á Snlvidiénus Orfilus cTavoir loué trois pièces de sa 
•naison près da Fórum à des députés des villes pour s'y réunir; 
an jurisconsulle Cassius Longinus, qui était aveugle, (Tavoii 
'aissé subsister dans une vieille généalogie de sa famille Fimage 
de c. Cassius, un des meurtriers de César; à Pétus Thraséa, 
(Favoir le front sévère et les airs d'un pédagogue. II n'accordail 
qtFune heure aux condamnés pourmóurir; et, aíln qu'il eüt 
1'as derelard, il leur envoyait des raédecins qui devaienl sur-Ie- 
clianipjMenV, selon sou expression, ceux qui liésilaient, c^st-à- 
dire leur ouvrir les veines. On dit quMl voulutdonner des liommes 
vivanls à déchireret íi dévorerà un Égyplien gloutonquiélaillia- 
'dlué à manger de la chair crue et tout ce qu^n lui présenlait. 
Knivré de si monstrueuxsuccès, il dit que nul prince encore n^- 
vail connu loute Télendue de son pouvoir. Il donna souvent à 
dnlendreforlclairemenlquMIn^pargnerait pas le reste des séna- 
'aurs.qiFil anéanliraitcelordre^tqtfilabandonneraitlecomman- 
denientdesarméesaux cbevaliers romains el aux affrancliis. Ja- 
mais, soit en arrivanl, soit en parlant, il n'embrassa ni ne salua 
Personne. En commençant les travaux de Fislbine, devant une 
foule nombreuse, il soulialla hautement que Penlreprise tournât 
d son avanlage et à celui du peuple romain, el ne fit aucune 
^enlion du sénaL 

ühniMet, quacumqne de causa. Scd, ne de pluribus referam, Salvidieno 0i-rUo objectum estquoJ taberoas tres de domo sua circa fórum civitatibus ad 
^ationem locasset; Cassio Longino jurisconsulto ac luminibus orbato, quod 
1,1 ^ctere genlili wemmale Caü Casii percussoris Caesaris imagines relinuisset; 
^to Thrasese.tristioret paedagogi vultus. Morijussis non amplius quara hor» 
#r,aUum dabat; ac, ne quid morae intervenirel, médicos admovcbal qui cunc- taole8 continuo curarent, ita enim vocabat venas mortis gratia incidere. Cre- 
<1,lur etiam polyphago cuidara acgyptü generis, crudam carncm et quidquid <laretur mandcre assueto, concupisse vivos homines laniandos absumendosque 
übJ'Cere. Elatus inflalusque tantis vclut successibus, ncgavit quemquam prin- 
[Pom scisse quid sibi liccret. Multasque nec dúbias significalione» saepe jc- Clt» ne reliquis quidem se parsurum senatoribus, eumque ordincm sublaturuiu 

^andoque e republica; ac províncias el cxercitus equiti romano ac libertis 
!)ernn8surum. Cerle neqne adveniens, neque proficiscens, quemquam osculo 
j^Pcrlivit, ac ne rcsalutatíone quidem. Et ia auspicando opere isthmi, magna 
^equfenlia, clare ut sibi ac populo romano beue res verteret, optavit, dissi- 

l 8la senatns mcnlioue. 
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XXXVIIf. Cependant il r^épargna ni le peuplc ni les m us dc 
sa palrie. QuelqtTun, dans un entietien familur, ayant cilé ca 
vers grec : 

Que la terre, après moi, périsse par le feu! 

«Non, reprit-il, que ce soit de mon vivant. » Et il accoraplil sot| 
voeu. En elfet, choqué de la laideur des anciens édilices, ainsj 
que des rues élroiles et torlueuses de Home, il y mit le leu 51 

publiquemeut, que plusieurs consulaires n'osèrenl pas arrêle1" 
les esclaves de sa chambre quMls surprirent dans leurs maisons 
avec des étoupes et deg Dambeaux. Des greniers, voisins du 
Palais (Por, et dont le terrain lui faisail envie, furent abaltus 
par des macbines de guerre et incendiés, parce qu'ils élaiei11 

balis en pierres de laille. Le fléau exerça ses fureurs durant si" 
jours et sepl nuils. Le peuple n^ul d'autre refuge que les m0' 
nuinenls et les lombeaux. Outre un norabre infihi d^diíice3 

publics, le feu consuma les demeures des anciens généraux ro- 
mains, encore parées des dépouilles des ennerais, les. leniple3 

bátis et consacrés par les róis de Rome ou pendant les guerre3 

des Caules et de Carthage, enfin tout ce que rantiquilé avait 
laissé de curieux et de mémorable. 11 regardait ce speclacle du 
haul de la lour de Mécène, cbarmé, disait-il, de la beauté de 
la ílamme, et chantanl la prise de Troie, revôtu de soncoslunie 
de comédien. De peur de laisser écbapper celle occasion de p''* 

XXXVIII. Sed nec populo aut nucnibus patria; pepercit, Dicente quodaiu 1° 
seioiuuc communi: 

E/xoO Scavóvtoç yv.Xv. nitpl l 
Inio, inquit, è/xow Çõívtoç. Plancquc ita fecit. Nara quasi ofT^nsus defor1111 

♦ate veteruni aedificiorúin, et angustiis ílexurisque vicorum, incendit urbe111 

tam palam, ut pierique consulares, cubiculanos ejus cum stuppa toidaquc 
prsediis suis depfehcnsos non attiger»nt; ei qasedam horrea circa domum a® 
ream, quorum spatium maxime desidc-rabal, bellicis machinis labefactata, a 

que iuflarriinata sint, quod saxco muro conslructa erant. Per sex dies 8eptenl 

que noctes ea clade SBevitura est, ad monumeulorum bustoruroque diverson® 
plebe cempulsa. Tunc prceter immensuni nuraerum insularum, domu» p"5 

corum ducurn arserunt hoslrlibus adhuc spoliia adornatae, deorumquc 
ab regibus, ac deinde puuicis ac gallicis bellis votae dedicatffquo, et quidqu 

\Í8endurn atque memorabilc ex autiquitate duraverat. Hoc inceudium ® tlirr* 
macenatiana prospectans, laetusque fia mm se, ut aiebat, pulchrüudine, 
Uii in illo suo scenico habitu decautuvit. Ac ne noa hinc quoque «mau luifi 
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lago et de bulin, il promit de faire enlever gratuilemenl les cn- 
iavresel les décombres; mais il ne permit a personne d^ppro- 
cher des restes de sa propriété. Il reçut et même exigea des 
contribulions pour les réparations de la ville, et faillil ainsi 
ruiner les provinces et les revenus des particuliers 

XXXIX. A de si grands maux, à de si cruéis oulrages donl 
rempereur élail la cause, Ia fortune ajoula encore d'aulres 
fléaii\. En un seul automne, la pesle inscrivit trentemille con- 
vois sur les régistres fúnebres. Dans une dófaite en Bretagne, 
deux de nos principales places furenl pillces, et un grand nom- 
bre de citoyens et d^lliés massacrés. Du côlé de Torienl, un 
écliec honteux en Arménie fit passer nos légions sous le joug, 
et la Syrie fui sur le point de nous écbapper. Au milieu de ccs 
désastres, ce qui étonne, ce qu'on ne saurail trop remarquor, 
Cest que Néron ne supporla rien avcc plus de palience que les 
salires et les injures, et que jamais il ne monlra plus de dou- 
ceur qu'envers ceux qui le décbiraienl dans leurs discours nu 
dans leurs vers. On afUchaou Ton répandil conlre iui beaucoup 
d'épigrammes grecqnes et lalines lellcs que celles-ci : 

Aux parricides noms d'Alcméon et d'Qreste 
Joins celui de Níron que tout Romain dOteste» 
Récemment marié, Néron tua sa mère. 
finée est ton aieul: s'it em porta soa père, 
Tes coups, noble César, ont cm por ti ta mère. 

Po«set piaed» et manubiarum invaderet, polllcitua cadaverum ct r.irftn.tn 
fraluitam egestionem, nemíni ad relíquias rerum suarum adire permisit; collationibusque uon recaptis modo, yeruni et efflagitatis, províncias privato- 
rumque censos prope exhanait. 

XXXIX. Accesserunt tantis ex príncipe malis probrisque, quasdam et for- 
'níta : pestitentia uniua autumni, qua trigiuta funerum millia in rationem 1.1- 
bitium veneruut; clades britanuica, qua duo prxcipua oppída magna civium 
8ociorumque caide direpta suut; ignomíuia ad Orientem, legionibua in Armênia 
anb jugum inissís, aegreque Syria retenta. Mirum et vel prtecipue uotabile lnter haec fuit, nihil eun, patientiu;: quam maledicta et convicia homiuum tu- 
lisse; neque in ulios leniorem quan. qui ae dictia aut carminibua lacesaia- 
•^ut. exatitiase. Multa grece latineque proacripta, aut vuigata soot, sicut iiia * 

Ní^cau, O^áurpí, \r/pí'/.irai; [Jrtroorr6';-.í. 
Néovy.apo; ytpotv ISiotv /xqrèpx «ui/rstvcí. 
Quis negel .üueaí magna ile slirpe Ncroiiem? 

SustaU*. fala matrem, sustulit ille patreu. 
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O Parlhe, et toi, Néron, Tunivers vous admire: 
Vous êtes de Phébus les fidèles portraits j 
L'un sait tendre son are, Pautre monter sa lyro; 
l,'un jouer de son luth, Pautre lancer ses traits. 
P.ome va devenir une seule maison. 
Allons cliez les Véiens reprendre garnison. 
A inoins que, par malheur, cette maison hostile, 
Eu s'étendant toujours, n'ait envahi leur ville. 

II n^n poursuivil point les auleurs, et s'opposa à ce qu'oii pun'1 

sévèrement ceux qui furent diinoncés au sénat. Au moment oú 
il passait, Isidore le cynique lui reprocha liaulement en public, 
a de chanler si bien les maux de Nauplius, et de si mal usei 
de ses biens. » Datus, acteur d'alellanes, dans un rôle oú se 
trouvaient ces mois : «Bonjour, raon père, bonjour, ma mère, » 
imita Paclion de boire et de nager pour faire allusion à la nlort 
de Claudc et à celle d'Agrippine. Au dernier refiain ; 

Pluton vous traine par les pieds. 

il fit un gesle qui désignait le sénat. Néron se contenta d'exilet 
de Itome et dMlalie le pbilosophe et riiislrion, soit quMl méprisât 
Popinion publique, soit qu'il craignlt, en monlrant son dépit, de 
rirriler davantage. 

XL. L'univers, après avoir supporlé un tel prince un peu 
moins de quatorze ans, Tabandouna enfin. Les Gaulois donnô- 

Dum tendit cílbaram nosier, dum cornua Parlhus, 
Noster erit Paean, ille ExarvjêáAerjjç. 

Roma domus fiet. Veios migrate, Quiriles, 
Si uon et Veios occupat isla domus. 

Bed neqne auclores requisivit, et quosdam per indicera delatos ad senaturu» 
«ffici gravio.re po-na prohibuit. Tranfeuatem eum Isidorus cynicus in publico 
clara voce corripuerat, quod Nauplii mala bene canlitaret, sua bona nialc 
disponerel. Et datus Atellanarum histrio in cântico quodam, Cyocioctvt, nex.Téff 
ír/iccivs, /Aijrsp, ita demonstraverat, ut bibeutem natantemque facerct, exi' 
tutn scilicet Caii Claudii Agrippinaique significans; et in novíssima clausula 1 

Orcus vobis ducit pedes; 
icnalum geslu notaret. Histrionem et philosophum Nero nihil amplius quam 
urbe Italiaque submovit, vel contempla omnis infamiae, vel ue, fatendo dolo- 
rém, irritarei ingenia. 

XL. Talem principem paulo minus quatuordecim annos perpessus terrarutn 
orbis, tandem destituit, iuitium facientibus Gallis, duce Júlio Vinüico qul 



k r, o n. 34H 

rent 1e signal sous la conduile de Julins Vindex, qui alors gou- 
ven.ait leui- province eu qualilé de propréleur. Les aslrologues 
avaient autrefois prédit à Néron qi^un jour on le délaisserail; 
ce qui lui donna lieu de prononcer ce mot célèbre : «Toule la 
terre entrelient le génie, » voulant par là juslifier son goút pour 
la musique, art agréable aux princes, et nécessaire aux parlicu- 
liers. Gependant des devins lui avaient premis quVi sa déchéance 
il règnerait sur TOrient; d,aulres lui avaient assigné le royaun e 
de Jérusalem ; plusieurs lui assuraient renlienrélablissemenl de 
sa couronne. Porté ii croire celte dernière prédiction, après avoir 
perdu et recoüvré lour à lour la Bretagne et TArménie, il se 
crut délivré des maux dont le Destin le menaçait. Mais, quand 
IVacle d'Apollon Peut averli à Delpbos de prendre garde à la 
soixante-lreizième année, persuadé que c^tait le lerme de sa 
vie, sans se préoccuper en rien de Tâge de Galba, il se (latia 
non-seulement d^atleindre à la vieillesse, mais encere de jouir 
d'un bonbeur constant et extraordinaire, au point qu'ayant un 
jour perdu dans un naufrage ce qu'il avait de plus précieux, il 
ne craignil pas de dire à ceux qui Paccompagnaienl que les pois- 
sons lui rapporleraicnt teus ccs objels. Ce fut à Naples, le jour 
anniversaire du meurlre de sa mère, qu'il apprit le soulèvement 
des Gaules. II reçul retle nouvelle avec tant de calme et d'in- 
différence, que Pon soupçonna qu'!! était bien aise d'avoir une 
occasion de dépouiller, selon le droit de la guerre, les provinces 
les plus opulentes. II se rendit aussilòl au gymnase, et pril le 

^utn eam provinciam pro praetore obtinebat. Pr'Etlictuni a malhematicis Ne- roni obm «trai, fore ut quandoone deítilueretur; unde illa vox ejus celeber- r»nia : Tò rcxvtov iràffa yaTa t/^épíc; quo majore venia medilarelur cilha- 
r®dicarn a»tem principi sibi gratam, privato necessariam. Spoponderunt ta- 

quidam dealiiuto ei donjiiiationem Orienti»; nonnulli nominatim rcgnuin 
^'erosoiymorum; plures omnis piictinaeforlunw rèslitutionem. Cui spei proiiior, 
Briiaunia Armeniaque amissa, ac rursus utraque recepla, dcfunctum se fata- 
'*bm malii existimabat. Ut vero consulto Delphi» Apolline, septuagesimum ac 
tcrlinm annum cavendum sibi audivit, quasi eo dcmum obiturus, ac nihil 
conjectan» de «ctate Galbae, tanta liducia, non mudo senectam, sed eliam per- 
petuam aingularemque concepit felicitateni, ut amissi» naufrágio prctiosissi- 
íai8 rebus.non dubitaverit inter suos dicerc, piscfseaa sibi relaturos. Neapoli 

rnotu Galliarum cognovit die ipso quo malrem occiderat; adeoque lente 4c »ccure tulit, ut gaudentis eliam suspicionem praeberet, tanquam occaaíone nü,a spoliandarum jure bclli opulentisslmiarum provinciarum. Statimqne ia 
bymnaíium progressu», certantes athletas elluiissimo atudio speclavil. i.itaM 
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plus grand inlírêl à voir luller les alhlètes. Son souper fu! in- 
terrompu par les letlres les plus inquiélanles. Dans sa colèi' , '' 
menaça des plus lerribies rhAliments ceux qui se rendraieut 
coupables de dófection. Duranl liuit jours enliers, il ne répoi.dit 
à aucune lellre, ne donna ni ordre, ni instruction, et ensevelil 
cetle alíaire dans roubli. 

XLí. Enfin, ému par les outrageanles et nombreuses procla- 
oiaiions de Vindex, il écrivit au sénat pour rexborler à le vcn- 

lui et Tempire, s^xcusant sur un mal de gorge de tTêire 
point venu en personne. Rien, dans ces proclamations ne Tef- 
fensa plus que d^êlre Irailé de mauvais joueur de lutb, et ap- 
pelé Aínobarbus au lieu de Néron. II déclara qu'il allait renonccr 
í> son nom d^doplion, et reprendre son nom de faraille qu'on 
lui rappelait par forme d'irijure. A Pégard des autres iraputa- 
lions, cc qui en démontrail selon lui, Ia fansselé, ('.'élait le re- 
procbe qu^n lui faisail d'ignorer un art quMl avait cultivé et 
perlectionné avec tanl de soin; pois il dernandait à chacun s'il 
connaissait un musicien plus habile que lui. Cependant lesmes- 
sages se succédaienl avec rapidilé. Saisi d'elTroi, il revint á 
Rume. Un présage des plus frivoles le rassura dans sa route. 1' 
vil, sur un monumenl, une sculpture qui représentail un suldat 
gaulois terrassé par un chevalier romain et Iraíné par les cbe- 
veux. A ce speclacle, il fut transporte de joie et rendit grâces 
au ciei. Dans ces graves circonslances, il ne barangua ni le peu* 

quoque temporè iutnrpclUtni tdmultuuEioribuK litteris, hactenus excanduU, 
ut malum ii? qoi de^cisseut, minaretur. Deniqne per octo contínuos dies»00 

rescribcre cuiquam, nom in&ndare quid aut pra:ci|>ere conatus, rem silent10 

obliteravit. 
XLL Edictis landcm Vindicis contumeliosia ct frequentibus perraotu^, f,e*' 

natum epístola ia ultloncm sni reiquf publicie' adhortatus est, eicnsato Ia0' 
guore faucium, propter quem non .-desset. Nihll 8ut<'m «que dolnit, qua»» 
ut citharccdum malum se increpitum, ac pro Nerone iEnobarbum appellatuni« 
Et nomen quidem gentile, quod sibi per contumcliaín exprobraretur, re- 
aumpturum se professas est, deposito adoplivo. Caitera convicia ut falsa noi» 
alio argumento rcfellebat, quam quod eliam insciiia tantopere labor ata-' 
perfectaeque a se artie objiceretur, «ngulos subinde rogitans, nossentne 

qnemquam prastantiorem. Sed urgentibus rIüs super alios nuncils, Roma10 

pratrepidus red|1t. lÁ»*iterque modo in ilinere frivolo auspício mente 
croata, quum annotasset Insculptum monumento militem gallum ab equite r0- 

xnano oppressum trahi crinibus, ad eara speciem exsiluit gáudio, calutoq0® 
adoravit. Ac ne tunc quidem aut seuatu, aut populo coram appellaio, q00^ 
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pio ni Io sénal. II tint oonseil h la hile avec quelques princi- 
paux citoyens qu'!! appela chez Ini, et passa le reste du jour A 
lenr faire voir des inslrumenls de musique li3:drauliques d'une 
espèce toute nouvelle, à leur montrer chaque pièce Fune après 
Faulre, à discourir sur Femploi et le mérile de chacune, et à leur 
assurer mème qu'il élalerait loul c.- mécanisme sur le théâtre. si 
Vindex le lui permeltait. 

XMI. Mais, ii la nouvelle de la défemion de Galha et des Es- 
pagnes, il fui anéanti, et, perdant entièrcrnent courage, il resta 
longtemps sans voix et à demi-mort. Uevenu à lui, il déchira 
ses vêlements, se frappa la tôle, et s'écria que c^n élait íait de 
lui. Sa nourrice le consolail en lui rappelant que de semblables 
désastres étaient arrivés à d'autres princes. 11 répondil quMl 
éprouvait des malbeurs inouis et sans exemple, puisquMI per- 
dait le trône de son vivant. Néanmoins il ne retrancha ni ne di- 
minua rien à ses babiludes de luxe et de paresse. II llt plus : 
aprAs avoir reçu de province une heureuse nouvelle, il donna 
Un splendide festin, ensuite il chanta, avee, accompagnemenl de 
gestes boufíbns, contre les cbefs de la défection, des vers plai- 
sanls qui furenl répandus dans le public. II se fil même porler 
secrèlement au théâtre, et envoya dire, à uo c.omédien qui plai- 
sait beaucoup, •< qu'il prolitait des occupations de Fempereur. >■ 

XLI1I. On croit que, dès le commencement de la révolte, il 
avait conçu une foule d'atroces projels dont la nalure ne répu- 

dam e primnrihna riris domum erocavit transnctaque raptim conaultation^ 
'«liquam diei parlem per orfraea hydranlioa novi et ignoti gencria circum- 
duxit. Ostendensque singela, de ralione ao difflcultate cujuaquo diasorens, 
jarnque se etiam prolaturum omnia in thealrum aftirmavit, si per Viná.^eni 
licent. 

XL11. Postqoam deinde etiam Galbam et Hispanias descisisse cognovit, col- 
apsos, animoque male fraclo, din et sine voce et prope intermortous jacuit. 
'"que resipuit, yesle descisaa, capite conserberato, actom de se procunciavil. 
Uonsolantique nutricola.', et aliic qooqoc jate prínoipibus simiba acridissc 
tcemoraoti ■ : Se vero pratler eteteros inaudita et incógnita paii respoodít, qui 
snnm hnperiuni vítus amitlerct. ■ Nec eo secius quidquain ex coiiHuetudíne 
taius atque desidiae omisit vel immiuuit. Quimmo , quum proaperi quiddam ei 
"Proyinciis nuntiatura esset, super abundantissimam ccenani jocularia in de- 
teclionis iluces carmina lasciveque modulata, quee vulgo innutucrunt. etiam 
gesliculatus est; ac speclaculis lheatri ciam illatus, cuidam scemco ptacenti 
nuntium misit, aboti eum occupationibus ruis. 

XL111, luiliu statim tumoltôs, multa et iicmama, verum no» abbcrreutia a 
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gnait point íi son caraclère. II vonlaitfaireégorger elrcmplacer 
les commandanls des armées et des provinces, comrae des con- 
spirateurs, tous animésd'un seul et même esprit; massacrer, en 
quelques lieux qu'ils fussent, tous les exilés el tous les Gaulois 
qui étaient dans Rorae ; les premiers, pour qu'ils ne se joigni5" 
scnl pas aux insurgés, les aulres, couime complices et faiiteurs 
de leurs compatriotes; abandonner aux armées le pillage des 
Caules; einpoisonner toul le sénat dans un feslin, mettre le leu 

à Rome, et en même lemps íâclier les bêles féroces sur le peu- 
ple pour Pempêcher de se garantir des ílammes. II fut délourné 
de ces projets bien moins par le repenlir que par l'impossibilit^ 
de rexécution. Pcnsant alors qu^ine expédition étaitnécessaire, i' 
destitua les consuls avant le lemps et se mit seul à leur place, 
sous prélexle que les Caules, d'aprôs Tarrêt du Deslin, né pou- 
vaienl êlre soumiscs que par un cônsul. ,11 pril donc les fais- 
ceaux, et, après son repas, sortit de la salle à manger, appuyé 
sur les épaules de ses amis. II leur déclara que, « dès qu'!! au- 
rait touché le sol de Ia province, il parallrait sans armes aux 
yeux des légions, et n^urait qu'à répandre des pleurs en leur 
présence; que les séditieux seraienl saisisde repenlir, et que, 'e 

lendemain, dans raüégressecommune, 11 enlohnerait un bynine 
de victoihe qu'il allail composer. » 

XHV. En préparant cette expédition, son premiersoin fut de 
choisir des voilures pour le transporl de ses inslrumenls de mu* 

•ua natura, creditur destinasse : successores percussoresqoe submittcre exer' 
citus et províncias rcgentibus, quasi conspirantibus, ideaiquc ct uuum se11*' 
tlentibus j.quidquid ubique exsalum, quidquid in urbe homiuum gdilicanorum 
essct, contrucidare; illos, ne dcsciscentibus aggrcgarentur; hos, ut conscio® 
popularium suorum atque fautores ; Gallias exercitibus diripieudas permiltcre ; 
senatum universum veneno per convivia necare ; urbem iucendere, feris in 
populum immissis, quo difficilius defenderetur. Sed abstcrritus uon Iam p^- 

nitentia quam efficiendi despcratione, credensqne expedítionem necessariam» 
cônsules ante tcmpus privavit honore, atque in irtriusquc locum solos iniit 
consulalnm, quasi fatale essel, non posse Gallias dcbellari uisi a console. Aí 
susceptis fascibus, quum post epnlas triclinio digrederetur, innixus humcf'ff 
familiariam, affirmavit, siraul ac priraum provinciam altigissct, iuermeni 
in conspeclum exercituum proditurum, nec quidqnam aliud quam delurum • 
revocalisqne ad pccnitenliam defectoribus, sequenli die laelum inter i®'-9 

cantatururn epiuicia, quae jam nunc sibi componi oporteret. 
XLIV. In p/aeparanda expeditione primam enram habuit deligendi.tfbiccl® 

portandía sceuicis organis concubiaasque, qua? aecura educerel, tondeodi 
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siqne, de feire conper lesclieveux á ses cjncubincs de la niême 
manière qu'aiix hommes, el de les emmener avec lui, arniées 
de hachcs et de boucliers d^mazones. II convoqua les tribns 
urbaines pour recevoir leur serment militaire. Mais personne de 
ceux qui étaient en état de porter les armes ne répondanl à 
•'appel, il exigea des mailres un cerlain nombre d'esclaves, et 
pril dans chaque maison les meiHeurs, sans en excepter les in- 
tendanls et les secrélaires. II fit contribuer d'une partie de leur 
•oriune tous les ordres de PÉtat, et obligea les localaires de 
niaisons parliculières el de maisons publiques de vcrser au fisc 
«ne année de loyer. II tenait avec une rigueur exlrème àceque 
'es espècesfussent neuves, Targenl pur el For éprouvé, en sorte 
que la plupartdes contribuables refusèrenlouverlemenl de rien 
donner, en s'écriant nqu'!! ferait beaucoup mieux de reprendre 
aux délaleurs les recompenses qu'ils avaient reçues de lui. » 

XLV. La cherté des grains rendit encore plus odieux les 
alhlèles qubl entrelenait. Au milieu de la fainine publique, ou 
annonça qibun vaisseau d'Alexandrie avait apporté du sable 
Pourleslutteurs de lacour. Ldndignalion contre lui futgénérale, 
etil idy eut pointd^lfi ont qiFil n'essuyâl. On mitunchar derrière 
Sa slalue avec celte inscriplion en grec : «Voici enfin leraoment 
du combat, » et celle-ci: « Qu'!! le traine enfin. » On attarha 
bn sac au cou d^ne aulre de ses slalues, et fon y inscrivit : 
<'Qu'ai-je fait? mais loi, tu as mêrité le sac. » On lisait aussi 
sur des colonnes : « Les coqs (les Gauluis) Pont enfin réveillé 
Par leur chant. » Pendant la nuit, plusieurs personnes, feignant 

modum, et securibus peltisque amazonicis instruendi. Mox tribus ur- 
banas ad sacramentam citavit ; ac uullo idonco respondente, certum dominis 
«ervorum' numerara indixit , nec nisi ex tota cujusque família probalissimos, ne dispensatoribas quidem aut amanuensibu» exceptis, recepit. Partem eliam cen8U8 omnesordines conferre jussit ; et insuper inquilinos phvalarum ®dium atque insularam, pensionem annuam repraesentare fisco. Exegitque iogenti 
^'stldio et acerbítate nummum asperum, argenlum pustulatum, aurum ad 0br!j8Sam ; ut plcriquc omnem collationem palam recusarent, consenso llagi- 
^ante», a dclatoribus potius revocanda preemia qwrcumque cepissent. 

Ex annoose quoque caritale luctantium accrevit invidia. Nam et forte 
^cidit ut in publica fame alexandrina uavis uuuliaretor pulverem luçtatori- 
'Us aulicis advexisse. Quafe omnium in se odio coacitato, nihil contumeliarum 

, era»t quin subiret. Statua: ejus a vcrlice cirrns appositns est cura iíiscrij)- 
"me grceca :«Nuac demum agonaesse;» et, fc traheret tandem.» Alterius collo et 
^-op^ra deligata, simulquetitulus : «Egoquidpolui? Sed tu culeum meruisti.» 

ÍO 



3S0 SCÉTOHE. 

de se dispuler avec leurs esclaves, réclamaienl à grands cris un 
Vindex. 

XLVI. Ses frayeurs élaienl redoublées par des présages mani- 
fesles, ou récents, ou ancicns, et par des songes qui le Irou- 
Idaient d'autanl plus, qu'aupnravant il n'avait pas coutume de 
rêver. Après avoir assassiné sa mòre, il léva qu^n lui arrachail 
le goiivernail d'un navire qu')l dirigeail, etq^Oclavie sa feiume 
le Iralnail dans d'épaisses ténébres. Tanlôl ilcrul eu songe ôlre 
oouvert d'une multilude de fourmis ailées; lanlôt il vit les cffi- 
gies des nations, placées à Teidrée du thèâlre de Pompée, Ten- 
lourer et lui fermer le passage. Son cheval asturien qubl idolà-' 
trait, lui apparul Iransformé en singe, à Texcepliou de Ia lête, 
et poussant des lieunissemenls harmonieux. Les portes du imu- 
solíe s^uvrirenl d'elles-míiDes, et Tun entendit unevoixqui 
Pappelait par son nom. Les dieux Lares, ornés pour les calendes 
de jao vier, lombèrent au milieu des préparalifs du sacrifice. Au 
inoment oü il allail prendre les auspices, Sporus lui fit préseni 
d'un anneau oü élail gravé sur Ia iderre l'enlèvemenl de Pro- 
serpine. Dans Ia cérémonie solennelle des vccux qidil devail pro- 
noncer en présence de tous les ordres de PÉtat, ou eul beau- 
coup de peine à trouver les clefs du Capilole. Lorsqu'ün lut 
dans le sénal ce passage de sa harangue conlre Vindex : « Les 
coupables seront punis et subiront une mort digne de leurs 
crimes, » tous sVcrièrent: « Tu Ia subiras, César. » On obser- 

Adscriptum et columnis, etiam Gallos eum cantando excitasse. Jam noctibu' 
jurgia cum servis plerique simulantes, crebro Vindicem posccbanl. 

XLVI. Terrebatur ad haec evidentibus portentis somniorum et auspiciorum 
st ominum, tuin veteribus tum novis , nunquam autea soainíare solitus. Oc 
cisa demum inalre, vidit per quietem iiavtin sibi regenti extorlum guber- 
naculum, trahique se ab Octavia uxore iu aretissimaa tcncbias. Et modOr 
pennataruni formicaruna multitudine oppleri , modo a simulacris geutium ad 
Pompeii theatrum dedicatarum circuiri, arcerique progresso. Asturconerf»» 
quo maxime lactabatur, posteriore corporis parte ia simiae speciem transiigU' 
ratum, ac tantura capite integro hinnitus edere canoros. De Mausoieo sponsa 
íoribus patefactis exaudita vox esl, noraine eura cienlis. Calendis januarii exoro 
uati lares in ipso sacrificii apparatu conciderunt. Auspicanti Sporus aui)uli''tk 
muueri obtulii, cujus gemnice sculptura erat. Proserpinde raptos. "Votorum 
nuncopatione, magna jam ordinoin frequeutia, vix repertse Capitolii claves. 
Quom ex oratione ejus, qua in Vindicem perorabat, recitaretur in senalu, da- 
luro» pcenas sceleralos, ac brevi dignura exilura factutos, conclamatum est ab 
•iuiversi» ; «Tu facies , Auguste». Observatum etiam fueral, novissimam f*" 
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ya aassi que dans la piècc (VÍEdipe exile. Ia dernière qidil ait 
Jouée en public, il finit par ce vm : 

Tous ordonnent ma mort, épouse, ptre et mfre. 

XLVIÍ. Bienlôt on lui annonça Ia défeclion desautres armóes. 
'I dódiTra Ia leltre qu^n lui remit pendant son diner, renversa 
'a table, brisa conlre lerre deux vases dont il aimait ii se ser- 
vir, et qu'il appelait horaériques, parce qu^n y avail sculplé 
dos sujeis lirés dMIomère; puis il se fit donner du p iison par 
bocusle, le mil dans une boíte d'or, et passa dans les jardins de 
Servilius. Là, il envoya ii Oslie ses plus fidèles affrancliis pour y 
préparer une flotte, et voulul engager les tribuns et les cenlu- 
fions du prétoire à Taccompagner dans sa fuite. Mais les uns 
liésilèrenl, les autres refusèrenl sans délour. I/un d"eux s'écria 
•uònie : 

Est-ce un si grand malheur que de cesssr de vivre? 

Alors il délibéra s'il se retirerait cbez les Partbes, sbl irail se 
Jeter aux pieds de Galba, ou s'il paraltrait en public avec des 
«abils de deuil pour demander du haul de la tribune aux lia- 
fangues, de Ia voix la plus lamenlable, qu'on lui pardonnát son 
Passé. 11 espérait, s'il ne parvenailiiloucherlescoeurs, oblenirdu 
•noinsle gouvernoinenl de PÉgypte. On trouva raême dans son por- 
lefeuille undiscours sur ce sujei. Mais il futdéloumé, dít-on, de 

'"•Iam cantasse cura pnblicc (Edipodem eisulcm , atque in hoc decidisse 
: 

ea»«?y fjiívúyi /njrvj/í, 

XLVIL Nunlialá iuterim etiam caeterorom excrcituum dcfectione, Iitteraa 
P^andenti sibi redditas conccrpait» menaam subverlil, duos scyphos gralissimi 

quos homeriens a caelatura carminum Iloraeri vocabal, solo illisit ; ac 
8unipto a Locuata veneno, et in auream pyxidem condito, transiit in hortos 6ervilianos. Lbi praemissis libertorum fidiasimia Ostiam, ad ciassem prajparac.- 

tribunos ceuturionesque praelorii defugae societate tentuvit. Sed parlim 
^giversautil ua, partira aperte delrectantibus, uno veio etiam proclamante ; 

Usque adeone mori miscrum esl? 
^4ria agítavil : Parthosne an Caibam supplcx peteret, an atratus prodirct in 
Publicum, proque rostris quanta maxima posset miserationc veuiam prai^cri- 
^0fum prccaretur ; ac ni flexisset ânimos, vel Jígypti praüfecluram concedi 
•mi orarei. Inventas est poslea iascnnio ejus hac de re serra) forniatus Sod 
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ce (Ipsscíii, par la crainle d'ôlre mis en pièces avant d'arriver 
au Korum. II remit donc au lendemain à prendie un parli. I'í* 
veillé vers minuit, il s'aperçut que ses gardes 1'avaienl alian- 
dminé. ll saula de son lit et cnvoya cherclier ses amis. Mais» 
n^n recevant aucune répnnse, il alia lui-même avec peii de 
monde seprésenler chez eux. II trouva loules les portes fermées, 
et personne ne Ini répondit. Il revinl dans sa chambre : les 
senlinelles avaient pris Ia fuile en emporlanl jusqu'à ses cou- 
vertures et Ia bolle d'or oü élait le poison. II demanda aussitôt 
le gladialeur Spicillus ou quelqu'antre qui voulut régorger. 
Mais, ne trouvant personne : « Je n'ai donc, dit-il, ni amis, ni 
ennerais, » et il courul comme sMl allait se précipiler dans le 
Tibre. 

XLVIII. lievenu de ce prcmier mouvement, il cbercha quel- 
que relraite obscure pour reprendre ses esprits. Phaon, son af- 
fiancbi, Ini offrit sa villa située vers le qualrièmemilliaire, entre 
la voie Salaria et la voie Nomenlana. II monta à cheval, pieds 
nus et en tunique, comme il élait, enveloppé d'une casaque 
usée, la lête converte et un voile sur le visage, n^yant pour 
suite que qualre personnes parmi lesquelles était Sporus. t"1 

tremblement de terre et un éclair le glacérent d^íTroi. Du cainp 
voisin il entendi! les cris des soldats qui faisaienl des impréca- 
lions conlre lui et des voeux pour Galha. Un des passanls qiPon 

dcferrilum putant, ne priusquam in fórum pervenirct, discerpcrctur. Sic co- 
gitatione in posterum diem dilata, ad mediam ferenoclcm excitatus, ut com- 
perit etationem militum recessisse, prosiiivit e lecto, misitque circum amicoa» 
Et quia nihil a quoquam rcnunliabatur, ipse cum paucis ho^pitia singulorum 
adiit. Verum clausis omnium foribus, respondente nullo, in cubiculum redül» 
unde jarn et custodes diflugerant, direptia etiam stragulia, amota et pyxit^ 
venemi. Ac statim Spicillum mirmillonern, vel quemlibet alium percussoiem» 
cujus manu pcrirel, requisivil. Et nemine reperto : « Ergo ogo, inquit, neC 
amicum habeo, nec iniraicum?» procurrilque quasi proicipitaturus sc íu 

Tiberim. 
XLVIII. Sed, revocalo rursus impetu, aliquid secretioris latebrae ad colb" 

gendum animum desideravit; et oíTerente Phaonle liberto suburb inum suurfl 
inler Salariam et Nomentanam viam circa quartum milliarium, ut eral nudo 
pede atque tunicatus, paenulam obsoleli coloria superinduit; adopertoque ca* 
pife, et ante faciem obtenlo sudario, equum inscendit, qualuor solum comi' 
tantibus, Inter quos et Sporus erat. Statimque tremore terrae , et fulgcr0 

adverso pavefaclus, audiit ex proximis caslris clamorem militum, et aibi ad* 
versa et Galbae prospera ominanlium ; etiam ex obviis viatoribua querndam 
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renconlra se ir.il dive: «Voilà desgensquipoursuivenlNéron.» 
Un aulre demanda : « Que dil-on áRomedeINóron?» Sonclicval 
«'etant elTarouchéde l'odeur d'un cadavreabandonné sur la ronle 
'I découvrit son visage et fui reconnu parun ancien soldai prélo 
' ien qui le salua. Arrivéà Ia Iraverse, il renvoya les chevauxet 
«'avança avec lant de peine ii travers des taillis el des buissons 
dans un sentier planlé de roseaux, que, pour parvenirderrière 
Ia maison de campagne, il fui obligé de metlre son vêlemenl 
sous ses pieds. Phaon lui conseilla de se retiier dans une car- 
fière d^ü Ton avait extrait du sable; mais il rópondit « qu'il ne 
voulait pas s'enterrer loul vif. » En altendant qiPon Irouvâl le 
Hoyen de praliquer une enlrée secrèle dans celle villa, il pulsa 
de Tcau d'une more dans le creux de sa main el la bul en di- 
«anl: « Voilà dono les rafraicbissemenls de Néron. » Puis il se 
mil à arracher lesror.ces donl sa casaque étail percée. Enfin il 
«e iralna sur les mains par une ouverture élroile jusque dans la 
chambre Ia plus voisine oú il se coucha sur un lit garni d^n 
mauvais maletas et d'un vieux manteau pour couverlúre. Quoi- 
lue tourmenlé par la faim et la soif, il refusa le pain grossier 
qu^n lui présenlait, etne bul q^un peu d'eau tiòde. 

XL1X. Cependanlon le pressait de louscôlés de se soustrairele 
pluslúl possibleaux oulrages qui le menaçaient. II íit dono creuser 
devanlluiune fosseà la mesurede son corps, voulut qn'on Tenlou- 
ràl de quelquesmorceauxde marbre, si Pon en Irouvait, et qu'on 

^"centem : «Hi Neronem pcrsequuntur;» alium sciscitanlcm : «Ecquid in urbn 
novi de Nerone»? Equo aulem odore abjectiinTia cadaveria constcrnato, de- 
scia facie agnilus esl a quodam missicio praetoriano, ct salutatus. Ut ad di- 
^rticulum ventura esl, dimissis equis inter fruliceta ac vepres, per arundineli 
'erallam a?gre, nec nisi atraia sub pcdibus veste, ad aversum villac parietem ev?.8ii. Ibi borlante eodem Tliaonle ul ínterim in apecuni «{jestae arenae con- 
'^deret, negavit se vjvum sub terram iluium ; ac paiumper comntoralus, 

dandestinut ad villam iutrottoa pararelur, aqur.ro ex subjecta lacuna po- 
^turus manu hausit ; el, «Ubec auut, inquit, Nerouisdecocta.» Deindedivulsa 
'^nlíbua paenula Irajeclos surcolo» rasit; atque ita quadrupes per angustias 
•"•floasae caverna; rcceptus in proximam cellam, decubuit super lectum ruodi- íella culcitra, velere pallio strato instructum. Fameque ínterim ct siti inter- 
Pfllante, panem quídeiu sordidum oblalum adspernatus est, aquae autem epidfie aliquantulum bibit. 

^LIX. Tunc unoquoqne bine inde instante, ut quamprimum ae impendenti- 
biiscontumeliis eriperet, scrobem coram fieri imperavit, dimensus ad corporia iui modulum; componiqae simul, si qua invenirentur, frusta marmoris, el 

20. 
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appoi-lftt de Tean et pourrendre les derniers devoirs à ^ 
restes, ühacun deces préparatifs lui arraeliait des iarmes, et d 
répétait de tenipsen lemps: « Que! artisle va périr!» Au mitiea 
de tous ces delais, un eourenr remit un Idllet à Miaon. Nóro» 
s^n saisit, et y Int que le sínat Tavait dédaré ennemi puldi'", 
et qu'on le cliercliail ponr le punir selon les lois des anciens- 
li demanda quel élait ce supplice. Ou lui dil quVm dépoudlait 
le coupable, qu'on lui passail le cou dans une fourche, et qu'011 

le baltait de verges iusqu,íi Ia mort. Épouvanté, il saisit deu* 
poignards qu'il avait sur lui, en essaya la pointe, et les remil 
dans leur galne en disant « que son lieure fatale n^tait pas en- 
core venue. » Tantôt il engageait Sporus à enlonnerles lamen- 
tations et ii conmiencer les pleurs, lanlôt il demandait que quel- 

qu'un lui donnãt Texemple de se luer; quplquefuis enün il se 
reprocliait sa làclield en ces teimes: « Ma vie est lionteuse e' 
infâme. Cela ne sied pas à Kéron, non. 11 faut êlre sage dans 
de pareils moments. Allons, réveillons-nous, » Déjà s'appi'0" 
cliaient les cavaliers qui avaient ordre de Tamener vivant. fè3 

qu'il Li entendil, il prononça en tremblant ce vers grec : 

Le galop des cnursiers r^onno à mes oreilics. 

puis ilr/eníonça le fer drns la gorge, aidé par sou secrétaire» 
Épaphrodile. 11 respirail encnre lorsqv^un nenlurion entra. l'ei' 
gnant dVlie venu à son secours, il appliqua sa casnque sur 1? 

aqu&m eimul ac ligaa conferr», curaatlo moi cadaveri. flens ad aingula, alq"1- 
identidem dictitaua ; «Qualis artilex pereo»! Inler moras perlatos a cursor^ 
Phajnlis codicilloa praRripuil, legitque se hostem a senatu judicatum, et quaer» 
ut puniatur more majorum. luterrogavitque quale id genus esset pcenaR. Et 
qnum comperisset nudi hominis cervicera inseri fure», corpus virgisad neceni 
c«di ; conterritus, duoa pugianes, quos secum tulerat^. arripuit ; tentalaqu<í 
etnusque acie, rursus condidil, causatus nondum adesse fataiem horam. Ac 
modo Sporum hortabalur, ut lamentar! ac plangere inciperet : modo orabat, 
ut se aliquis ad raortem capessendam exemplo juvaret ; interdum segnitien1 

suam bis verbis increpabat. • Vivo deformiter ac turpiter. OÒ npiitu 
ou Tr^ÍTrec. Níípetv ísIÈv toíç roísúroíí. Ãys, tjiLfi nv.\n6-j. » Jaruque equi!fis 

appropinquabant, quibas prseceptura erat ut vivum eum attrahcreut. Quod 
jensit, trepidauter eífalus : 

"Itcttwv p úxunóâtov xtutcoí ouaxa pxÁXit. 
Ferrum jugulo adegit, juvante Epaphrodito a libeiri». Sernianimiaque adhu^ 
irrumpenti ccnturioci, et paenula ad Tulnus apposita, in auxilium se venise® 
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blessure. Néron ne lui dil que ces mols: «• í\ csl tiojt lard. » 
ei ceux-ci: « Voilá douc la lidél lél» II raourut en les pronon- i 
Çant. Ses yeux élaient hors de sa têle, el leur fixilé saisissait 
dMiorreur et d'efl'roi tous les speclateurs. 11 avail surloul ex- 
pressémenl recommandé à ses compagnons qtron n'aliandonDât 
sa lèle à personne, mais qu'on le lirulàt tout enlier, dequelque 
teanière que ce füt. Ils obtinrenl cellegrâce d"lcélus, affranclii 
de Galba, qui venait d^lre d^livre de la piison oü on Tavail jetf 
ao commencernent de rinsurreclion. 

L. Ses funérailles coúlèrent deux cent mille sesterces'. On se 
seivit pour Tensevelir d^ine étolTe blancbe brodée .d'or, qu")! 
avail porlée aux calendes de janvier. Ses nouirices Eglogé el 
Alexandra, avec sa concubine Acté, déposèrenl ses resles dans 
le monument desDomilius, que Ton aperçoitdu Ciiaicp-de-Mars, 
au-dessus de la colline des jardins. La tombe esl de porphyre; 
elle porle un aulel de marbre de Luna, el esl enlüiiréed'une ba- 
ÍUstrade en marbre de Thasos. 

LI. Nérco avail une taille ordinaire. Son corps élait bideux 
et oonvert de taches, sa cbevelure blonde, sa figure plulôt lielle. 
qu^igréable, ses yeux bleus et faibles, le cou forl, le ventre 
gros, les jambes grèles , le terapérament vigoureux, Malgré 
1'exces de ses débaucbes, il ne fut malade que trois foisen qua- 
torze ans; encore ne le ful-il pas au ooinl d'éire obligé des'abs- 

•imulanti, non alind respondit qusm «Sero»; el «llrvc esl fidesi. ? Atque in ea 
^ocedefeci-t^exslaiililtu» ngoutibuaquc oculis usqucad horrorera formidinemque 
vÍ8entiura. Nihil prius ac uiagis d comitibus exegerat^ quam ne poteatas cui- 
'luain capitis sui fieret; sed ul quoquo modo totus crcmarelur. Permisit hoc 
IccIuh Galbie libertus, non mtilto ante vlnculis cisolulus, in qux prime tu- 
^ultu coiijectus fuerat. 

L. Funeratus est impensa ducentorum millium, stragulis albis auro intextis, 
S^ibus usus calendis januarii fueral. Ueliqnias Ecloge et Alexandra nutrices cuni Acte coucubina gentili Domitioruru moautueafo condiderunt , qaod pro- 
^picitur e campa martio impositum colle hortoruru. In eo monumento soliura 
rorphyretici marmoria, superstante lunenai a>a, circaraseptom est lapide 
ihasio. 

bl. Statura fuit pene juati , corpore maeuloso el foedo , sufdavj capillo , 
«ultu palchro magis quatn venusto , oculis cdesiis el hebetioribus , cervicc cbesa, ventre projeclc, g;actJlitni» cruribus, valetudine prospera. Nain qui 

immoderatissim» essel. ter otdnino per quatuordecim cimos languit; 
1 36,760 iransc. 
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lenirde vin, ou de ricn clianger á ses habitudes. II avait si peu 
de décence et de tcnue, que, dans son voyage en Grèce, il laissa 
retomber derrière sa tête ses cheveux, qui dbailleurs élaient 
loujours disposés en étages, et que souvent il parut en public 
vôlu d'une espèce de robe de chambre, un mouohoirautour du 
cou, sans ceinlure ni chaussures. 

LII. Dôs son enfance, il cultiva presque tous les arts. Sanièrc 
réloigna de la philosophie qiPelle lui représenlaií comme nni- 
sible à un empereur, et son niailre Sénèque le délourna de Té- 
Uide des anciens orateurs, afin de fixer plus longtemps sur lui- 
inême radmiralion de son disciple. Porlé vers lapoésie, ilfaisait 
des vers avecplaisir et sans travail. II estfaux, comme le croienl 
quelques personnes, qu'il ait donné pour siens ceux d'aulrui- 
Jbai entre les mains des tablettes et des écrits oü se trouvenl 
quelques vers de lui fort connus. lis sont tracés de sa main, 
et Ton voit aisément qubls ne sont ni copiés, ni dictcs, lanl d 
y a de ratures, de mols cfíacés et intercalés. 11 eut aussi beau- 
coup de goút pour la peinture et lasculpture. 

LIII. Jaloux surtout de plaire au peuplc, il était le rival de 
quiconque agissait sur Ia mullitude par quelque moyen que ce 
fui. Le bruit se répandit que, après ses succès de Ihéálrc au 
prochain lustre, il descendrait dans Parène avec les alhlòles aux 
jeux olympiqucs. En elTet, il s'exerçait assidúmenl à Ia lulle, 
et, dans toute la Grèce, lorsqubl assislail aux combals gymni- 

otqpe ita, ul neque vino, neque consuetndiue reliqua ahstineret. Circa cullu"1 

habitumque adeo pudcndu», ut comam sempcr in gradua formatam, peregrina- 
tione achaia ctiam pone verticcm .«umrniserit ; ac plerumqne synthesinam W 
dutus, ligalo clrcum collum sudario prodicrit inpubUcum, «ine cinctn, et d'1- 

calccatus. 
LII. Liberales disciplinas omncs fere puer attigit. Sed a philor.ophia iu111 

tnater avcrtit, inoncns, imperaturo contrarium esse ; a coguitione veteruio 
oratorum Soneca prieceptor, quo diulius in admiratione sui detineret. Itaqu^ 
ad poeticam pronus carmina libenler ac sim* labore cornposuit; nec, ul qui" 
dam putant, aliena pro suis edidit. Venere lu manusmeas pugillareslibelliqu'' 
cum quibusdam notissimis versibus ipsiu» chirographo scriptís , nt facile «p- 
parcret, non translatos, aut dictante aliquo exceplos , sed plane quasi a cO" 
gilante alque generante exaratos; ita multa et deleta et indncta et super®' 
cripta inerant. Habuitet pingendi fingendique non medíocre stuDium. 

LIII. Maxinie autem popularitate eflerebatur, omnium ffimulua, qui quoqu® 
modo animum vulgi moverent. Exiit opinio post scrnicas coronas proxímu 
lastro desceusurum eura ad olympia inter alhlelas. Naro luclabatur assidue ; 
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quês, cYtail à Ia manièrc des jnges, en s^sseyant par lerre dans 
le slade. Si quelqnes couples s'éloignaienl trop, il les ramenait 
lui-mème au cenlre. Voyant qifon le comparail à Apollon poui 
le cliant, et au roleil dans Tart de diriger un char, il voulut 
imiter aussi les aelions dMIerc.ule. On dit môme qu'on avail 
prépaié le lion qu'il devail combatlre nu dans Parène, et as- 
sommer de sa inassue ou éloufTer dans ses bras en présence du 
peuple. 

L1V. Sur la fin de sa vie, il avail fait voeu, dans le cas oü 
Pempire lui reslerail.de parailre aux jeux qui seraient célébrés 
en 1'hnnnear de sa victoire, et d'y jouer de Porgue hydraulique, 
de la llüle et de la cornemuse, et de danser le Turnus de Vir- 
gile, nu derniér jour de ces jeux. Quelques-uns prélendent qu'il 
fil périr riiislrion Pàris comme un trop redoulable adversaire. 

LV. L^nvie de s'immorlaliser n^lait cbez lui qu'une aveugle 
manie. Il cbangea le nom de plusieurs choses et de plusieurs 
lieux pour y substiluer des noms dérivés du sien. II appela Né- 
ronien le inois d'avri!, et voulait appeler Itome Néropolis. 

LVÍ. II aflichail parlout le mépris de Ia religion, à 1'exceplion 
du culte de la déesse Syria. Mais, dans la suite, il en lit si peu 
de cas, qubl la souilla de son urine. II eut une aulre superslilion, 
la seule a laquelle il fui opiniátrement altr.cbé : c^lail la sla- 
luelte d'une jeune lille dont un plébcien qu'il ne connaíssait 

Der. aliter certamina gymnica Graecia tola apeclaverat, quam brabemarum 
'iiore in atadio humi assidcns j ac si qua paria longius recessisseut, in médium 
Dianibus auis protrahens. Destinaverat etiam qui Apollinem cautu, solem au- r'gando aequiparare existimaretur, imilari et Herculia facla. Praeparatumque 
íeouem aiunt, quem vel clava, vel brachiorum nexibus, in amphitheatri arena epectanle populo nudua, elideret. 

LIV. Sub exitu quidem vitae palam voverat, si sibi incolumis slatus perman- 
•issel, proditurum se parla vicloria ludis , etiam hydiaulam et choraulam, et 
Dtricularium, ac novíssimo die histrionem, saltaturumque Virgilii TVf/inw. Et 
•uot qui tradant Paridcm histrionem occisum ab eo, quasi gravem adversaiiura. 

V. Erat ilii aeternitalis perpetuajque famae capiòo, sed ihconsalta. Ideoque 
niultis rebus ac locis, velere appellatioue detracta, uovam iuduxit ex suo uo- 
ttiinr. Mensem quoque aprilera Neroneum appellavit. Destinaverat et Uoraam 
Neropolic nuncupare. 

bVi. Rcligíonuin usquequaque conlemptor, príeter uniu» deae Syriap. Ilanc 
ita sprevit, ut urina conlaminare. Alia superstitione captus, in qua sola 

Ptriinacissimc ha:sit. Síquidem icunculara puellarem, quum quasi remedium lDsuiia.runi a|lebeio quodam et ignoto muueri accepisset, detecta confestim 
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pas lui avail fait présent, coirnne d'iin préservalif conlre leson> 
jjúches. Une conspiralion fui découverle dans le raômc teinps: 
et dtis lors il fil de celle idole sa divinité suprême, cl rhonora 
constamruenl de trois sacrifices par jour. II voulait qidon crúl 
(ju'elle lui faiVait connatlre Tavenir. Quelques móis avanl sa 
niort, il observa aussi les entrailles des viclimes, sans jamais cn 
tirer un lieureux présage, 

LVIt. II raourul dans Ia trente-deuxième année de son age, 
le mOme jour oü il avail fait périr Oclavie. L'allégresse publique 
fui si grande, que le peuple, coilTé de bonnels de laine, courut 
çà et la par loule Ia ville. Cependant il y eul des gens qui or- 
nèrenl longlemps encore son tonabeau des fleurs du prinlenips 
el de Pélé, Elles porlaient à la tribune aux harangues lanlôl ses 
images vêlues de la robe pretexte, tanlôt des proclamalions 
qidon lui attribuait, comme s'il eút été vivant, et qu'il dúl bien- 
tôl reparattre pour se venger de ses ennemis. Vologèse, roi des 
Parlhes, envoya au sénat des dépulés pour renouveler son al- 
liance, et il insista vivtment pour qu'on bonorât la mémoire do 
Néron. Enfin, vingt ans après sa morl, loreqneje sortais dePen- 
fance, il parut un avenluríer qui se disail Néron. A la laveur 
de ce nom supposé, il fut trés-bien accueilli cbcz les Partbcs, 
en reçut de grands secours, el ne nous fut rendu qu'avec beau- 
coup de peine. 

conjuratione, pro suramonomiae trinisque in die sacrificiis colere persevera- 
Tit ; volebatque credi monitioni; ejus futura pramosccre. Ante paucos que"1 

periret menses, atteudit et extispicio, nec urquam litavit 
1V1I. Obiit secundo et trigesimo aetatis anno, die quo quendam Octavia"1 

interemerat; tantumque paudium pablice pnebuit, ut plebs pileata tota urbe 
discurreret. Et tamen non defuerunl qui per longum tempus vernis aistivisq"6 

fluribns tumnluin ejus ornarent; ac modo imagines praetextalas in rostris pf*0- 

íerrcut, modo "edicta, qnasi vivontis, et brevi magno inimicorum inalo reve"' 
euri. Quinetiam Vologesus, Parlhorum rex, missis ad senatum legatis de iO' 
stauranda societate, hocetiam magnopere oravit, utNeronis memória coierelur' 
Dcnique qunmpost viginti annos, adolescente me, exstilisset coaditionisincert® 
qui se Neronera esse jactarei, iam favorabile nomen ejus apud Parlhoa fo1*» 
ui vchemeuter adjuius, et vix redditu» sit. 
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I. La famille des Císars s^leignit en NCron. Parmi beancoup 
de présages qui annoncèrenl sa mort, il y en eu deux snrlout 
d^necomplèle évidence. Imméfliãtement après le raariage de 
Livie avec Augusle, elleétail allée visitersa villa de Veies, lors- 
qubm aigle en volant laissa tomber sui- ses genoux une poule 
'danche qu'il avait prise, et qui lenait dans son bec unebranche 
de laurier. Livie fit nourrir Ia poule, et planter le laurier. La 
Poule fit tant de poussins, que Ia villa en pril le nom de 
Gallinas, et le plant de lauriers devint tel, que les Césars y 
cueillirent dans Ia suite ceux de leurs triomphes. L'usage s'éta- 
fjlit de les replanter sur-le-cbamp à la mênie place, et Ton a 
temarqué qu'ii la mort de obacun d'enx, les lauriers qu'ils 
avaient plantés dépérissaient. Or, dans la dernière année de Né- 
fon, lout le plant se dessécha jusqu'aux racines, et tontos les 

SERGIUS SULP1CIUS G A LBA 

Progcnies Caesarum in Ncroae defecit, quod futurum complurihns quídcia 8,güÍ9, sed evidenlissimis duobu», apparuit. Liviae olira, post Augusli »tatiin 
^uptias, veieutanum suum revisenti, praetervolau» aquila galiiuain albam ra- 
•^ulurn lauri roslro teuculem, ita ut rapuertt, demisitiu gremium; quumqu« 
^utriri alitem, paugique ramuluin placuisscl, tanta pulloi uui sobolcs provenit. Ul hodie quoque ea villa Ad gallinas vocetur ; tale vero laurctum, ut trium- 
Phaiuri Caesares inde laureas dccerperent ; fuitque inos triuuiphaotibus altas coofestiin eodem loco paugere, et observatam ealsub cujuf.que obilura, arbo- r*Mu ab ipao iustitutam elanguisse. Ergo uovissimo Neronis atino et silva unniis 
,;xa(c:t radicitus, et qatdquid íbi gallinaium erat, iuteriit; ac subiuda 
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poules moururenl. Bientôt après. Ia foudre frappa.Ie temple des 
Césars, les lètes de leurs stalues tombèrent loules à Ia fois, e' 
le sceplre d^ugnsle s^chappa de ses mains. 

II. Caiba, successenrde Nóron, ne tenaiten aucun degré àla 
maison des Césars, mais il était d'une très-baute noblesse, e' 
d'une famille aussi illuslre qu^ncienne. ll sMnscrivail loujours 
curses slalues arrière-pelit-fils de Q. Calulus Capilolinus; et. 
lorsqu'il fut empereur, il exposa dans le veslibule du palais sa 
généalogie qui faisail remonter son origine palernelle à Jupite1'» 
et son origine malernelle à Pasiphaé, épouse de Minos. 

III. II serait trop long de ciler ici tons ses litres dMIlnstra- 
tion ; je dirai un mol de sa famille. On ne sait quel fui le pr®' 
mier des Sulpicius qui porta le surnom de Caiba, ni pourquo' 
il le pril. Selon les uns c^tait pouravoir embrasé avec des tor- 
cbes enduiles degalbanum, une ville d^spagne qui avail résiste 
à un long siége. Selon d'aulres, c^tait parce que, dans une rna- 
ladie chronique, il faisail un fréquenl usage de gulbeum, c^sl- 
à-dire de remèdes enveloppés delaine. Quelques-uns prélendeid 
qu"il était fort gras, et qu'en langue gauloise le mot galba s|" 
gnifie gras. Quelques aulres souliennent au conlraire qu'il élaí' 
très-maigre, et que son surnom lui venail d'un iusecle qui na" 
dans le cbêne et qu'on appelle galba. Parmi ceux qui illuslrè- 
rentcelle famille, on nommele consulaireSergius Galba, lepll,s 

éloquent de ses conlemporains. On rapporte qu'ayant obten1'' 
après sa prélure, le commnndement de TEspagne, il fit massacrei 

de coelo CíEsarum aedc, capita omnibua statuis aimul dccidcrunt Auguatiq11® 
sccptrum e inanibus cxcussum est. . 

II. Neroni Galba succcssit» nullo grada contingens Ceesarum domurn »5 . 
baud dubíe nobilissimus, magnaque et vetere prosapia ; ul qui statuaruna 11 

tulis pronepotem se Quinti Caluli Capilolini semper adscripserit, impera 

'ero etiam sletnma in atrio proposuerit, quo palernam origioem ad Jove»1 ♦ 
malemarn, ad Pasiphaen Minols uxorem referret. 

III. Imagines et elogia universi generis exsequí longum est; famili® brevl 

ter attiugam. Qui primas Salpiciorum cognomen Galbíe tulit, cur, aut u" 
traxerít, ambigitur. Quidam putant, quod oppidum Hispanise frustra diu 0P 
pugnaluin illitis demum galbano facibus succeriderit ; alii quod iu diutor^. 
valetudine galbeo, id est remediis lana involutis, assidue uterelur nonnu ^ 
quod pricpmguis fueril visus, quem galbam Galli Tocenl; Tel contra, ^ 
Iam exilis, quam suut auimalía quae in esculis nascuntur, appelianlurq 
galba. Familiam illustravit Sergius Galba consularis, tempurum suoruni c 
qneatUsimus. Quem tradunt Hispaniam ex prsetuia obtineulcm, triginta 
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par traliisor. ircnlc millc Lusilaniens el qu'il causa ainsi Ia gucrre 
de Virialus. Son pelit-fils, imtéd,avoii"élérepoussé du consulal, 
conspira avec Urutus el Cassius contre Jules César dontil avaitélé 
le lieutenant dans Ia Gaule, el fui condamné d'après Ia loi Pedia. 
Après lui vinrcnt Taicul et lepére de Caiba. lAaieul, plus cêlèbre 
par ses éludes que par ses dignilés, n^lla pas au delà de Ia pré- 
ture; maisil publiaunehisloire fort étendue et pleine d'inlérél. Le 
père, pelit de taille et bossu, après avoirélé cônsul," fui un avo- 
cat laborieux, mais peu éloquent. II eul deax femmes, Mummia 
Achaica, pelile-fille deCaluIus, et arrière-pelile-filie de Lucius 
Munimius quidélruisit Corinthe; puis Livia Ocellina, fort riche 
el fort belle, qui le rechercha, dit-on, íi cause de sa noblesse, 
el même avec beaucoup plus d^mpressemenl, depuis que, ii sa 
demande réilérée, ayanl quitléson hábil en sccret, il lui eul fait 
voir sa dilTormité de peur de parallre vouloir Ia tromper. II eul 
d'AchaIca deux (ils, Caiuset Sergius. Caius, fainé, quilta Home 
après avoir dissipé sa fortune, et, n'ayantpii obtenirà son tour 
un proconsuiat de Tibère, il se donna h mort. 

IV. Ifempereur Sergius Caiba naquil sous le consulal de 
M. Valérius Messala et de Cuéius Lenlulus, le vingl-qualre dé- 
uembre, dans une villa siluée au pied d'un côteau, prós de Ter- 
facine, à ganche de Ia route de Condi. Adopté par sa belle- 
niòre, il pril le nom de Livius et le surnom d^cellus, cn 

•Uanornm millibus perfídia tmcidatis, TÍriatini bclli causam exititisse. Ejus 
"epos ob repulsam consulalus infensus Jalio Csesari, cujus legatus in Gallia 
'««rat, conspiravit cam Cassio et Bruto ; propler quod Pedia lege daranatus Cst. Ab hoc sunt imperalori» Galbaj avus et pater. Avus clarior sludiis quara 
^'gnitale : non enim egrespu» praeturae gradum, multiplicem nec incuriosara 
historiam cdidit. Pater consulalu functus, quamvis brevi corpore atquc eliara 
Ribber modicieque in dicendo facultalis, causas industrie actitavit. Uxores ha- 
^D>t Mummiam Achaicám, neptera Catuli, proneptem Lucii Mtimmii, qui Co- r'nihum excidit; item Lmam Ocellinara, ditem adrnodum et pulchram. A 

tamen nobilitatis causa appetitus ultro existimatur, et aliquanlo enixius, 
P^stquam subinde instanli yitium corporis secreto posita veste detexít nu 

S^asi ignaram fallere viderelur. Ex Achaica liberos , Caium et Sergium pro- 
^eav.t. Quorum major Caius altritis facullalibus urbe cessit; prohibilusque a 

•berio sorliri anno suo proconsulatuni, voluntária morte obiit. 
j ,v- Sergius Galba imperalor. Marco Valerio Messala, Cneio Lentulo consiv 1.l,li8, nalus cal nono calendas j anuarii, in villa colli suppoaita, prope Terra- 

«inislrorsum Fundos petenlibus. Adoplatus a noverca sua, Livii nomco 
^cell« cognonien asaumpait, mutato praenomine ; nam et Lucium mox pro 

Si 
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■changeant de prénoui; car il porta celui de Lucius au lieu de 
Sergius jiisqu'á son avènenient au Irône. On sait que, dans son 
enfance, étanl venu salúer Auguste avec d^utres garçons de 
son âge, ce prince lui prit Ia joue et lui dil: « Toi aussi, rnon fils, 
tu essaieras de nolre puissance. » Tibère ayanl appris queGalba 
devait régner unjour, mais dans sa vieillesse: « Ou'il vive donc, 
dit-il; cela ne me regarde pas. » Tandis que son aíeul faisait 
un sacrifice pour détourner la foudre, un aigle lui enleva dos 
mains les enlrailles de Ia viclime, et les porta sur un chêne 
coiivert de glands. On lui dil que ce présage annonçait Tempire 
á sa famille, mais dans un lemps éloigné : « Oui, répondit-ü 
eu riant, quand lés mulcs mcttront bas.» Aussi, lorsqu';! essaya 
une tévolution, rien ne lui donna plus d'espérance que d,avoir 
vu une mule metlre bas, et, quoique tout te monde repoussât 
ce pbénomène comme sinistre, lui seul se rappelanl le sacrifice 
et la repnrtie de son aieul, le regarda comme très-beureux. 
Après avoir pris la toge virile, il rèva que la fortune lui disait *• 
« Je suis lasse d'allendre à la porte. Si tu ne le bàlcs de me re- 
cevoir, je serai laproie da premier venu. » A son réveil, ayanl 
ouvert son veslibule, il vit prfcs du seuil, une slalue d'airain de 
cetle déesse, un peu plus haute qifune coudée. II Ia prit, l'em- 
porta dans son sein à Tusculum, oú il avait coulume de passei 
fé li, la plaça parmi ses divinilés domestiques, et lui voua un 
sacrifice tous les mois et une veille annuelle. QuoiquMl ne fü' 
pas eucore parvenu à 1'áge de maturilé, il raainlinl obstinémcnt 

Sorgio usquc ud tcmpus irnperii usurpa\it. Coustat ÂügnRttitn puerü ndí»-13 

fíilulauii se iuter ee'] uai es, apprehensa huccula dixisse : K.ctè ffú, rixvov, 
ÍM&iv Tra^ar/awlrj.Sed etTiberiu?,qaum coraperissel imperaturume»'0' 

verum ia seaecta ;« Vi\at saue, ait, quando id ad uos nihil perlinct.» Avo quoqu1" 
cjus fulgar procurantí, quumexta de manibus aquila rapuisset, etin frugifen"11 

quercuin contulisset, summun sed serum imperium portendi familiae regpo"'sUlD 

est. £t ille Irridens : <Sane. inquit, quum mula pepererit.» Nihil aeque po?168 

Caibam tcutaulem res ootas coníirmavit, quam mula; parlus, caeterisquc Ç4 

obscoenum osteutum abhorrentibus, solus pro laelissirao accepit, meraor «acr»' 
ücü dictique avi. Sunipta virili lüj;a, somniavit Fortunam dicentem :• Stare «c 

ante fores defessam; ct, nisi ocius rcciperetur, cuicumque obvio praedae fulu' 
ram. » Dique evigilavit, aperto atrio simolacrum aineum dcae, cubilali niaju5» 
juxta limen invenit; idque grêmio suo Tusculum, ubi a;stivare consueveral» 
uvexit, et ín parte sedium consecralura, raenstruis deinceps supplicationibu® 
et pei vigilio auniversario coluit. Quauquam autem nondum aelatc consta"41' 
Vctcrem civitatis exoletumque morem, ac tanlum in domo sua hareute"1» 
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'"usage, oublié partout, exceplé dans sa maison, d'ol)liger ses 
affranchis et ses esclaves à se présenler deux fois le jour pour 
'ui souhaiter chacun le bonjour et le bonsoir. 

V. Parmi ses études il comprit aussi le droit. II sé maria; 
'nais, quand il eut perda sa 1'enime Lépida et les deux filies 
fiuVIle lui avait données, il resta dans le célibal, sans céder à 
aocune sollicitalion, pas mème à celle d^grippine qui, deveuue 
veuve de Doraitius, rechercbait sa main, quoique alors il füt 
íncoremarié. Elle mit si bien tout en jeu pour le séduire, que 
'a mère de Lépida lui en fit des reprocbes dans un cercle de 
feinmes, et s'einporta même jusqu'á Ia frapper. II entoura de 
•"espects assidus Livie, fennne d'Augusle, donl la faveur, tant 
lucile véeul, lui donna beaucoup de crédit, et dunt le lesla- 
^ent faillil Tenrichir après sa mort. Elle lui avait légué cin- 
fiuante millions de seslerces Mais celie sonime élant marquée 
«nchiflies, et non écrite en loutes lellres, Tibère la réduisit à 
cinq cenl raille seslerces2; encore Galba ne les loucha-l-il 
Point. 

Vi. li parvint aux bonneurs avant Tâge fixé par la loi. A la 
célébralion des jeux floraux, il donna, comme préleur, un spec- 
^cle d'un nouveau genre : il fit parallre des éléphants qui dan- 
saient sur la corde. Ensuite il gouverna fiAquitaine pendant 
P''ès d'un an. Puis il l'ut, durant six rauis, cônsul ordinaire, et, 

nt,«tinalÍBsime retinvU, ut ilberti jervique bis die freqüentes adessent, ae 
saivere, vesperi valere sibi einguli dicerent. 

V. Inter liberales dipciplinas attendil eljuri. Dedit et matrimônio operam, 
^erum amiesa uxore Lépida, duobusque ex ea filii», remansil in calibatu, ne- 

sollicitari olla condilioue amplius potuit, ne Agrippinae quidem viduata; 
^Orte Dontitii, quae maritum quoque adhuc needum caelibem Galbam, adeo 
^nibus Bollicilaverat niodi», ut inter couveutum malronarum correptajur- 
^1°. alque etiam raanu pulsala sit a matre Lepidai. Observavit ante omnes Li- 1,a'n AuguBtam. cujus et vivte gratia pluriraum valuit, et mortuae testamento 

ditatus est. Seslertium uamque quiugenties quura prdecipuum inter lega- 
dos habuissel, quia notata nou perseripta erataumma, haerede Tiberio lega- 
Qai ad qningenta revocante, ne haec quidem accepit. 

_ Hononbua ante legitimam temput initis, preetor commisaione ladorum 0ralium, uovum spectaculi genus, elephautoa fuuambulos edidit. Exin pro- 
Aquitanise anno fere praeluit ; iuox consulatum per aex meuaea ordi« 

' 6.500,000 franes. 
* 05,000 Cranci, 
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chose. élrange, il succéda dans 1c consnlat a Cn. Domilius, père 
de Néron, et eut pour successeur Salvius Ollmn, père d'Olhon, 
Tempereur. Cétait comme un présage de Tavenir; car il fut 
empereur entre les règnes de leurs fils. Subslilué à Gétulicus 
par Caius Caligula, dès le lendemain de son arrivée auprès des 
lègions, il défendit aux soldats d'applaiidir au spectacle, et leur 
dunna pour ordre du jour de tenir leurs mains sous leurs casa- 
ques. On répéta aussilôt dans le camp : 

Soldat. Tais ton devoir etrenonce aux abus : 
Ccst Galba qui commande, et non Gétulicus. 

II dífendit avec une égale sévérité qidon demandât des congés. 
11 forlifia par des travaux assidus les vélérans et les jeunes sol- 
dats. 11 arrôla promplemenl les Barbares qui s^taienl répandus 
jusque dans Ia Ganle, et Caligula, alors présenl, fut si conlent 
de lui et de son armée, que, des innombrables troupes levées 
dans loutes les provinces, les siennes furent celles qui reçu- 
rent le plus de témoignages honorables et les plus belles ré- 
compenses. Galba lui-mêine se dislingua beaucoup en diri- 
gcant, un bouclier à la main, les évolutions roililaires, et eo 
couranl Tespace de vingt mille pas à côté de la voiture de 
rempereur. 

VII. A la nouvelle du meurlre de Caligula, on Texliortait i 
profiter de Toccasion; mais il prèféra le repôs. Glaude lui en 

narium gcssit. Eventique ut in eo ipse Lúcio Domitio patri Neronis, ipsi Sal' 
vius Otho pater Olhooia, aucccderet, velut prassagíum insequentis casus, i\ü0 

medius intcr utriusque filio? exstitit imperator. A Caio Cseaare, Gxtulic0 

aubatitutus, postridie quam ad U-gioncs venit, aolcnni forte apectaculo plau' 
dentes inhibuit, data teasera, ut manus pscauiis coutinerent, Stalimper castra 
jactatum est ; 

Doce, niiio?, militare; Galba est, noa Gactulicus, 
Pari severitalc interdixil commeatuppeti. Veteranum ac tiroaem militem operC 

assíduo corroburavit. Maturequc Barbaria, quijani in Galliam naqne prorfl' 
pcrnnt, coercitis. prígseati quoquc Caio talem et se et excrcitum approbavi|* 
ut inter innumcraa contractaaque ex omnibua provinciia copias, neque testt' 
monium neque prscmia ampliora ulli percipercnt. Ipse maxime insigais, 'i110 

cimpestrem decuraionetn sento moderatus, etiam ad essedum imperatoris Pct 

siginti passuuin millia cucurrit. 
VII. Catde Caii nuntiata, multis ad occasionem stimnlantibua, quietem p'#" 

tulit. Per hoc gratiasimus Cláudio, receptusque in cohortcm amícorutn tant* 
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sul lanl de gré, qu'il le rangea au nombre de ses amis, et Tim- 
Qoia d^ne si haute considération, qiril retarda rexpédiliou de 
Bfetagne à cause d^ne légère indisposilion qui lui était surve- 
Uue. 11 fui deux ans proconsul d,Afrique. On Tavait mmmé 
uxtraordinairement pour ramener Tordre dans cette province, 
tfoublíe par des divisions inlestines et inquiétée par les incur- 
sions des Barbares. II s^cquilta de celte lâche avec beaucoup 
•íe sévérité et de justice, mème dans les plus pelites choses. Uu 
soldat, dans une expédition oü les vivres manquaient, avait 
veudu cent deniers une mesure de fromenl qui lui restait de sa 
Provision. Galha défendit qu'on lui fournit aucun aliment lors- 
qu'» en aurait besoin, et le soldat mourut de faira. Un jour qubl 
rendait Ia justice, des gens se dispulaient la propriélé dbina 
'íêle de somme. De part et d'aulre les preuves et les lémoi- 
gnages étaientsi faibles, qu^n nepouvait aisément découvrirla 
vérii6. II ordonna que Pon conduirait Tanimal à Tabrepvoir, la 
tète couverle ; qu^nsuiteon luiôterait son voile, et qu'il appar- 
tifindrait ii celui vers lequel il irait de son propre mouvement. 

Vlll. En récompense de ce qubl fit alors en Afrique et do ce 
qu'il avait fait aulrefois en Germanie, il roçut les ornemenfs 
triorapbaux et un triple sacerdoce par lequel il fut agrégé aux 
quindócomvirs, au collégedes prêtres Titienset ti celui des prô- 
ties d'Augusle. Depuis ce tcmps jusque vers le milieu du règne 

Néron, il vécut presque toujours dans Ia relraile, ne sorlant 
Jamais bors de la ville en lilière sans ôlre suívi d'un fourgon 

'''gnationis esl habitus, ut quum súbita ei valetado nequcnüco gravig incidii- ,et,dilatus sit cipeditionis britannicae dies. Africara pro consule biennio obli- 
Qu'l, extra sortem electus ad ordiriandam provinciam et intestína disscnsione 
^ Barbarorum tumultu inquietam. Ordinavitque magna severitatís ac jn-titiae CUra, eliam in parvulis rebus. Militi, qui per expeditionem annona arctissima r®8iduum cibariorum tritici modium centum denariis vendidisse arguebatur, 
^etuit, simul atque indigere cibo coepisset, a quoquam opem ferri; et is fame 
e*tabuit. At in jure dicendo, quum de proprictale jumenti quwreretur, levibus ulrirnque argumentis et testibus, ideoque difficili conjectura veritatia ita de- 
®revit, ut ad lacum, ubi adaquari soiebat, duceretur capite involuto, atque 
•®idein revelato, ejus esaet ad quem aponte se a potu recepisaet. 

VIU. Ob rea, et tunc in África, et olim in Germania gestas, ornamenta 
^iumphalia accepit, et aacerdotium triplex, inter quindecimviros, sodalesque 
"líoa, item augustales cooptatus. Atque ex eo tempore prope ad médium 
ironia principatum in aeceasu plurimum vixil, nc ad geslandum quideiu 
^üquan iter ingreaaus, quani ut accum vchiculo proximo dcciea scstcrtíum i 
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qui portait un million de seslerees 1 en or. II élait à Fondi lors- 
qu'on lui offrit le coramandement de l'Espagiie tarragonaise. A 
son arrivée dans celle province, tandis qu'il saciifiail dans un 
lemple, les cheveux blanchirent lout à coup à un jeune esclave 
qui tenait Tencens. On ne manqua pas de dire que c'élail 
présage d'une révolution, el qu'un vieillard succéderait à un 
jeune homme^est-à-dire Galba à Néron. Peu de lemps après, 
Ia foudre lomba dans un lac chez les Canlabies, et Ton y trouva 
douze haches qui désignaient clairemenl la puissance souveraine. 

IX. II gouverna pendant huit ans celte province avec une 
exlrême inégalilé. D'abord aclif, prompl et outré dans la ré- 
pression des déljls, il alia jusqu'à couper les mains à un chan- 
geur infidèle et à les clouer sur son romploir. II fit metlre en 
croix un luleur pour avoir empoisonné son pupille, doai les biens 
lui élaient substiluds; et, comme il invoquait les lois en attes- 
lanl sa qualité de ciloyen romain, pour adoucir sa peine par 
quelques distinclions , il ordonna qu'on changeit sa croix et 
qu'on lui en dressât une beaucoup plusélevée etd'un bois blan- 
chi. Peu à peu, il lomba dans le relâcheraent el la paresse, a(in de 
ne point donnér d'ombrage à Néron. 11 avait coulume d'al!éguei, 
pour molif de celle conduile, « que personne n'élait obligé de 
rendrecomple de son inaction. » II tenait à Carlhagène une as- 
semblée provinciale, lorsqu'il apprit le soulèvement des Gaules. 

ádio cfferret; donec iu uppid.) Munais morettl riisp&nid tarraconensis oblata 
e0'.. Acciditque, utquum pro^nciata inqressus sacrificp.ret intra estlem pubU- 
tam, puero e ministris acerram lenenti, capillua repente voto capite canesce- 
ret. Nec defuerunt qui interpretarentui significari rerum mutationem , sue» 
'jossurumque juveni aenem, hnc eii, ipRum Neroni. Nec muito postinCantabri® 
lacum fulmem decidit, reperteeque «unt duodecim securos. haud ambiguu»11 

fiumini impurii siçnum. 
IX. Per octo annos varie et ina» ^naMliter provinciam rexit. Primo acer, 

eheraen», et incoercendis quidem delíctis vel immodicus. Nam et numoitt' 
lar!o non ex (ide versanti pecuLia», mannr aniputavit, meusaiquf* ejus affixit- 
rl tutorem, quod pupillumj cui substitutus hseres erat, veneuo nccasset. 
cruce aflecit ; implorartique leges, et eivem lomautim se tes^ificanli, quasi 
solatio et honore aliquo poenam L aturus, mutari, multoque prieter caílera' 
altiorcm et dealbatam statui crucem jussit. Pau latim iu desidiam segnitiem- 
que conversus est, ne quid matéria; pneberel Neroni, et, ut dicere tolebaU 
quod nemo rationem otíi sni redderc cogcretur. Carlbaginc nova conventun» 

* 177,9o0 franca 
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Le iip»le,nanl d'Aqiiitaine lui demandait des secoors, quand it 
re(;iil une letlre de Vindes qui ['exhorlait hse déclarer c le chef 
et Io libéralcur du genre liumain. » H ne balança pas longtemps, 
et y consenlit non raoins pai- crainte que par ambilion; cnr 11 
avait surprís des ordres que Néron avait envoyés en secret ii ses 
agenls puur se défaire de lui. IVailleurs il avait pour lui les aus- 
pices et les présages les plus heurcux, ainsique les prédiclions 
dbjne viei-ge respectable qui lui inspiraienl d'aulant plus de 
eoníiacee, qu^lles avaienl élé prononcées dèjà plus de deux 
cents ans auparavant par une jeune filie qui lisail dans favenir, 
et que le grand-prêlre de Jupiler-Clunien, averli par un songe, 
venait de relirer les vers qui les renfermaient. Cet oracle annon- 
çail qu'on jour ce serail de 1'tspagne que sortirait le souverain 
niallre de funivers. 

X. II naonta doncsur son tribunal commc sMl allait proceder 
à un aíTranchisscnient; ensuile, plaçant devant lui une grande 
quantité de portraits des ciloyens que Néron avait fait périr, el 
ayant à ses côlés un noble jeune homme qu'on avait fait vonir 
exprès de la plus voisine des iles Baléares oú il élait exilé, il dé- 
plora fétal oü élaicnt les aíTaircs, fui salué empereur, et dé- 
elara qu'il élait le lieulenant dü sénat et du peuple romain. 
Puis il annonça que le cours de la justice élait inlerrompu, et 
leva dans la province deslégions et des troupcs auxiliaires pour 
renforcer sou année qui n'était que d'une légion, de deux esca- 
drons el deirois cobortes. II choisit parmi les plus illuslres du 

ageos, tumultuari Gallias comperit. Legato Aquitanióe auxilia implorante. su- 
pervenerunt Vindicis lillerae, hortanlisul humano gencri assertorcm ducem- 
que se accoiiimodaret. Ncc diu cunctatus coudilionem paitim mclu, partiuv 
«pe recepit. Nam et mandata Neronis de nece sua ad procuratores ciam missa 
deprehenderal; et coníirmabatur cura secundissimis auspiciis et ominibu?,. 
lum virginis honestai vaticinatione,.tanto ni«»gÍ8, quod eadem illa carmina sa- 
cerdos Jovis Clunise ex penelrali aomnio ro nilus eruerat, ante ducentos an- 
Dos siniiliter a fatídica puella pronunciata. Quorum carminum scntentia eral^ 
• Orituram quaudoque ex Hispauia principem, dominumque rerum.» 

X. Igitur quura quasi manumissioni vacaturus conscendisset tribunal, pro- 
posili» ante se damnatoruni occisorumque a Nerone quam plurimis imaginU 
1>U8, et adslante^nobili puero, quem exsulantem ex próxima Balpari insula, 
ob idipsum acciveral, deploravil tcmporum statum , consalutatusque impera- 
tor. legatum se senatus ap-fropúli ^ODJá' i 'proíessus est. Deinde justilio in- 
dicio, e plebe quidet^^rovinciíií líglonef et ^xiUa conscripsit, super exerci- 
tum Telerem Icgiydis^bWs, duarunique alarum, ot    ' ~ ~ 

w* 
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pnys ceux que recommandaient leur âge et lenr sagcsse, et cn 
fil une espèce de sénat auquel il pounait rendre complc des af- 
faires importantes, loules les fois qu'!! en serait besoin. II dé- 
signa, dans Tordre des cbevaliers, des jeunes gens qui, conser- 
vant toujoursle droit de poi terTanneau d'or, devaient lui servir 
d^iuissiers et de gardcs-du-corps. II répandil des proclamalions 
dans les provinces, engageanl chaeun ü part et tous ensenible 
h réunir leurs elTorts, autanl que possible, pour concourir ti Ia 
cause commune- Vers le même temps, cn forlifíant une ville 
donl il avail fait sa place dormes, on trouva un anneau antique 
donl Ia pierre représentail une victoire avecun Irophée. Bientôt 
un vaisscau d'Alexandrie, cbargé dormes, vint aborder à Der- 
tosa, sans pilote, ni malclots, ni passagens. Personne nedoulait 
que la guerre entreprise ne fút juste, sainle et agréablc aux 
dieux, quand tout à coup on fut sur le point de tout perdre. 
Au moment oü Caiba approchail du camp, un escadron se re- 
pentanl d'avoir violé son sermenl, voulut rabandonner, et ne 
fut relenu qu'avcc peine dans le devoir. D'un autre côlé, des 
esclaves dont un allranchi de Néron lui avail fait présenl, et qui 
en voulaient à sa vie, allaient Tassassiner dans une rue élroite 
quMl traversail pour se rendre au bain, s'il ne les eül entcndus 
s'exliortanl muluellement á ne pas laisser écliapper Poccasiun. 
II leur demanda de quellc occasion ils parlaienl, et la torture 
leur arracha Taveu de leur crime. 

primoribus prudentia atque actatc prsestantibus, vclut instar eenatus, nd quos 
de majore re, quotics opus csset, referrefur , inslituil. Dclcgit et equeslri# 
ordinis juvencs, qui mauente annulorum aureorum usa , ovocali appcllaren- 
lur, excubiasque circa cubiculum suum vice militum agerent. Eliam per prO' 
vincias cdicta dimisit, auctor siugulis universisque conspirandi simul, et ut 
qua posset quisquc opera, communem causam juvarent. Per idem fère lempua 
in munitionc oppidi, quod sedem bello deiegcrat, repertus cst annulus opero 
anliquo, scalplura gemmde victoriam cum tropceo oxprimcnte. Ac subindc 
Alexandrina navis Dertosam appulit aPmis onusta, sine gubematoro, sino 
nauta ac vectoi e ullo, ut nemini dubium csset, justum piumquc, et favcntibus 
diis, bellum suscipi. Quum repente ex inopinato prope cuncta turbala sunt- 
Alar um altera caslris appropiuquantem, pcenitentia mutali sacramcnti, desli- 
cuerc conata est, aegrcque retcnta in officio; et servi, quos a liberto NeronU 
ad fraudem praeparalos muncri acccperat, per angiportum in balnea transeun- 
tem pene interemerunt , nisi cohortantibus invicem ne occasionem omitte- 
rent, inlcrrogatisquc dc qua occasione loqucrenlur, expressa cruciatu confet- 
sio essel. 
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XI. A lant do dangérs se joignit la mort de Vindex. I! en fuj 

ti consterné que, ne sachant quel parti prendre, il fut sur Is 
point de renoncer à la vie. Mais quand les messages de l!on« 
lui apprirent que Néron était mort, et que partout ou lui avail 
fait sermenl de fidélilé, il quilta le lilre de lieutenant pour celui 
de César. II se mit en marche avecle costume de chef mililaire, 
un poignard suspendu au cou, et nereprit laloge qu'après s^trj 
défait de ceux qui suscitaient de nouveaux troubles: c'était i 
home, Nymphydius Sabinius, préfet du préloire; en Germanie, 
Ponléius Capito; en Afrique, Clodius Macer, lous deux lieule- 
nants. 

XII. II arrivait précédé dbine réputalion d'avarice et de 
cruaulé, parce qu^n Espagne et dans les Caules il avait frappé. 
dbmpôts considérables les villes qui avaient bésilé à suivre son 
Parti, il en avait même puni quelques-unes en délruisant leurs 
inurailles, et condamné au dernier supplice leurs cbefs et les 
agents du fisc avec leurs femmes et leurs enfants. II avait fait 
fondre une couronne d^r de quinze livres, tirée d^n ancien 
lemple de Júpiter, que la Tarragonaise lui avaient oíTerle, et 
exigé le paiement de trois onces qui manquaient au poids. Celle 
'éputation ne fit que se fortiíier et s'accrollre dès qu'il futenlré 
i Uome. Il voulut rendre à leur premier élat les rameurs que 
Wron avait transformés en soldats légionnaires; et, commc ils 
lefusaient et réclamaienl obstinément leur aigle et leurs ensei- 

Xl. Acccssit ad tanta discrimina mors Vindicis, qua máximo constematus, 
^estitutoque similis, non muUum abfuit quin vitae renunciarei. Sed, superve- 
^ientibus ab urbe nuntiis, ut occisum Neroncm, cunclosque in verba sua ju- 
'asse cognovit, deposita legali, suscepitCaesaris appellationem. Iterque ingrus- 8u8 est paludatus, ac dependente a cervicibns pugione ante pectus, nec prius 
U8um logíe recuperavit quam opprcssis, qui novas res moliebantur, prajfeclo 
Príetorii Nymphidio Sabino, Romae; in Gcrmania, Fontdio Capitone; in África, 
Clodio Macro legatia. 

XU. Praecesserat de eo fama sBevitla? simul atque avariliie t quod civitates ' 
^'spaniarum Galliarumque, quae cuhctantius sibi accesserant, gravioribus tri- 
®utis quasdara etiam murorum deslructione punisset, et praeposilos procu- 
^"toresque supplicio capitis aflecisset cum conjugibüs ac liberis , quodque 0^lalani a Tarraconcnsibus e vetere templo Jovis coronam auream librarutn 
^«indecim conílasset, ac tres uncias quaí ponderi deerant, jussisset exigi. Ea 

ct confirmala et aucta est, ut primum urbem introiit. Nam quum classia- r,09, qUos Nero ex remigibus justos militcs feceral, redire ad pristinum sta- 
^ÜIÜ cogere.t, recusantes, atque insuper aquilam et signa pertinacius ílagitan- 

r 21. 
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gnes, non-seulemenl il les dispersa avec sa cavalerie, mais il 
les décima. 11 licencia Ia cohorle germaine que lesCésars avaient 
créée pour Ia súreté de leur personne, et dont Ia fidélité élait 
à Tépreuve; il Ia renvoya dans sa palrie sans aucune récom- 
pcnse, sous prétexte qu'elle élait trop dévouée à Cncius Dola- 
bella dont les jardins touchaient au camp de celte garde étran- 
gère. On raconlait de !ui, pour s'cn raoquer, des trails d'avan'ce 
vrais ou supposés. On disait qu'il avait soupiré en voyant sa 
table somplueusemeet servie; qu'un jour son raailre dUiolelor- 
dinaire lui ayant présenlé ses comples, il lui avait donné un 
piai de légumes pour récompenser son exaclitude et son zèle; 
enlin, qtfenchanlé d^u joueur de ílüte nommé Canus, il lui 
avait donné cinq denieis 1 qu'!! avait lirés lui-même de sa cas- 
selle particulière. 

XIII. Aussi ne reçut-il pas un accueil bien favorable des lio- 
mains. On s^n aperçut dès ie premier spectacle oü les Atella- 
nes ayant entonné ce cbant si connu : 

Voili notre ca-.nus qui rsvient du village, 

ious les speclateurs Taclievèrent d Punisson, et répélèrent plu- 
siours fois ce vers avec beaucoup d^nlrain. 

XIV. La faveur et Ia considération qui Pavaient porlé à Pem- 
pire ne Py suivirent pas. Ce n'cst pas qiren inainte circonslance 

tc», non modo imir.isso equitedisjecit. seddecimavit ftiam. Item Germanoruto 
cohortem a Caisarihus olim ad cusiodiam corpo~is instituíam, maltbque exp«' 
ninenlia fidelissimam , dissolvit, ac siue ullo commodo reraisil in palri""1' 
qaasi Cneio Dolabellw," juxla cajus hortos tendcbat, proniorem. Illa qaoql,c' 
terene an falso, per ludibriam jarlabaulur, apposita lautiore coena ingemuis9e 

cura, et ordinário quidem dispensatori breviarium rationum odercnti, parop* 
«idem leguminis pro sedulitate ac diligentia porrexissejCano autera choraul^* 
mire placenti, deuarios quiuquc donasae , prolalos manu «ua e peculiariba* 
loculis suis. 

XIII. Quare advenlus ejus non perinde gralus fuit, idque proximo spectacul^ 
apparuit; siquidem atellanis uolissimum canticum exorsis : 

Venit io simus a villa, 
cuncti simul spectatores consentiente voce reliquam partem rctulerunt, aC 

sajpius versu repelito egcrunt. 
XIV. Majore adeo et favore et auciontate adeptas cst, quam gcssil, íniptí' 

i 3 franc» 55 cer.tloiCR.. 
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il ne se coniuislt en bon prince; mais on était disposé k sen- 
lir le mal plus que le bien. II étail gouverné par Irois houimes 
qui iogeaient dans 1'intérieur de son palais et ne le quillaient 
poin1. On les appelait ses pédagogues : c'étaient T. Vinius, soa 
lieutenanl en Espagne, boinine d"une cupidilé eíTrénée ; Corné- 
üus taco, qui de simple assesseur étail devenu préfet du préloire, 
et dont Tamigance et lasolliseétaientinsupporlables; enfio Taf- 
franchi Icélus, déjà déeuré de ranneau d'or et du surnom de 
Marcianus, et qui prélendait au suprême degré de Torcíre des 
cbevaliers. Ces trois hommes, dominós par des vices diílérents, 
gouvernaient si despoliquemenl le vieil empereur, qu'il ne s^p- 
partenait plus, tantôt trcp dur et trop avare pour un souveraia 
élu, tantôt trop faible et trop insouciaat pour un souverain de 
son àge Surle plus léger soupçon, et sans les enlendre, il con- 
damna quelques citoyens raarquanls de» deux ordres. 11 conféra 
rarement !e droitde cité, eln'accordaqu'h une ou deux person- 
nes le privilége des trois enfants, encore ne fut-ce que pour ud 
temps limité. Les juges le priaienl de leur adjoindre une sixième 
décurie. Non-seulemenl il s'yrefusa, mais il leur enleva même 
ia faveur que leur avait concédée Claude, de ne pouvoir être 
convoqués en hiver ni au commencement de 1'année. 

XV. On croyait qu'il fixerait à deux ans la durée des emplois 
des sénaíeurs et des cbevaliers, et qu'il ne les donnerail qu'à 
ceux qui ne les désireraieol pas ou qui les refuseraient. II insli- 

• ium : quanquam multa documenta egregii principis darei; sed nequaquam 
Iam grata erant quam invisa quie secus fierent. Regebalur trium arbítrio, 
quos una et intra palatium habitantes, uec unquam uon adha:rcnlest paedago- 
gu» vulgo vocabant. Ili eraut Tilus Vinius legatus ejus in Hispania, cupidita- 
^>8 immeusa: ; Cornelius Laco , ex assessore praefectus praetoni, arrogantia 
•ocurdiaque intolerabiiis ; libertus Icclus, paulo aute auuulis aureis et Mar- 
*«aai cognomine ornatua, ac jam sumui® equeslris gradus candidatus. Uis di- 
verso vitiorum genere grassautibus, adeo se abutendum permisit et tradidit, 
'i1 vix sib: ipsi coustaret, modo acerbior parciorque, modo remissior ac negli- 
gentior quam couveniret principi electo, alque illius aítatis. Qüosdam claros 
-* utroquc ordlne viros suscipioue minima, inauditos coudemnavit. Civitatcm 
fumanam raro dedit ; jura trium liberorum vi* U11i alque alteri, ac ne bis 
'luiuom, uibi ud certum praefinitumque tempus. Judicibüs sexIam dccuriam 

pieeantíbus, non modo negavit, sed eliam .coucessum a Cláudio bent li- t um, ue lueme ínitioquc anui ad jodicandum evocarentur, eripuil. 
•tV. Rxistimabatur etiam ..cnaloiia et equestria oflicia biennii spatio detcr- 

ttiualurus, nec dalurus nisi invilis ac rccusantibus. Liberalitatee Neronis noa 
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lua une comniission dc cinquante chevaliers pour révoquer et 
Teprendre toutes les libóralilés de Néron. On nVfccordail pas 
plus du dixième aux donalaires. Si des bistrions ou des lulleurs 
avaienl vendu tout ce qu'on leur avait donné aulrefois, sans cn 
nouvoir rendre Ia valeur, on reprenait Pobjel aux acbeleurs. Au 
conlraire les compagnons et les afTranchis de Galba avaient le 
droit de loul vendre à prix d'argent ou de prodiguer par faveur, 
revenus publics, priviléges, punilions des innocenls, impunilé 
des coupables. 11 rcfusa au peuple romain de livrer au supplice 
Tigellinuset Halolus, les plus pernicieux de tous les agenls de 
Nóron. II donna môme ü Halolus un emploi considérable, ei, 
dans un ordre du jour, il reprocha au peuple sa cruaulé en- 
vers Tigellinus. 

XVI. Cetle oonduile blessa presque tous les ordres de rem- 
pire, el le rendit odieux surlout aux soldats. Avant son arrivéc, 
les cbefs, en jurant de lui obéir, avaienl promis une gratifícalion 
plus forle qu'à Pordinaire. Galba neratifia pointcette promesse, 
et dil toulbaut plusieurs fois « quMI avait coutume de lever les 
soldats et non de les acheter. » Ce propos aigrit toutes les 
troupes, en quelque lieu qu^lles fussentcantonnées. Lbndigna- 
tion et Ia crainle aliénèrenl également les prétoriens, qui furent 
pour la plupart éloignés conirne suspects et comme amis de 
Nymphidius. Les légions de la haute Germanie élaient celles 
qui rnurmuraienl le plus: elles se voyaient privées des récom- 
penses qu^lles altendaient de leurs services contre les Gaulois 

pias decímis conccssís, per quinquaginta cquitcs romanos ea conditione re* 
▼ocandas curarit exigendasque, ut et si quid scenici aut xystici donatum oliic 
▼endidissent, auferrctur cmptoribus, quando illi absumpto pretio solvere nc 
quircnt. At contra, nihil non per comitês atque libertos pretio adipiscí, ai't 
donari gratia passus est, vectigalia, immunitates, pmnas inuocentium, impu- 
nitates noxiorum. Quinetiam populo romano deposcente suppUcium Haloti ct 
Tigcllioi, solos ez omnibus Neronis emissariis vel maleíicentissimos incólumes 
praestilil, atque insuper Halotuni procuratione amplissiraa ornavit. Pro Ti- 
^ellino etiam saevitise populum increpuit edicto. 

XVI. Per haic prope universis ordinibus oflensus, vel praecipua flagravil in- 
•idia npud milites. Nam quum in verba ejus absentis jurantibus donativum 
^randius solito praepositi pronunciassent , neque ratam rem habuit, et sub- 
inde jactavit, legere se mililem non emere consuesse. \tqiic eo quidem no- 
n..rre omnes qui ubique erant exacerbavit. Caelerum prailorianos etiam metu 
et iiidignitate commovit, removens subinde plerosque ut suspeotos, et Nym- 
pbidii socios. Scd maxime fremebat snnerinris Cnrmaniae cxercitus, fraudar» 
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ct conlre Vinde*. Elles osèrenl donc les premières rompre 
'outlien d^béissance, et, aux calendes dejanvier, eiles ne vou- 
lurenl prèler sermenl qiTau sénal. Eu niêire lemps, elles arrê- 
tèrent qu'on dépêc.lierait aux prétonens pour leur dire qu'ellos 
élaient mécontentes de Tempereur élu en Espãgne, et les char- 
eerd'en choisir un qui eút le sulTrage de loutes les années. 

XVK. Inslruil de ces démarches, Galba crut qu'on le mépn- 
sait moins à cause de son âge que parce qu'il n'avail pas d'en- 
fanls. II prit aussilôt dans la foule de ceux qui venaient lui 
fendre leurs devoirs, Pison Frugi I.icianus, jeune homme dis- 
lingué par son mérite et par sa naissance, que depuis longlemps 
il eslimait beaucoup, et que, dans son leslaraenl, il avait lou- 
íours porlé comme héritier de ses biens et de son nora; il Tap- 
pela son fils, le conduisit au cainp, et Padopta devanl rarmée 
sans faire aucune menlion de gralificalion pour elle. Celle ava- 
^ice aida Marcus Salvius Olhon àexéculersesdesseins lesixièrne 
jour qui suivií celte adoplion. 

XVIII. Des prodiges frapparits et réilérés avaienl annoncé a 
Galba, dès le commencement de sou règne, la lin tragique qui 
''attendait. Tandis que sursa roule on immolait de ville en ville 
desviclimesde tous côtés, un taureau frappé d'uncoup de haclie, 
fonipit sesliens, se precipita surson char, et, sedressant surses 
pieds, le couvrit desang. Au moment oü Galba en descendail, 
bu garde, pressé par la íoule.faillit le blesser de sa lance. A son 

pracmiis navalae adversus Gallos et Viudicem operac. Ergo primi obsequium ruu.pere ausi, calendis januarii adigi tacrameuto nisi iu nomcn senalus, re- cU8arunl; statimque legalionem ad prautorianos cum rnandalis destinaverunt, 
^'splicere imperatorem in Hispania íaclum, eligerent ipsi quem cuncti eier- c>lus comprobarenl. 

XVII. Quod ut nuntiatum est, despectui esse non tam sencclam suani,quani 0rbiiaiein ralus, Pisouem Frugi Licinianum, nobilem egregiumquc juvencm, 
«csibi olim probalissimum, testamentoque aemper in bona et nomen adscilun; 
repente e media salulanlium turba appreheadit; filiumque nppellaus, per- duxil in castra, ac pro concione adoptavit, ne tunc quidem donativi ulla 
"'calione facla ; quod faciliorcra occasiouem Marco Salvio Othoni praubuit 
perficiendi conata, iutra seztum adoptionis diem. 

XVHI. Magna et assídua monstra jam iude a principio exilam ei, quali» 
€veuit, portenderant. Quum per omne iler dextra sinislraque oppidatim victi- 

caederenlur, taurus securis iclu consternatus, rupto vinculo, essedum ejus 
Í,,va8it, elalisque pedibus totum cruorc perfudit, ac dcscendcnlem spiculatov 
tOipolsu turba; iaucca prure vulneravit. Urbcm quoque et dcinde palalium 
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enlrée dans Home el dans !e paiais. Ia terra Irerabla, et fie íf* 
lendre une espèce de niugissement. Ensuile vinrenl des pré- 
sages encore plus manifestes. II avait choisi dans son trésor ur. 
collier garni de perles el de pierres précieuses pour en décorer 
sa slatuette de la Fortune à Tusculum. Mais, pensant que ce 
collier était digne d'un lieu plus augúsle, il le dédia à laVénus 
du Capilole. La ouit suivanle, il rèva que Ia Fortune se plai- 
gnait d'avoir été frustrée de TolTrande qubl lui destinail, el lc 
menaçait de lui relirer aussi ses dons. Effrayé de ce songe, il 
envoya, dès le point du jour, préparer un sacrifice, elcourut lui- 
mOme á Tusculum. Mais il n'y trouva quTm feu éteinl sur l'au- 
tel, el à còté, un vieillard cn habitde deuil, porlanl de Tencens 
dans un bassin de cristal, et du vin dans une coupe de lerre. On 
remarqua aussi, aux calendes de janvier, quela couronne tomba 
de sa têle pendar.t qu'il faisait un sacrifice, et que les poulets 
s^nvolèrenl quand il prit les auspices. Le jour de Fadoption de 
Pison, lorsqubl allait baranguer les soldats, on avait ounlié de 
metlre, sclon 1'usage, le sióge militaire devanl son tribunal, et, 
dans le sénat, sa chaise curule se trouva placée de travers. 

XIX. Le jour oü il fot assassiné, un aruspice Taverlit 
plusieui s fois le matin, pendant qu1il sacrifiait, de prendre garde 
à lui, et lui dit que les meurlriers n^laisnt pas loin. Un moment 
après, il apprit qu'OthGn était raallre du camp. On lui conscille 
de s'y rendre au plus tôt pour raíTerrair lout par son pouvoir el 

ingressurn, excepit teme tremor, et assimilis quidam mugiíui sonus. Secula 
sant aliquanto m^niiestiora. Moniie margaritis gemmisque consertam ad or- 
nandum foituúam suam tusculanam, ex omni gaza secrcvcrat; id repente 
quasi angustiore dignius oapitolinae Vcneri dedicavit ; ac próxima nude 
somniavit speciem Fortuníe querenlis fraudatam 'se dono destinato, minan- 
tisque crcpturam tt psam quae dedisset. Quumque exterritus lace prima «d 
expiandum somniom, pnemissis qui rem divinam appararent, Tusculum ex- 
cucurrisset, nihil iuxenit praeter tepidam in ara favillam, atratumque juita & 
senem in catrino ^itreo thus tenentem, et in cálice íictili merum. Observaium 
etiam est calendis |ani<ariis sacrificanti coronam de capite cxcidisse * auspi' 
canti pullos e^olasse . adoptionis die. neque milites allocuturo castreusent 
sellam de more positan. pro tribonah, oLiitis ministris, et in senatn íurnlena 
porverse coilueatam. 

XIX. Prius vero quara occideretur, sacrificantem mane harusper idcnlidcm 
monuit, caveret periculum, non .longe percussores abesso. Haud multo f>ost 
cognoscit leneri castra ab Othone; ac plerisque ut eodem quamprimum per- 
geret suadentibus (posse emin auetoritate et prsesentia nraivalere) nihil «ni- 
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par sa pipscnce. Mais il se borna à resier dans son palais el ase 
íoilifier en faisanl venir les légions qui élaient campíes à dilTé- 
rentes dislances. J1 revêtil pourlant sa cuirasse de lin, quoiquMl 
ne se dissimulâl pas qu^Ile serail d'un faible secours conlre 
tanl de poignards. Les conjurés, pour le lirer de son palais et 
le faire paiailrc en public, avaient à dessein répandu de faux 
bruits. Quelques-uns assuraient çà et là, que PalTaire était ter- 
minée et Ia révolle vaincue; que la foule accourait pour le féli- 
ciler et Passurer de son obéissance. ll sorlit au-devant d'elle 
avec lant de confiance, qu'!! demanda à un soldai qui se van- 
tait d'avoir tué Olhou : « Par quel ordre? » Puis 11 s'avança 
sur le Fórum. Lescavaliers qui avaient ordre de le tuer, pous- 
sèrent leurs chevaux en écarlant la foule des campagnards. Dès 
qu'ils Teurenl aperçu de'loin, lis s^rrftlôrenl un momenl; ea- 
suiie ils reprirenl leur course. et, le voyant abandonné des 
siens, ils le massacrèrent. 

XX. (duelqueshistoriens rapporlent que, Jansle premier mo- 
menl, il 3'écria : «Que íaites-vous, eamarades? Je suis à vous 
comme vous êles à mor; » et qu'il leur promit unegralificalion. 
Plusieurs prélendenl qu'il leur lendit lui-môme la gorge.en leur 
disanl de frapper puisqu'ils le trouvaienl bon. Ce quMI y a (l'é- 
tonnanl, c'est (]u'aucun des assislants n'essaya de le secourir, 
el que de toules les troupes qui furent mandées, nulle ne Uni 
comple de son ordre, exeeplé un corps de cavalerie d'une légion 

plius quan continere se ítatuil, et legionariorna; liritiaee pncsidiis, qui mul- 
tifariam diierseque tendcbaut. Loricam taroeu induit iiuteam . quanquam 
haud disaimulans parum adveraus tot uiucrunes prufuturam. Sed cxtraclus 
rumoribua falais, qnoa conrpirati, ul eum iu publícun. cliccrcnt de iuüuatria 
díaaiparant. paucis temere atfirmantibua trauaactum negutiuin, oppreasos qui 
tunmltuareutur, advenire frequentea caleros gralulabundoa, et in omue ob- 
sequium paratoa, Uia ut occurreret, prodiit tanta fiducia, ut militi cuidam 
occiauma se Othouem glorianti:" Quo auctore? areaponderit, atquein fórum 
asque processit. tbi equitea, quibus mandata caaica crat, quum per publicum 
diuiota pagauorum turba equos adegiaaent, riso proeul eo, parumper reslite- 
runt; deiudc ruraua incitati, desertum a suia eontrucidarunt. 

XX. Suutqui tradant adprimum tumultuai proclamasse eum :« Quid agitis 
commililones? Ego veater sum, et voa mei.n Oonalivum etiam pollicitum. Plures 
autem prodiderunt, obtulisae ultro jugulum; et ut boc agercut ac ferirent, 
quando ita videretur, hortatum. Illud mirum admodum fuerit. neque pra;- 
sentium quempiam opcm imperatori ferre conatuni, et omues qui accers;- 
reulur apreviaae uuutiuin, excepta Germanicorum vcxillalione. Ui ob receua 
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''e Germanie qui vola ii son aide en reconnaissance d'un bien- 
fait récent. Galba avait fait prendre soin de ces cavaliers dans 
un moment oú ils élaient souffranls et épuisés. Jlais, ne con- 
naissant pas les chemins, ils s'ígarèrenl et arrivòrenl trop lard. 
Galba fut égorgé prís du gouflre de Curlius. On le laissasur Ia 

place tel qu'il se trouvait. Enfin un soldai qui avait été chcr- 
chcr sa ration de grains, l'aperçut, jeta sa chargo et lui coupa 
Ia tôte. Ne pouvant la prendre par les cheveax, parce quVIle 
était chauve, il la mit dans sa robe; puis, lui passant le ponce 
dans la bouche, il Ia porta à Olhon. Celui-ci Pabandonna íux vi- 
vandiers et aux valets de Tarniée, qui la planlèrent au bout 
d'une pique, et la promenèrenl aulour du camp avcc degrandes 
risées, criant de lemps en temps : « Eli bien, Galba, jouis donc 
de ta jeunesse.» Ce qui les poussait à celtebrutaleplaisanlerie, 
c^sl qiPon avait répandu peu de jours auparavant, que, quel- 
qu'un lui faisant compliment sur sa force et sa verdeur, il avait 
répondu : 

Mon intrópidité n'a pas encor faibli. 

Un affranchi de Palrobius Néronianus acbeta sa tôlc cenl deniers 
d^r1, et la jeta dans le même lieu oú, par ordre de Caiba, son 
uiaílre avait été livré au supplice. Ce fui beaucoup plus lard que 
son intendant Argius pul la réunir à son corps pour Tensevelir 
dans scs jardins de la voic Aurélienne. 

merituni, quod se segros et íuvalídus maguoperc fovisset, in auxiliam advol»' 
▼cre ; sed scrius, itinere devio per ignoranliam locorum retardati. Jugulatu» 
est ad lacum Curtii, ac relictua ita uti erat, donec gregarius miles a frumen- 
talioiie rediens abjecto onere caput ei amputavit. Et quoniam capillo pr« 
calvitie arripere noa poterat, in grcmiuin abdidit; mox insei lo per os pollice, 
ad Olhoncm detulit. llle lixis calonibusqne donavít, qui hasta sufHxuin, noa 
sine ludibrio clrcum castra portarunt, acclamautes idcntidem: «Galba, cupide 
fruaris actate tua.» Maxirae irritati ad talem jocorum petulantiam, quod ante 
paucos dies exierat in vulgus, laudanti cuidam formam suam ut adhuc flori* 
dam cl vegetam respondisse cura : 

Ert //oi [xívoí ty-niàov sotív. 
Ah bis Patrobii Neroniani libertus, ccntum aureis redemptum, co loco ub' 
jussu Galbai animadversum in patronum fueral, abjecit. Sero tandem dispen 
«ator Argius, et hoc et caeterum truncum in privatis ejus hortis Aureliae viiB 
•epuiturae dedit. 

> 2^122 fraues. 
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XXI. Gnlba élait de taille moyenne. II avait la tôte chauve, 
'es yeux bleus, le nez aquilin, les pieds et ies mains tellemenl 
conlreíails parlagoulle, qublne pouvait ni supporter une chaus- 
sure, ni déplier un billet, ni raême le tenir. II porlait au flane 
droit une excioissance de chair si proémineKte, qu^n pouvait à 
peine la conlenir par un bandage. 

XXII. On dil qu'!! était fort gouimand, et qu'en hiver il man- 
ecail même avant le jour. Sa lable élait si abondante, que Ia 
^esserte étail porlée demain en main autourdelasalleel dislri- 
^uée aux oíficiers de service. Sa passion pour les hornmes s^- 
dressait exclusivement à Pâge múr et à lavieillesse. On prétend 
flue Iorsqu'en Espagne Icélus, l'un de ses aneiens mignons, vinl 
'ai annoncer la morl de Kéion, non-seulenient il le seira dans 
ses bras devant tout le monde, mais il le pria de se faire épiler 
sur-le-champ et le conduisit à Técart. 

XXlIt. Il périt dans la soixante-treizième année de son âge, 
'e-septième mois de son règne. Le sénat lui avait décerné, des 
(iu,il Pavail pu, une statue qui devail êlre élevée sur une colonne 
''oslrale dans Pendroit du Fórum oú il fut égorgé. Mais Vespa- 
S1en cassa le décrel, croyanl que Galba avait envoyé d'Espagne 
Cri Judée des assassins pour se défaire de lui. 

Statura fuít jasta, capile praccalvo, oculis cseruleis, adunco iiaso, ma- 
^ibus pedibusque articular! morbo distortissimis t ut neque calcenm perpeli, 
^eque libellos evol^ere aut teuere oniuíno xraleret. Excreverat etiam iu dexte- 
^Ore latere ejus caro, propendebatque adeo, ut aegre fascia substringeretur. 

ÍXll. Cibi plurimi tradilur, quem tempore hiberno etiam ante lucem capere 
cOn8ueverat; inter coínam vero usque eo abundantem, ut congestas super ma- ,IU8 relíquias circumferri juberct, spargique ad pedes stantibus. Libidinis ia 
'"ftres pronior, et eos nonnisi praeduros, exoletosque. Ferebant in Hispania 
'celum e veteribus concubinis, de Neronis exitu nuntiantem, non modo arc- 
t,S8irnÍ8 osculis palara exceptum ab eo, sed ut sine mora velleretur oratum, 

seduetum. 
^XUi.Periit tertio et septuagesimo aítatis anno, imperii mense septimo. Sc- natu8, ut primam licitum fuit, statuam ei decreverat, roslratae columnae su- 

Pcrstantem in parle fori qua trucidatus est. Sed dccretum Yespasianus abo- 
evil. percussores sibi ex llispania in Judaiam submisisse op uatui. 
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í. Li fíimille d'Ollion, originaire oe Ftventinum, était an- 
cienni1 el honorée, et l'une des premièies de l^^trurie. Son aieul. 
M. Salvius Otlion, fils d'un chevalier roraain et d^ne femnie de 
condilion obscure, ou peut-étre servile, fut fait sénaleur par le 
crédit de Livie chez laquelle il avait élé élevé, et ne dépassa 
poinl la prélure. Son pire, Lucius Otbon. qui joignait à son il- 
luslration du côté malernel de grandes et nombreuses alliances, 
fut teüement cliéri de Tibère, et lui ressemblait à un tel poinl, 
que Ton crut nssez généralement qu'il en était le fils. II exerça 
avec beaucoup de sévérilé les raagistratures de la ville, le pro- 
consulat d'Afrique et plusieurs coinmandements exlraordinaires. 
En lllyrie, il osa mèmepunir de mort des soldals qui, aprèsavoir 
Irempé dans la révolle de Camille contre Claude, s'en élaifent 
fepenlis, et avaient égorgé leurs chefs cornrae auteursde la dé- 
fection. Otbon les íit exécuter devant son pavillon et en sa pré- 

MAUGUS SALVIUS OTHO 

I. Majores Othonis orti sunt oppiJo Fcrcntino, famíliá vetere el honoralâ, 
®tque ex principibus Etruriae. Avus Marcas Salvius Olho, paire cquite romano, Inalre humili, inccrtum an ingenuâ, pergratiam Liviae Augustae, in cujusdomo 
creverat, senator esl factus. nec praeturae gradam excessít. Pater Lucius Otho 
Materno genere praeclaro, multaram et magnarum propinquitatnni, Iam ca- 
'üs tamque non absímilio fac:c Tiberio principi fuit, ut plcrique procreatum 

eo crederent. Urbano» honores, proconsulatum Afric», et extraordinária 
iniperia, scverissime administravit. Ausus etiaro est iu lilyrico miiites qaos- 
Qan:, quod mola Camilii ex pcenitentia praipositos suos, quasi defer.lionis ad- 
versas Claadiam auctores, occiderant, caj ile punire, et quidera ante principia 
•e coram ; quanvis ob idipsum promotos in ampUorem gradam a Cláudio 
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sence, (jnoiqa'iI sút que, pour ce même fait, Claurle les nvait pro- 
mus íi des grades supérieurs. Si cet acte de ferinclé nccrut sa 
répulation, il diminua son crédil. Mais il le recouvra liienlôt er 
apprenant à Claude qu^in chevalier romain voulait Passassiner, 
et que ses esclaves 1'avaient dénoncé ii Otlion. I.e sénat lui dé- 
cerna une distinction très-rare en ordonnant que sa staluc fút 
dressée sur le mont Palalin. Claude le reçut au norabre des pa- 
triciens, et fit de lui le plus magnifique éloge. II ajoula niéme : 
« Tel est le mérile de cet bomme, que je ne voudrais pas que 
mês enfants fussent meilleurs. » L. Othon eut de son épouse 
Albia Térentia, 1'emme de noblemaison, deux fils, LuciusTilia- 
nus et Marcus, qui porta le môme surnom que son alné. Il eut 
aussi une filie qu"!! promit en. mariage ii Drusus, fils de Germa- 
nicus, avant qu'ellc fut nubilc. 

II. I/einpereur Olhou naquit le vingt-huit avril sous le con- 
sulat de Camillus Aruntius et de Domitius iEnobarbus. Il fut, 
dès son adolescence, sidissipaleuret si déréglé, que, pour le 
corriger, son père eut souvent rccours au fouct. On dit qifil 
courail pendant les nuits, se jetanl sur les gens faibles ou pris 
de vin, et les faisant sauter en Cair sur une casaque. Après la 
mort de son père, il voulut gagner les bonnes gráces d'une af- 
frauchie qui avait du crédil ii la cour; et, pour y parvenir plus 
sürement, il feignit de Taimer quoiqu^lle fút vieille et presque 
décrépite. Ellc le fit connallre d Néron, qui Padmit bienlòl au 
rang de ses meilleurs arais, d cause de la conformité de leurs 

iciret. Quo facto, sicut gloriam auxit, ila gratiam minuít Quam tamcn ma- 
ture recuperavit, detecta equitis romani fraude, quem prodcntibus serTis ne- 
ccm Cláudio parare conipèrerat. Namquc et senatus honore rarissirao, stalua 
in Palalio posita, prosecutus est eum ; et Claudius allectum intcr patrícios 
collaudans amplissimis verbis, haec quoque adjecit: «Vir,quo meliores libero? 
babere ne opto quidem.»Ex Albia Terentia, splendidafeMiina, duos tulit filios, 
Lucium Tilianum, et minorem Marcum cognominem sibi, Tulit et filiam, quam 
oondum nubilem Druso Gcrmanici filio despondit. 

II. Otho imperator quarto calendas maii uatus est, Camillo Aruntio, Dorai- 
tio iEnobarbo consulibus. A prima adolescentia prodigus, ac procax, adeo ut 
saipe llagris objurgaretur a patre. Ferebatur et ▼agari noctibus solitus, atque 
invalidum quemque obviorum vel potulentum corripere, acdistcnto sago im- 
pusitum ia sublime jactare. Post patris deinde mortero, libcrtínam aulicam 
gratiosam, quo efficacius coleret, etiam diligere simulavit, quamvis annm ac 
pene decrepitam. Per bane insinuatus Neroni, facile summum inler amico» 
locum tenuit congruentia morum; ut vero quidam tradunt, et conauetudin® 
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niocijrs, et, suivant quelques liisloriens, à cause de leur prosli- 
lulion muluelle. II devint si puissant, qirun jour s^lanl fait 
promettre une somme considérablc par un consulaire qui avait 
étécondamné par concussion, il ne craignit pas de l-inlroduire 
au sénat, afin qu'!! fit ses remerclmenls, quoiqu'il n'eútpasen- 
lièrement obtenu que la sentence fut rapporlée. 

III. Confident de tous les desseins et de tons les secrels de 
Néron, le jour inènie que cet empereur avait clioisi pour assas- 
sinei- sa mère, il leur sei vit à tous deux un souper très-délicat 
pour écarter tout soupçon. II conlracta un mariage simulé avec 
1'oppéa Sabina, maitresse de Nérpn, qui Pavait enlevée a son 
mari, et Ia lui avait provisoirement confiée. Olbon ne se con- 
tenta pas de la séduire, il Taima au point de ne pas mOme souf- 
frir Néron pour rival. Ou croit du raoins que, non-seulemenl il 
ne reçut pas ceux que ce prince envoyait pour la reprendre, mais 
qu'un jour il laissa devanl sa porte Pempereur lui-mérac, joi- 
gnant en vain les menaces aux prières, et réclamant son dépôt, 
Aussi le divorce fut-il prononcé, et Olhou relógué comme gou- 
verneur en Lusitanie. Néron n'alla pas plusloin, de peur qubm 
cbàtimcnt rigoureux ne révélât loule celle comédie. Toutefuis 
le quatrain suivant la fit assez connaltre: 

Si vous me domandez pour quol secrct mysliro 
Dans la Lusitanie Otlion rommé qucsteur 
Cache un exil rcel sons un titre imposteur, 
Cest que de son épouse il était Padultère. 

mnlni «lupri. Ac tantum potentia valuit, ut domnatum ropclundis consularcm 
virum, iugcus pramium paclus, prias quam plane realitutioncra ei impctras- 
»cl, noa dnbitarel in aenalum ad agendas gralias inlrodacere. 

III. Omnium autem consiliorum secretoruintiue parliceps, die quem Ncro 
necandse motri destinaverat, ad avcrtendas suspieiones cocnara utrique ciqui- 
sitíssimae comilatia dedit. liem Popp<fiam Sabinam, tunc adhnc amicam ejus, 
abductao) marito, deniandatamque Ínterim sibí, nuptiarum specie recepit. Nec 
coiTupisse couteutus, adeo dilexit, nl ne rivalem quidem Neroncm leqoo tu- 
lei it animo. Creditur certe non modo missos ad arcessendam non reccpisse, 
sed ipsum etiam exclusisse quondam pro loribus adslantem, míscentemque 
frustra minas et preces, ac deposítum rcposcenleni, Quare diducto matri- 
mônio, sepositus est per .tausam legationis in Lusitaoiam. Id satís visum, ne 
pana acrior mimum omuem divulgarei. Qui tamen sic quoque hoc disticbo 
euutuit; 

Cur Olho mcntito sil quatrilis essul honoref 
Õiona mirchns coeperat cise eus. 
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Pendanl dix ans, il administra sa province en qualité de ques- 
teur, avec une modération et un désinléressemenl remar- 
quables. 

IV. Lorsque enün se présenla roccasion de Ia vengeance, 
Otlion s^ssocia le premier aux edbrls de Galha, et dès ce mo- 
inent, ilconçul Tespoir de régner, d^bord ii cause de Télat pré- 
sent des afTaires, et surlout à cause des assurances de Tastro- 
logue Séleucus. Gel homme, qui lui avait prídit qu'il survivrait 
à Néron, vint alors le trouver à Timproviste, et lui prorait qu'!! 
parviendrait bienlôl il Tempire. Aussi n^pargna-l-il aucun 
genre de séductions ni de caresses envers chacun. Toules les 
fois quMl recevail le prince ii souper, il dislribuail un dcnier d'or 
par lête ii ia cohorte de garde, et il employait d'ailleurs mille 
moyens pour gagner TalTection des soidals. QuelquAin 1'ayant 
choisi pour aibilre dans une querelle de limites, Othon acliela 
le terrain toüt enticr, et radVanchit du procès. En un inot, il 
tfy avait presque personne qui ne compril et ne dlt bautemenl 
que seul il était digne de succéder à Tempirc. 

V. 11 avait conçu fespérance d'être adopté par Galha, et s'at- 
lendait cbaque jour á la voir réaliser. Mais, n ustré de cc.tíe at- 
tenle par la prélerence accordée h Pison, il eut recours a w vio- 
íence. Outre le dépit qu'il eu ressentait, rénormilc deses detles 
le poussait à celte exlrémité. 11 ne dissimuluil pas que, sMI n'é- 
tait empereur, il ne pourraitse soulenir, et que peu lui iinpor- 
tait de succomber sous le ler de ses ennemis dans le combat, ou 

.Protinciam administravit quflbfctorjuis, peraecen« annos, moderationc «tque 
abstincntia singulari. 

IV. Ut tandem uUionis occasío data est, conatibus Galbae primas acoessit , 
eodemque momeuto et ipse dpem imperii cepit , maguam quidcm et ex con- 
dilione temporam, sed aliquanto inajorem ex afGrmatione Seleuci mathematici, 
quiquum eum olim superstiteoi Neroni fore spopondisset, tuncaltro incpinatus 
adveuerat, imperaturum quuque brevi repromiltens. Nuilo igilur officii aat 
ambitioais in quernquam geuere omisso, quoties coena principem acciperet, 
áureos excubanti cohorti viritira dividebat ; nec eo minus aliurh alia via mi- 
litem demcrebatur. Cuidam etiam de parte fiuiurr. cum vicino litiganti, adhi- 
bitus arbitcr, totum agrum redemit, emancipavitque ; ut jam vix ullus essct 
qui non et sentiret et praedicaret solum successione imperii dignum. 

Y. Speraverat autem fore ut adoptaretur a Galba, idque in dies expectabal. 
Sed poslquaro, Pisone prselato, spe decidit, ad vim conversus est, insligaole 
super animi dolorem etiam magnitudine aeris alieni. Neque enim dissimulabat, 
oisi principem, se stare non posse; nihíique referre. ab hosre in aoie, an Íjx foro 
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sous les poursnites de ses crèanciers dans le Fórum. II avait ex- 
torqui, pcu de jours auparavant, un million de sesterces1, à un 
esclave de Oalba, pour lui faire óbtenir une place d'intendant. 
Ce fut là le fond d'une si grande expédilion. D,abord ii en con- 
fia Texicution à cinq satellites, puis à dix aufros, cbacun des 
premiers en ayant amené deux. II leur donna dix mille sesterces5 

partôte, et leur en proniit cinquante mille'. Cessoldatsgagnèrent 
d^utres conjurés en assez pelit nombre ; mais on ne doutait pas 
qu'au moment de faclion il ne s'en présonlàt une quantité plus 
considérable. 

VI. Sa première idée était de s^mparer du camp aussitôt 
après Padoplion, et d'attaquer Galba dans son palais pendant 
qu'!! serait à table. Mais il y renonça par égard pour Ia cohorte 
qui était de garde en ce moment, ne voulant pás Ia rendre trop 
odieuse. Célait Ia raème qui avait laissé égorger Caligula et qui 
avail abandonné Néron. Des superslilions et les avis de Séleu- 
cus le retínrent pendant quelque temps, jusqu^ ce qu'enfin, 
ayant fixé le jour, il convoqua ses complices au Fórum, près du 
temple de Saturne, aulour du milliaire d^r. Le malin, il alia 
saluer Galba qui fembrassa, selon sa coutume. 11 assista aussi 
au sacrifice qu^ffrait Pempereur, et enlendit les prédiction? de 
Taruspice. Fnsuite un allranclii vint lui annoncer que les archi- 
tecles élaient là : c'élait le signal convenu. Olhou s'éIoigna 
comme pour aller voir une maison à vendre, et se déroba par 

sub crediloribu», caderel. Ante paucos die» Fervo t.aisaris pro impelrala dig- 
pensalione decies sestertium expresserat. Hoc subsidium tanti coepti fuit. Ac 
primo quinque gpiculatoribus conimissa est res, deinde decera aliis, quos 
singuli binos produxerant; omnibus dena sestertia repraesenlaia, et qoinqna- 
gcna promissa. Per hos sollicitati reliqui. nec adeo multi, 1 aud dúbia íiducia 
in ipso oegotio plures airuturos, 

VL. Erat animas post adoptioncra statim castra occupare. cocnantemque in 
palatio Galbam aggredi. Sed obstilit respectu» cohortig qu® tunc excubabat, 
ne oneraretur invidia, quod ejusdem statione et Caius fuerat occisus, et de- 
«ertus Nero. Mediam quoque tempus religio et Seleucus exemit. Ergo desti- 
nata die, praemoLitig consciis, ut se in foro sub aude Saturai ad railliarium 
aureum opperireutur, mane Galbam salatavit, utquc consueverat, osculo 
exccptus, etiam sacriGcanti interfuit, audivitque praídicla harnspicis. Deinde 
liberto adesse architectos nunciante, quod signum conver.erat, quaai venaleir 

1 177,900 franca. 
> 1,915 fraucs. 
* 8,895 franca. 
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une porte secreto du palais pour aller au rendez-vous. D'5iitres 
disent quMl feignit d'avoir la fièvre, et qu^l chargea ceux qui 
rcntouraient d'excuser ainsi son absence, si Ton s'en inforniait. 
Caclií dans une lilière de femnie, il prit le chemin du camp; 
mais les forces venanl íi manquei" d ses porleurs, il descenditct 
courut à pied. Sa chaussure s'étant défaile, il fut obligé de s'arrò- 
ler. Aussitòt des soldals le prirent sur leurs épaules et le pro- 
clanièrent empereur. II arriva ainsi jusqu'!! la place d'arraes au 
milieu desacclamalions,et envii^onné^épées nues.Tousceux qubl 
rencontrait se déclaraienlpour lui, comme sbl eussent été iniliés 
au complot. Là il envoya des cavaliers pour égorger Galha et 
1'ison; et, afinde se concilier davanlage les esprits des soldals 
par des promesses, il leur déclara bautemenl qubl ne voulail gar- 
der pour lui que ce quMIs lui laisseraient. 

VII. Le jour baissait lorsqu'il entra dans le sénat. Il dit eu 
peu de mols qu'on Tavait arraché de Ia foule et contraint d"ac- 
cepler Tempire; qu'il le gouvernerait selon la volonté générale. 
De là il se rendit au palais. Parmi les félicilatiohs et les ílatlc- 
ries de la populace, il s"entendit appeler Néron, et ne fit rien 
pour s^ opposer. Suivant raême quelques hisloriens, dans les 
premiers acles et dans ses lellresaux gouverneurs des provinces, 
il ajoula ce nom au sien. Ce quMl y a de sür, c^sl qu'il laissa 
relever les slalues de ííéion, qubl rétablit dans leurs cbarges 
les gens d'alTaires et les allranchis de cet empereur. Le premier 

domum inspeelures abscessít , proripuilque se postiça parle palatii ad consti- 
tutum. Alii febrem simulasse aiunt, earaque excusationem proximis mandasse, 
si quaereretur. Tunc abditus properc rauliebri sella in castra contendit. ac dc~ 
ficicutibus leclicariis, quum descendisset, cursumque cepisset. laxato calceo 
restilit, donec omissa mora succollatus, et a praisente comitalu imperator 
consalutatus, inter faustas acclamationes strictosque gla.lios ad principia de* 
Tcnit, obvio quoqae, non aliter ac si conscius et parliceps forel, adhserente. 
Ibi missis qui Galbam et Pisonem trucidarent, ad conciliandos pollicitatioui- 
bus militnm auimos nibil magis pro concioue testatus est, quam id demum se 
babiturum quod sibi illi reliquissent. 

VII. Deinde vergente jam dle ingressus scnalum, posilaque brevi ratioue, 
quasi raplus de publico, et suscipcre imperium vi coactus, gesturusque pom- 
muni omuium arbítrio, palatium petit. Ac super cseteras gatulanlium adula»' 
tiumque blauditias, ab intima plebe appcllatus Nero, nullum indicium recu- 
antis dedit ; imo, ut quidam tradiderunt, etiam dipiomatibus primisque 
pistolis suis ad quo sdam proviuciarum praísides, Neronis cognomen adjccit. 
^rle et imagines etatuasque ejus reponi passus est; et pro. uralores alque Ü- 
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usage qii'il fitde sa puissance fut de décréter Tcniploi de cin- 
quanle millions de sesterces1 pour achever le Pulais dCor. On 
prélend que, dans celle môme nuit, un songe c(Travant lui arra- 
cha des gémissements lamentables, et que ceux qui accoururent 
le trouvèrent élendu devant sou lit. H avait cru voir Galba le 
détrôner et le chasser du palais. Ilrecourul ti loutes sorles d'ex- 
piations pour essayer d^paiser ses mânes. Le lendemain, landis 
qu'il prenait les auspices, une tempête violente s^éleva. Olbon fit 
une chute grave et murmura de temps en temps ccs mots: 

Qu'avais-je tant bcsoin d'user de longuos ílfites ? 
VIU, Vers le raôme temps, Tarmée de Germanie prôla 

serment ti Vilellius. A celle nouvelle, Olhou conseilla au sénat 
de députer vers ce gcnóral pour lui apprendre qu'on avait déjà 
élu un empereur, et pour Tengager au repôs et à Ia concorde. 
De son côté, par ses adidés et par ses lettres, il oíTrit à Vilellius 
de Tassocier à Tempire, ol de devenir son gendre. Mais laguerre 
n'élait plus douteuse. Déjà s^pprocbaient les chefs que Vilel- 
lius avait envoyés en avant, lorsq^Othon reçut de Ia part des 
prétoriens une preuve de leur zèle et de leur atlaclicment qui 
faillit causer le massacre du premier ordre de Tempire. II avait 
ordonné aux marins de Iransporler les armes sur les vaisseaux. 
Corame ce transport eut lieu dans le camp à 1'entrée de la nuil, 
quelqucs gens crurenl à une trahison et excilèrent du désordre. 
Toul á coup les soldals, sans chef délerminé, courent au palais 

berto» ad eadem officia rerocavit; nec quidqnarn prios pro potestate «ub- 
scripsit, quam quiogenUes sesterlium ad peragendair. auream domum. Dicitur 
«a nocte per quietem pavefactus gemilus máximos edidi^se, repertüsque a 
concorsantibus humi ante lectum jacens; per omnia piaculorum genera ma 
nes Galbee, a quodeturbari expellique se videral, propitiarc tentasse ; postri 
die quoque in augurando i^mpestate orta graviter prolapsura, identidem ob- 
murmurasse : Ti yccp pi àsí ocChlv /xxxpolç e*.vXolç, 

Vlll. Sub idem vero lempus, germaniciani excrcitus in Yitellii verba ju- 
'averant. Quod ut comperit, auetor senatui fuit mitlcndae legationis, quae 
doccret, eleetnm jam princípem ; quietem et concordiam sunderel. Et tamen 
per internuncios ac lilteras, cousortem imperii, generumque se Yitellio obtu- 
lit. Verum haud dúbio bello, jam ducibus et copiis quas Vilellius praemiserat 
fppropinquantibus, anímum fidcmque prietorianorum erga se pene interne- 
cione amplissimi ordinis expertos est. Placuerat per classiarios arma transfeiri, 
remittique navibus. Eaquum in castris sub noctem promerentur,insidias qut- 
dam suspicati, tuinultum excitaverunt ; ac repente omues, uullo certo duce9 

I 1,895 fiaacs. 
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demandent avec instance la mort des sénalenrs, repoussent !es 
Uibunsqui veulenl les contenir, en luenl quelques-iins, et, cou- 
verls de sang, réclamanl à grands cris rempereur, ils font irrup- 
tion dans sa salle à manger, et ne s^paisent qu^près Pavcir vu. 
Othon se prépara à la guerre avec vigueur, et même avec préci- 
pitation, non-seulement sans aucnn scrupule religieux, mais eo- 
core sans remeltre les anciles qu'on avait déplacés; oubli qui 
de tout temps élait regardé comme de mauvais augure, bc 
môrae jour, les prètres dela mèredes dieux commençaient leurs 
chants plaintifs et lugubres. Il brava les plus funestes auspices. 
Une viclime offerte à Plulon présenta des signes favorables, lan- 
dis que, dans ce genre de sacrifice, il en faut de contraires. Le 
déboidement du Tibre retarda sa marche, dès le premier jour, 
et, au vingtième milliaire, 11 trouva la roule encombrée par les 
débris de quelques édifices. 

IX. Quoique personne ne doutât quMI valait mieux tempori- 
ser avec un ennemi pressé par Ia faim et engagé dans des dé- 
filés, Othon nemitpas moins detémériléà précipiter le momenl 
du combat, soit qu'!! ne püt supporler une plus longue incer- 
tilude, et quhl espérât vaincre plus aisénicnl avant Parrivée de 
Vilellius, soit qu'il ne pút résisler hPardeur de ses troupes qui 
demandaientle combat. II n'assista en personne à aucuneaclion 
et demeura à Brixellum pendanl quVm remportait trois avan- 
lages assez médioeres, Tun au pied des Alpes, Pautre aux en- 
viruns de Plaisance, et V troisième dans le lieu appelé Castor. 

In palatium cucurrerunt, csedera seuatus flagilantps ; repulsisqne tribonorum 
qui inbibere tentabant, nonnullis et occiai», sicul erant cruenti, ubinam im- 
perator esaetrequirentea, perruperunt in triclinium usque, necnisiviso desti- 
terunt Expediliouein aulem impigre atque etiam prsepropere inchoavit , nulla 
ne religiouura quidem cura, sed et motia nccdnm condilis aocilibu?, quod 
intiquítus infaustum haberetur; et die, quo cultores deum matris lamentari 
et plangere incipiunt. Prscterea adversissirnis auspiciis ; nam et Tictima Diti 
patri csesa lita7it, quum tali sacrifício contraria exta potiorasint; et primo 
egressa inundationibas Tiberis retardatus, ad TÍgesiranci etiam lapidem, ruinâ 
ediOciorum praeclusam viam olTeudit. 

IX. Simili temeritate, quamvis dubium nemini essctquin trahi bellum opor- 
leret, quando et fame et angustiis locorum urgeretur hostis, quamprimom 
itmen decertare staluit, sive irapatiens longioris sollicitudinis, speransque 
ante Yitellii alventum proíligari plurimnm posse , sive impar militum ardori 
pugnam deposcentium. Nec illi pugnae aiifuit, substititqne Brixelli. Et trihns 
quidem, Terurn mediocribus pneiiis, apud Alpes, circaque Placentiam, et ad 
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Mais à Béíriacum, oú fui liviée la dernière et la plus importante 
des batailles, il fut vaincu par ruse. On lui avait proposé une 
entrevue, el l'on avait fait sorliries troupes, comnie pour assis- 
ter aux négocialions. Tout à coup, et dès le premier salut, 
elles furent forcées de se défendre. Dès ce moment, Otlion 
résolut de mourir, par un senlinienl d'Iionneur, eomme beau- 
coup de personnes Tonl pensé, et avec raison, pour ne point 
parailre 8'obstiner à garder la couronne en exposant ii un si 
grand danger les légions et Terapire, plutôt que par désespoir» 
ouconune s'il se fút méfié du dévouement de son armée. Car il 
avait encore toules les troupes dont il s'étart entouré lorsquMl 
complait sur des succès, et il lui en arrivait de Dalmalie, de 
Pannonie et de Mésie. Enfln les vain^us eux-mèmes élaienl si 
peu aballus, que, pour vengerleur lionte, il eussent volonliers 
alfronté lous les périls, sans aulre appui qu'eux-nièmes. 

X. Mon père, Suélonius Lénis, servait alors dans latreizième 
légion en qualilé de tribun angusliclave. Il raconlait souvent 
qu^tbon, n'étánt que simpleparliculier, avait une telle aversion 
pour la guerre civile, qu^n jour, íi lable, on le vil. frémir par- 
co qiPon avait rappelé la fin de Brulus et de Cassius. il ajoutait 
qu'!! iVaurail point marcbé conlreGalba, s'il n'eul été convaincu 
que tout se passerait sans qu'ou livrál balaille; que ce qui lui 
avait donné le plus de dégoút de la vie, cYdait Texemple d'un 
simple sokiat qui átait venu annoncer la défaile de Tarmíe, et 
qui, loin d'inspirer Ia moindre confiance, se voyant soupçonné 

Castoris, quod loco nomen est, vicit. Novissime maximoque apod Betriacum 
fraude superatusest : quum spe colloquii facta,qua?i ad conditionem pacis mi- 
lilibus educlis/ex improviso, atque in ipaa consalutatione,dimicandum fuisset; 
tc statim moriendi impetura cepil, ut multi, qcc" frustra, opinantnr, magís 
pudore, ne tanto rerum bomiuumque pcriculo doininationem sibi asserere 
perseverarct, quam desperalione ulla, aut. diffidenlia copiarum, Quippe resi- 
dais, iutegrisque ctiamnunc, quas sccum ad secundo» casu» delinuerat, ct su- 
pervenientibus aliis e Daimatia, Pannoiiiaque el Mcesia ; ne viclis quidem 
«deo afüicti», ut non in ultiouem ignominiae quidvis discriminis ullro et vel 
aolae subirent. 

X. Interfuit huic bello pater meus Suetonius Lenis, tertiae decimee legionis 
tribunus angusliclavius. Is mox referre crebrosolebat.Olhonem etiam privatura 
üsque adeo detestatum civilia arma, ut memoraute quodam inter epulas de 
Cassii Brutique exilu, cohorrucrit ; nec concursnrum cuin Galba fuisse, nisi 
confideret sine bello rem transigi posse. Tunc ad despicieudam vitani exempio 
manipularis militis coDcitaturo. Qui quum cladem cxercilus nnntiaret,ncccu>- 
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tour a tour de mensonge et de láclieté, comme sMI s^tait enfui 
du .combal, s^lait percé de son glaiveaux pieds de rempereur; 
qi^à cet aspect, Ollion s"était écrié que désormais il i^expose- 
rail plus la vie de gens si braves et qui lui avaienl rendu tant 
de servicet II exhorta donc son frôre, le fils de son frère et 
cbacun de scs amis à prendrc le parti qui leur semblerail le 
plus convenable, les serra conlre son cceur, les embrassa et les 
renvoya lous. Puis, se rfelirant à Pécart, il écrivit deux leltres, 
rune h sa soeur pour Ia consoler, Tautre a Messaline, la veuve 
de Néron, quMl avait voulu épouser. Il iui recoramanda le soin 
de ses funérailles et de sa mémoire. Ensuite il brüla lout ce qu'il 
avait de leltres, afin quVlles ne missent personne en péril ou 
en discrédit auprès du vainqueur, et distribua à ses domcsli- 
ques Targent complant qu'il avait à sa disposition. 

XI. 11 était tout entier aux préparalifs de sa mort, lorsqu'i! 
enlendil quelque lumulte, et s'apeiçul qu'on arrêtail comnie dé- 
serleurs ceuxquicommençaient às'éloigner ducamp, «Ajoulons 
encore, dit-il, cettc nuit à ma vie. » Ce furent ses propres paro- 
les. Il délendil qu^n fil aucune violence à personne. Son appar- 
tement resta ouverl jusqiPau soir, et il reçut lous ceux qu' 
voulurenl levisiler. Ensuite il butde Teau fraiclie pourélancber 
sa soif, saisil deux poignards dont il essaya la pointe, en mil 
unsous son chevet, et dormit d'un profond sommeil, les portes 
ouvertes. II s'éveilla au poinl du jour, et se pcrça d'un seul 

quam fulcm faceret, ac nunc mcndacii, nunc timoriâ quasi fugisset ex acie» 
argueretur, gladio ante pedes ojus incubuerit : hoc viso proclamasse eum a,c" 
bat , non amplius se in periculum tales tamque beneméritos conjecluru"1* 
Fralrem igilur, fratrisque filium, el singulos amieorumcohortalusut sibi qu»9- 
que pro facultate consulerel, ab amplexu et osculo euo dimisit omnes, secrc- 
loque captato, binos codicillos exaravit, ad sororem consolatorios, sed et a 
Meesalinam Neronil, quam matrimônio deslinaverat, commendans relinuiaS 

suas et memoriam. Quidquid deinde epistolarura crat, nc cui periculo aut 
Doxee apud victorem forent, concremavit. Divisit et pccunias domesticis e* 
copia praiscnli. 

XI. Atque ita paralus intentusque jam morli, tumullu inter moras exorto, 
ut cos qui disccdere et abíre coeptabant, corripi quasi desertores detinenque 
ecnsil :«Adjiciamu8, inquit, vitae et hanc noclcm;»hÍ3 ipsis, tolidemquc verbis; 
veluitqne vim cuiquam fieri , el ia serura usque patente cubículo, si qo'8 

adire vellel, potestatem sui prsebuit. Post heec sedata sitigelidffi aquse potionc, 
arripuii duos pugionc8,et explorata utriusque acie,quuin alterum pulvino sub- 
didisset, foribus ado 'crlis aretissimo somno quievil. Et circa lucem demum 
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coup au-dessons dn télon ganche. On accourut h son premier 
cri. íl expira cachant lour ii tour et (lécouvranl sa plaie. Scs fu- 
nérailles eurent lieu sur-le-cliamp, comme il Pavail ordonné. II 
élail dans ia trente-huitièine année de son âge, et dans le quatre- 
vingt-quinzième jour de son règne. 

XII. L'extérieiir d'Olhon ne répondait.point à tant de cou- 
rage. Car il avait, dil-on, Ia tailie courle, les jambes lorses et 
les pieds conlrefaits. 11 était aussi reclierché quhine femme 
dans sa toiletle. 11 s^rrachail le poil,et, comme il avait pende 
cheveux, il portait une coiíTure artificielle si bien faile, que per- 
sonne ne s'en apercevait. II se rasait tous les jours, et se. frot- 
tait !e visage avec du pain détrempé, habitude quhl avait con- 
Iractée à la fleur de son Age, afin de ne point avoir de barbe. 
Souvent on le vit en habit de lin, comme les prêlres.-célébrer 
publiquement les fètes d"Isis. Tout cela concourut peut-èlre à 
rendre sa mort d'aulanl plus surprenante, qu'elle ne ressemblait 
eu rien à sa vie. Beaucoup de soldats présents lui baisèrení les 
pieds et les raains en versant un lorrenl de larmes, Tappelant à 
haule voix le plus brave dcs hommes, Tempereur pnique, et 
se luèrent à quelques pas de son bücher. Un grand nombre de 
ceux qui élaient absenls, saisis de douleur en apprenanl cette 
nouvelle, se précipitôrent les uns surtes autres pour s^nlrV.- 
gorger avec leurs armes. Enfin une foule de gens qui, pendanl 
sa vie, luiavaienl voué unehajne implacable, le comblèrent d'é- 

flipoigclacluí, ano se trajecit iclu infra laivam papilUm. Irrumpeatibusqne 
«d priraum gemitam, modo celans, modo detegens plagam, eianimaius est; 
ct ccleriler (ita praecepcral) fuiieratus, trigcsirno octavo sutatU anão, et noua- 
gesimo quinto imperii die. 

Xil. Tanto OlhonU animo uequaqaam corpus aut habitus competiu. Fuisse 
cnim traditur et modicte statares, et male pedatus, scambusque; mundiliarum 
vero pene muliebrium, vulso corpore; gaiericulo capiti propter raritatem ea- 
pillorum adaptato et annexo, ul nemo dignoscerel. Quin et faciem quolidic 
rasitare, acpaneraadido iinere consuclum, idque instituísse a prima lanugine, 
ne b.irbatus unquam esset. Sacra eliain isidis srnpe ia lintea rcligiosaque vest»; 
propalam celebrasse. Per quse factum pulem ut mors ejus minime congruens 
vit», majori miraculo fuerit. Mulli preesentium militum cdm plurimo tletu 
manus ac pedes jacenlis exosculatu fortissimum virum , unicum imperatorem 
prajdicautes, ibidem statím nec procul a rogo vim suae vilae atlulerunt. Mulli 
et absenlium accepto nuntio, praj dolore, armis inter se ad intcrneciouem 
CüDcurreruut. Deiii<iue magna pars hominum, iucolumen gravissime d et estala, 

U. 
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loges après sa mort. Le liruit se répandit mime que, s'il avaft 
fail périr Galba, c^lait moins pour régner que pour rélablir ia 
république et ia liberté. 

mortuum landihus tulit; ut vulgo jactatum sit etiam, Galbam ab eo non tam 
dominaiuií quam reipublicae ac libertatis restitueiidae causa interemplum. 



YITELL1US 

1. Les historiens áont dans un complef désaccord sur Torigine 
dos Vilellius. Selon les uns, elle est noble et ancienne; selun 
les aulres, elle est recente, obscure, et mème abjecle. feut- 
èlre aurais-je allribué á Tadulalion ou à Tenvie cetle diversité 
d'opinions, si elle n'avait pas existé un peu avant rélèvation de 
Vilellius an trône. II existe un ouvrage de Q. Eulogius adressé 
à Q. Vilellius, quesleur d'Auguste, oú ilest ditqueles Vilellius 
remonlent à Faunus, roi des Aborigènes, et à Vilellia, révéiée 
en beaucoup de lieux conime unedivinilé; quMls régnaient sur 
tout le Latium; que leurs descendants passèrent.du pays des 
Sabins à Itome, et furent mis au nombre des palriciens; que des 
monumenls de leur ancienneté ont subsisté longtemps, leis que 
Ia yoie Vilellia qui va du Jauicule à la mer, et une colonie du 

ÁULUS VITELLIUS 

I. Vilelliorum originem alii aliam, et guídem díversissimam tradunt , par- 
tini veterem et nobilem , partim vero novam et obscuram, atque etiam rordi- 
dam. Qüod ego per adulatores oblrectatoresque imperaloris Vitellii evenisse 
opinarer, nisi aliquanto prius de familise conditione variatum esset. Exslat 
Quinti Eul-Jgü ad Quintnm YitcIUum divi Augusti quiestorem libellus, quo 
continetur Vitellios, Fauüo Aborigiaum rege, et Vilellia quaj multis iocis pro 
Dumine colerelur, ortos, loto Latio imperasse ; horum rcsiduam stir|»ein ex 
Sabinis transisse Bomam, atque inter patrícios allectam ; indicia stirpis diu 
mansisse, ^iam Vitelllarn ab Janieulo ad mare usque ; item coloniam ejusdem 
nominis, quam gcutili copia advcrsus (Equiculoa tutaudanc olim depoposci»- 
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même nom que leur maison se cliargea de délendre seule contre 
les Èques; qu'en(in, dans le temps de Ia guerre dcs Samniles, 
une garnison ayant étéenvoyéeen Apuiie, quelques-uns des Vi- 
tellius s^tablirent à Nuceria, et que leur postérité, revenue à 
Rome longtemps après, avait repris sa place au sénal. 

II. D'nn autre côté, plusieurshisloriens prétendent que les Vi- 
tellius descendem d^n alTranchi. Cassius Sévérus et d'aulres 
encere ajoulent que cet alTranchi était un savetier, dont le lil?. 
rprès s'êlre enrichi aux enchères et par ses délations, épousa 
..ne feuime de mauvaise vie, filie d^n cerlain Antiochus, loucur 
de fours, et que de ce couple naquit un chevalier romain. Nous 
abandonnons aux lecleurs ces asserlions si divcrses. Ce qu'il y 
a de cerlain, c'estque Vitellius de Nucéria, soit qu'il descendit 
decelte race anlique, soit quhl eút à rougir de ses parenls et 
de ses aleux, fui chevalier romain et administrateur des biens 
d'Auguste. II laissa quatre fils dumèrae nom, et dislinguésseu- 
lemenl par leur prénom, Aulus, Quintus, Publius et Lucius, q11' 
tous s^levèrent à de grandes dignités. Aulus mourut étant côn- 
sul avec Domitius, père de rempcreur Néron. Magnifique eu 
lout, il était décrié pour Ia sompluosilé de ses repss. Quintm 
perdit son rang, lorsque, sur Ia proposilion de Tibère, on écarla 
les sénaleurs d^ne capacilé douteuse. Publius, compagnon 
d'armes de Germanicus, accusa et fit condamner Pison, enneau 
et meurlrier dece jeune prince. Après sa prélure, il fui arrété 
comme complice de Séjan, et son frère fut chargé de sa garde. 

sent ; tompore deinde samnítici belli, príesidio ir* Apuliam imt*so, quosdain 
ex Yitcliiis subsedisse Nuceriae ; eorumque progcnicin longo post intervallo 
repetisse urbem, atque ordinem senalorium. 

II. Contra, plures auctorem gencris libertinum prodiderunl. Cassius Se^C' 
rus, nec minus alii, eumdem et ^ulo^em veterarnentariurn, cujus filius sectio- 
nibus et cognituris uberius compendium nactus, ex mulierc \ulgari, Antiochi 
^uju^dam fumariam exercentis filia, equitcm romanum gcnuerit. Sed quod 
discrepat, sit in médio. Caeterura Publius Vitellius domo Nuceria, site iü0 

stirpis antiquac, sive pudendis parentibus atque avis , eques certe romanus, 
et rerum Augusti procuralor, quatuor filios amplissimae dignilatis cognom»- 
mines, ac lantum preeuominibus distinctos, reliquit, Aulum, Quintum, P0- 

blium et Lucium. Aulus in consulatu obiit, quem cum Domitio Neronis Ceesa- 
ris patre inierai : praelautus alioqui, famosusque ccenarum magnificentia- 
Quintus caruit ordine, quum auclore Tiberio se cerni minus idoneos scnatore» 
removerique placuisset. Publius Germanicí comes Cneium Pisonem inimicum 
«t interfcctorem ejus accusavit condemnavitque ; ac post praeluree honorem 
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Mais il s^uvrit les veines avcc nn couloau dc libraire. Toule- 
fois, cédant aux inslances de sa famille pltilôl qu'ii Ia crainle 
de Ia mort, il laissa ferraer et guérir ses plaies, et mourut de 
maladie dans sa prison. Lucius, apres son consulat, nommé gou- 
verneur de la Syrie, engagea à force d^dresse Arlaban, roi 
des Parlhes, à venir conférer avec lui, et ii rendre homtnagt 
aux aigles romaiiies. II fut ensuile deuxfois cônsul ordinaire et 
censeur avec Claude; il soulint même le favdeau de rempireen 
son absence pendant rexpédition de Bretagne. Célait un homme 
actif, et auquel on ne pouvait rcprociier aucun crime; mais il 
se déshonora pbr sa passion pour une affranchie donl il avalait 
tous les jours en public la salive mèlée avec du miei, comme 
un reraède pour Ia gorge et les bronches. Il avail d'ailleurs un 
talent merveilleux pour la flalterie. Cest lui qui le picmier ima- 
gina d'adorer Cajigula comme un dieu. A son relour en Syrie, 
il D'osa Taborder que, la tète voüée, en se lournanl, se relour- 
nant et se prosternant. Pour n'ometlre aucun moyen de faire 
sa cour à Claude, qui était entièremenl livré á ses femmes et à 
ses affranchis, il demanda à Messaline, comme une grâce insi- 
gne, la permission de la décbausscr. Après lui avoir ôté le bro- 
dequin droit, il le porta conslammcRt entre sa toge et sa luni- 
que, et le baisait de tempsen lemps. II vénérait aussi parmi les 
dieux Lares les statues d^r de Narcisse et de Pallas. On ci:e 
de lui un mot flatlenr adressé à Tempereur Claude, pendant 

inlerScjani conscio» arrcplus, et in cnslodiam fratri datua, scalpro librariò 
venas sibi incidit ; nec tam mortis poenitentia quam suorum obteiílalione, 
obligari curarique se passus, in eadem custodia morbo periil. Lucius ex con- 
sulatu Syrise preepositus t Artabanum, Parthorum regem, summisartibus, non 
modo ad colioquium suum, aed etiam ad veneraada legionum signa pellexit. 
Mox cum Cláudio príncipe duos insnper ordinários consulatus, censuramque 
gessil; curam quoque imperii sustinuit absente eo, expedilione brilannica. 
Vir innocens et industrius, sed amore libertinae perinfamis, cujus etiam sali- 
vis meilc commistis, nec ciam quidcm aul raro, sed quotidie ac palam, arté- 
rias et fauces pro remedio fovebat. Idem miri Ui adulando iugcuii, prinius» 
Caium Caesarcm adorari uldeum iustituit; quum reversus ex Syria non aliler 
adire ausu» esset, quam capite velato, circumvertensque se, deinde procura- 
bens. Claudium uxoribus liberlisquc addiclum, ne qua non arte demercretur, 
pro máximo munere a Messalina peliit, ut sibi pedes praeberet excalceaudos ; 
dctractumque socculum destrum, inter togam tunicasque geslavit assidue, 
Donuunquam oscnlabundus. Narcissi quoque et Pallantis imagines aureaa in* 
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qu'!! <]onr„.'t les jeux séculaires : « Tuissiez-vous les cêlébrer 
SOUVCDt! n 

[I[. 11 mourut de paralysie Iq lendemain du jour oú il en fui 
allaqué. II laissa deux íils qu'!! avait eus de Sexlilia, feniraed'un 
grand mérite el d^ne naissance dislinguée. 11 les vil lous deux 
consuls dans la même année, le cadel ayant, pour six móis, suc- 
cédé à Fainé. Le sénat honora de funérailles publiques Lucius 
Vitellius, et lui érigea une statue devant la tribune aux ba- 
rangues, avec cette inscriplion : « Modèle d^ne piété invariabie 
envers César.» Aulus Vitellius, fils de Lucius, el qui fui empe- 
reur, naquit le vingt-qualre septenibre, ou, selon d^utres, le 
sept de ce mois, sous le consuíal de Drusus César et de Norba- 
nus Flaccus. Ses parents furenl si effrayés de son horoscope, 
que son père fit lous ses efforls pour que, de son vivant, f 
n'eíit aucun gouvernement, et que sa raère, lorsqu'il fui envoyé 
vers les légions et appelé empereur, le pleura comme si elle 
Fcut perdu. Vitellius passa son enfance et sa première jeunesse 
à Caprée, au milieu des prostiluées de Tibère, ei subit toujours 
Finfamie du surnom de Spinlria. On crnt même qiFil fallait 
nfcercher dans ses lâches complaisances la cause de la fortuna 
de son père. 

IV. Les années suivanles, il se souitla aussi de toules sortes 
d'opprobres. Mais il sut tenir le prernier rang à la cour 
de Caligula, en s^ppliquant à conduire les ebars, et d celle de 

ter Lareí noluit. Flujus et illa vo* eat: ■ Saepe facias,» quiiro saBculares lado» 
edenti Claudii gratularetur. 

IIL Decessit paralysi altero die quam correptu» est, duobns 6111» supersti- 
fibu?, qaos ex Sextilia probatissima nec ignobili fernina editos, cônsules vi- 
dil; et quidem rodem ambos totoque anno, com majori minor in sex meiisc» 
euccessisset. Dcfunctura scnatus publico funere honoravit; item statua pro 
rostris, cum hac inseriptione : • Pietatis immobiliserga principem. » AnlusVi- 
tellins Lucii Glius imperator natus est octavo calendas octobris, vel, ut qui- 
dam, septimo idas septembris, Draso Caesare , Norbano Flacco consulibu». 
Genituram ejus praedictam a mathemalicis ila parentes exhorruerunt, ut pateí 
magnopere semper contenderit, ne qua ei província vivo «e commitleretur ; 
et m&ter missum ad legiones, el appellatum imperatorem pro afflicto statim 
lamentata sit. Paeritiam primamque adolescentiam Capreis egit inter tiberiana 
•corta, et ipse perpetue Spintriae cognomine notatus , existimalusque corpo- 
ris gratia iuiliam el causa incrementorum patri fuisse. 

IV. Sequeali quoqu:»tate omnibus probris contaminatns , preccipuam ia 
tala locam tenuit. Caio per aurigandi, Cláudio per ale» ilndiom familiaris. 
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Claude, en s'adonnanl au jeu de dés. Néanmoins il fui an peu 
plus agréable encore à Tíéron par les mêmes moyens, et par un 
service parliculier qu'il lui rendit. Un jour qidil prdsidait aux 
jeux néroniens, voyant que Tempereur, jaloux d'entrer en lice 
avec lesjoueurs de lulh, sans oser pourtantcédcr auxinslaiices 
du peuple, allait sortir du théâtre, il Tarrèta comme chargé de 
lui porter !e vreu public, et parvint hle relenir. 

V. La faveur de ces trois princes Téleva non-seulement aux 
bonneurs, mais encore aux premières dignilés du sacerdoce. 
Dans son proconsulat d^frique et son intendance des travam 
publics, sa réputation fut aussi diverse que sa conduile dam 
ces deux charges. II fit preuve d'un désintéressement parfait 
dans son gouvernement qui dura deux années, en restant lieu- 
tenani de son Irère quapd celui-ci vint le reraplacer. Mais, dans 
son adininistration urbaine, il passa pour avoir dérobé les of- 
frandes et les ornements des lemples, et substitué le cuivre et 
Tétain à Tor et à Targent. 

VI. II épousa Pélronia, la filie d'un consulaire, et en eut un 
Sis noramé Pétronianus, qui élait bbrgne. Sa raère fayant insti- 
tué bérilier à condilion qu'!! cesserait d êlre sous la puissauce 
paternelle, Vitellius Téniancipa. Mais on croii qu'il le fit périr 
peu de temps après, en Paccusant de parricide, et qu'!! préten- 
dit que, pressé par le remords, son lils avaii avalé le poisou 
qu'il destinaii à son père. II épousa eusuile Galeria Fundana, 

Sed aliquanto Neroni acceptior, quam propter eadem h«c, tnm peculiari mé- 
rito : quod prasidens certamini neroneo, cupientem inter citbaroedos con- 
tendere. nec qaamvis flagitantibua cunctis promittere audentem, ideoque 
egrcssani lheatro revocaverat, quasi p^rseverantis popoli Jegatione suscepta, 
exorandumque praebuerat. 

V. Trium itaque principum indulgentia, nou solura uonoribus , verum el 
eacerdotiis amplissimis auctus , procousulatum Africfie poslhaec , curamque 
operum publicorum admioistravit, et voluntate dispari, et exislirnaticme. Ia 
província íinguiarem innocentiam praístitit biennio continuato, quum succe- 
denti fratri legalus substitisset. At in uibano ofíicio dona atque ornamenta 
templornm eurripuisae, et commutasse quaedam ferebatur, proque auro et 
argento, stannum et auricbalcum snpposuisse. 

VI. Uxoren» babuit Petroniam, consularis viri filiam, et ex ea filiam Petro- 
nianum, captum altero oculo. Honc haeredem a inatre sub conditione institu- 
tam, si de potestale patris exisset , mauu emisit ; breviqne, ul creditam est, 
Interemit, insimciatum iusuper parricidii, et qnasi paratum »d scelus vene- 
num ez couscientia hausisset. Duxil moz Galeriani Pundanam pr&torio patrev 
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filie d'un prélcur. II en eul aiissi des enfants de l'un et de 
rautre sexe. Mais le garçon bégayait àiin lei poinl qu'i! en élait 
presque muet. 

VH. Galba Tenvoya conimander dans Ia basse Germanie, nu 
grand élonnement de tout le monde. 11 fut, dil-on, redevable 
de cet honneur au suffrage de Vinius, alors lout-puissanl et au- 
quel il plaisait depuis longlemps à cause de leur prédileclion 
commune peur la faclion des bleus. Mais si Ton considère que 
Galba disait ouvei tement quepersonnc n'était moins à craindie 
que ccux qui ne songeaienl qu'à manger, et que les appélils ef- 
frénés de Vitellius póuvaient engloutir les richesses de la pro- 
vince, on verra clairement dans ce cboix plus de raépris que de 
faveur. On sait qu'il n'avait pas l'argent nécessaire á ce voyage. 
Ses affaires élaient lellement délabrées, que sa femme et ses 
enfants qu'il laissait h Rome, se cachôrenl dans un galetas afin 
qu'il pftt louer sa maison pour le reste de 1'année. It détacba 
mime de Toreille de sa mère une grosse perle, et la mit en gage 
pour subvenir aux frais de roule. La foule de ses créanciers Tal- 
tendait et voulait farréler, entre autres les habilants de S?- 
nuessc et de Formies, dont il avait détourné les tribuls. II ne 
parvint à leur échapper qu'en les menaçant d'accusations ca- 
lomnieuses dont il avait déjà donné Pexemple. Un adranchi lui 
ayant énergiquemenl demandé ce qn'il lui devait, Vitellius lui 
intenta un procès d'injures, sous prílexte qufil en avait reçu un 
coup de pied, et nes'en déparlit qu'après lui avoirexlorquécin- 

aede. hac quoque Itbcros utríusque sexastulít; sed marera titnbantia oris 
prope mulum et ilinguem. 

"Vil, A Galba in iuferíorem Gcrmaniam contra opinionem missns est. Adjo- 
tum pulant Tili Vínii suíTragio, lunc potentissimi, et cui jampridem per com- 
muncm factionis Yenetae favorem conciliatua ewet; nisi quod Galba pr.-e se 
tulit, nullos minus motuendos, qaam qui de solo victu cogitarent, ac posse pro- 
vincíalibus copiis profundam ejus expleri trulam ; ut cuivis evidena sit, eon- 
teroptu magis, quam gratia eleclum. Satis constai cxituro viaticum defuisse, 
tanta egestate rei familiaris, ut uxore et liberis, qnos Romae relinquebat, me- 
ritorio coennculo abditis, domum in reliquam partem nnni ablocarit, utque 
ex aure matris detractum unionem pigneraverit ad itineris impcnsas. Credi- 
torum quidem praeslolantium ac detinentiom turbam, et in iis Sinueasanos 
Formianosquc, qcornm publica vcctigalia intcrvertcrat, nonniai terrorc ca- 
lumutSb amovit; quum libertino cuidam acerbiua debitum repcaccnti injuria- 
rnm fonnulam, quaai calce ab eo percussna, intendisset, nccalitcr quam ex- 

tortis quiiiqunginta aestertüs rcmisissct. Adveníentem malc animatos erga 
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qnante mille sestcrces1. A son airivée, les lógionsmal disposóes 
envers le prince et prêles à une révolulion, leç.urent avec joie 
et les maios levées vers le ciei, comrae un présent des dieox, 
le fils d^n homme qui avait élé trois fois cônsul, encore dans 
la force de Pâge et d^n caraclère facile et dissipateur. II venait 
de justifier par des preuves récentes celle anciennt opinion 
qu^n avait de lui, en embrassant sur toule la roule les simples 
soldals qu'il rencontrail, en prodignant ses caresses dans les 
écuries et dans les auberges aux muleliers et aux voyagenrs, en 
demandant à cbacun s'!! avait déjeuné, et en rotanldevant eux 
pour leur prouver quMl avait déjà pris ce soin. 

VIIL Une fois entré dans le camp, j| ne refusa rien A pcr- 
sonne. De lui-mème il fit grâce de la flétrissure aux gens nolés 
d'infamie, de Tappareil du deuil aux accusés, et du supplice 
aux condamnés. Aussi un móis sYlait à peine écoulé que, sans 
avoir égard ni au jour ni à Hieure, ses soldals Tenlevèrent su- 
bitement un soir de sa chambre A coucher, dans le costume 
familier oú il se trouvait, et le saluèrent empereur. On le pro- 
raena A Iravers les quarliers les plus populeux, tenant A Ia main 
Pépée de Jules César, qu'on avait tirée du temple de Mars, et 
qu'un soldat lui avait présenlée pendant les premières félicila- 
lions. Quand il revint dans sa lente, le feu élait A sa cheminée. 
Tons ses soldals élaient consternés et regardaient Paccidenl 
comrae un mauvais présage : « Rassurez-vous, leur dit-il, le 

principem exercitus, pronusquc ad rcs novas, übcns ac supinis manibus ex- 
cepit, velut dono deum oblatum ter consulis filium aetate integra , facili ac 
prodigo animo. Quam veterem de se pcrsuasionem Yitellius recentibus etiam 
cxperimentis auzerat, tota viacaligatorumquosque militam obvios ezosculaus 
perqn» stabula ac diversoria. mulionibus ac viatoribus pracler modum comis, 
ut mane singuloa jamnt jentassent sciscilaretur, seque fecisse ructu quoque 
ostenderet. 

VIU. Castra vero ingressus nihil cuiquam poscenti ncgavit , atque etiam 
tltro ignomiuiosis notas, reis sordes, danuiatis sopplicia dempsit. Quare vix- 
dum raense trausacto, neque diei, neque temporis habita ratione, ac jam 
vesperc, súbito a militibus, e cubículo raptus, ita ut erat in veste domestica 
imperalor est cousalulatus. Circuralalusque per ceieberrimos vicos atrictum 
divi Julii gladium tcnens, detractam delubro Martis, atque ia prima gratula- 
tione porrectura sibi a quodam ; ncc ante iu pretorium rediit, quam Ha- 
grxute triclinio ex conceptu camiui. Tum quidem cousleruelis, et quasi 

• 8,895 fraucs. 
23 



508 SÜKTOPIE. 

jour luil pour nons. » Ce Itil toníe sa harangue. I/armée de ía 
haute Gerraanie, qui avail abandonné Galba pour le sénat, s^- 
tant prèlée ü ce mouvemenl, Vitellius reçut avec empressemení 
le surnom de Germanicus que lui délérait le sulírage universel. 
II n'accepta pas sur-le-cbamp le tilre d'Augusle, et refusa tou- 
iourscelui de César. 

IX. Dcs qu'on lui eut annoncè la mort de Galba, il mit ordre 
aux affaires de Gerraanie, et partagea ses troupes en deux corps 
pour envoyer Tuo contre Othon, et marcher lui-raêrae íi la têle 
de !'autre. I.a première division eut un heureux auspice. Un 
aigle parut loul à coup sur la droite, parcourut les enseignes, 
et précéda insensibleraenl les légions. Au contraire lorsque Vi- 
tellius partit, les slalues eqüestres qu'on lui avail éjigées en 
divers lieux roqlôrent toutes en méme temps et se brisèrent 
les jambcs. Le laurier dont il avait couronné sa lèle avecun soin 
religieux lomba dans un ruisseau. F.nfin, à Vienne, landis qu'il 
rendail la justice du haut de son tribunal, un cot» se percha sur 
sou épaulc et ensuile sur sa têle. févénement confirma cespré- 
sages. Ses 'ieutenanls lui donnèrenl Tempire, et il manqua de 
force pour le garder. 

X. II était encore dans la Gaule lorsqubl appril Ia vicloirede 
Bédriacura et la mort d^lhon. Aussitôt il licencia par un seul 
édit toutes les cohorles préloriennes, corarae ayant donné un 
détestable exemple, et leur ordonna de rendre leurs armes aux 

omine adveroo aaxiis omnibus: «Boao, inquit, animo eatote, nobis allczít*; 
iíuHo sermone alio apud milites usas. Consentiente deinde etiam snperioría 
pruTinciie cxercitu, qoi prins a Galba ad aenatum defecerat, cognomen Ger- 
mauici delatam ab nniversis cupide recepit; Augusli distulit; Caesari» in per- 
petuam recusavit. 

IX, Ac subinde caede Caiba» annuntiata, compositia germanicis rcbu» par* 
titus cst copias, quas adversas Othonem praemitleret, qnasque ipse perduce- 
ret. Praimisso Sagmini laetum evenít anspicium. Siquidcm a parte dextra re- 
pente aquila advolavit, lastratisque signís, ingressos viam sensim anlecessit. 
At contra ipso raovenle, statuae eqüestres quura plurifariam ei ponerentur, frac- 
íis repente cruribn» pariler corruerunt; et lanrea, quam religiosissime circum- 
dederat, iu profluentem excidit. Mox Viennae pro tribcnali jura rcddenti» 
gallinacens supra hQmerQra,ac deinde in capite adstitit. Quibus osteutis, par» 
vespondil exitns ; nam confirmatura per legatos suos imperium, per se retí- 
nere oon potuil. 

X. De beciriacensi víctoria et Othonis exilu, qunm adhuc in Gallia espet. au- 
diit ; nihilque cuuctatas, quidquid prxtoriaaarum cohortium fnit, ut pessinu 
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tribuns. II fil rechcrcbcr et punir de mort cent vingt soldals 
donl il avail trouvé les pétilions oú ils léclamaient d^lhon la 
récompense du service qu'ils avaient rcndu en faisanl périr 
Caiba. Cclacte de justice, vraimenl grand et magnanime, aurait 
annnncé un prince accompli, si le reste de sa conduilc, démen- 
lanl son caractère et sa vie passée, eút répondu à la majeslé de 
Pempire. Dès le conimencement de sa marche, il traversa les 
villes ,à la manière des triompbaleurs, et il passa les fleuves sur 
les barques les plus élégantes, ornées de diverses couronnes, 
au milieu des apprêts des plus somptueux festins. Nul ordre ni 
dans sa maison ni dans son escorie. II plaisanlait des rapines et 
des cxcès de tont genre. Non cuntents d'un repas public qui les 
allendait parlout, les gens de sa suite mettaient en liberté qui 
ils voulaient, frappant, blessanl et quelquefois tuanl quiconque 
s^pposait à leurs caprices. En arrivant sur le cbamp de ba- 
laille, il dil ces mols exécrables à quelques personnes qui té- 
moignaient leur répugnance pour Podeur des cadavres ; « Un 
cnnenii mort sent toujours bon, surlout un concitoycn. » Cepen- 
dant, pour diminuer Tellet de celte exbalaison, il avala beau- 
coup de vin et en Ct distribuer à sa suite. Ce fui avec le même 
orgueil et la même insolence qu^ Taspect de la pierre qui por- 
lail pour êpitaphe: « A la mêmoire d'Olhon, » il dit que ce 
mausolée élait digne de ce prince. Il envoya à Cologne le poi- 
gnard avec lequel ce prince s'élait tué, ct ordpmia qu'il fútcoc- 

exempll, uno exauctoravit edicto, jnssas tribunis tradere arma. Centum au- 
tem atqae viginti, quorum libello» Otboui dalos invenerat, exposcuntiura 
praemia ob editam in caede Galbae operam, conquiri, et supplicio affici im- 
peravit: egrcgie prorsus a'que magnificc, et ut summi principia apem esten- 
derei, niai csetera mapis et natura, et priore Tita aua, quam ex imperii raa- 
jestale geaaisaet. Namque ilinere inchoato, per mediaa cmlates ritu triora- 
pbaatium vectus est, perque flumina, delicalissimia naviglis, ct variaram 
coronarum gcncre redimitia, inter profusiasimo» opsoniorum apparatus, nulla 
familiae aut mililis disciplina, rapinas ac petuiantiam omnium in jocura ver- 
leus. Qui non contenti epulo ubique publice praebilo, quoscumque libuisset, 
in liLertatem asaerebant; verbera et plagas, saepe vojnera, nonnunquam nc- 
cem repraaanlanlea adversantibua. Utque campos, in quibua pugnatum est, 
âdiil, abhorrenlea quosdam cadaverum tabem, dclestabili você confirmare 
auaasest : «Optirne olereoccisum hostcm, ct mcliLs eivem.» Nec eo secius ad 
ieniendam gravilatem odoria plurimura meri propalam hausil, passimque di- 
visit. Tari vanitate atque insolentia, lapidem* memoriae Olhouis inscriptum 
intucu?, dignum eo mausoleo ail ; pugionemquc, quo ae ia occulerat, in 
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sacré à Mars. U celebra aussi un sacriGce noclurne sur le som* 
inet de rApennin.. 

XI. Knfin Vitellius cnlra dans Rome au son des Irompeltes, 
en habit guerrier, ceint de son épée, au milieu des aigles et des 
enseignes. Sa suite élail vèlue de casaques mililaires, et ses sol- 
dals avaient les armes à la main. Dcpuis lors, foulant de plus 
cn plus aux pieds les lois divines et humaines, il prit possession 
du souverain poatilicat le jour anniversaire de la balaille d'Allia( 
fit des élections pour dix ans, se déclara cônsul perpétuel, et, 
afin qu'on ue doulât pas du modèle de gouvernement qubl se 
proposait de suivre, 11 convoqua lous les prèlres au milieu du 
cbamp de Mars, et ofTrit un sacrilice aux manes de Néron. H 
invila publiquement un joueur de lulh qui le charmail dans un 
splendide feslin, à lui donner quelque cbose des poêmes <ln 
Maitre. Dès que le rausicien eut enlonné un des chanls néro- 
niens, Vitellius fui le premier à manifesler sa joie par des ap- 
plaudissements. 

XII. Tels furent les commencements de ce règne, livré cn 
grande parlie aux plus viles créalures, à des histrions, à des 
conducleurs de cliars, et surlout à ralfranchi Asialicus, donl il 
suivait les conseilset les caprices. Atlaché à Vitellius dôs sa prc- 
niière jeunesse par un comraerce de proslilution mutuelle, Asia- 
licus s'enfuit de dégoút. Le prince le relrouva à Pouzxoles veu- 
dant de la piquette. il le lit jeter dans les fers, et bienlôt le 
délivra pour Tassujetir de nouveau à ses infámes plaisirs. Cho- 

agrippinensem coloniam misit, Marti dedicandum. In Apennini quidem jugifl 
etiam pervígilium egit. 

XI. Urbem deuique ad clas?iciun introiit paiudatus ferroque succiactus, in- 
ter sigua atque veziila, eagulatis comitibus ac detectis counnilitonum armis. 
Magis deiüde ac magia, omui divino huraauoque jure neglecto, allicnai die 
poutiiicatura maximum cepit ; comitía in decein aunoa ordinavit. aeque per- 
petuum cousulein. Et ne cui dubium forct, quod exemplar regeudse reipublicaí 
eligeret, médio Marlio campo adhibita publicorura aacerdolum frequeutia, 
ioferias Neroui dedit ; ac aolcnni convivio citharoedum placeutem palam ad- 
mouuit ut et aliquid de domimco diceret; iuchuautique ueromaua cautica, 
primua exaultan» eliam plausit. 

XII. Talibua priucipiis magoam imperii partem, nonoíai cousilio et arbítrio 
▼ilissimi cujusque histrionura et aurigarum admiuiatravit, et maxime aaiatici 
liberti. Uunc adolcaceotuium mutua iibidiue constupratum, mox tuidio profu- 
gum, quum Puteolis poscam veudentem rcprehendissct, conjecitin com pedes, 
«talimque soivit, et ruraus ia deliciís habuit. iterum deiade ob uimiauí cou- 
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aué de son humeur indépendanle et sauvage, il le vendit à im 
mailre de gladiateurs arabulants; puis, voyanl qu'il élait ré- 
servé pour Ia íin du conibat, il le repril toul à coup. Ce ne fut 
que'lorsque Vitellins fui nommé au gouvernement d'une pro- 
vince qu'il lui accorda sa liberlé. Le jour de son avènement au 
trône, il lui donna Panneau d'or à table, quoique le matin du 
méme jour il eút répondu à ceux qui lui demandaient celte 
grâce pour A.siaticus, quMl regardait comme un abus détestable 
dbmprimer celte tacbe à Toidre d^s chevaliers. 

XIII. Ses vices favoris étaient la crtiauté et Ia çourmandise, 
II faisait rcguliôrement trois et quelquefois quatre repas, le oe- 
jeüner, le dlner, le souper et Torgie. II sudisail à tout par Pha- 
bitude de se fairc vomir. II s^nnonçail le mòme jour cliez di- 
verses personnes, et cbaque repas necoõlaitpasmoins de quatre 
ccnt mille seslerces1. Le pltis famcux fui celuique lui donna son 
frère à son arrivée. On y servit, dit-on, deux mille poissons des 
plus fins, etsept mille oiseaux. II surpassa encore celte magnifl- 
ccnce en faisant 1'inauguralion d^nplatdbmegrandcurénorme, 
qu'il appelait Végide de Minerve, proteclrice de la ville. On 
y avait mêlé des foies de carieis, des cervelles de faisans et de 
paons, des langues de ílamants, des lailances de lamproies. 1'our 
composer ce piai on avait fait courir des vaisseaux depuis le 
pays des Parlbes jusqu'au délroil de Gadès. La gloutonnerie de Vi- 

tumaciam et ferocitalem gravatus, circumforanoo lanist® vendidit, dilatumqoe 
ad finem muneris repente surripuit, et província demum acccpla manumisit; 
ac primo imperii die aureis douavit annulis super coenam, quum mane rogain> 
tibus pro eo cuuctis, delcslatus esset sevcrissimc talem equeslris ordinis ma- 
culam. 

Xill. Sed vel praecipue luxurise saivitiacquc deditus, epula» trifariam scmpcr 
interdum quadrifariam dispcrliebat , in jentacula, et prandia, et ccenas co- 
messationcsque , facile omnibus sufficiens, vomitandi consuetudine. Indicebat 
autem aliud alii eadcm die ; nec cuiquam minus singuli apparatus quadrin- 
genis millibus nummum consliterunt. Famosissima super caeteras fuit cana ei 
data advcntilia a fralrc , in qua duo millia lectissimorum pisei um, seplem 
avium apposita traduntur. Hauc quoque exsupcravit ipse dcdicatione paiina;, 
quam ob immensam magniludinera clypeum Minerva;, acytía tio/íoÚ/ou 
diclitabat. In hac scarorum jccinora, phasianorum et pavonum ccrebclla, lín- 
guas phoDnicoptcrum, muraniarum lactes, a Parthia usque freloque hispânico 
per navarchos ac triremes pclilarum, commiscuit. lil autem homo non oro- 

i 63,700 fíanc». 
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lellius élait non-seulement vorace, maisencore sordide eldóré- 
glée. Jamais, dans un sacrifice ou dans un voyage, il ne pul s^ra- 
pécher de prendre sur l^aulel et d^valerdes viandeset dos gà- 
teauxà peine relirésdu feu. Le long deschemins, dans lescaba- 
rels, il s'emparail des raets encore fumanls, ou dévorait ceux de 
h veille qui élaient à demi rongés. 

XIV. Toujours prêt íi envoyer le premicr vcnu à la mort ou 
aux suppüces, surles plus lígers prétextes, il fitpérir, aumoyen 
de mille perfidies, de nobles Romains, ses condisciples et scs 
camarades qu'il avait altirés auprès de iui par les caresses les 
plus séduisanles, comrae pour leur faire parlager Tempire. Il 
alia jusqu'à empoisonner de sa propre main un de ses amis qui, 
dans un accès de fièvre, Iui avait demandé une potion d'eau 
íraiche. II n^pargna presqu^ucun des usuriers, dcscréanciers, 
ni des publicains qui à Rorae Iui avaienl réclamé ce quMI devait, 
ou qui, dans ses voyages, Iui avaient fail payer la taxe. Il con- 
damna Pun d^ux à mort pendant qubl venait le saluer; puis, 
donna ordre qiPon le ramen'it sur-le-champ. Déjà loul le monde 
louait sa clémence, quand il le fit exéculer devant Iui, disant 
qu^l voulait repaltre ses yeux de cè spectacle. II associa au sup- 
plice de leur père deux fils qui s^laienl efforcés d'oblenir sa 
grâce. Un chevalier romain qifon tralnait à la mort, s^lant 
écrié : « Tu es mon héritier, » il le força de représenlcr le les- 
tament; et, quand il vit que PaCTranchi de ce chevalier lui élait 
doniié pour co-hérilier, il ordonna que le chevalier fút élranglé 

fundae modo, «ed interof eitivee quoqoe ac sórdida gnlac, no in sacrificio qui 
tíem nnquam, aut itinere ullo ternperavit, quin inter aliaria ibidem ctatim 
\iscus et farra pene rapta e foco mauderet, circaque viarum popinas fumantia 
opsocia, vel pridiana atque pemesa. 

XIV. Pronus vero ad cujusque et quacumqne de causa necem atque suppli- 
ciam, nobiles viros, comiiscipulos et eequales suos, omnibns blanditiis tantum 
non ad societatem impera allicefactos, yario generc fraudis occidit ; etiam 
unurn veneno manu sua porrecto in aquee frígidse potiouc, quam is affcctus 
febre proposcerat. Tum focneratorum et stipulatorum pnblicanorumque , 
qui unquam se aut Ronue debitam, aut in via portorium flagitassent , vi* 
nlli pcpercit. Ex quibus quemdam in ipsa salutatione supplicio traditum 
statimque revocalum, cunctis elementiam laudantibas, coram interfici jus- 
tit, velle se diccns pascere oculos ; alterius pocnac duos filios adjecít de- 
precari pro patre conatos. Sed et equitem romanum proclamantem, quum 
raperelur ad poenam: «Ilaires meus es, exhibore testamenti tabulas coegit i» 
atque legit cohacrcdem sibi libertum cjus adscriptum, jugulari cum liberte 
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avec PalTranchi. Ouelqucs liomraes du peuple furent mis á morl 
pour avoir médil publiquement de Ia faclion des lileus. 11 pen- 
sai! qiTils n,avaienl eu celle liardiesse que par mépris pour sa 
personne et dans respoir d'une révoiution. II en voulait surlout 
aux astrologues domesliques. 11 suflisail qu'on ies accusâl pour 
qu')! Ies fil périr sans les enlendre. Ce qui Texaspéra contre 
eux, o^st qu'après son édil qui leur ordonnait de sorlir de 
liome el de rilalie avant les calendes d'oclobie, il paru! uno 
afTicheainsi conçue : « Salut. Les Chaldéens défendent à Vitel- 
lius Germanicus de se trouver, passé ce terme, en quelque licu 
que ce soit. » 11 fut soupçonné aussi d'avoir avancé les jours de 
sa raère en Ia privant de nourrilure, sous prélexle de maladie, 
sur Ia prédiction d'une devineresse du pays des Caltes qu'i 
croyait comine un oracle. et qui lui annonçait un règne long et 
tranquille, s'!! survi"ait à sa nière. D'aulres disent que, dégoülée 
du présent et elTrayée de Tavenir, elle lui avait demandé du 
poison qu'il lui avait donné sans nulle peine. 

XV. Le huilièmc mois de son règne, les légions de Mésie, de 
Pannonie, et, au delà des mers, celles de Syrie el de Judéese 
rèvollèrent; loutes prélèrent serment à Vespasien absent ou 
présent. Pour conscrver ratlaolieraent el Ia faveur de ce qui lui 
restai!, il ne mil aucunes bornes à scs largesses, soit au nom 
de TÉtat, soit pour son comple parliculier. II ordonna des le- 
vées dans Rome, promellant aux volonlaires non-seulemenl des 
congés après la vicloire, mais encore les récompenses des vélè- 

impera?it. Quosdam et de plebe ob idipsum qood Vcnclae factloni clare roa- 
lediierant, iateremit, contemptu sul, et nova «pe id ausos opínetaa. Nuliis 
tamen infensior, quam vernaculis mathematicis. nt quisque deferretur, inau- 
ditum capite puniebat. Exacerbatus, quod post edictun) >uum, quojubebat 
intra calendas oclobria nrbe Italiaque mathematici cxcederent, statim libellua 
esl propositus, Chaldaeoa edicere : «Bonum factum. Ne VUcliiusGermaaicusintra 
eumdcm calendarum diem usquam esaet » Suspeclus etin mortem ciatris fcit, 
quasi aegra; praeberi cibum probibuisaet, vaticinante Catta muliere, cui velut 
oráculo acquiescebat, íta demum firmiter ac díutisabne ímpcraturum, si sa- 
perstes parcnti exstitisset. Et alii tradont ipsam tadio praesentium, et immi- 
uentium metu, vencnum a filio impetrasse, baud sane difficulter. 

XX. Octavo imperii mense desciverunt ab eo exercites Mmsiarum atqua 
Fanuoniae ; item ex transmarinis. judaicos et syriacus; ac pars in absentis, 
para in prieseritia Vespasiani verba jurarunt. Ad retinendum ergo cífctcrorum 
hominum atudinm ac.favorera, nihil non publice privatimque nullo adbibito 
modo largitus cst. Delectum quoque ea conditionc in urbe cgit. ut Tulunta 
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rans et d^in service complet. fressé par ses ennemis snr lerre et 
sur mer, il leur opposa, d'un côté, son frère avec une ílolte, des 
roilices nouvelles el des gladiateurs; de Pau Ire, les troupes et les 
genéraux qui avaienl vaincu à Bédriacuni. Ensuile, tralii ou baliu 
de toutes paris, il íil uu Iraité avec Flavius Saliinus, fròre de Ves- 
pasien, en stipulant sa süreté personnelle el cenl iniilions deses- 
lerces1. Immédialemenl après, ilparulsur lesdcgrés du palais, 
et déclara devanl ses soldats rassemblés, qu"il renonçail à Pem- 
pire qu'il avait accepté malgré lui. Mais, sur leur réclamation gé- 
nérale, il différa, laissa passerune nuit, descendit, au point du 
jour, en habit de deuil, vers Ia tribune aux harangues, el, les yeux 
inondés de larmes, répéla, mais en Ia lisant, la même ddclaratiou. 
Le penple et les soldats s^y opposèrent encore, Texliorlant à ne 
pas se íaisser abaílre, et lui promeltant à Tenvi leurs services. 
Encouragé par ce dévouemenl, il surprit par une attaque sou- 
dauie Sabinus et les autres partisans de Flavius, les poussa jus- 
que dnns le Capitule, et les étoufTn en roettant le feu au lemple 
de Júpiter. 11 regardait le combat et Tincendie du haul de Ia 
maison de Tibère oü il élait à table. Bientôt après il se repentit 
de celle violence, la rejeta sur d'autres, convoqua le peuple, 
jura el fit jurer à tous de n'avoir rien de plus cherque le repôs 
public. Alors, délachant son épée, il roíTrit au cônsul, el, sur 
son refus, à cbacun des magistrais el des sénateurs. Personne 

rüs non modo missionem post ▼icloriam, scd eliam veleranorum jastapque 
militiíE commoda pollicerctar. Urgenti deinde terra raarique hosti, hinc fra- 
frem cum classe ac tironibus et gladiatorum mana opposuit , hinc et bebria- 
rcnses copias et duces. Atque ubique aut supcratus, aut proditus, salutem 
sibi, et millies scstertium aFlavio Sabino, Yespasiani fratre, pepigit; statimque 
pro grndibus palalii apud freqüentes milites cedere se império, quod invitus 
recepisset, professus, cunctis reclamantibus rcm distulit. Acnocte interposita, 
primo diluculo sordidalus descendit ad roslra, multisque cum lacrymis eadem 
illa verba, vcrtim e libello, testatus est. Rursus interpellante milite ac po- 
pulo, et ne dcficeret hortante, omnemque operam suam cerlalim pollicente, 
animum rcsumpsit. Sabinumque et reliquos Flavianos nihil jam metuentes, 
vi súbita in Capitolinm compulit, succcnsoque templo Jovis optími m^xim» 
oppressit. Quum et pratlium et incendium e liberiana pro^picerct domo inter 
cpulas, non multo post poenitcns facti, et in alios culpam conferens, vocata 
concione juravit, coegitque jurare et cffitcros, nihil sibi antiquius quiete pu- 
blica fore. Tunc aolntum a latere pugionem, consuli primam, deinde illo re- 
eusaule, magistratibus, ac mox senatoribas singulis porrigeas , nullo reci- 

* 17,790,000 franca. 
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n'cn voulant, il parlit comme pour allcr la déposer dans le tem- 
ple de la Concordo. Mais quelques-uns s'6lant écrió qu'!! élait 
Ini-môme la Concorde, il revint sur ses pas, el protesta que 
non seuiement il gardait son épée, mais encore qiril acceptait 
lo snrnom de Concorde. 

XVI. ll engagea les sénateurs à envoyer dcs députés accom- 
pagnôsdesvestalespour demander la paix, ou du moins un pou 
de temps pour délibérer. Le lendemain , landis qidil atlendait 
la réponse, un de ses éclaireurs lui annonça que renncmi appro- 
chait. Aussitôt il se cacha dans une chaise ü porleurs, et, suivi 
seulement de son boulanger el de son cuisinier, il se dirigea se- 
crèlement vers le monl Aventin et la maison de son père, pour 
s^nfuir de Ih en Campanie. Le bruit s^ant rópandu confusó- 
ment que 1'enncmi avait accordé la paix, il se laissa repórter 
dans son palais. Mais, Tayanl trouvé désert, et se voyanl lui- 
môme abandonné par les gens de sa suite, il s^nloura d^ne 
ceinture remplie de pièces d^r, se réfugia dans la loge du por- 
tier, atlacha le chien devant la porte, et la barricada de son lit 
et de son malelas. 

XVII. Les coureurs de 1'armée cnnemie avaienl dójA fait ir- 
ruption dans la ville. Ne renconlranl personne, ils cherchèrent 
partout, comme d'ordinaire. Ils retirèrenl Vitellius de sa ca- 
chelle, et, ne le connaissant pas, lui demandôrent qui il étaitet 
s'il savail oü élait rempereur. DVabnrd il s'en tira par un men- 
songe; mais, se voyanl reconnu, il ne cessa de supplier, comme 

pienle, quasi in sede concordiac positurns abscessit. Sed quibusdam accla- 
' mantibuf, ipsum esse Concordiam, rediit; nec solum retinere se ferrum afGr- 
mavit, -verum eliam Concordiae recipere cognomen. 

XVI. Suasitque senatoribus, ut legatos cum virglnibus vestalibus miltcrent, 
pacem, aatcerte tempus ad consoltandum pelituros. Postridie responsa oppe- 
rienli, nunciatum est per exploraforem, hostem appropinquare. Continuo 
igilur abstrusus gestatoria sella, duobus solis comitibus, pistore et coquo» 
Aventinum, et paternara domum ciam peliit, ut inde in Campaniam fugerct. 
Mox Leri rumore et incerto, lanquam pax impetrala esset, referri se ia pa- 
laliura passus est. Ubi quum deserta omnia reperisset, dilabenlibos etiam qui 
simul erant, zona se aureorum plena circumdedit, confugitquc ia cellulara 
janiloris, religalo pro foribus cane, lecloquc et culcila objectis. 

XVII. Irruperant autem jam ngminis antecessores , ac nemine obvio rima- 
bantur, ut fil, singula. Ab iis extractus e latcbra, sciscilantes quisnam esset 
(nam ignorabalur)et ubi esse Vitellium sciret, mendacio elusit. Deinde agni- 
tus. rogare non destitit quasi quaedam do salutc Vespasiani dicturu», ut cus- 

?3. 
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s'il avnit à révéler des secrels qui inláressaient Ia vie de Vos- 
pasien, qiron voulât bien le garder en prison. On lui Ira les 
nrains derrière le dos, on lui jeta une coide au cou, on décliira 
ses vêlemenls, et on le Iralna demi-nn sur le Fórum, en lui 
prodiguanl, le long de Ia voie sacrée, tontes sortes d'oulrages. 
On lui retira Ia tête en arrière par les cheveux, comme cela se 
pratiquepourles elimineis; on lui mit aussi la poinled'une épée 
sous le menlon pour le forcer à montrer son visage, et rempí- 
cher de baisser lefront. Quelques-unslui jetaienl des ordures et de 
la boue, d'autres Tappelaienl goinfre et incendiaire. Dos gens du 
peuple lui reprochaient jusqn,aux défauts de son cot ps; car il 
availune taillegigantesque, lafaceempourprée par Pivrognerie, 
le ventre groset une jambe éclopée par le cboc d'un quadrige 
lorsqiPil servail Caligula dans ses courses de cbar. Enlin, par- 
venu aux Gémonies, il fui déchiré et achevé à pelitscoups, puis 
de lá tratné avec un croc dans le Tibre. 

XVII. 11 péril avec son frère et son fils dans la cinquanle- 
seplième année de son âge, justifianl ia pródiclion qidon lui 
avait faite á Vienne à propos du prodige que nous avons rap- 
.porlé, qu'!! lomberait entre les mains d'un Gaulois. En etTet, 
il fut vaincu par Antonius Primus, cbef du pai li adverse, qui 
était né à Toulouse, et qui, dans son enfance, étail surnoramé 
Bccco, ce qui signifie le bec du coq. 

iodiretur ínterim \el in cárcere; donec religatis post terga manibua, injcclo 
ccrvicibus laquco, veste discissa, seminudus in fórum tractus est, inter magna 
rerum vcrborumque ludibria, per toturn víuj sacra; spatium, redueto coma ca- 
pite, ccu nozii solent, atque ctiam monto muerone gladii subrccto, ut visen- 
dara praeberet faciem, neve submilteret, quibusdam slercore et coeno inccs- 
senlibu», aliis inccndiarium et palinarium vociferantibus, parle vulgi etiarn 
corporis vitia exprobrante (erat cnim in eo enormis proceritas, facies rubida 
plerumque ex vinolentia, veuter obesus, alterum femnr subdebile, impulsu 
olim quadrigéc, quum auriganti Caii ministratorem se exhibcrct). Tandem apud 
Gemonias minuliesimis ictibus excarnificalus atque coufcctus est, et inde 
onco tractus in Tibcrim. 

XVllL. Periit cura fratre et filio, anno vilce septimo et quinquagesimo, neo 
fefellit conjecluram eorum, qui augurio, quod factum ei Yienna; ostendimus, 
noa aliud porteudi praedixerant, quam venturum in alicujus gallicani hominis 
potestatem. Siquidem ab Antonio Primo, adversarum partium duce, opprcssus 
est, cui ToIomo uato cognomeu iu pueritia Becco fuerat : id valet galliuacci 
roslrum. 
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I. L'enipire qui, par la révolle et Ia mort de trois princcs, 
avail longlemps flolté incertain, s'alíeiniit énfin eu se íixant 
dans la maison Flavia. Sans doute elle élait obscureelne pouvait 
produire aucun porlrait de ses aleux, mais elle doil toujours 
ètre chère aux Itomains, quoiquMI soit notoire que Doinitien 
porta la peine de son avarice et de sa cruauté. Tilus Flaviu» 
Pétro, ciloyen du municipe de tséaíe, avait été centurion ou 
soldai d'élitedu parti de Pompée, pendant la guerrecivlie. ll prit 
la 1'uiteà la journée de Pharsale, et se retira chez lui. L<à, ayaiil 
oblenu son pardon et son congé, il se (it receveur des enclières. 
Son fils, surnomraé Sabinus, demeura étranger au service 
mililaire. Ouelques auteurs prétendent néanmoins qu'il fut cen- 
turion primipilaire, et que, pendant qu'il était revê tu de ce 
grade, il íul dégagé de son serment pour cause de maladie. 

VESPASIA NUS 

I. Uebellione Iriam principum et ciedo, incertain üiu e. quiíá tagnm impe- 
riura suscepit üriuaviique laudem geus Flavia. Obscura illa quidem, ac eiue 
ollís nisjurum imagiuibus; sed tamen reipublicia uequaquam pa-nitenda, cna - 
stet licet Domitiaaum cupiditalis ac sievitia; ineritu pomas luisse. Titus Flaviu» 
Petruuius uiuaiceps reatiuus, bello civili, pumpeianarum partiam ceuturio, 
aponte au evucatua, profugit ex pharaalica acie, domumque ae contulit, libl 
deinde venia et missione irapetrata, coactiouea argentarias faclilavit. Hujus 
filias cogoomiue Sahinna expera militi.-e (etaí quidam eutu primipilarcnt, non- 
aullt quum adliuc ordiuea duceret, sacramento aolutum per causam valctudiuia 
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Pabinus fit rentrcr en Asie 1'impôt du quaranUòmc. On conserve 
des stalues que les villes lui avaient érigées avec celle inscrip- 
lion : d Au receveur inlègre. » II íil ensuite des affaires en Ilel- 
vélie oü il mourut, laissanl une vcuve, Vespasia Polia, et deux 
enfanls qu'!! en avaiteus. LVdné, Sabinus, s'éleva jusq^à Ia pró- 
feclure de l\ome, et le second, Vespasien, parvint à rempire. 
Polia était d^ne bonne famille de Nursia. Son père, Vespasius 
Pollion, avait été trois fois tribun militaire el préfet du canip. 
Son frère était sénateur avec le rang de préteur. 11 y a encore, 
près du sixième milliaire de Ia roule de Nursia à Spolète, snr 
une hauleur, un lieu qui porte le nora de Vespasia, oú se trou- 
venl de nombreuxmonuinents qui altestent avec gloire la gran- 
deur et ranciennelé de celte famille. Quelqnes-uns, je le sais, 
veulent que le père de Pétron, né au deli du Pò, ait été un de 
ces loueurs d'ouvriers qui passent lous les ans de 1'Onibiic 
dans le pays dos Sabins pour y culiiver les terres, et qu'il se 
fül élabli à Réale, oü il se maria. Mais, malgré les plus minu- 
lieuses recherches, je n'ai trouvé aucune trace de ce fait. 

II. Vespasien naquit dansla pays des Sabins, au delíi de Iléale, 
dans un pelil bourg nommé Phalacrine, le dix-sopl novembre 
au soir, sous le consulat de O- Sulpicius Camérinus, et de 
C. Poppéus Sabinus, cinq ans avant la mort d'Augusle. II fui 
élevé chez son aieule palernelle, Tertúlia, dans ses domaines 

iradunt) publicum quadragesimae in Asia egil. Manebantque imagines a civiti- 
tibus ei posilae sub hoc titulo : rsiwvviffavTC. Postea focuus apuii Ilelve- 
tios ezercuit, ibique diem obiit, snperstilibus uxore Vespasia Polia, et duobus 
ex ea liberis, quorum major Sabinus ad praefccturam urbis, minorVcspasianus 
ad principatum usque processit. Polia, Nursiaehonesto genere orta, patrem ha- 
nuit Vespasium Pollionem, ter tribunum mililum, prafectuinque castrorum, 
fratremque senatorem praetorise dignitatis. Locus eliam nunc ad sextum mil- 
liarium a Nursia Spoletum euntibus in monte summo appellalur Vespasia. 
Ibi Vespasiorum complura monumenta cxslant, magnum indicium spleudori» 
familise et Tctnstatis Non negaverim jactatum a quibusdam, Petronii patreni 
e regione transpadana fuisse mancipem operarum quie ex Umbria in Sabinus 
ad culturam agrorum quotannis commeare solcrcnt; subsedísse autem iu op- 
pido reatino, uxore ibidem dueta. Ipse ne \cstigium quidem de hoc. quamvia 
satis curiose inquirerem, inveni. 

11. Vespasianus nalus est in Sabinis ultra Reate, viço modico, cui nomen esl 
Phalacrine, décimo quinto calendas decembris vesperi, Quinto Sulpicio Ca- 
merino. Caio Popp«o Sabino consullbus, quinquennio ante quani Auguslua 
eicederct. Educatus aub paterna avia Tertúlia, in praediis cosauis. Quare 
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de Cosn. Anssi, quand il fnt empereiir, il visita souvenl ce s6- 
jour de son enfance qiril laissa lei qiTil était, ne voulanl rien 
clianger à dcs objets anxqnels ses yeux étaient accoulumés. La 
mémoire de son aíenle lui était si chôre, que dans les fèlcs et 
les solcnnilés, il continua de boiie dans sa pelile coupe d'ar- 
gent. Après avoir pris Ia toge virile, il eut longtemps de Taver- 
sion pour le lalidave, quoique son frère cn fút déjà revêtu, et 
il fallut rinlervenlion de sa míre pour le conlraindre à le de- 
mander. Encore y réussil-elle moins par ses inslances ou par 
son aulorité que par ses raillcries; car elle lui reprochait de 
lenips en temps d'6lre le valet de son frère. II servil dans Ia 
Tbrace en qualité de tribun des soldals. Pendant sa questure, 
il oblinl par le sort le département de Ia Crèle et de la Cyré- 
naique. Candidal pour rédilité, et ensuite pour la prélure, il 
nViblint la première qu^près avoir essuyé des refus, et seule- 
ment en sixième ordre, landis qu'il arriva à la seconde de 
prime abord et des premiers. Dans sa prélure, il íit tout pour 
s,atlirer les faveurs de Caius qui alors était irrilé contre le sé- 
naí. II demanda des jeux exlraordinaires pour célébrer la vic- 
toire de Pempereur en Germanie, et fut d'avis de refuser la 
sépullure è ccux qui seraienl condamnés pour crime de conspi- 
ralinn. Enfin il remerciaCaius en plein sénat de 1'lionneur quMI 
lui avait fait de Tinviler è souper. 

III. Il épousa vers ce temps Flavia Domitilla, qui avait eu 
autrefois des relalions avec Statilíus Capella, chevalier romain 

princeps quoque ct locum in cunahulorum assidue frcquentavjt, manentc vill& 
qualis fuerat olira, ne quid scilicet oculorum consuetudini deperiret. Et avi» 
memoriam lanlopere dilexit, ut solennibus íc festis díebus pocillo quoque 
ejus argenleo polare perseverarerif. Sumpta toga Tirili, latum clavum, quan- 
quam fratre adepto, diu avcrsalus cst ; nec ut tandem appeteret compelli nisi 
a matrc potuit. Ea demum extudit, magis convicio quam prccibusvel aucto- 
ritate, dum eum ideutidem per contumeliam anleambulonem fratris appellat. 
Tribuaatum militnmin Thracia meruit. Quajstor Cretam et Cyreca? proviucíam 
norte cepit. JEdilitatis ac mox prceturde eandidatus, illam non aine repulsa,, 
extoquc loco vix adeptos esl, bane prima ata Um petitione. et in primia, 

Praetor, infensum senatui, Caiom ne quo non genere demereretur, Iodos ex- 
traordinários pro victoria ejus germânica dcpoposcit, poenajque conjuralorum- 
addendnm censuit ut insepnlti projicerentur. Fgit et gratias ei apud amplissi- 
mum ordinem, quod ae honore, coenae dignatua easet. 

111. Inter hsec Flaviam Domilillam duxit uxorem, Slatilii Capcllic, equitla 
rouiaui sabrakcusis ex África, dclícatam olim, latinaeque conditionis, atd mox 
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de Sabrala en Afrique. Elle ne jouissait que du droit dcs l.atins; 
mais un jugcmeul de réintégiation lui rendil Tenlière liberté et 
le droit de cilé romaine. Car elle fut réclamée par son pèro 
Flavius Libéralis, né à Férenlum, qui n'ótait que le coinmis d'un 
quesleur. II en eut trois eufants, Tilas, Domilien et Dnmililla- 
11 survécut X sa femme ot à sa filie, et les perdit toutes deux 
avant d'arriver à 1'enipire. Après Ia nnorl de sa fcmme, il repnt 
son ancienne maílresse Cénis, afTraèchied'Antonia ii laquelleelle 
servail de sccrótaire. II vécut avec elle, et, quand il fut sur le 
trone, elle tenail à peu prós le rang de légilime épouse. 

IV. Sous le règne de Claude, il fui, par le crédil de Narcisse, 
envoyé en Germanie comme lieulenanl de légion. l>e lá il piissa 

en Bretagne oü il combatlit (rente fois les ennemis. Il sounul 
deux peuples très-belliqueux, plus de vingt places, et Pile de 
Veclis, voisine de la Bretagne, tanlôt sous le commandeinent 
d'AuIus Planlius, lieulenant consulaire, tanlôt sous celui de 
Claude lui-même. Aussi reçut-illesornemenlsdulriompbe et peu 
de lemps après, un doublo sacerdoce. 11 fut même créé cônsul 
pendant les dcux derniers inois de Tannéc. Depuis ce lemps 
jusqu^ ce qifil fút proconsul, il vécut dans le repôs et Ia re- 
traile, redoutant Agrippinequi avait encore du crédlt auprèsde 
sou fils, et qui, même après la mort de Narcisse, baissait les 
partisans de ce favori. L'Afi ique lui étant écbue par le sort, ü 
la gouverna avec une parfaile inlégrité, et y oblint une hauie 
eonsidéralion ; ce qui nVmpècha pas que, dans une sédilion à 

ingcnuam et eivem romanam recuperatorio judicio pronuncialam , patre as* 
seronle Flavio Liberali, Fereati geníto, necquidquam amplius quam qnajstono 
ecriba. Ex hac liberos tulit, Titum, et Dorailianuna et Domitiüam. Uxori ac 
filias superstes fuit, atque ulramque adhuc privatus amisit. Post uxoris exces- 
sum, Caenidem, Antonia; libertam, et amauu, dilectam quondam sibi revoca- 
\it in coutuberuium , habuilque eliam imperator pcue juBtut uxuris loco. 

IV, Cláudio priucipe, Narcissi g^atia legatus legiouis ia Genuaaiam ini^sus 
est. lado ia Britanniam translatus, tricies cuia hoste conflixit. Duas validis- 
siaias gentes, superque vigiuti oppida, et iusulain Vectem Biituauiae pron- 
mam, ia dedilionem redegit , partim Auli Plautii coasularis legati, partia) 
Claudii ipsius duetu. Quare triumphalia ornamenta, et in spalio brevi duplex 
sacerdotíum accepil; prseterea consulatum, quem gessit per duos uovissinios 
anui raeuses. Médium tempus ad proconaulatum usque in otio aecessuque egd- 
Agrippinam timons poleulem adhuc apud filiara, defuneti quoque Narcissi 
amicos perosam. Exin sorlitus Africam, integerrime, nec sine magna digna- 
tioue admiuislravit , uisi quod Adrumeti seditione quadam rapa in eum jacta 



VESPA SI lifí. 411 

Adrumèlc, on ne lui lançât des navels. II revinl pauvre à Home. 
Son crédit même élait si épnisé, qiTil engagea tous ses domai- 
nes íi son frère, et fut oldigó, pour soutenir son rang, de s'a- 
baisser au métier de maqnignon ; aussi Pappelail-on communé- 
roentie Muletier. II fui aussi, dit-on, convaincu d'avoir estorqué 
deux cent mille sesterces 1 à un jeuné liommc ponr lequel il 
avait obtenu le laticlave contre ia volonté de son père, et cssuy? 
de graves reprocbes pour ce fail. En accompagnanl Wéron dans 
son voyage en Grèce, il encourut une complèle disgrftce pour 
étre sorli sourent ou s^lre endormi pendant que ce priuce 
chantaít. II fut non-seulemeht éloigné de sa suite, il lui fui 
nième interdit devenir lui rendre ses devoirsen publíc. Vespa- 
sion se retira dans une petite ville écarlíe. Ce fui dans cetle 
retraile, au moment oú il craignail pour sa vie, qu"on vint 
lui níTrir un comniandemcnl et une armée. De temps immé- 
morial il rógnait dans lout TOrient une vieille tradilion : les 
Destins avaienl prédil que ceux qui viendraient de Ia Judée, à 
cetle époque, seraient les mallres du monde. Cetoracle, quicon- 
cernait un empereur romain, comme févénement le prouva 
dans la suite, les Juifs se rappliquôrent ti eux-mémes. Ils se 
révoltèrenl, mirent à mort leur gouverneur, chassèrent le lieu- 
tenant consulaire de Syrie qui venail à son secours, et lui en- 
levèrent son aigle. Pour apaiser cc soulèvement, il fallail une 
armée considérable et un chef inlrépide qui púl garantir le 

«unt. Bediil certe nihilo opulentior, nt qni prope labefacta jam fidc, omnía 
praedia fratri obligarit, nece?sarioque ad mangonicos quaestas sustinendae 
üignitalis causa descenderil. Propter quod vulgo mulio vocabatur. Conviclua 
quoque dicitnr, ducenta aestcrtia expressissc juveni, cai lalum ciavam adver- 
sas patrís voluntatem impetrarat, coque nomine graviter incrcpitus. Peregri- 
nalionc achaíca inter comitêsNeronis, quum cantante eo ant discederet 8a}pius, 
aut praisens obdorrciscercl, gravissimara coutraxit offensam ; prohibitusque 
oon coutubernio modo, sed etiam publica salatatione, secessit in parvara ac 
deviam civilatem, qaoad latenti, eliamque extrema metuenti, província cum 
«xcrcilu oblala csl. Percrcbuerat Oriente loto vetus et constans opinio, et-se 
»n fatis, ut eo lempore Judaea profecti rerum potirentur. Id de iroperatore ra- 
tnauo qaantum evcntu postea patuit pnedictam, Judaei ad se trahentes rebel- 
iarunt ; caesoqne praeposito, legaturn insuper Syriae consularem suppelias fe- 
Tentem, rapta aqaila, fugavernnt. Ad hunc motum comprimcndum, quum exer- 
«ilu ampliore et noa iastrenuo dacey cui tamen tuto tanta res coiniuitterelur 

1 II .850 fraucs. 
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succôs d'une expódilion aussi importante. Vospasien fut choisi 
de préférence à lout autre, comme joignanl ii un talenl éprouvé 
une naissance obscure et un nom dont on n^vait rion à redou- 
ter. II renforça ses troupes de deux légions, de buil escadrons 
et de dixcoliorles, prit son filsalné au nombre de ses lieutenanls, 
et, dés son arrivée, s'allira ratTeclion des provinces voisines, en 
rélablissant Ia discipline mililaire. II déploya tant d'énergie dans 
un ou deux combats, qi^au siége d'un forl, il fui blessé au 
genou d^n coup de pierre, et reçut plusieurs trails sur son 
bouclier. 

V. Aprôs Néron et Galha, lorsqu'Olbon et Vitellius se dispu- 
tèrent Tempire, ilconçut Tespoir de régner, espoir depuis long- 
tcmps fondé sur des prodiges. Dans un domainequcles Flavius 
pussédaient prós de nome, il y avait un vieux cliêne consacré a 
Mars, qui, aprós trois accouchemenls de Vespasia, avait cliaque 
lois poussé un rejelon, signe infaillible de la deslinée dccliacun 
de ses enfants. Le premier élail mnigre et s^lait bienlôl dessé- 
ché. Aussi la filie qui venail de nailre ne passa pas Tannée. Le 
second, robuste et élancé, présageait un grand bonbeur. I.c 
troisième resserablait ii un arbre. Sabinus le père alia, dit-on, 
sur Ia foi d'un aruspice, annoncer à sa mère qu'!! lui élait nó 
un pclit íils qui serait César. Elle ne Ini répondit que par un 
éclat de rire, s'élünnanl que son íils radolât déjà, landis qu^Ht 
avait cncore loute sa léle. Dans la suite, lorsquc Vespasien fu 

opus e sei, ipse potissinmm deleclus est, et ut industria: expertsc, nec metucu' 
Jus ullo modo ob humilitatem generis ac noraiuis. Additis igitur ad copia» 
duabus legionibus, oclo alis, cohortibu» decem, atqne inter legalos majore 
lilio assumpto, ut primum provinciam attigit, próximas quoque convertil io 
se, correcla statim castrorum disciplina. Uno quoque et altero praelio tnm 
constanler inito, utin oppugnatione castelli lapidis ictum gcnu, scuto sagillas 
aliquot, exceperit. 

Y. PostNeroncm Galbamquc, Olbone atquc Yitellio de principatu ccrtanti- 
bus, in spctn imperii vcnit, jampridem sibi per hsec ostenta conccptam. la 
suburbano Flaviorum quercus antiqua erat, Marti sacra, quae pei tres Vespa- 
siac partus, singulos repente ramos a frulice dedit, haud dúbia signa futun 
cujusque fati. Primum exilem, et cito arcfaclum ; ideoqur puella nata noO 
perannavit ; secundam prsevalídum ac prolixum, et qui magnam fclicitaicns 
porlenderet ; tertium vero instar arboris. Qtiare patrem Sabinum ferunl l a. 
ruspicio insuper coníirmatum, renunciasse matri, nepolem ei Cscsurem got • 
tum; nec illam quidquam aliud, quam cachinnasse, mirantem quod adbuc 
se menti» compole, dcliraret jam filius suus. Mox quum sedilem eum, Caiu» 
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ídile, Cnins, outrê de ce qu'il n^vait pas rait balayer le^ nios, 
ordonna qu'on le couvrlt de boue. En exécutant cel ordie, les 
soldals salirent un pan de sa toge. Dès lors on présuma qu^n 
jour Ia république, foulée aux pieds et abandonnée á elle-même 
an milieu des troubles civils, se réfiigierait dans son sein, 
comme dans un asile assuré. Une aulre fois, pendant son dlner, 
un chicn élranger apporta d'un carrefour une main d'homme 
qu'il jela sous la lable. D"un aulre côlé, landis qu'!! sou- 
pait, un boeuf de labour ayant rompu son jong, se précipita 
dans Ia salle à manger, mil les esclaves en fuite, puis, toutà 
coup, comme s'il s'était faligué, tomba à ses pieds el lui prósenla 
le cou. A la canipagne de son aleul, un cyprès déiaciné et ren- 
versé, sans avoir été frappé par Ia tempôle, se releva le lende- 
main plus vert et plus vigoureux. En Achnie, i! rôva qu'une ère 
de prospérité comniencerait pour lui et ponrles siens, dès qi^on 
aurait ôlé une dent à Néron ; et, le lendemain, s'étant rendu 
dans ranlicharabre de ce prince, le médecin lui montra une 
dent qiril venait de lui arracher. Dans la Judée, il consulla To- 
racle du dieu Carmel, et le sort lui répondit que, ce qu'!! pen- 
sait en ce moment, quelque grands que fussent ses desseins, il 
lui en assurait le succès. Josèphe, un des plus nobles prison- 
niers, au moment oú on le jetait dans les fers, ne cessa d^lTir- 
mer que bienlôt il serait délivré par Vespasien, et par Vespasien 
empereur. De Rome on lui annonçait d^utres présages. Dans 

" usar succensens curam verrendis víis tion adbibitam, lato jnssisset oppleri ; 
contesto per militus in prsetextae sinnm, non defoernnt qui inlerpretarentur, 
quandoque proculcalam desertamqae rempublicam civili aliqua pcrturba- 
tione in tutelam ejus, ac Telut in gremium, deventuram. Prandente eo quon- 
damt canis extrarius e trivio manum humanam intulit, mensa-que snbjeoit 
Ccenante rursus, bos arator decusso jugo triclinium irrupil, ac fugatis minis- 
tris, quasi repente dcfessus, procidit ad ipsos accumbentis pedes, cervicemque 
submisit. Arborquoque cupressns, in agro avilo sine ulla vi tempestatis cvulsa 
radicilus atque prostrata, insequenti die virldior ac firmior resurrexil. At in 
Achaia somniavil, inilium sibi auisque felicitatis futurum, simul ac dcns Ne- 
roni exemptus esset ; evenilque, ut sequenli die progrcssus in atrium medicus 
detitem ei ostenderet lantum quod exemptum. Apud Judaiam Carmeli dei orae 
culum consulenlem ita confirmavere sortes, ut quidquid cogitarei, volverctqu- 
animoquanlumlibet magnum. idesse proventurum pollicerentur. Et unasex no- 
bilibus captivis Josephus, quum conjicerelur in vincula, consiantissime asscver 
vit forc, ut ab eodem brevi solverclur, vcrum jam imperalore. Nunciabanlm 
ei urbe praisagia, Neronem dicbus ullimis mo nitum. per quietem, ntth 
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ses dorniprs jours, Néron avait élé averti cn songe de faire trans- 
porter de son sancluaire le char sacré de Jupitei', dans la mai- 
son de Vespasien, et de lii dans le cirque. Peu de temps après, 
lorsque Galba réiinit les comices pour son second consulal, la 
statue de Julcs César s'étail lournée d'elle-niêiiie vers Torient. 
Enfin, à Bédriacum, avanl qii'on en vint aux mains, deux aigles 
s'élaient battus en présence des deux armées, et Pun ayanl élé 
vaincu, nn troisièine élail venu du levanl et avait chassé le 
vainqueur. 

VI. Cependant, malgré le zèle et les instances des siens, 11 
lallut pour le délerminer la déclaralion inaltendue de quelques 
Iroupesloinlaines quMl ne connaissail pas. Deux raillc hommes 
appartenant aux trois légions de Farmée de Mésie, avaient été 
envoyés au secours d'Olhon. lis élaient déjà en roule quand lis 
apprirent sa défaile et sa mort. Ils ne laissèrent pas de s'avan- 
cer jusqu^ Aquilée, comme sMls doulaient de cetle nouvellc. 
La, profilant de Poccasion el de leur liberté, ils s,abandonnèrent 
h toules sortes de rapines. Mais, craignant qiPà leurrelouril ne 
fallút en rendre compte, et subir Ia pcine de leurs excès, ils ré- 
solurent d'élire et de faire un enipereur, ne se croyant au-des- 
sous ni des légions d^spagne qui avaient proclamé Galba, ni 
des prétoriens qui avaient couronné Othon, ni de Parmée de 
Gcrmanie qui avait élevé Vitellius. Ils passèrent donn en revuc > 

les noras de tons les commandanls consulaires, en quelque üeu 
<]u'ils fussenl. lis' n'en admetlaient aucun pour des raisons dl- 

«am Jovis optimi maximi e sacrario in dom um Vespasiani, et inde iii circum 
deduceret. Ac non multo post, comitia secundi consulatus ineunle Galba, 8la* 
tua divi Julii ad orientem «ponte conversa; acieque bebriacensi, priusquam 
committerelur, duas aquilas in couspectu omnium conflixissc ; victaque al- 
tera, supcrvenisse tertiam a solis ortu, ac victricem abcgisse. 

VI. Nec tamen quidqnam ante tentavit, promptissimis atque etiam instant:- 
bus suis, quam «ollicitatus quorumdam et ignotorum et absenfcium foiluití 
favore. Moesiaci exercitus bina e tribus legionibus millia missa auxilio Otbcni, 
postquam iter ingressis nunciatum est victum eum, ac vim vitae suae attu- 
lisse, nihilo sccius Aquileiam usque pcrseveraverunt, quasi rumori minu® 
crederent. Ibi per occasioncm ac lícentiam omní rapinarum genere grassatl» 
quum timerent ne sibi reversis reddcnda ratio ac «ubeundapcena esset, consi- 
lium inierunt cligeudi creandique imperatoris; ncque enim deteriores esse, 
aut hispaniensi exercilu qui Galbam, aut praetoriano qui Otbonem, aut ger- 
maniciano qui Vitellium fecissent. Propositis itaquc nomioihus legatorum 
consularium, quot ubique tuuc erant, quum cseteros alii alium alia de causa 
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verses, lorsque qiiclques soldals de Ia troisième légion, qoi, vers 
Ia fin du règne de Néron, avail été transportée de Syrie en Vlé- 
sie. firenl le plus grand élogc de Vespasien. Tous applaudirenl 
et sur-le-champ inscrivirent son nom sur leurs enseignes. Copen- 
dant celle éleclion n^ut pas de suite, parce que les soldals ren- 
trèrent peu à peu dans le devoir. Mais le fait s'étant ébruité, 
Tibère Alexandre, préfet d'Égypte, fut le premier qui engngea 
'es légions à prêter serment à Vespasien, le jour des calendes de 
juillet. Ce jourqui signalait son avènement nu trône, fut dans Ia 
suite fêté religieusement. L'armée de Judée lui jura fidélité le 
onze du mèmernois. Plusieurs cireonslances conlribuèrent puis- 
samment áu succès de Tentreprise : d'abord Ia copie répandue 
d"une letlre, vraie ou supposée, d'Ollion à Vespasien, oú, avnnt 
de mourir, il le cliargeait de le venger, et le priait de secourir 
rempire; ensuile le bruil qui courut que Vilcllius voulaitchan- 
ger les quartiers driver des légions, et transportei- en Orient 
celles de Gennanie pour leur assurer un service plus doux et 
plus trauquille; enfin Licinius Mncianus, Tun des présidenls 
des provinccs, et Vologèse, roi des Parthes : le premier renonça 
à Ia haine ouvcrle que Ia jalousie lui avait inspirée jusqidalors, 
et lui assura Taide de ses troupes de Syrie; le second lui pro- 
mit quarante mille arebers. 

VII. Vespasien coinmença donc la guerre civile. II envoya «es 
généraux et ses troupes en llalie, ei se rendit à Alcxundrie 

'mprobarcnt, et quídam e logione tertia qiide sub exilu Neroim 'translata ex 
Syria in Moesiam fuerat, Yespasibnum laudibus ferrent, assenscre cnncti, 
nomcnque ejus vcxilli» omnibus sine mora inseripserunt. Et tunc quidem 
compressa res est, revocalis ad officium numeris parumper. Cíeterum divul- 
brato faclo, Tiberius Alexander praeftctus -Egypti prirr.us in verba Vcspasiani 
•^giones adegit calcndis julii , qui principatus dica in posterum ,observatu« est. Judaicas deinde exercitas quinto idas julii apud ipsura juravit, Plnri- 
oiani cceptis conlulerunt, jactatum exemplar cpistolae, verae sive falsie, dc- 
^uneti Olhonis ad Ycspasianum, extrema obUstatione ultionem mandantis, et 
01 reipublicae subveniret optantis. Simul rumor dbsipatus, destinasse Vitel- 
íium victorcm permutare hiberna legionum, et germânicas transferre in 
0rientem ad securioremmolliorcmque militiam; preelerea ex priesidibus pro- 
^inciarura Licinius Mucianus, et e regibus Vologesus Parlhus. llle depositai fclmnltate, quara in id tempus ex «mnlalione non obscure gerebat, svriacum 
pfomisjt exercitam t hic quadraginta millia sagitlariorum. 

Vil. Suscepto igitur civili bello, ac ducibus copiisquo in Italiam praemíssi* 
tnterim Alexandriam transiit, uteiaustra Jígypli ob»ineret. Ilic quum da tir- 
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pour s^raparer des portes de PÉgypte. Là, ayant éloigné sa 
suite, il entra seul dans le lemple de Sérapis pour le consuller 
sur Ia durée de son règne. Après s^lre pleinemenl assuré ia 
faveur du dieu, il se retourna. Alors il crut voir radranchi Ba- 
silidís qui lui ofTrait de la verveine, des couronnes et des gâ- 
teaux, suivanl Tusage élabli dans cc lieu. Cependant persónne 
n'avait inlroduit ce Basilidès, que Ia goutte empÊchait depuis 
longlcmps de marchei', et que loul le monde savait êlre fort 
éloigné de lã. Aussilôl arriva une leltre qui annonçait que les 
troupes de Vilellius avaient élc défailes ü Crémone, el qu''! 
avait élé lué à Bome. Vespasien, prince nouveau et en quelqne 
sorte improvisé, manquait encore de ce majeslueux prestige qui 
apparlient au souverain pouvoir : il ne se lii pas altendre. Deux 
iioinmes du peuple, Bun avei.gle et Baulre boileux, se présen- 
lérent devant son tribunal, le priant de les guérir, sur Bassu- 
rance que Sérapis leur avait donnée pendanl leur sommeil, que 

Bun recouvreruit la vue, si Bempereur voulait imprégner ses 
yeux de salive, et que Bautre se tiendrait ferme sur ses jambes, 
s'il daignail le loucher du pied. Vespasien, n^ugurant aucun 
succès d'une lelle cure, iBosail pas même Bessaycr. Ses anais 
Bcncouragérenl. Il íit donc Bune et Bautre expérience devant le 
peuple assemblé, et réussit. Vers le môme temps, sur Bindica- 
tion des devins, on délena à Tégée, en Arcadie, des vases an- 
liques qui élaienl enfouis dans un lieu consacré, el Bon y f6" 
cunnut la vivante image de Vespasien, 

mitate imperii capturas auspicium, rudcm Serapidis, submotia oiunibus, aolu» 
inlrasset; ac propitiato multum deo, tandem se converlísset, verbenaSf c0' 
ronasque, et panificia, ut illic assolei, Basilidès libertas obtulisse ei visas 
esl , quem neque admissum a quoquam, et jampridem propter nervorum va- 
leludinem vix ingredi, longeque abesse constabat. Acstalim advenere liltcraí» 
fusas apud Cremonam Yitellii copias, ipsum in urbe iuteremptum nunciantcs. 
Auctoritas et quasi majestas queedam, ut sciiicet inopinalo et adhuc «o*0 

prmcipi deerat ; haec quoque acccssit. E plebe quidam luminibus orbalu3* 
ilem alius debili crure, sedentem pro tribunali pariler adicrunt, oranltíft 
opem valeludiais, demonstratam a Serapide per quietem ; restituturum ocu- 
lo-, si inspuisset; conlirmalurura crus, si dignaretur calce conlingerc. Quum 
>ix fides esset rem ullo modo succcssuram, ideoque nc experiri quidem aU' 
deret, extremo hortautibui amicis, palam pio concione utrumque lentavit» 
nec eventus defuit. Per idem tempus Tegca; in Arcadia, instiuclu valicinan' 
lium, cífossa sunt sacrato loco vasa operis antiqni, alque iu iis assimili» 
p asiano imago. 
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VIU. Tel étail Vespasien quand il revint íi nome, prí-céilé 

d^ine immense renommée. Apròs avoir Iriomphé des Jiiifs, il 
ajoulu liuit consulats ii rancien. 11 se chargea aussi de la cen- 
sure. Pendant le cours de soa règne, il mil tous ses soinsà rnf- 
fermir d'abord TÉlat ébranlé et penchant vers sa ruine, et en- 
suile à en rehausser Téclat. Les soldals élaient parvenus au 
comble de la licence et de Taudace, les uns par trop de con- 
fiance en leur victoire, les aulres par Ia douleur qu'ils rcssen- 
taient de leur ignominie. Le plus grand désordre régnait dans 
les provinces, dans les villes libres, et même dans quelques 
royaumes. Vespasien licencia une grande parlie des troupes de 
Vitellius et contint Tautre. Loin d'accorder une grâcè extraor- 
dinaire à ceux qui avaient pris part à sa victoire, il leur fit al- 
tendre fort tard les récompenses qui leur étaient dues. 11 ne 

. laissait écbapper aucune occasion de réfcrraer les moeurs. Un 
jeune homrae se présenta devanl lui, tout parfumé d^ssences, 
pour leremercier d'une préfeclure qu"ilavaitoblenue. Non con- 
lent de lui lémoigner son dígoül, il lui dit d'un lon sévère : 
« J^imerais mieux que vous sentissiez Tail. » Et il révoqua sa 
noniinalion. Les matelots qui vont tour ü lour íi pied d^slie et 
de Pouzzoles à Home, lui dcmandèrenl une indeninilé pourleurs 
chaussures. 11 les renvoya sans réponse; il fit plus, il leur or- 
donua d'aller désonnais pieds nus, et depuis ce temps ils vont 
ainsi. 11 priva de la liberlé TAcliale, la Lycie, nhodes, Byzance, 
Samos, et les réduisit en provinces romaines, ainsi que la 

VIII. Talis tantaque cum fama in urbem reversus, acto de Judaiis triumpho, 
consulalus octo veleri addidit Suscepit et censuram ; ac per toium ihi- 
perii lempus nihil habuit antiquius, quam prope afflictam nutanlemque 
rempublicam stabilire primo, deinde et ornare. Mililes, pars victoriae G- 
ducia, para ignomiuiaí dolore, ad omnem líccntiam audaciamque processe- 
rant. Sed et proviuciae, civitatesque liberae, nec noa et regna quaedam tu- 
multaosius inler se agebaat. Quare vitellianorum quideni et exauetoravit 
plurimos, et coercuit. Participibus autem victoriae adeo uihil extra ordinem 
indulsit, at etiam legitima praemia nonnisi sero persolverit. Ac ne quam oc- 
casionem corrigeodi disciplinam pnetermitteret, adolescentulum fragrautciu 
uuguento, quum sibi pro impetrata praefeclura gratias agerel, nulu asperna- 
tus, você etiam gravíssima increpuil ; «Maluissem allium oboluisses» ; lideras 
que revocavit. Classiarios vero, qui ab Ostia et Puteolis Romara pedibus per 
vices commeaut, petentes constitui aliquid sibi calcearii nomiue. Qua?i parum 
esset siue responso abegisse, jussit post haec excalceatos cursitare, et ez eo 
ita cursitant Achaiam, Lyciam Hhodum, Byzautiura, Samum libertai# 
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Tlirace, Ia Cilicie el la Comagène, jusqiralors gouvernées par 
des róis. II mil des légions en Cappadoce, à cause des conli- 
nuelles incuisions des Barbares, el y élablit uu commandant 
consulaire, au lieu d^in chevaiier romain. liome élail déíigurée 
par les incendies el par les ruines, II permil a chacun d'occu- 
per les lerrains vacanls, el d^ bâtii', si les propriétaires négli- 
geaienl de le faire. Lui-mème enlreprit la reslauralion du Capi- 
lole, et, pour déblayer les décorabres, il mil le premier la main 
à rocuvre, en poriant des matériaux sur ses épaules. II fit refaire 
trcis mille lables d'airain, délruiles dans les ílammcs. On en 
rechercha de lous côlés des copies. c'est la plus ancionne el ia 
plus belle colleclion oflicielle de Tempire. Elle renfcrme, prcs- 
que depuis Torigine de Rome, les sénatus-consulles el les plé- 
bisciles sur les alliances, les trailés et les priviléges accordés à 
cb icun. 

IX. II enlreprit aussi des coustruclions nouvelles : le lemple 
de la Paix, près du Fórum ; cclui de Claude sur emonlCoelius, 
c.ommencé par Agrippine et presque détruit par Néron;un am- 
pliilhéâtre au milieu de la ville, fait sur les plans d'Augusle. II 
épura el compléta les premiers ordres de PÈtal, épuisés par 
mille meurtres, et dégénérés par d'anciens abus. Dans la revue 
qu'il lil des sénaieurs el des chevaliers, il expulsa les plus in- 
dignes, et mil à leur place les plus honnôtes citoyens de Tltalie 
et des provinces; el, pour faire compreudreque ces deux ordres 

Adonipta, item Thracíam, Ciliciam, ct Comngcnen ditionis regiae osqne ad id 
tempus, in proviuciarium formam redegit. Cappadociae propter ast-iduos Bar- 
barorum incursus legioues addidit, consularenique rectorem impusuit, pio 
equite romano. Deformi» urbs ▼etcribus inceudiis ac ruinis erat; vacua» 
arcas occupare el acdifícare, si possessores cessarent, quicumque permisit 
Ipse rcstitutionem rapitoiii aggressus, rudçiibns purgandis manus primas ad- 
movit, ac suo collo quaedam extulit. direarnnique tabularum tria rnillia, quaí 
simul couílagrnveraiil, reetituenda suscepit. üudique investigalís exemplari- 
bus, instrumenlum impcrii pulcherrimum ac vetuslist-ioium confecit, quo 
conliuebautur paíue ab exordio urbis senatus consulta, plebiscita desocietatey 
et fuedere ac privilegio cuicumque concesais. 

IX- Fecit et nova opera, templum Pacis foro proximum; divique Claudii in 
Ccelio monte, coeptum quidem ab Agrippina, sed a Neroue prope fuudito* 
doílructum. Item amphilhealrum urbe media, ut destinasse compererat Au- 
guslum. Amplíssimos ordines et exhaustos ccede varia, et coutamiuatos velcri 
negligentia, purgavit ; supplevitquc reccnsito seuatu et equite, submotis ia- 
dignissimis, et honestíssimo quoque Italicorura ao proviucialium allecto. Al 



VESPASIEN. 4)9 

difTéraient moins par la libei lé que par Ia dignilé, il prononra 
dans la querelle d^n sénateur et d'un chevalier romain, qu'ii 

. n'élait pas permis de dire des injures à un sénateur, mais qu'!! 
était jusle et légitime de rendre outrage pour outrage. 

X. Le nombre des procès s'était accru parlout dans une pro- 
porlion démesurée, les anciens étant suspendus par rinterrup- 
tion de tuule juridiclion, et le désordre des lemps en prudui- 
sant sans cesse de nouveaux. II clioisit par la voie du surt des 
juges qui devaient faire reslituer les biens enleves pendanl les 
guerres civiles, afin d'cxpédier extraordinairemenl elderéduire 
à une très-pelite quantité les affaires de la compétence des cen- 
tuinvirs, qui élaient si nombreuses, qu'elles ne paraissaient pas 
pouvoir être plaidées du vivant des parlies. 

XI. La débauche et le luxe ne trouvant aucun frein, s^laienl 
répandus partout. II fil décider par le sénat que loute femnie 
qui s^nirait à 1'esclave d'autrui, serait regardée comme esclave 
elle-mème, et que les usuriers qui prètaient aux fils de fa- 
niille ne pourraient jamais exiger leurs créances, pas mònie 
après la mort des |)ères. 

XII. Son règne, depuis le commencement jusq^à la íln, fut 
d'ailleurs celui d'un prince afTable et clémenl. Jamais il ne dis- 
simula la médiocrilé de son origine; il s^n glorifia raème sou- 
Venl. Il tourna en ridicule quelques flatteurs qui voulaient faire 
remonter la maison Flavia jusqu'aux fondateurs de Kéate et à 
Un compagnon d'Ilercule, dont on voit le mouument sur la voie 

que uti notum esset, utrumque ordínem non tam libertate inter ae, quam 
dlgnitale differre, de jurgio qnodam senatoris equitisque romani ita pronuu- 
ciavit : « Nou oporlere malcdici aenatoribua, remaledici civile fasqne esse.» 

X. Litium series ubique majorem in modum excreverant, manentibus anti- 
quis inlercapedine jurisdictionis, accedenlibos noris, ex conditione tuinultnque 
temporum. Sorte elegit, per quos rapta bello restituerentur, quique judicia 
centumviralia, quibus peragendi» vix aufTectura litigatorum actas videbatur, 
®*tra ordinem dijudicarent, redigerentque ad brevissimum nuraerum. 

XI. Libido atquc luxuria coercente nullo invaluerat. Auctor senatui íuil 
dccernendi, nt quae se alieno servo junxisset, ancilla haberelur. Neve íiliorum 
fa mi li as foeneratoribus exigendi credili jns unquam esset, hoc est, ne post 
patrum quidem mortem. 

XII. Caetcris ia rebus statim ab initio principatus nsque ad exitum civilis 
clemens. Mediocritatera pristinam ueque dissimulavit unquam, ac frequen- 

^er etiara prae se tulit. Quin et conantes quosdam originem Flavii generis ad 
«ouditores realinos, comitemque Herculis, cujus monumentum cxstnt via Sa- 



iíO SUETONE. 

Salaria. Loin de recliercher Ia pnmpe exlérieure, le jour de 
son triomplie, fatigué de la lenleur de la marche et de rennui 
de la solennilé, il ne put s^mpêcher de dire quhl étail jusle- 
ment puni d,avoir eu assez peu de bon sens a son âge pour 
souliaiter le trhmphe, comnie sMl était dü à ses aleux ou qidil 
reüt jamais espéré. II ne consentit que fort lard ii recevoir Ia 
puissance triliunilienne et le lilre de père de Ia patrie. Quant a 
Tusage de fouiller ceux qui venaient lui rendre leurs devoirs, il 
Tavait aboli dès le temps de la guerre civile. 

XIII. 11 supporlait avec une douceur exlróme Ia franchise de 
ses amis, les railleries des avocals et rindépendance des phi- 
losophes. hieinius Mucianus, dont on connaissait les mceurs in- 
fàmes, mais que ses services avaient enorgueilli, parlail de lui 
avec peu de respect. II ne le roprit jamais qu'en sccret, eí se 
contenta de récrirainer contre lui en s'adressant à un ami com- 
man, et il ajoulait: « Du moins, je suis un homme. » 11 alia 
jusqu'à louer Salvius Libéralis d'avoir osé dire, en défendantun 
riche client: « QuMmporle ?i Cósar qu'nipparque posséde cent 
millions de seslerccs1 ? » Démélrius le cynique Tayant renconlré 
après sa condamnation, ne daigna ni se lever ni le saluer, et lui 
lança raôme une injure. I/empereur se contenta de Tappelcr 
chien. 

XIV. Toujours prêt à oublier et íi paidonner les torts et les 

laria, referre, irripit utlro. AHcoque nibit ornamentorum extrinsecus cupiile 
appetivit, ut, triumphi die, fatigatus tardilate et ta;dio pornpee, non reticue- 
rit, mérito se plecti, qai trumphum, quasi aut debilum majoribus suis, aul 
«peratum unquam sibi, tam inepte senex concupisset. Ac nc tribnnitiam qul* 
dont potestatem, et patris patriie appellationem nisi raro recepit. Nam con- 
suctudiuem sulutanles scrutaudi, manente adhuc bclli civili, omiserat. 

XIII. Amicoruin libcrtatcm, causidicorum figuras, ac philosophorum contu- 
znaciam lenissime tulit. Licinium Mucíanum notse impudicitiie, sed meritorum 
fiüucia, miaus sui reverentem, nuuquam nisi ciam, et hactenus relaxare sus- 
tinuit; ut apud communetn aliquera amicum querens, adderet clausulee : «Ego 
tamen virsum. > Salvium Liberalcm iu defeusione divilis rei, ausum dicere 
«Quid ad Catsarein,8Í Hipparchus sesterlium niillíca babct? t et ipse lauda*»1» 
Demetrium cynicum in itinere ubviurn sibi post damnationem, ac nequeassuf' 
gere, ncque salutare se dignantem, oblatrautem eliam néscio quid, sati» ba- 
buit, cauem appellare. 

XIV. Oirensaruin inimicitiarumque minime memor executorve, Yitellii bo»" 

t 17,790,000 franca. 
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inimiliés, il élablit magnifiqueraenl Ia filie de Vilellius, son en- 
nemi, Ia dota et la pourvut de toul. Soes le règne de Níron, 
lorsque la cour lui était interdite, comine il demandait en trem- 
blant à un des oíficiers de service quel parti il prendrait et oü 
il irait, celui-ci le mit à la porte et Tenvoya promener. Dans la 
suite, quand cet homme vint lui demander giáce, il lui filexac- 
tement la même réponse. Son ressentiment n'alla pas plus loin. 
Incapable de sacrifier personne à ses crainlesou àsessoupçons, 
il fit cônsul Mélius Pomposianus, quoique ses amis 1'avertisscnt 
de se inéfier d'un homme qui passail pour ôlre né sons uneéloilc 
qui présageail IVmpire : « Eh bien, dil-il, il se souviendra un 
jour de mon bienfait. » 

XV. II serait diílicile de trouver un homme innocenl puni 
sous son règne, si ce n^est en son absence et à son insu, ou du 
moins contre son gré et par erreur. Helvidius Priscus était le 
seul qui ne reút salué que de son nom de Vespasien, à son re- 
tour de Syrie; dans les acles de sa préture, il avait aussi né- 
gligé de lui rendre horamage et de prononcer son nom. Vespa- 
sien ne se fâcha que lorsque Helvidius, dans les plus insolenles 
invectives, reút presque abaissé au dernier rang des ciloyens. 
II Texila d'abord, et ordonna même ensuite qu^n le mil íi mort. 
Mais, voulant le sauver à loul prix, il envoya un cont^ordre, 
et il lui aurait sauvé la vie, si on ne lui eút pas dil faussemont 
qu'il n^tait plus lemps. Au reste, loin de se réjouir jamais de 

sui filiam pplendidissime maritavit, dotavitque etiam et iostraxit. Trcp!- 
duni eum iuterdicta aula sub Nerone, queerentcmque quidnam ageret, aut 
quo abiret, quidam ex orficio admissionis eimul expelleus abire morbooiani 
jusserat. In hunc postea deprecantem, haud ultra verba excanduil, etquidera 
Colidem fere atque eadem. Nam nt suapicione aliqua, vel metu ad perniciom 
cujusquam compelleretur tantum abfuit, ut monentibus amicis caveudum 
«sse Metiam Poraposiauum, quod vulgo crederetur genesin habere imperato- 
'•iam, insuper consulera fecerit, spondens quandoque beneficii memorem 
futurum. 

XV. Non temere quis puuitus insons rcperitur, nisi absonte eo et ignaro, 
«ut certe invito atque decepto. Uelvidio Prisco, qui et reversum ex Syria so- 
íus, privato nomine Ycspasianum salutaverat, et in practura omuibus edictis 
•'ne honore ac meotione ulla transmiserat, non ante succcntuit, quam aller- 
caiionibus ínsoleutíssimis pene in ordinem redactus. lluuc quoque, quamvis rclegalum primo, deiude et interfici juscum, magui astimavit servare quoquo 
ftiudo, missis qui pcrcussores revocareut; et rervasset, nisi jarn periisse falso 

24 
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Ia mort de pcrsonne, il pleurail et gémissait quand il prononçail 
les plus justes supplices. 

XVI. Le seul reproche qu'on lui fasse avec raison, c'esl d'avoir 
aimé Targent. En efTel, non conlenl d'avoir rélabli les impôts 
abolis sous Caiba, d'en avoir ajoulé de nouveaux el de plus 
lourds, d^voir augmenté el quelquefois doublé les Iribuls des 
provinces, il fit des négoccs bonleux müme pour un particulier, 
achetant des marchandises pour en tirer profit plus tard. 11 ne 
se faisait poinl scrupule de vendre les magislratures aux can- 
didals, ni les absolulions aux accusés, tanl innocenls que cou- 
pables. On croit môme quMl alTeclait d'élever aux plus grnnds 
eiuplois ses agens les plus rapaces, aíin de les condamner lors- 
qu'ils se seraient enrichis. 11 s'en servail, disail-on, comme d^- 
pongcs que Ton trempe quand elles sonl sècbcs, et que Foi» 
presse quand elles sonl humides. Cetlecupidilé, selonquelques- 
uns, était dans son caraclère, el lui fui reproclióe par un vieux 
bouvier qui, ne pouvanten obtenir Ia liberlé gratuile, lorsqu'il 
fui parvenu à Fera pire, s^cria que le renard changeail de poil, 
mais non de moeurs. SClon d^ulres, c'élait un effel de Ia néces- 
sité. Le trésor el le fisc élaienl si paqvres, que Vespasien fui 
obligé de recourir au pillage el à Ia rapine; et (Fesl ce qui lui 
fil déclarer ít son avènemenl au tròne, que FÉlal avait besoin 
de qualre milliards de sesterces1 pour subsisler. Cetle derniòre 

nunlialam esset Caetcrum neque cinde cujusquara unquara laelatus, jasti» 
suppliciis illacrymavit ctiam et ingeniuit. 

XVI. Sola esl, in qua merilo culpetur, pecaniae cupiditas. Non enim con- 
tentus omissa sub Galha vecligalia revocasse, nova ct gravia addidísse» auxisse 
tributa provinciis, nonnullis et duplicasse , ncgotiationes quoqne vel privato 
pudendaa propalam exercuit, coemendo qnscdam tantum, ut pluris postea 
distrahcrct. Nec candidatis quidcm honores, reisvetam innoxiis quara nocen- 
tibus absolntiones, venditare cunctatus est. Creditur ctiam procuratorum ra- 
pacisslmum qnemque ad ampliora officia ex industria solitus promovere, quo 
locupletiores mox conderanaret: quibus quidem vulgo pro spongiis dicebatur 
uti, quod quasi et siccos madefaccrel, et exprimerct humeutes. Quidam na- 
ura cupidissimnm tradunl, idque exprobralum ei a sene bubulco, qui, nogata 

eibi gratuita libertate quam imperium adeptnm supplicitcr orabat, proclama- 
▼erit, Tulpera pilum mutare,non mores. Sunt contra qui opincnlur ad manu- 
bias ct rapinai necessitate compulsum, summa serarii íiscique inopia , de qus 

teitificatus sit Initio statim principatus, professus quadringinlie» millies op^' 

« $09,96^,000 franci. 
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opinion parati cTautant plus vraisemblable, queVespasicn faisait 
un fcxcellent emploi de ce qu1!! avait mal acquis. 

XVII. Ses libéralités sYtendaient sur lout le monde. II com- 
pleta Ia forlune des sénateurs, élablil un revenu annuel de cinq 
cent mille seslerces1 pour les consulaires pauvres, et dans tout 
Pempire fil reconslruire avec des embellissements un grand 
nombre de villes incendiées ou renversées par des tremblemenls 
de terre. 

XVIII. II protégea surtout Ics talents et les arts. II fui le pre- 
mier qui constitua sur le fisc, aux rhéteurs grecs et Ialins, une 
pension annuelle de cent mille seslerces8. II accorda de riclies 
présents et de hanles récompenses aux poèles et aux arlisles 
remarquables, par exemple à cclui qui fit Ia Vénus de Cos, et à 
celui qui repara le Colosse. Un mécanicien promettait de trans- 
porter ii peu de frais au Capilole des colonnes immenses. U lui 
olfril une forte somme pour son devis; mais il ne le mit pas à 
exéculion : u Permellez-moi, lui dit-il, de nourrir le pauvre 
peuple. » 

XIX. 11 fil jouer aussi d^nciennes pièces aux jeux qui furent 
célébrés pour Ia dédicace du théâlre de Marcellus nouvellement 
reslauré. II donna à Tauteur tragique Apollinaris qualre cent 
mille seslerces3; à Terpnus et à Diodore, joueurs de luth, deux 
cent mille'; à quelques autres cent mille5; à d'aulrcs, pour le 

esse, nt rcspublica stare possetrquod et verisimilius videtur, quando et malc 
partis optin-e usus est. 

XVII. In omne hominum genus liberalissimus, explevil censum senatorium; 
consulares inopcs quingenis sestertiis annnis snstentavit; plurimas per totura 
orbem cmlates tcrrae motu aut incêndio afflictas, restituit in melius. 

XVIII. Ingcnia et artes vel maxime fovit. Primus e fiáco latinis graccisque 
rhetoribus annua centena conslituit. Praestantes poetas, nec noa et artiGccs 
coae Yeneris , item colossi refeclorem insigui congiario magnaque mercede 
donavil. Mechanico quoque grandes coluranas exígua impensa pcrducturura 
In Capilolium pollicenti, pracmium pro commcnto non medíocre obtulit. Ope- 
ram remisit, praefatus, sineret se plebeculam pnscere. 

XIX. LudU per quos scena Marcelliani theatri reslituta dcdicabatur, vetcra 
quoque acroamata revocaverat. Apollinari tragcedo quadringena , Terpno 
Itiodoroque citharoedis, ducena, nonnullis centena, quibu» miuimum, qna- 

» 88,950 franca, 
a 19,480 Ir. 
3 63,700 fr. 4 31,850 fr. 
3 19.480 fr. 
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raoins quaranle mille1, sans complcr une mullilude de cou- 
ronnes d^r. 11 ordonnait souvent de richcs festins pour faire 
gagner les marchands de denrées. 11 dislribuait des étrcnnes 
aii\ hotnmes pendant les salurnales, et anx íemmes le joui des 
caiendes de mars. Ces prodigalilés ne purent néamnoins eflacer 
son ancienne réputation d'avarice. Les liabilants d^lexandiio 
conlinuôrent de Tappeler Cybiosacte, du nora d'un de leurs róis 
qui avait élé dbrae lésine sordide. A ses funérailles, le premier 
panloraime nommé Favor, qui représentait l'empereur et con- 
trefaisait, selon Ia coutume, ses paroles et ses gestes, demanda 
pub liquement aux gens d'airaires combien coúleraient le convoi 
et les obsèqúes. Comme ils répondirent: « Dix millíons de ses- 
terces2, » il s'écria : a Donnez-nFen cenl raille3, et jelez-moi 
ensuite dans le Tibre. » 

XX. Vespasien avait Ia laille carrée, les raerabres ferraes et 
vigoureux, les traits lendus. Aussi un bouflbn qu'il pressait de 
dire un bon mot sur son comple, lui répondit-il assez plaisain- 
menl : « .le le ferai dès q ue tu auras soulagé ton ventre. » ll 
jouissait d^ne parfaile santé, quoique pour renlretenir, il se 
conleulàt'de se frotter un certain norabre de fois depuis la tête 
jusqu'aux pieds dans un jeu de paume, et de faire diôteun jour 
par raois. 

XXI. Voici à peu près quelle élait sa manière devivre. Quand 

tlragena sestertia, super plurimas coronas aureas, dedit. Scd ct rnnv!v?h-fnr, 
assidue, ac siepius rede ac dapsile, ut macellarios adjuvaret. Sicul aaiuma- 
libus dabat viris apophoreta, ita et calendis inarliis feminis , et tamen ue 
sic quidem prisliiide cupidilalis infamia caruit. Âlezandriní Cybiosacten eana 
vocare perseveraverunt, cognomine unius e regibus suis turpissimarum sor- 
dmm. Sed et in funere, Favor archimimas personam ejus ferens, imitansque, 
ut est mos, facta ac dieta vivi, interrogatis palam procuraloribus quanli fuaus 
et pompa constarei, ut audiit sestertium centies, exclamavit, centum sib» 
sestertia darent, ac se vel in Tiberim projicerent. 

XX. Statura fuit quadrata, compactis lirmisque membris, cullu veluti niten- 
lis. Unde quidam urbanorum non infacete ; siquidem peteuli, ut et in se aÜ' 
quid dicerel; «Dicam, inquit, quum venlrem exonerare desieris.» Valetudin® 
prosperrima usus est , quamvis ad tuendam eam uihil araplius quam faucc9 

ca;teraque membra sibimet ad numerum in sphcerislerio defricaret, inediani' 
que unius diei per singulos menses interponeret. 

XXI. Ordiuem vitae fere hunc tenuil. In principatu maturius semper, ac dc 
» 6,617 franca. 
» 1,779,000 fr, 
* 19.480 fr. 
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j! fui sur 1c trône, il se levait de bonnc licure el môme avanl le 
jour. 11 lisail d^bord ses lellres el les rapports des oíTicieis du 
palais; ensuile il recevait ses amis, et, pcndant qu^ls lui ren- 
daient Icurs devoirs, il se cliaussait el s"habillait. Aprôs avoir 
expédié les afTaires présentes, il se promenail en lilière; puis il 
se livrai! au repôs, ayant à côlé de lui une des nombreuses con- 
cubines que, depuis la morl de Cénis, il avait cboisies pour la 
r»uiplaccr. Il passait de son cabinetau bain, el de là dans la 
»alle à manger. Célait, dit-on, le momenl oü il était de rhu- 
meur la plus douce el Ia plus facile : aussi était-ce celui que les 
eniployés de sa maison saisissaient avec empressement pour lui 
adresser leurs demandes. 

XXII. Vespasien élait d'une grande familiarilé dans ses en- 
treliens, el surtout à lable, oü il trailail souvenl les aíTaires en 
plaisanlant; car il élail fort causlique, el s'abandonnait parfois 
à une boufTonnerie si lesle, quMl ne reculail pas raême devanl 
les expressions obscènes. On a conservé de lui néanmoins 
d^xcellentes saillies, enlr'autres celle-ci. Meslius Florus, per- 
sonnage consulaire, Tavait averti qull ne fallail pas prononccr 
plostra mais plaustra. Le lendemain, Vespasien le salua du 
nom de Flaurus. Ayant cédé aux avances d^ne femme qui avait 
íeinl de 1'aimer éperdümenl, il sera íitamener, lui donna quatro 
cenl mille seslerces1, el, lorsque son inlendant lui demanda 
commenl il fallail inscrire ceue somme dans ses cumplcs, 
« Écrivez, dil-il, pour Vamour inspire par Vespasien. 

nocte tigilabat ; dcinde perlcctis cpistolis, officiorumqne omnium breriarm, 
amicos adroillebat; ac dum saiutabatur, et calceabat ipse sese et amiciebat. 
Posique decisa quaecumque obvcnisscnt negotia, gestationi, et inde quieti 
▼acabat, accubante aliqua pallacarum, quas ia defunctse locum Caenidis plu- 
rimas constituerat t ac secreto in balncam tricliniumque transibat. Nec nllo 
tcmpore facilior aut indulgentior traditur ; caque momenta doraestici ad «li- 
quid petendum magnopcre caplabant. 

XXII. Et super coenam aulem, et semper alias communissimus, multa joco 
transigebat. Eral enim dicacitatis plurimse, et sic scurrilis ac sórdida» ul no 
praetextalis quidem Terbis abstinere». El lamen nonnulla ejus facetissíma cx- 
•tant, in quibus el hoc. Meslium Florum consularem, admonitus ab eo plaus- 
tra polius quam plostra dicenda, die postcro Flaurum salutavit. Expugnatus 
autem a quadam, quasi araore sui deperiret, quum productae pro concubilu 
>usterlia quadraginta donassel, admonenle dispensatore quemadmudum 
•ummarn rationibus vcllel referri: « Vespasiano, inquil, adamalo. ■ 

1 63.700 fraucs. 
ii. 
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XX[II. II citai! Ics vers grécs avec assez de lionlicur. 11 dit 
de qticlqu"un qui avait une liaute taille et un mcchanl carac- 
tòre : 

II marclie cn brandissant un javelot immcnse. 

ün riche affrnnclii, nommé Gérylus, pour fraudcr les droits 
du fisc, se faisait passer pour hoiume de condition libre, et 
conimençail á se faire appeler Lachès. Vcspasien s'écria : « O 
Lactiès! Lachès 1 quantl tu serásinnrt, tu redeviendras Cérylus. » 
C^st surtout dans ses gains lionleux qubl exerçait sou esprit 
mordant pour en convrir ['odieux par un bon mot et réduire 
toul à la plaisanterie. Un de ses plus chers favoris lui deman- 
dail une place d'ínlendant pour quelqidun qubl disait élre son 
frère. Vespasien diffíra sa réponse, fit venir le candidat lui- 
mèrae, en reçut la somme quMl avait promise íi son prolecleur, 
et Pinstalla sur-le-champ. Lorsque son favori vint lui en repar- 
ler : « Cherche, lui répondit-il, un aulre fròre. Celui que tu 
croyais le liencsl devenu le mien. » Élanl en roule, il se douta 
qu'un mulctier n'élait descendu, pour fcrrer ses mulos, qidafin 
de donner le lemps à un plaideur de lui parler de son aíTaire. 
U lui demanda combien il avait exigé pour son ouvrage, et s'en 
fit payer la moitié. Son fils Tilus lui reprochait d^voir mis un 
impôt sur les urines. Il lui mit sous le nez le premier argent 
qu'il perçut de cet impôt, et lui demanda s'!! senlait mauvais. 

XXUI. Utebatur et Tcrsibus graecis lempestive aatía, ut de quedam procerui 
«taturíE, improbiusque nalo: 

Max/>à Síêà; x^oaíáwv SoXí^í^aiov t/xoç. 
El de Cerylo liberto, qui divcs admodum ob subtcrfuglcndurn quandoque jus 
fisci, inpenunm se ct LeohMem mulato nominc crrperat rffurre.ft Aá^^JS, 
Aáx*ií, «Tràv aTro&ávrjç, KripvXoç. Maxime lamen 
dicacitatcm iu dotormibus lucris aiíectabat, ut invidiam aliqua cavillatione di- 
lucret.transferretqueadsales.Quemdum e cariam inistrisdispcnsalionem cuidam, 
quasi fratri, pi-tcnlem quum diatulisset, ipsum candidatum ad se vocavit; exacla- 
que pecunia quanlam ia cura sufTragatore suo pcpigerat, aine mora ordinavit. 
Interpellanti mox ministro: «Alium tibi, ail, quaere fratrcm ; hic, quem tuum 
putas, meus esl.» Mulionera iu itinere quodam suspicatus ad calceandas mulas 
desiluisse, ut adeunti litigatori spatium moraraque pracberel, inlerrogavil, 
quanti calceasset, pactusque esl lucri partem. Reprehendenti filio Tito, quod 
etiam urina; vectigal commentus esset, pecuniam cx prima pensione admovit 
ad nares, sciscitans num odore oíTenderetur; et illo negante : « Alqui, inquii, 
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Tilus lui ayanl répondu que non ; « C'est pourlant ue » 
dit Vespasien. Dcs dépulís vinrent lui annoncer qu'on lui avait 
décerrié une statue colossale d'uii prix considérable : « Placez- 
la donc lout de suile, dit-il, en montrant le creux de sa rnain ; 
le piédestal est lout prêt. » Ni le daoger, ni Ia crainle de la mort 
ne rempôchaient de plnisanler. On disait qu'entre aulres pro- 
diges, le rnausolée des Césars s^lait tout à coup ouvert, et 
qu^ne comèle avait paru au ciei. II prótendit que le premicrde 
ces prodiges regardait Junia Calvina, qui élait de Ia famille 
d^ugusle, et que le secona regardait le roi des Parthes qui 
élait chevelu. Dès le commcncemenl de sa maladie, il se mit à 
dire : « Je crois queje deviens dieu. » 

.\XIV. Pendant sou neuvième consulat, il ressentit, en Cam- 
panie, de légères atleinles de fièvre, II revint aussilôt a Itomé, 
et se rendit à Culilies et h Itéate, oü il avait coulume de passer 
lous les élés. Le mal augmenta par le fréquent usage de Teau 
fralche qui avait aílaibli ses enlrailles. II n'en vaquail pas moins 
aux soins de son empire, et donnait môme des audiences dans 
son lit. Mais, saisi tout a coup d'une diarrbée qui Pépuisait : 
« 11 faut, dit-il, qu^n empereurmeure debout; » et, landis qu'il 
faisait un elTort pour se lever, il expira entre les bras de ceux 
qui Passistaient, le vingt-lrois juin, âgé de soixanle-neuf ans, 

k un móis et sept jours. 
XXV. Tout le monde convienl qu'íl élait tellement sür de son 

e lolio est. » Nunciantibus legatie, de ..clara ci publice non mediocris suraraje 
statuam colosscam , jussit ut continuo poncrcnt, cavam manum ostentans, et 
paratam basin diccus. Ac ne in rnelu quidem, ac pericalo extremo mortis 
abstinuit jocis. Nam qunminter prodigia cictera mausolenra Caesarumderepente 
patuiíset, et stclla in coelo crinita apparuisset, alterura ad Juniam Calvmam 
e gente Augusti perlincrc dicebat, alterura ad Parthornm regem, qni capil- 
latus esset. Prima quoque morbi accessione : itit, inquit, pulo, deus fio. » 

XXIV. Consulatu suo nono tcntatus in Carapania motiunculis levibus, ac 
prolinus urbe rcpetita, Cutilias ac reatina rura, ubi aestivare quotaunis sole- 
bat, petiit. Uic, quum super urgenlem Taleludinem creberrimo frigidse aquas 
usu et intestina vitiassct, nec eo minus muneribus impcratoriia ex cousuctu- 
dine fungcretur, ut eliam legationes audiret cubans, alvo repente usquc ad 
derectiouem soluta, imperatorem ait stautem mori oportcre. Dumque consur- 
git ac nititur, inter mauus sublevanlium eistinctus est oclavo calendas jolii, 
sunum gerens aetatis sexagesimum ac nonura, superqne mensera, ac diem 
scplimum, 

XXV, Convenit inter omues, tam certum eum do sua suorumquc genitura 
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horoscope et de celui de ses eufiints. que, malgré de fréquenles 
conspiralions conlre lui, il osa déclarer au sénat que ses filslui 
succèderaient ou personne. On dit aussi qu'il vil en songe une 
balance placée au milieu du veslibule de son palais, dans un 
parfait équilihre, porlant dans Tun des bassins Claude el Néron, 
et dans Tautre lui et ses fils. Ce rêve ne fui point tronipeur; 
car, de pari et d'autre, la somme des années et la durée des rô- 
gnes furenl égales. 

íernper fuisse, ut post assíduas in se conjurationes ausns sit affirmare senatui 
aut filios sibi successuros, aut nerainem. Dicitur etiam vidisse qaondam per 
quietem ptaleram in media parte vestibuli palalinae domus positam eiamine 
«equo , quum in altera lance Claudius et Nero slarent, in altera ipse ac filH' 
Nec res fefcllit , quando totideui anui» purique temporis apatio ulriqiíf 
imperaveruoU 
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r. Tilus, qni s'nppclait Vespasicn comine son pfcre, fut Pc- 
mourel les délices du genre humain : lant il sut se conciliei1 Ia 
bienveillance universelle, ou par son caraclère, ou par son 
adresse, ou par son bonlieur 1 Ce qiPil y a de plus élonnant, 
r/est que ce prince, adoré sur le trone, fut en bulle au blànie 
public, et mème à la baine, ílant simple parliculier el pendant 
le règne de son père. 11 naquil le trenle décembre de Tannée 
devenue célèbre par la morl de Caius, dans une pclile chambre 
obscure qui faisait parlie d^ne cbélive maison altenanl au Sep- 
tizonium. Ce réduil ida pas changé, el on le monlre encore. 

II. Élevé à la cour avec Brilannicus, il eul la mômeéducalion 
el lesmêmes maitres. On assure qu^ celte ópoque, Narcisse, af- 
franclii de Claude, avail fail venir un devin pour tirer rhoros- 
cope de Britannicus par Tinspeclion des Irails du visage, el ipie 
le devin avail conslamraenl aíürnié que jamais ce jeune prince 

TITUS VESPASIANUS AUGUSTUS 

I. Titus cognomine paterno, amor ac deliciae generis humani, tantum illt 
ad promerendam omnium voluntalem vel ingeníi, vel artis vel fortuna: au» 
perfuit; et quod difíicillimum est, in império, quando privatus, atque eliam 
»-ub patre. principe, ne odio quidem, n?dumvituperalionepublica, caruit.Nalus 
csltertio calendasjanuarii insigni annocaiana ncce, propcseptizonium.sordidi» 
ccdibus, cubiculo vero perparvo et obscuro, nam manei adhuc, el oslendilur. 

II. Edocatus in aula cum Britanuico siniul, ac paribus disciplinis, et apud 
eosdcm magistros instilutus. Quo quidem tempore, aiunt mcloposcopum a 
Narcisso Claudii liberto adhibitum, ut Britanuicura inspiceret, coustaulissime 
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ne régnerait; mais que Tilus, qui était alors auprès de lui, sc- 
rait cerlainemenl élevé à Pempire. Tilus et Erilannicus élaienl 
si inlimeraent unis, qu'on croit que le promier goúla le bieu- 
vage dont le second mourut, el qu'il cn fut longtempscl dange- 
reusemeul malade. Plein de ces souvenirs, quand il fui cmpe- 
reur, Tilus lui érigea une slalue dTir dans son palais, et lui 
consacra une statue équestre en ivoire, que Ton promène encere 
aujourdMiui dans les cérímonies du cirque. 

III. í.es qualités du corps et de Tesprit brillôrenl en lui dôs 
son enfance, et se développèrenl à mesure qiPil avança en àge. 
II avaitune belle figure qui réunissail Ia grâce et lamajeslé; 
une force remarquable, quoiqiTil ne fút pas de baule taille et 
qu'il eút le ventre un peu gros; une mémoire exlraordinaire, et 
une disposilion à teus les arts civils et militaires ; beaucoup d'ba- 
bilelé à manier les armes et le cheval; une connaissance par- 
faife de la langue grecque et de Ia langue laline; une facilité 
exlròme pour Péloquence. Quant à la musique, la poésie et 
même rimprovisalion, il en connaissait assez pour chanler aveo 
métbode et jouer avec goút. Je tiens de plusieurs pcrsoniicsqu'il 
écrivait si vite, qu'il s'amusait à lulter avec ses secrólaires, et 
qu'il savait si bien contrcfaire toutes les écritures, qiTil disait 
souvent qtPil aurait pu devenir un excellent faussaire. 

IV. 11 servit, comme Iribun militairc, en Gennanie el cn Br o 

tffirmassc, illum quidem nullo modo, ccctcrum Titum, qui tunc propc adsta- 
bat, utique imperatorum. Eraut autem adeo familiares, ul de potione, qua 
Britannicug hausta periit, Titus quoque juxta cnbons gustasse credatur, gra- 
fique morho afflictalus dia. Quorum omnium mox memor, staluam ei aureara 
in palatio posuit, et alteram ex ebore equestrem, qua; circensi pompa hodic- 
que pra-fertur, dedicavit prosccutusque est. 

III. In puero Flatim corporis animique dotea cxsplenduerunl, magisque ac 
inagis deinceps per aetalis gradua; forma egregia, et cui noa minus auetori- 
tatis inesset. quam gratisc ; praecipunm robur, quanquam neque procera sla- 
•nra, etfeclre paulo projcctiore ; memória síngularis, docilitas ad omnes fere 
mo befl^ium pacis artes. Armorum et equitandi pcrilissimus, lalmae grícca- 
nhfi lingua,-; fel in orando, vel in fingendis poemalibus promptus, et facilis 
ad extempqralitalem usque ; aed ne muficae quidem radia, ut qui cantarei, el 
psalleret jucunde acicnlerque. E pluribus comperi, nolis quoque cxcipcre 
▼elocisaime aolitum, quum amanuensibus auisper ludum jocumque ccrtantem, 
imitari chirographa quaccumquc vidiaaet ; ac 8a'pe profiteri se miximum fal- 
•arinm case potuisse. 

IV. Tribunus raililum el in Ccnnania et in Britannia meruit suumu iudas- 
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lagne, avcc autanl de talenleldVclatque de modeslie, ainsique 
le prouvenl la quanlilé de slalues qi^on lui éleva duns ces deux 
provinces, el les inscriplions qi^elles porlenl. Aprôs ses campa- 
gnes, il suivit les tribunaux avec plus de dislinclion que dbassi- 
duilé. Vers le mênie lemps, il épousa Aricidia Terlulla, filie 
d'un clievalier romain qui avait étépréfet du prótoire, el, aiuès 
sa mort, Martia Furnilla, d'ane naissanee illuslie, dont il se se- 
para après eu avoir eu une filio. Au sortir de la qucslure, placè 
à la lêle d'une It^gion, il se rcndil maltre de Tarichéeet deGa- 
mala, les plus fortes places de Judée. 11 eut un cheval lué sous 
lui dans un combal, el monta celui d^n ennemi qubl venail de 
rcnverser. 

V. Lorsque Galba parvint à Tompire, Tilus fut envoyé pour 
le féliciter, et, sur son passage, il attira tons les regards, corame 
si Pon croyail que Pempereur le faisait venir pour 1'adopter. 
Mais, dès qubl eut appris que de nouvelles sédilions venaienl 
d^claler, il retournasur ses pas, et consulta Poracle de la Vénus 
à Paphos sur le suecas de sa travcrsée. L^racle lui promit le 
commàndeniont. En elTel, il ne tarda pas à en être investi, et il 
lesta en Judée pour achever de la soumetlre. Au dernier assaut 
de Jérusalcra, il tua de douze coups de flècbes douze défenseurs 
de Ia place, et fa prille jourde la naissanee de sa filie. La joie et 
Pentbousiasme des soldats furenl tels, que, dans leurs félicita- 
liuns, ils le saluèrent impérator. üientôl après, quand il quitla 

Iria dcc minore modéstia et fama , sicut apparet et statuarum ct imaginuio 
cjus multiludiue, ac titulis per utramque provinciam. Tosl stipendia, lor< 
operam dedit, honestam magis quam assiduam. Eodemque tempore Aricidiant 
Tertullam patre equile romano, aed prtefecto quondam praílorianorum co- 
hortium, duxit uxorem; et in defunet® locura Mareiam Funillam splendidi 
generis, cum qua, sublata filia, divortium fecit. Ex quaísturoe deinde honore 
legioni pracposilua, Taricheam et Gamalam urbes ▼alidissimas Juda® in po- 
teslatem redegit, equo quâdam aciesub femlnibus amisso, alteroqne inscenso, 
cujus rector contra se dimicans occulmcrat. 

V. Galba mox teneule rempublicam, missus ad gratnlandura, quaqna iret, 
couvertit homines, quasi adopliouis gratia arcesscretur. Sed ubi turbari rur- 
sus cuncta sensil, rediit cx ilincre , aditoque paphi® Yencris oráculo, tlum 
de navigalione consulit, etiam de imperii spe co.nfirmatus cst. Cnjus brevi 
compos, et ad perdomaudam Jndsam rclictus, novíssima IlicrosoKmorura 
oppugnatione duodecím propugnatores tolidein sagittaruni confecit ictibus ; 
cepitque eam natali filia sna, tanto mililum gáudio ac favorc, ul in gratula- 
tioue imperatorem eum consalutaverinl, el subinde decedculem proTiucin ré- 
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la provincs, ils employèrcnt lour à lour Ics prières et los me- 
naces pour le relenir, le conjurant de reslerou de les emmener. 
Ces déraonstralions firent soupçonnei' qu'il voulait abandonner 
son père, et se cróer un empire en Orient. II confirma ces soup- 
çons lorsqu'il vinl à Alexandrie, et qifen consacrant à Meraphis, 
le bceuf Apis, il rait le diadème sur sa lêle. Cétait une antique 
cérémonie de la religion égyptienne; mais on Taccompagna 
dMnlerprélations m dveillantes. Tilus se hàla donc de revenir 
en Italie. 11 aborda à Rhégium, pnis à Pouzzoles, sur un bâli- 
ment de transport; ensuite il accourut rapidement à lionie, et, 
voyant son père surpris de son arrivée, il lui dit, comuie pour 
confondre les bruits qu'on avait hasardés sur son compte : «Me 

voici, mon père, me voici. » 
VI.Depuis lorsil ne cessapoinld^tre Tassocié,et, enquelque 

sorte, le tuteur de Fempire. II triompba avec son père, et /ut 
ccnseur avec lui. II fut aussi son collègue dans Fexercice de 
la puissance tribunilienne el dans sept consulals. il prcnait sur 
lui le soin de loules les affaires de Vespasicn. 11 diclait des let- 
tres en son nom, rédigeait des édits, et lisait des discours au 
sénat à la plnce du quesleur. II se chargea aussi de la préfeclure 
du práloire qui, jusque-lii n'avait jamais élé administrée que 
par un cbevalier romain. Dans celle place il inonlra un peu 
trop de rigueur et de violence. Au camp et dans les speclacles, 
il apostait des aflidésqui demandaient, pour ainsi dire, au uom 

tinuerint, suppliciter nec noh el minaciler efflagitünles, ut remaneret, aut 
secum omnes pariter abduceret. Unde nata suspicio est, quasi descisceret a 
patre, Orientisque regnura sibi vindicare tentaíset. Quam suspicionem auxit, 
postquam Alexandriara petens ia consecrando api;d Memphim bove Apide 
diadema gestavit: de more id quidem riluque prisca* religionis; sed non dec- 
rant qui secus interprctarentur. Quare festinans in Italiam, quum Rhegium, 
dehinc Futeolos oneraria nave appulisset, Romam inde conteudit expeditis8'" 
mas, inopinantique patri, velutargucns rumorum de se temerilalem : «Veni, 
inquit, pater, veni. » 

VI. Neque ex eo destitit participem atque etiam tutorerr. imperii agere. 
TriumphcTit cum patre, censiiramque gessit una. Eidem collega et in tribu- 
nilia potestâte et in septem contalatibns fuit. Receptaque ad se propc om- 
nium officiorum cura, quum palris nomiue et epístolas ipsediclaret, et cdicla 
conscribcret, orationesque in senatu recitarei etiam quaestoris vice, praefecta- 
ram quoque practorii suscopit, nunquam ad id tempus nitd ab eqnite romano 
administratam, egilque aliquanto incivilius et violentius. Siquidem suspcctis- 
•imum qucmque sibi, submissis qui per thealra el castra quasi consensu ad 
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<le tous, le supplire de ceux qui lui étaienl suspecls, el il les fai- 
sait exéculer sur-le-champ, entre autres Aulus Cécina, person • 
nage consulaire, qu'!! avail invité à souper, et qui, ü peinesorli 
de la salle à manger, fui percé de coups. II esl vrai que le dan- 
ger était pressant. Titus avail découvert le piau signé de sa 
main d'une oonspiration militaire. Cette conduile le mit eu su- 
relé pour Pavenir; mais elle le rendil fort odieux pour le mo- 
ment. Ou cileraít peu de piinces parvenus au tròne avec une 
répulalion plus défavorable et une plus grande impopularilé. 

VII. Outre sa cruauté, on redoutait son inlcmpérance ; car il 
prolongeail ses orgies jusqu'au milieu de la nuil avec les plus 
déréglés de ses compagnons. On craignait aussi son penchant à 
la débauche, en le voyant enlouré d'une foule de mignons et 
d^unuques, et éperdüment épris de Bérénice, à laquelle, disait- 
on, il avait promis le mariage. On Paccusait aussi de rapacilé, 
par ce qtfon savait que, dansles aflaires de la juridiction de son 
pére, il marchandail et vendait Ia juslice à prix d'argent. Enfin 
on croyait et Pon disail ouverlemenl que ce serail un autre Né- 
ron. Mais cette répulalion tourna à son avanlage, et ce fui pré- 
cisément ce qui lui valul les plus grandes louanges, lorsquVm 
s'aperçul qu^u lieu de s'abandünner à ses vices, il monlrail 
les plus hautes vertus. Ses íeslins élaient agréables, mais saus 
profusion. Il choisil des amis d'un tel mérite, que ses succcs- 
seurs les conservèrent pour eux comme les meilleurs soutiens 
de PÉlaU llrenvoya Bérénice malgré lui et malgréelle. II cessa 

P®nam deposcercnt, haud cunctanter oppressit. In bis Aulum Caecinarn, con- 
luiarem viram» vocatum ad coeuam, ac vix dum triclinio egressum, confodl 
jussít sane urgente discrimine, quum etiamchirographum ejus preeparatae apud 
^'liles conjurationis deprchendisset. Quibus rebus sicut in posterum securitati 
®alis cavit. ita ad praeseus plurimum contraxit invidice, ut non temere quis 
tttiu adverso rumore raagisque invitis omnibus transierit ad principatum. 

Vil. Praeter s.evitiam, suspecta in eo eliam luzuria erat. quod ad mediara 
Uociera comessationes cuca profusissimo quoque familiaiium extenderet. Nec 
•uinu» libido, propler exoletorum et spadonum greges, propterque insignem regiü« Berenices amorem.cui etiam nuptias poilicitus ferebatur. Suspecta ci 
Capacitas, quod constabat in coguilionibus patris numiinari prajmiarique 

üeuique propalam aiium Neronera et opiuabuutur et pracdicabant. ai 
«a fama pro bono cessit, conversaque est in maximas laudes, neque ul < 

y'lio reperlo, et contra virtutibus summis. Convivia inslituit juounda mag.s 
Muam profusa. Amicus elegit, qu.bus etiam post eum principes, utel sibi tl 
''cipubllcee aecessariis acquieveruut, prsecipucque sunt usi. Borenícem staha: 

SS 
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de favoriser de ses libéraiités quelques-uns de ses plus cliers fa- 
voiis. Quoiqu ils fnssent si habiles clanseurs, qu'jls brillerent 
dans Ia suite sur Ia scèrre, il ne voulut plus même les vuir eu 
public. II ne íit, jamais aucun lort à qui que ce fút, respecla 
toujours le Iiien (Pau(rui, et refusa même les preslations aulo- 
risées par Pusage. Cependant il ne le ceda à persoune en ma- 
gnificence. Après avoir inauguré Pamphitbéâtre, et conslruit 
promplement des lhermes aulour de cet édifice, il y donna un 
splciidide et riche speclacle. Il fit représenler aussi une ba- 
taille navale dans Pancienne naumachie; il y ajóula des gladia- 
teurs, et cinq mille bétes de toute espéce comballirent le même 
jour. 

VIII. D'un caraclère très-bienveillant, il dérogea à Ia coulume 
de ses prédécesseurs, qui, suivant les príncipes de Tibère, re- 
gardaient tous les dons faits avant eux coiume nuls, sbls ne les 
avaient eux-mêmes conserves aux mêmes possesseurs. 11 les ra- 
tifia tous par un seul édit, et repoussa toule sollicilation indivi- 
duelle. A Pégard des aulres grâces qu^n lui demandait, il avait 
pour maxime constante de ne renvoyer personue sans espé- 
rance. Je dirai plus : quand les gens de sa maison lui remon- 
traient qu'il promellait plus qipil ne pouvait lenir, il répon- 
dail que « personnene devaitse retirer mécontent dePenlrelien 
du prince ». Un soir, après son sotiper, s^tant souvenu qubl 
c avail accordé aucune giâce pendant le cours de la journée, il 

aCi urbe dimisit invitus invilais. Oaoedam e gratissimis deiicatorum, qnau- 
quam tam artifices saltatioais, ot ntox ecenam tei-uc.rint, uon modo fovere 
prulixius» sed spcctare ia publico omuino caetu sups/sedit. Nulli civium quid- 
quam ademit ; abstinuit alieno, ut si quis unquam, ac ne coucessas quidem 
ac solitas collatioues recepit. Kl tameu nemiue aute se munificeotía minor, 
amphilheatro dedicato, iherniisque juxta celeriter exstructis, munas edidít 
apparatirsimum largissiniumque. Dedit et navale pradium ia veleri nauma- 
chia ; ibidem et gladiatures, atque uno die quiuque millia omue genus 
ferarum, 

VIU. Natura antem benevolentíssimus, quumex instituto Tiberii omnes de- 
hinc Caesares beneficia a superioribus concessa priocipíbus akiter rata nonbs- 
berent, quam si eadem iisdeni et ipsi dedissent, primas praiterila omnia uno 
coniirmavit edicto, nec a se peti passas est. In caileris vero desideriis omnium 
hominum, obstinatissime teuuit ne quem sine spe dimitteret. Quin et admo* 
neutibus domesticis,quasi plura polliceretur quam priestureposset: «Nouopur- 
tere,Blt, quemquama sermone principia tristem discedere. > Atque etiam re- 
cordalus quondam super cceuam. ^uod uihil culquam toto dia nracslitisset* 
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prononçn ce mol si mémoràble et si digne d'éIoge : c Mes amis, 
j'ai perdu un jour. » Eo loute occasion, il t.-aitait le peuple avec 
tant de bonlé, qu'ay3nt annoncé un spectacle de gladlaleurs, il 
déclara qu il le donnerait au gré des assistants, et non au sien. En 
efTet, n<in-seulenient il ne refnsa rien de ce que les spectateurs 
voulurent, mais il les exhortait même àmanifester leurs voeux. II 
affectait une préférence pour les gladiateurs lliraces, et souvent, 
en plaisanlant avec le peuple, il les applaudissail de lavoix et du 
gesle, loulefois sans compromettre ni sa dignité ni la justice. 
Pour parallre encore plus populaire, il admit quelquefois le pu- 
blic dans les Ihermes oü il se baignait. Sun règne fut ailrislé 
par quelques desastres, tels qu'une éruplion de Vésuve dans la 
Campanie, un incendie dans Rome qui dura irois jours et trois 
nuits, et une peste comine on n'en avait jamais vu. Dans ces 
déplorables circonstances, il ne se borna pas à montrer la sol- 
licitude d'un prince, il déploya toule la tendresse d'un père, 
consolant tour à tour les peuples par ses édits, et les seconrant 
par ses bienfaits. 11 tira au sort, parmi les consulaires, des cu- 
rateurs cbargés de soulager les maux de la Campanie. II em- 
ploya à la reccnstruction des villes ruinées les biens de ceux 
qui avaient péri dans réruplion du Vésuve, sans laisser d liéri- 
tiers. Aprés Tincendie de Rome, il déclara quMl prenait sur lui 
toutes les perles publiques, et consacra les ornements de ses 
palais à rebâliret a décorer lestemples. Pour accélérer les tra- 

oicmorabilem íIIjic mtriloquc laii.lalm» aocpm fdidit: « imiai, diemperdidi.» 
?opulum in priniis uút-»er8uni tanta per omnes occa-iones comitatt traclavit, 
Ut proposto gladiatorio manere, non ad sunm, sed ad tpectantium arbitrium 
edilurura se profcssus sit. Et plane ita licit; nam neque ncgavit quídqaam 
petentibus, ct ut qu»i vellent, peterent, ultra adhorlatns esl. Quin el stu- 
dium armature Thracum prie se ferens, sflBpe cum populo el você et gestu 
ut fautor, cavillatus est, verura majestale salva, nec Oiinus sequitate. Nequid 
popularitatis praelermilteret, nonnuuquam in thermis suís, admissa plebe, 
lavit. Quaedam sub eo fortuila ac tristia acciderunt, nt conflagratio Vesevi 
montis, in Campania ; et incendium Romae, per tridunm, totídemque noctes; 
item peslilentia, quanta non temere alias. In bis tot adversls ac talihus, non 
modo principia sulliciludinem, sed ct pareutis aíTectum unicum praistitil, 
nunc consolando per edicta, nnnc opitulando, quatenus suppeteret facultas. 
Curatores rcslitucndae Campania; e consularium numero sorte dnxit. Bona 
oppressorum in Ve^evo, quorum haeredes non exstabant. restitutioni afflicta- 
rum civitalum attribuit. Urbis incêndio nihtl nisi sibi pnblicc perüsse tosta- 
tu», cuncta praetori rura suorum ornamenta operibus ac templis deslinavit, 
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v;mx, il en chargcn «n grand norabre de clievalicrs. II prodigua 
aux malades lous les secours divins ct humains, recouiant à 
tous les genres de remèdes et de sacrifices pour les guérir ou 
adoucir leurs maux. Parnii les ílóaux de 1'époque on comptait 
les délateurs et les suborneurs, reste impur de Pancienue anar- 
chie. II ordonna qu ils fussenl fouellés ct fustigés au inilieu du 
Fórum, et qu'après lenr avoir fait Iraverser 1'amphilliédtre, les 
uns fussent exposés et vendus comme esclaves, et les aulrcs 
transporlés dans les lies les plus sauvages. Afin d^rrèler à ja- 
mais ceux qui oseraient les imiter, il défendit, enli'autres régle- 
menls. de poursuivre le même fait en verlu de plusieurs lois, 
et d'inquiéter Ia mémoire des morls au dela d^n certain noiu- 
bre d'années. 

IX. II déclara qu'il nViccoptait le souverain ponlificat qidaíin 
de conserver toujours ses mains purês. 11 tint parole; car, de- 
puis ce moment, il ne fut ni 1'auleur, ni le complice de Ia mort 
de personne. Ce n^st pas que les occasions de vengeance lui 
roanquassent, mais il jurail quMI périrait plulôl que de perdre 
qui que ce füt. Deux patriciens furent convaincus d'aspirer à 
Pempire. II se contenta de les averlir, en leur disant que le 
trône était un présent du Sorl, et que sMls désiraient quelque 
chose d'ailleurs, il le leur accorderail. II dópêcha aussilôt ses 
courriers à Ia mère de Pun d'eux qui était ídoignée, pour Ia ti- 
rer d'inquiélude, et lui assurer que son fils se porlait bien. 

praeposuitque complures ex equestri ordine, quo quaeque maturius perageren- 
lur. Medendde valcludini, Icniendisque morbis, nullam dívinam hunianarnquc 
opem non adhibuit, iuquisito omni sacriílcioruin reniediorumque genere. later 
adversa temporum, et delatores mandatoresque erant, ex licentia veteri. Uus 
assidue in foro llagellis ac fustibus casso», ac novíssimo traductos per ampbi- 
theulri arenam, partim subjicl in servos, ac venire imperavit; partim in as- 
perrima insularam avehi. Utque etiam similia quauduque ausuros perpetuo 
coerceret, veluit inter cstera, de eadera re pluribu» legibus agi, quaerive dc 
cujusquam defuoctorum statu, ultra certos unaos. 

IX. Poutiiicatum maximum ideo se professus accipere, ut puras servaret 
manus, fídeni prasslitit ; nec auctor posthac cujusquam necis, uec couscius. 
Quamvis interdum ulciscendi causa non deesset, sed peritnrum se poliu» 
qunm perdlturum adjurans. Duos patricii geueris convictos in aCTectatione im- 
períi, nihil amplius quam ut desistereut monuit, dicens principatum fato 
da i; si quid prsRierea dcsidcrareut, profiltens se tributurum ; et confestim 
quidem ad alterius matrcm, quse procui abcrat, cursores suos misit, qui 
ouxia: lilium ealvuit uuuliarent. Cadcrum ipsos noa solum familiari coenee ad- 
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Non-seulement i! invila les deu.x conjurés íi souper avec lui, 
mais le lendemain il les plaça exprès á côlé de lui dans nn 
spectacle de gladialeurs: et, lorsqu^n lui prísenla les armes 
des combaltants, il les leur rcmit pour les examiner. On ajoule 
qu'ayant pris connaissauce de leur lioroscope, il leur annonça 
que tòus deux élaient menacés d'un péril, mais pour une épo- 
que incerlaine, et que ce péril ne viendrait pas de lui; ce que 
révénement confirma. Quant ü son frère Domilien qui lui len- 
dait sans cesse descmLúclies, qui cherchait presqu'ouvertemcnl 
à soulever les armées el à s'enruir de la cour, il ne put se ré- 
soudre ni à le faire périr, ni à s'en séparer, et il ne 1c traila 
pas avec moins de considéralion qu'auparavant. 11 continua, 
comme dès le premier jour, a le proclamei- son collègue et son 
successeur à Tempire. Quelquefois môme cn parliculier il le 
conjurail, en répandant des pleurs, de vouloir enfin payer son 
altacliement de relour. 

X. Cest au milieu de cessoins qu'il mourul pour le malbeur 
de rhumanilé plulôt que pour le sien. Au sorlir d'un spectacle 
oü il avait versé beaucoup de larmes en présence du peuple, il 
parlit un peu triste pour le pays des Sabins, parce que, ayant 
voulu oíTrir un sacrilice, Ia viclime s^tr.it enfuie, el Ia foudre 
avait grondé par un ciei serein. A sa première halte, la fièvrc le 
prit. II continua à voyager en litière, et, en ayant tiré les ri- 
dcaux, leva, dit-on, les ycux au ciei, el se plaignil beaucoup que 
la vie lui füt injuslement enlevée, ajoulanl qu'il n'avait qi^une 
seule action à se rcprocher. Il nc dit poinl quelle étail celle 

hibuit, scd et inscquenti die gladiatorum spcctaculo circa se ex indüstriacol- 
locatis, oblata sibi ornamenta pugnantium inspicienda porrexit. Dicilar 
eliam cognita utrinsque genilura, imniinere ambobus periculum affirraasse, 
▼erum quandoque et ab alio ; sicut cvcnit. Fratrem insídiari sibi non desi- 
nentem, sed pene ex professo sollicilanlcra exercitus, meditautem fugam, nec 
occidere, neque seponere, ac ne in minore quidem honore habere sustinuit ; 
sed, nt a primo imperii die, consortem successorenique testari perseveravil, 
nonnunquam secreto lacrymis et precibus orans, ut tandem mutuo erga so 
nuimo vellet esse. 

X. Inter haec morte praeventus est, majore hominum damno, qnaro suo. 
Speclaculis absoluti-, in quorum fine populo coram ubcrlim lleverat, Sabtno» 
petil aliquanto tristior, quod sacrificanti hóstia aufugerat, quodquc tcmpea- 
tate serena tonuerat. Deinde ad primam slatim mansionom fcbrim nactus, 
quum inde leclica transferrelur, suspexisse dicitur dimotis plagulis coelum, 
mullumquecouquestus, eripi sibi vitam immerenti. Neque enim exstare nllum - 
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action, et il riVst pas aisé de lê devinet. Ouêl(lucs"uns croienl 
qu'il faisiil allusion à des rapports intim «s avec Ia femme deson 
frère. Mais Doniilia jura solennellement qiril «'en était rien, 
elle qui, loin de nicr ces relalions, si elles eussenl 6lé réelles, 
$'011 scrail même vantêe, comme elle s'empressait de le faire 
pour toules ses turpiludes. 

XI. II mourut dans la même villa que son père, le quinze 
seplembre, dans la quaianle et unième année de sonâge, après 
deux ans, deux mois et vingt jours de règne. La nouvelle de 
sa mort répandit un deuil universel, comme si cliacun avait 
perdu un merabre de sa propre famille. Avant d'être conVoqué 
par un édit, le sénal accourut. Les porlès de la curie étaient 
encere fermées. 11 les fit ouvrir, et accoida au prince mort plus 
d^logcs et d'aclious de grâces qu'il ne lui en avait jamais pro- 
digué de son vivant. 

suum íactum ixuuiteadum, excepto duntaxat uno. Id quale fuerit,' ueque ipse 
tunc prodidit, ncque cuiquam facile succunit. Quidam opinantur consuelu- 
diuera recordalum, quam cum frairis uxore habueric. Sed nullam habuisse 
persancte Domilia jurabat, haud negatura, si qua omniuo fuisset, imo etiara 
gloriatura, quod ílli promptissinium erat in omnibus probris. 

XI. Excessít in eadein, qua paler, villa, idibus seplenibris, post biennium 
*c mensea duos, diesque viginli quam succcsserat patri, altero et quadrage-» 
simo ajtati? anuo. Quod ut palam factum est, non secus atque in doméstico 
luctu mcerentibus publice cunctis, senatus priasquam edicto convocaretur, 
ad curiam cncurrit ; oOseratisque adhuc Coribus, deinde apertts, tantas mor- 
tuo gralias egit iaudesque. quantas con^essit ue vivo quidem uuquam atauf 
jrcscatL 
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I. Domilien raquil le vingt-lrois ciclobre , dans le sixième 
quarlier de Rome., à la Grenade, dans une maison dont il fit 
depuis le temple de la famille Flavia. Son pète étaitalors côn- 
sul désigné et devait entrer en charge le mois suivant. 11 papsa, 
dit-on, son enfance et sa première jeunesse dans un tel état 
d'indigence et d'op;irobre, qu'iliie possédait pas mêtiie un vase 
d argent. On sait que Clodius Pollion, Pancien piéleur, comre 
lequel nous avons un poèrne de Néron , inlilulé Luscio, avail 
conservé et monlrait quelquefois un billel de Domilien qui lui 
promettait m e nuit. Quelques personnes prétemlent qu'il eut 
le mcine commerce avec Nerva son successeur. Dans la guerre 
conlrcVilellius, il s'étail réfugié au Çapitole avec son oncle Sa- 
binus et une pai tie des Uroupes. Mais, pressé par les ennemis 
tt par les flammes, il passa secrèlemenl la nuit cliez un des gar- 

DOMITIANUS 

i. Dòmitinnnt oatus esl nono calomios novembri», pnlre consnle di"«!inato. 
initnrocine mense inscquenti bonorcm, regione urbis sexta, ad Maluni ruui- 
cum, domo quam poslea in tcmplum gentis Flaviae eonvcriit. Pubeftalis ao 
primai adoiescentiee tempus, tanta ínopia, tantaque infamia gessisse fcrtur, ut 
nnllunt vas argcntcum in nsu habcret; salisque constai Cludium Polliouem 
Pranorium airum, in quem esl poema Ncronis,quod ínscribitur Luscio, chiro- 
grapbutn cjus conservasse, et nonnunquam protulísse, noctcm sibi pollícen- 
Us ; nec defucrunl qui aflirmarent corruplum Domilianum cl a Nerva succcs- 
•ore moa suo. Beiio viteiliano confugit in Capilotium, cum patrno Sabino ac 
parle prieseutium copiaru n. Sed irruinpcnlibus adveraariia, et ardente tem- 
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dions du lemple. I.e lendemnia malin, sous Phaliit d'un piêlie 
dMsis, ii se díroba parmi les minislres suballernes de cecuite 
supcrslilieux, et, suivi d^in seul conipagnon, il se retira au delà 
du Tibre, cliez la mère d'un de ses condisciples. C^st ainsi 
quMl parvinl á tromper les rechercbes deceux qui s'altacliaient 
à sa poursuite. Aprís la vicloire, il sorlit de son asile, et fut 
salué César. Créé préteur de Home avec la puissance consu- 
laire, il n'en garda que le litre et laissa les fonclions à son col- 
lègue. Du reste il exerça Iepouvoird'unemanièresilyrannique, 
que, dès ce moment, il monlra ce qu'!! serail un jour. Sins 
entrcr dans les délails, après avoir séduit uu grand nombre de 
femmes, il épousa Domilia Longina qui élait mariée ò Élius La- 
nua. En un seul Jour, il disposa de plus de vingt places à Bonie 
et dans les provinces. Cest ce qui fit dire íi Vespasien qu'!! s^- 
tonnail que son fils ne lui envoyâl pas aussi un successeur. 

II. Ilenlreprit une expédilion danslesGauleset enGcrmanie, 
qnoiqu'eIle ne füt pas nécessaire, et malgré les conseils des 
amis de son pére, uniquement pour égaler les exploits et Ia re- 
nonimée de Titus. Vespasien Ten réprimanda, el, pour le faire 
souvenir de son âge et de sa condition, il le garda auprès de lui. 
Toutes les fois qiPil paraissait en public avec Titus, Domilien 
suivait leur chaise en litière. II accompagua leur triornphe de 
Judée, monté sur un cheval nlanc. Sur six consulals qu'il oblint, 
il n'y en eut qu'ua de régulicr, encore fut-ce parce que son 

pio, apud aídituum ciam pernoctaTit; ac mane isiaci celatu» habita, interqae 
•acriGculos vanae super^titionis, quum setrans Tiberim ad condíscipali suima- 
Ireiu, comitê uno, contalis^et, ita latuil.ul ecrutantibus qui vestigía subsccuti 
eraul, deprehendi non poluerit. Post vicloriam demum progressus, et Casar 
consaiutatus, honorem praiturae urbanas cum consular! potestate suscepittí' 
talo tenus ; qaam jurisdictionem ad collcgam proximum transtulit. Ceeterum 
omnem vim doininalionis tam licenlcr exercuit, ut jam tom, qualis fulurus es- 
sel, ostenderet. Ne exsequar singala, conlrectatia multoram uxoribus, Dom»- 
tiam Looginam iGlio Lamice naptam etiam in matrimonium abduxit; atque 
uno dic super viginti urbana officia atque peregrina distribuit, mírari se Ves" 
pasiano dictitante qnod successorem non ctsibi mittcret. 

II. Expeditionem quoque in Gallias Germaniamque, noque necessanam, 
et dissu&dentibus paternis amicis inchoavit, tantum ut fratri se et opC' 
ribas et dignatione adaquaret. Ob haec corrcptus, quo magis atatis et coudi- 
tionis admonerelur, habitabat cura patre una, sellamque ejus ac fratris, quo- 
ties prodirent, leclica sequcbatur, ac triumphum utriusque judaleum equo 
albo comitatus est. In sex consulatibus, non nisi unura ordinarium gessit. 
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fròre lui ciída le pas et lui ilinnia son suOTrage. Alors il a (Teci a 
beaucoup de modération, et parnl s^ppliquer surlout à'la poé- 
sie, elude à laquelle il était étranger, et qu'il mípiisa souverai- 
nement dans la suite. II lul même des vers eu public. Kéan- 
moins, lorsque Vologèse, roi des Parthes, demanda qn'on lui 
envoyát conlre les Alains des troupes auxiliaires conimandíes 
par un des lils de Vespasien, il fit lous ses eílorls pour être 
nommc. I/aílaire ayant écboué, il essaya d'engagcr par des dons 
ei par des promesses d,autres princes de TOrienl à faire la 
même demande. Après la mort de son père, il balança long- 
temps s'il nbilTrirait pas aux soldals une double gralificalion. 
II osa publier qubl était inslilué cohérilier de Pempire, mais 
que le testament avail été falsifié. Depuis lors, il ne cessa pas 
de conspirei- en secret ou en public contre son frère, et, lors- 
qu'il le vil dangereusement malade, il n'allendit pas quMI eút 
rendu le dernier soupir pour le laisser dans Tabandon, comme 
s'il eut été mort. II ne fit décerner à sa méraoire d'aulre lion- 
neur que ceux de rapolhéose, et souvenl même il la décria in- 
direclemenl d ms ses discours et dans ses édits. 

III. Au coramencemenl de son règne, il se renformait tous 
les jours penuant unebeure pour s'occuper a prendre des mou- 
chcs et a les percer avec un poinçon très-aigu; ce qui donna 
lieu à cellc réponse plaisanle de Vibius Crispus, à qui l'on de- 
mandait s'il n^ avait personne avec 1'cmpereur ; ■ Ron, dil-il, 

enmque cedente et suíTragante fralre. Simulavit et ipse mire modesfiam, in 
primisque poeticde studium, tam insuetum anlea sibi, quam postea spretum 
et abjecluin; recitavilque etiam publice. Nec tamen eo aecios, quum Vologe- 
■us, Partboram rex,auxiliaadversus Alanos, ducemque alteram ex Vespasiani 
liberis depoposcissct, omni ope contendit ut ipse potissimam mitlcrelur. Et 
quia discussa res est, alios Orieutis reges, ut idem postularent, douis ac pol- 
licitationibus sollicitars tenlavit. Patre defuncto diu cunctalus au duplum do- 
nativum militi donaret, nunquam jactare dubitavit relictum se participem 
imperíi, sed fraudem testamento adhibitam. Neque cesssvit ex eo insidias 
struere fratri ciam, palamque, quoad correptum gravi valetudinc príusquam 
plane efflaret animam, pro moríno descri jussit; defunctumque nullo pra> 
terquam consecrationis honore dignatus, scepe etiam carpsit obtíquis oralio^ 
nibus et edictis. 

III. Inler initia principatns, quotidie secretum sibi horarium sumere sole- 
bal , nej qnidquam amplius, quam muscas captare, ac stylo praeacuto confi" 
Çerc, ut cuidam iuterroganti, essetne quis intns cum Caesare, non absurde 

spousumsil a Tíbio Crispo : «Ne musca quidem. nDemde uxorem suam Domi- 
15. 
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pas mime une raoucne. » II répudia safemme Dnmilia. qui s'é- 
t.iit fullemenl éprise de-Vhistrion Pâris. II en avail eu une filie 
pendanl son socund consulat, el, 1'année suivanle, il favait sa- 
luée du nom d'Augusta. Toulefois il nepul suppórterlonglemps 
celle siparalion, et il repril sa femme, comme pour céder aux 
vccux du pcuple. Sa conduite dans le gouvernement fut pen- 
danl quelque lemps inégnle, et enlrcmêlée de vices et de ver- 
tus. Mais bientôt ses verlus mêmes se changèrent en vices, et 
Ton peut présumer que, indépendanimenl de sonpenchnnt nalu- 
rel, il devint rapace par besoin, el la peur le rendit cruel. 

IV. II donna conslamraent de magnifiques el somplueuses 
représenlalions dans ramphilliéâlre et dans le cirque. Oulre 
les courses ordinaires de cliars à deux et à quatre chevaux, il 
y livra un doulde comliat dMnfanlerie et de cavalerie. A fam- 
pliithiâtre, il y eut même une bataille navale. Les combats de 
bêles et de gladialeurs avaient lieu Ia nuit aux flambéaux, et 
l'on y faisait lutter non-seulemenl des hcmmes, mais encore 
des feir.mes. Les speclacles de gladialeurs que les préteurs don- 
naient à leur enlrée en charge élaient depuis longlemps tombés 
en désuétude. II les rélablit, assista à toutes les représenlalions, 
et permit au peuple de demander deux couples de sa propro 
bande, qui paraissaient les dernieis, et dans le costume de Ia 
cour. A lous les speclacles de gladialeurs, on voyait, assis à ses 
pieds, un nain vêtu d'écarlale et donl la lêle était petite et dif- 
foime. Domitien s^nlrelenait souvent avec lui, et quelquefois 

tíani, e* qaa id secundo suo consulatu filium tuleiat, alteroque anuo consaln- 
taverat ut Augustain, caindeiu Paridis histrionis a more deperdilani, repudia- 
>it, intraque breve lenipus. impatiens dissidii, quaei cfflngitaute populo, 
reduxit. Circa administralionem autem imperii aliquandiu se varium 
pnestitit, mistura quoque ina;quabili vitiorum atque virtututii, doucc virtules 
quoque in vitia deíl' xit ; «juantum ccnjectare licet, super ingenii uaturam, 
inopia rapax, melu sievus. 

IV. Spectacula assidue magntíica et sumptuosa edidit, noa iu amphíthcatro 
nodo, vernm et in circo, ubi pr«cter solennes bigarum quadrigaruinque 
cursus, pra;lium duplcx ctiain eqüestre ac pedestre commisit, atque in a"1' 
philhealro navale quoque. Etiam venationes gladiatoresque, et noclibus ad 
lychuuchos; uec virorum modo pugnas, sed et feminarum. Preeterea qu«s- 
toriis muneribus, quze olim omissa revocaverat, ita semper interfuil, ut po- 
pulo polestatem faccret, bina paria e suo ludo poslulandi, quse novissima au- 
bco aoparatn induceret. Ac per onme gladiatoium spectaculum aule pede» 
ejus siabat pucrulus coccinatus, portentoso parvoque capite, cuui quo plnri- 
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de clioses sérieuses. On Tenlendil lui demander sMl savait pour- 
quoi, dans Ia derniere ptomolion, il avait jugé ii propos decon- 
lier le gouvernement d^gyple <à Mélius Rufus. II donna des 
balailles navales ou figiiraient des flottes prcsque complètes, 
dans un lac qu'!! avait fait creuser près du Tibre, et entourer 
de jardins. II ne quitta poinl le spcctacle. malgré Ia pluie qui 
tombait íi torrenls. II célébra aussi des jeux séculaires, dalant 
les derniers du règne d^ugusle et non du règne de Claude. 
Le jour des jeui du cirque, pour qtron aehevàt plus aisément 
les cent courses, il réduisit chacune de sept lours à cinq. 11 
institua en riiunneur de Júpiter Capitolin un concours quin- 
quennal de musique, d'équilation et de gymnaslique, et les 
conronnes y élaient un peu plus norobreusea quedes ne le sont 
aujourd'hui. Onse disputait raéme le prix de prose grerque et de 
prose laline. Les joueurs de lulb, avec ou sansaccompagnement 
de chant, rivalisaient ensemble. Dans le slade, des vierges con- 
eouraient pour le prix de Ia course. Doniilien présidail en san- 
dales, vêtu d^ne toge de pourpre à Ia grecque, portam sur la 
têle une couronne d^r avec les edigies de Júpiter, de Junon 
et de Minerve. I! était assislé d'un prêtre de Júpiter et du col- 
lége des prètres Flaviens, lous habillés comme lui, à Texceplion 
que son image sunnontail leurs conronnes. II solennisait loas 
les ans, sur le mont Albain, les féles de Minerve, pour lesquelles 
11 avait instilué un collíge de prètres. Le sort désignait celui 
qui serait grand-prêtre, et qui devait donner non-seulement de 

ínttm fabulabatur, nnnnunquam «?erio. Audilus est certe, dum ex eo quwrit, 
ecquid scit el eur sibt visum esset ordinatioue próxima >Egypto praeíicere Me- 
tium Rufum. Edidit navales pugnas pene justarnm classium, effosso et cir- 
caniftructo juxta Tiberim lacu, atque inler máximos imbres prospectavit. 
Fecit et ludos saicularcs, computata ratione temporum ab anno, noa quo 
Claudios proxime, sed quo olim Augustus ediderat. Inhts circeusium die, quo 
facilius ceotura missus peragerentur, singuloa a seplcnis spaliia ad quina cor- 
ripuit. Instituit et quiuquennale certamen Capilolino Jovi triplex, mustci.in, 
eqüestre, gymuicum, et aliquaoto plurium, quam nuuc est coronatorum. Cer- 
tabant etiana et prosa oraliouc graece latiueque , ac praeter cilharcedos cho- 
rocitharistae quoque, et psilocilharísiae; ia stadio vero cursu etiam virgines. 
Certamini pnesedít crepidatus, purpureaquc amictua toga gnecauica, capite 
gestans coronam auream cum effigie Jovis ac Junonis, Minervaeque, assiden- 
tibusMiali sacerdote et collegio ílavialium pari habitu, nisi quod iilorum co- 
rouis inerat et ipsius imago. Celebrabat et in Albano quotanuia quinquatria 
Miucrvae, cui oollogium instítuerat ; ex quo sorte dueti magistério iuugeren- 
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ni.ignifiques coinbats de bètes et des jeux scéniques, mais en- 
cnie des concours d'oraleurs et de poetes. II délivra Irois fois 
ao penple Irois cenls seslerces 1 par tête. II servit un feslin 
splendide pendant la représenlation. A Ia fèle des Sepl-Collines, 
i! distribua aux sénateurs et aux chevaüers des corbeilles de 
paín, et au peuple des paniers remplis de mets dont il mangea 
le preraier. Le lendemain, il fil jeler loutes sortes de présents; 
ei, comme la plupart étaient lombés sur les siéges du peuple, 
il accorda cinquante rations à lirer au sort à cbaque tribune de 
cbovaliers et de sénateurs. 

V. II restaura beaucoup de grands édifices qui avaient été la 
proie des ílammes, entre autres le Capilole qui avait été biülé 
de nouveau. Mais ces reconslructions se faisaient loujours sous 
son propre nom, etsansaucune raenlion des anciens fondateurs. 
II bâtit un teraple neuf sur le Capilole, et le dédia à Júpiter 
Gardien. On lui doit la place qui porte aujourddiui le nom de 
Nerva, le temple des Flavius, un slade, un odéon, enfin une 
naumacbie dont les pierres servirent cnsuite aux réparalions du 
grand cirque, dont les deux côtés avaient été incendiés. 

VI. Parmi ses expédilions militaires, il y en eul qu'il entre- 
prit de sou plein gré, par exemple, la guerre des Catles. D'autres 
íurenl faites par nécessilé, comme celle des Sarmales, qui 
avaient taillé en pièces une légion et un de ses lieutenants. 
Telles furent aussi les deux campagnes dirigées contre les Daces, 

tar, reddereutque exímias veuationcs et scenicos ludos, snperque oratorum 
ae poetaram certamina, cougiâriuni populo aummorum trecentorum ter de- 
dit . atque inter spectacula muneris largissimum epulum. Septímoiitialimn 
sacrorum quidem die, senatai equítiqae panariis, plebi sportellis cum opsouío 
distributis, inilium vescendi primas fecit. Dieque proximo onine genus m>8' 
sitia sparsit; et quía pars major íotra popularia deciderat, quinquagenas tes- 
stras iu singulo^ cuneos equestris ac senatorii ordiais pronuuciavit. 

Y. Plurima et amplíssima opera incêndio absumpta restituil, in queis e 
Capitolium, quod rursus arserat ; sed omnia sub titulo tantam suo, ac sins 
ulla pristini aactoris memória. Novam autem excitavit aedemin Capitólio Cus- 
todi Jovi, et 'orum quod nunc Nerne Tocatur. Item Flaviae templum gentis» 
e» sladium, et odeum, et naumachiam, e cujus postea lapide maximus cir- 
cus, deustis utrimque laleribus, exstructus est, 

VI. Expeditiones partim sponte suscepit, partim necessário. Sponte in Cat- 
tos; necessário unam iu Sarmatas, legione cura legato simul cecsa. In Daco» 

i 53 fraucs 37 ceniimes. 
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Ia première, nprès la défaite du consulaire Oppins Sahinus, b 
seconde, après celle de Cornélius Fuscus, préfet des cohorle» 
préloriennes, auquel Domitien avait confié le coniraandemenl 
en chef. Après divers combals contre les Calles et les Daces, 
1'empeieur célébra un double triompbe. Mais, en comméniora- 
tion de sa victoire sur les Sarmates, il se borna à déposer un 
laurier dans le lemple de Júpiter Capitolin. II étoufTa avec un 
bonheur inoui, et sans sorlir de Rome, un soulèvement excilé 
par L. Anloine, commandanlde la haule Germanie. Aumoment 
du rombat, le dégel subil du Rhin empêcha les troupes des 
Barbares de se jAÍndre à celles d^ntoine. Les présages de cetle 
victoire en précédèrent la nouvelle. Le jour même dela balaille, 
un grand aigle enloura de ses ailes la stalue de Fempereur en 
poussant des cris de joie; et, peu de temps après, le bruit de 
la mort d'Antoine se répandit à un te! point, que la pluparl 
prétendaienl avoir vu apporter sa tête. 

VIL Domitien íit beaucoup d'innovations. II supprima les dis- 
tributions de comestibles, et rélablit les repas réguliers. Aux 
qualre faclions du cirque iLen ajouta deux, la faction dorée et 
la faction de pourpre. II inlerditle théâtre aux baleleurs, et ne 
leur permit Texercice de leurmétier que dans les maisons parti- 
culières. 11 abolil la couturae de muliler les garçons, et diminua 
le prix des eunuques qui se trouvaient encore chez les marcbands. 
Dans une année oü le vin fut d'une extrêma abondance, landis 

duas, primam Oppio Sabino consulari oppresso, secundam Cornelio Fusco 
praefecto cohortium praetorianarurn, cui belli summara commiserat. De Cattis 
Dacisque, post varia pmlia, dnplicem triumphnm egit. De Sarmatis lauream 
modo Capitolino Jovi retulit. Beilum civiie motum a Lúcio Antouio superioria 
Germaniae príeside absens felicitate mira, quum ipsa dimicationis hora reso- 
lutus repente Rbenus tramituras ad Antoninm copias Barbarorum inhibuis- 
set. De qna victoria prins praesagiis quam nuntiis comperit. Siquidem ipio 
quo dimicatura est dic, statnam ejus Romae insignis aquila circnmplexa 
pennis, clangores letissinros edidit; panloque post occisum Antonium 
adeo vulgatum eat, ut capnt quoque ejus apportatum vidisse se pleriqnc 
coiitenderent. 

YII. Multa eliara in commnni remm usu novavit. Sportulas publicas susto, 
lit, revocata coenarum reclarum consuetudinc. Duas circcnsibus gregum fac. 
tiones aurati purpureique panni ad qualuor pristinas addidit. Interdixit his^ 
triouibus acenam, intra domum quidcm exercendi artem jure concesso. 
Castrari mares vetuit. Spadonum, qui residni apnd mangones erant, pretia 
uoderatua est. Adsummam qnondam nbertatem vini, frumenti vero inopiam. 
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qiVil y avait disette de pain, persuade que Ia passion des vigncs 
faisait négliger les champs, il défendit cTen planter de nouvelles 
en Italie, et ordonna qu^n ne laissât subsisler dans les pro- 
vinces que Ia moitié au plus des anciens planls. Cet édil ifeut 
pas de suite. II rendil communes aux afTranchis et aux cheva- 
liers romains quelques-unes des plus hautes fouclions de PÊtal. 
11 défendit de doubler les cainps des légions, et ne soullrit pas 
qu'on reçüt en dépôt plus de mille seslerces1, parce que L. An- 
toine, qui avait deux légions réunies dans un raéme qunrlicr 
d^iiver, avait élé surtout encouragé à Ia révolte par rimpor- 
lance des soinpies miscs en réserve. Domitien accorda aux soi- 
dats un quatrième terme de paiement, consistant en trois de- 
niers d'or. 

VIU. II rendit Ia justice avcc 'soin et aven xèle. Souvent ii 
donnail au Fórum, sur son tribunal, des audiences exlraordi- 
naires. II cassail les senlences des centurnvirs, quand elles 
élaient diclées par la faveur. Quelquefois il engagea les juges ap- 
pelés récupcrateurs, à ne pas se prêler trop légèrement aux 
procédures moratoires. Il nota d'infamie les juges eorrompus 
et leurs conseils. II aulorisa les tribuns du peuple ii accusei- de 
concussion un édile avare, et à demander des juges au sénat. 
11 s'appliqna lellement à relenir dans leur devoir les magistrais 
de Rome et des provinces, que jamais ils ne furent ni plus mo- 
dérés, ni plus justes, landis que, après lui, nous en avons vu un 

ezistunans nimio Tinearum atudio negligi arva, edixit, Ne qois m Italia no- 
vellarel, utque in provinciis viueta succiderciitur, relicta nl-i plarimuin, di- 
midia parte, nec ezsequi rem perseveravit. Quatdam ex mazimis ofílciis iuter 
libertinos cquitcsque romanos communícavit. Germinari legionum castra pro- 
hibuil , nec plus quam mille uutnmos a quoquam ad signa deponi, quod La- 
cius Antonius apud duarum legionum hiberna, res novas molieus, fiduciaiL 
cepisse etiam ex depo&itorura summa videbatur. Addidit et quarlura stipon. 
diuta railiti, áureos ternos. 

YIII. Jus diligenter et industrie dixit. Plerumque et in foro pro tribunali 
extra ordinem ambitíosas ceutum virorum seutentias rescidit. Uecuperatores, 
ne se semper perfusoriis assertionibus accommodarent, idcntidein admonuit. 
Nummarios judices cum suo quemque coasilio uotavit. Auctor et tribuais ple- 
bis fuit, dídiletn sordidum repetuadarum accusandi, Judicesqne in w. m a se- 
nata petendi. Magistratibus qaoiue urbicis, proviavi&rutnque pr si. ibus 
coercendis, tantura curaj adhibuit, ut neque n odesliores unquam ne u, jus- 

* 177 franca ÍM) ccnlimr. 
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grand nombre accusês de tonles sortes de crimes, nêformaleur 
des mceurs, 11 abolit la permission de s'asseoir confusément au 
Uiéâtre sur les siéges des chevaliers. Il anéanlit les libelles dif- 
fnmaloires que Ton répandait contre les principaux ciloyens et 
les femmes les plus respectables, ít flétrit leurs auteurs. íl 
chassa du sénal un ancien quesleur passionné pour Ia panlo- 
mime et pour la danse. II priva les femmes sans moeurs de Pu- 
sage de la litière, et du droil de recueillir des legs et des sue- 
cessions. Un ' chevalier avail repris sa femrae, après Pavoir ré- 
pudiée, et lui avoir inlenté un procès d'adullère. Domitien le 
raya du tableau des juges. II appliqua aussi à des sénateurs et à 
des chevaliers les disporilions de la loi Scantinia. II ráprima de 
diverses manières et avec sévérité les incestes des vestales sur 
lesquels son pere et son frère avaient fermé les yeux. Les pre- 
mícres infractions encoururent la peine capitale, les autres fu- 
re nt punies selou la coulume des anciens. U permit, en effet, 
aux deux soeurs Ocellala et à Varonilla de choisir leur genre de 
mort, et bannit leurs sédueteurs. Mais la grande vestale Cor- 
nélia, aulrefois absoute, ayant élé longtemps après accusèe de 
nouveau et convaincue, fui enterrée vive. Ses complices furent 
battus de verges jusqu^ la mort dans le Comitium, excepté un 
ancien préteur qni n'avait d^ulre preuve contre lui qubin aveu 
irraché par les tourments, et qui fut exilé. Jalonx de prévenir 
toute profunation, Domitien fit dètruire par ses soldats un mo- 

tiores eisliterint ; c quibut" plerosque post illum reos omnium criminum vl- 
dimus. Sudcepta morura correctione, licentiam theatralem promiscue ih equíte 
spectandi inhibait. Scripta famosa, vulgoque edita, quibus primores viri ac 
feminie notabantur, abolevit non »ine auetorum ignomínia. Quaístorium virum, 
qnod gesticulandi saltandiqoe stndio teneretur, movit senatu. Probrosis fetni- 
nis leclicae usura ademit, jusque capiendi legata haereditatesque. Equitcm ro- 
mantim ob reduetam in matrimonium uxorem, dni dimissee adullerii crimen 
intendera», erasil judicum albo. Quosdam ex utroque ordíne lege Scantinia 
condemnavit. Incesla Vestalium Tirginum, a patre quoque suo et fratre nc- 
glecta, varie ac aevere coercuit ; priora capitali supplicio, posteriora more 
veteri Nam qnnm Ocellati» sororibus, item Varonillae liberum mortis permi- 
sisset arbitrium, corroploresque earum relegasset mox Corneliam virginem 
maximam , absolutarn olim , debinc longo inlcnrallo repetitam alque con- 
▼ictam, defodi iraperavit ; stupratoresque virgis in comitio ad irecem ca;di, 
excepto pradorio viro-, cui dub a etiamlum causa, et ineerlis qna^tioni- / 
bus alque tormentis de semet professo, exsilium iudulnit. Ac ne qna rrligio 
deum impune contaminaretur, raonumentam, quod libertus tjas e lapidibag 
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nnnicnt que l'un de ses aíTranchis nvnil élevé à sou fils avec des 
pienes deslinées au temple de Júpiter Capitolin, et il ordonna 
que les restes quMl renfennait fussent jelés à Ia mer. 

IX. Dans les commencemenls, il manifesta une telle horreur 
pour le snng, qu'avant Parrivée de son père à Home, s'étant 
souvenu de ces vers de Virgile : 

Avant que rbomme impie eftt d^n for inhumain 
Égorgé les troupeaux pour assouvir sa faim,... 

il résolul de défendre qu^n immolàt des bceufs. Jamais, fant 
qu'il fnlsimple parliculier, ni même dans les premières années 
de son règne, il ne fit naltre le moindre soupçon de cupiditéou 
d'avarice ; au contraire, on diverses occasíons, il donna Ia plus 
liaule idée de son désintíressement et de sa libéralilé. Il traitait 
largement tous ceux de sa suite, et leur recommandait surtout 
d'éviter Ia lésine. II n'acceptait pnint les successions de ceux 
qui laissaient des enfanls. II annulla même un legs de Huscius 
Cópion, qui ordonnait à son héritier de payer annuellemenl une 
certaine somme aux sònateurs, à leur enlrée dans Ia curie. li 
dêlivra de loule poursuite les prévenus dont les noms étaient 
alTichés au trósor depuis plus de cinq ans, et défendit de le= in- 
quiéter de nouveau, à moins que ce ne fül dans rannée,el sous 
la condition que Paccusaleur qui ne pourrait soulenir sa cause, 
serait puni d'exil. 1) pardonna leuis faiites passées aux greíTiers 

templo Capitolini Jovis destinatís filio construxerat, diruit per militcs, ossa- 
quc et relíquias, quse inerant, mari mersit. 

IX Inter initiausque adeo ab omni cuide abhorrebat, ut absente adhuc pa- 
tre, recurdatus Yirgilii versum : 

ímpia quam caesis gens esl epulata juvencis... 
edicere destinaveril, ne botes immolarentur. Cupiditatis quoque atque atari- 
tiae vix «uspicionem ullam, aut privatus unquam, aut princeps aliquandiu de- 
dit; imo e diverso magna ssepe non abstinentise modo, sea etiam liberalitati» 
experimenta. Omnes circa se largissime prosecutus, nihil prius aut acrius mo- 
nuit, quam ne quíd aordide facerent. Kelictas sibi hsereditales ab iis quibus 
liberi erant, non recepit. Legatnm etiam ex testamento Ruscii Caepionis, qui 
eaverat, ut quotanuis ingredientibus curiam senatoribus, certam summam ti- 
ritim praistaret bacres suus, irritum fccit. Reos, qui ante quinquennium proxi- 
mnm apud aerarium pependisscnt, universos discrimine liberavit ; nec repeti, 
nisi iutra annum, eaque conditione permisit, ut accusatori, qui causam noa 
teneret, exsilíum poena esset. Scribas qusesturios negotiantes ez consuetudine. 
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de? quesleurs qui négociaient, selon la conlnme, mais contrai- 
rement à la loi Clodia. II fit rendre anx propriélaiies, comme 
prescrites, les parcelles de terre qui étaient reslées sans desti- 
nation, après le parlage des biens entre les vétérans. II réprima 
les chicanes fiscales en slatuant des peines rigourouses centre 
les accusaleurs. On cite de lui ce mel : « Un prince qui ne châ- 
tie pas les délateurs, les encourage. » 

X. Mais il ne persévéra ni dansson désinléressement, ni dans 
sa clémence. Toutefois il se laissa enlralner un peu plus vlte ii 
la barbárie, q^à la cupidilé. II íit périr un disciple du panto- 
nnme Pâris, encere adolescent, quoique fort malade, parce qu'!! 
ressemblait à son matlre pour Ia figure et pour le talent. II 
traita de même Herraogène deTarse pour quelques allusionsré- 
pandues dans son histoire, et les copistes qui Tavaient écriie 
furent mis en croix. ün père de famille avail dit au speclacle 
qu'un Thrace valait un Mirraillon, mais qu'!! élait inférieur à 
celui qui donne les jeux. Il le fit arracher du milieu des specta- 
teur» et déchirer par les chiens, avec cet écrileau : u Porle-beu- 
clier à Ia langue impie. » Il mit à mort, comme coupable de 
conspiralion, beaucoup de sénateurs, dont plusieurs avaienl été 
consuls, entre autres Civius Céréalis, alors proconsul d'Asie, 
Salvidiénus Orfitus et Acilius Glabrion, qui étaient en exil. D'au- 
tres périrent sur les plus légers prélexles. vElius Lamia fui vic- 
lime d^nciennes plaisanteries sans conséquence qui Pavaient 
renda suspect. Après Tenlèvement de sa femme, il avait dit h 

Red contra Clodiam legem, Tcnia in praeterilam donavit. Sab»<8i»a , qna di- 
▼i.»Í8 per veteranos agris carptim superfuerunt, veteribus posscssoribus, nt 
nsncapta concessit. Fiscales calomnias magna calumniantium pieoa repressit • 
ferebaturque voxejus ; « Princeps qui delatores non castigat, irritat. • 

X. Sed neque in clementiae, neque in abstinentiae tenore permansit; et ta- 
men aliqnanto celerius ad séevitiam descivit, quara ad cupiditatem. Discipn- 
lura Paridis pantomimi impuberem adhuc, et quum maxime segrum, quod arte 
formaque non absimilis magistro videbatur, occidit. Item Hermogenem tar- 
sensem, propter quasdam in historia liguras, librariis ctiam qui cam descrip. 
serant, crucifixis. Patremfamilias, quod Thracem Uirmilloni parem, mnnerario 
imparem dixerat, detractum e «pectaculis in arenam , canibua objccil, cum 
hoc titulo: «Impie locutus parmularius.t Complures senatores, in his aliquot 
consulares, interemit, ex quibus Civicum Cerealem in ipso Asiae proconsulatu, 
Salvidienum Orfitum, Acilium Glabrionem in exsilio, quasi molitores novarum 
rerum. Cseteros levíssima quemque de causa : ^lium Lamiam, ob suspiciosor 
quidcm, verum et veteres et iuuoxios jocos ; quod poat abductau uxorew 
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qiiclqiriin qul lonail sa voix : « Jr puís sagp. » Une antre fois, 
Tilus lui ayant conseilléun secnnd mariage, il dit : « Esl-ceque 
tu voudrais le marier aussi?» Domitien fit exécuter Salvius 
Coccéianus pour avoir célébré le jour de Ia naissance de rem- 
pereur Olhon, son onde; Mélius Pomposianns, d^bord parca 
que son boroscope lui annouçait bempire; ensuite parce qu'il 
colportnit çá et là une carie du monde, elles harangues des mis 
et des généraux extraites de Tile-Live; enfin parce qull avait 
donné à ses esclaves les norns de Magon et d'Annibal. Sal- 
Uislius Lucullus, lieutenant de Brelagne, périt pour avoir per- 
misqibon appelât luculléennes des lances d'une forme nouvelle; 
Junius Itnsticus, pour avoir publié Téloge de Pélus Thraséas et 
et d'Heldivius Priscus, et les avoir appolés « les hommes les plus 
vertuenx; » ce qui donna lieu A Tédit qui bannissait de Romc 
et de Fllalie lous les philosophes; tlelvidius le lils, sous prétexte 
qibau théAtre, dans un exudo. il avait, sous le nom de Pâris et 
d'OEnone, nus en soène son divorce avec sa femme; Flavius Sa- 
binus, Pun de ses cousins, parce que le béraut, le iour des -o- 
mices consulaires, au lieu de le proclamer cônsul en présence 
du penple, Pavait qualifié d'Imperator. Devenu plus furieux en- 
■core a|)rès avoir triomphè de Ia guerre civile, il imagina d'ap- 
pliquer à un nouveau genre de queslion tons les parlisans du 
parti adverse, qui depuis longtemps se tenaient cacbés : cVlait 
de leur brüler les parlies naturelles. II en est môme auxquels 
il fit couper les inains. On sait qu'il n^ en eut que denx qui fu- 

Jaudanii vocem suam, ei* owrfii, dixerat; qa»dque Tito horUuti ee-d l R- 
rum matrímooium responderat /«í ffw yct.y.Tiyu.i Salvium Cocceianuni, 
quod Otbonis iraperatoris patrui sui diem uatalem celei-raverat i Melium 
Poutposiauum, quod babere iaiperitomni genesin vulgo ferebalur f et quod 
depictum orbem lerree in membrana, concione^que regnm ac ducum ex Tito 
Livio circumíerret; quodquc servis nomina Magonis et Aunibalis indidiseet ; 
Sallubtium Lucullum, hrilaiuuic legatum, quod lanccas iiov<e forma: appcllari 
lucullea» passus esset j Junium Rusticum, quod Feeli Thrasea et Helvídii 
frisei landes edidisset, appellassetque. eoa sanclissiums viros, cujus criminis 
occasione, philosopbos omues urbe Italiaque submovit. Occidit et Hclvidiuio 
filiura, quod quasi scenico exodio, sub persona Paridis et (Euones, divortium 
euurn cum uxore tractasset ; flaviuru Sabiaum allerum e patruclibus, quod 
cum comitiorurn consularium die destiuatum, perperam prseco non consulem 
ad populum, sed imperatorem pronuuciassct. Verum aliquanlo post civili» 
bclli victoriam saevior, plerosque partis adverso?, dudum etiam latentes cou- 
ccios, investigato novj quaistionis gencrc, distorsit imiuisso per obscucua igne. 
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rent épnrgnós parmi les plus r.onnus, un tribun sénatour el nn 
cenlurion, qui pour mieux étahlir leur innocence, alléguèrent 
rinfamie de leurs moeursqui devait leur ôlerloule considéralion 
auprès du général et des soldals. 

XL Sa barbarie était non-seulement exlríme, mais encnre 
raíTiníe et soudaine. La veille du jour oú il fit mettre en crois 
son receveur, il Tappela dans son cabinet, Pobligea de s'asseoir 
à côté de lui, sur Je mème coussin, daigna lui donnerdes inels 
de satable, et le congtklia plein de joie et de sícurilé. Au mo- 
ment oü il allait condamner à mort Arétinus Clímens, person- 
nage consulaire, I'un de ses amis et de ses agents, il le traita 
aussi bien et mème mieux qu^auparavant, jusqu'à ee qu^nfin, 
se promenant en litière ayec lui, il lui dit à Taspecl de son dé- 
noncialeur : « Veux-tu que demain nous entendions ce miséra- 
ble esclave? » Pour insultar encore plus íi la patience des mal- 
beureux, jamais il neprononça un arrít fatal sans le faire pré- 
céder d"un préambule de démence, en sorte qu'il iry avait 
point de marque plus certame d"un dénouement cruel que la 
douceur du prince. Un jour qu'!! avait fail amener dans lacurie 
quelques accusés de lèse-raajesté, il dit qubl éprouverait en cette 
circonslance rallaeberoent que le sénat lui porlail. II n"eut pas 
de peine a les faire condamner au supplice usilé cbez nos pires. 
Puis, effrayé de ratrocilé de Ia peine, el, pour adoucir ce qu'elle 
avait d'üdieux, il s'exprima en ces termes qu'il ii'csl pas iuutile 

Nonnulhs ct manus amputavit. Satisque eonstat duos solos e notioribus vcnia 
donatos, tribunum laticlavium, et ceniurionem, qui se, quo facilius exportes 
culpa; ostenderent, impudicos probaverant, et ob id ueque apud ducem, ne: 
ai.ud mililes, nllius momenti esse potuisse. 

XI. Erat aulern uon solum magnae, sed et callidae iuopiuataeque saevitiae. Ac- 
torem summarum pridie quam crucifigeret, in cubiculum vocavit t assider/* 
in toro juxta coegit, securum hilaremque dimisit, partibus etiam de ctcna 
dignalus est. Aretinura Clemeutem consularem viram, e familiaribus et cmis- 
sariis suis capitis condemnaturus, in eadem vel etiam in majore gratia habuit, 
quoad novissime simul gestanti, conspeclo delatore ejus «Vis, inquit, hunc 
nequissimum servum eras audiamus?» Et qoocoutemptius abuteretur patientia 
bomiuum, nunqaam trisliorem sententiam sine pnofatione clenientíx pronun- 
ciavil, ut noa aliud jam certius atrocis exitus signum esset, quam principia 
leniias. Quosdam majestatis reos in curiam índuxerat, elquura prdidixisset ex- 
perturum se «Ha die quam carus scüatuí esset, facile perfecerat al etiam more 
majoram puuieudi condemuarentar ; «leiude atrocitate poenae eonterritas, ad 
Icniendam iovidiam iutercessit bis verbis, ncque emm ab se íuerit ipsa co- 
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de rapporler: «SonlTrez, pôres conscrits, que je reclame de votre 
a dévouement une chose que, je le sais, je i^obtiendrai qu'a- 
« vec peine : laissez aux condamnés )e choix du genre de leur 
« morl. Vous vous épargnerez un speclacle pénihle, et lout le 
» monde comprendra que j'ai assisté aux délibéralions du 
« sénat. » 

Ml. Épuisé par scs conlinuelles dépenses en bâliments et 
cu speclacles, ainsi que parraugmenlation de la paie mililaire, 
il essaya de dirninuer le nombre des soldals pour soulager le 
trésor. Mais, s'apercevanl que celle mesure Texposait aux inva- 
sions des Barbares sans le lirer d^mbarras, il ne se fit aucun 
scrupule d^xercer toutes sortes de rapines. Quelle que fút Pac- 
cusation, quelque fút le crime, il saisissait les biens des vivants 
et des morts. II suíllsail d'all6guer la moindre aclion, la moin- 
dre parole qui blessàt la majesté du prince. On confisquait les 
successions les plus étrangères à Tempereur, pourvu que quel- 
qubm afflrmât que, du vivant du défunt, il lui avaitentendudire 
quo César était son hérilier. LMmpôt dont se composait le trésor 
judalque fui poursuivi plus rigoureusement quetous les autres. 
On y soumeltail également ceux qui vivaienl dans la religion 
juive sans en avoir fait profession, et ceux qui dissimulaienlleur 
origine pour s^xcmpler des tributs iraposés à celle nalion. Je 
me souviens d'avoir vu dans ma jeunesse un receveur visiter, 
devanl une assemblée nombreuse, un vieillard de quatre-vingl- 

çno^cere ; • Permillite, patres conscripti, a pietate veslra impetrari, qnod ècío 
me difficulter impetraturum , ul damnatis liberuro mortis arbitrium in- 
dulgealis. Nam et parcetia oculis vestria, et intelligent rae omnea aenalul 
interfuisae. 

XII. Exhanstua operum ac munerum impenais, atipendioque qnod adjccerat, 
tentavit quidem, ad relevandoa castrensea aumptns, militnm numerurn demn 
nuere. Sed quum obnoxium ae Barbaria perhoc animadverteret, neque eo ac- 
ciua in explicandia oneribua hajreret nihil penai habuit quin praedaretur omni 
modo. Bona vivorum et raorluorum usquequaque, quolibet et accusaloie et 
crimine, corripiebantur : aatía erat objici qualecumque factum dictumque 
adveraua majeatatem principia. ConBacabantur alieniasimae hflereditatea, vel 
exiatcntenno, qui diceret audisse aé ex defuncto, quum viverei, hatredem aibi 
Casarem esae. Prsetcr caeteroa, Judalcua bscus acerbissime actua est. Ad quen? 
deferebantur, qui vel improfeasi judaícam intra urbem viverent vilam, ve 
disaimulata origine impoaita genti tributa non pependiasent. Inlerfuisae me 
adolcacentulum memini, quum a procuratore frequenlÍ5FÍmoque consilio inapi- 
ceretur uouagcuarius seucx, au circuntsectus e&act. Ab juveula aiiniiuc civi- 
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dix ans pour savoii s'!! élaitcirconcis. Doniilien, dèssa jeuncssc, 
se rnontra dur, présoniplueux, sans mesúre ni dans sesdiscouis 
ni dans sa conduite. Génis, qui avail élé la ooncubine de son 
pèie, ü sun retour d'Istrie, s'avançait pour Tembiasser, conune 
de coutume : il lui présenta sa main. indigné de voir que le 
gendre de son frère eüt des esclaves babillés de blanc, il 
B'écna : 

Dn grand nombre de chefs ne produit rien de bon. 

Xltr. Lorsqu'il futraonié sur le trone, il osa sevanter dans le 
sinal que son père ei son fròre n'avaieiit fait que lui rendre 
Pempire qu'il leur avail donné. En reprenant sa feimre, après 
son divorce, il déclara quMl la rappelait sur son slége sacré. Un 
jour de gala, il fui liès-ílatlé que Ton criât dans ramphilbéàlre : 
« Vive le mallre et Ia niaítreste! » Aux jeux capilolins, lout 
le peuple lui demandait unanimemenl la rihabilitalion de Pal- 
furius Sura, qidil avail aulrefois cbassé du sénat et qui venaiV 
de remporler le prix d'éloquence. Domitien ne daigna pas ré- 
pondre et íil imposer silence par la voix du liéraut. Cest avec 
la même arrogauce qu'!! dicla au nom de ses agenls d'affaire8 
une circulaire qui commençait ainsi : « Nolre mallre el notre 
dieu ordonnenl.... » Depuis lors, il fui établi qu'on ne Pappel- 
lerail plus autremenl, soit par écrit, soit dans la conversation. 

!1 ne permit de lui ériger au Capitole que des stalues d'or ou 

lis animi, confidens etiam, et ttra verbis, tam rcbu» immodicus.Ctenidi, patrit 
coucubiiiae, ex Islria rcversae, osculuinque, ut assueverat, oflereDti, manua 
pnebuil. Generum fratris indigne ferens albatos el ipsum oúnistro» habere, 
proclamavit; 

Owx àyaâiv noÁJXàípxvírj, 

XIII. Principatum vero adeptos, neque in senatu jaetare dolnravit, et patri 
se et fralri imperium dedi.sse, illos sibi reddidis^c; ueqce in reducenda post 
divortíum uxore edicere revocatam earu ia pulviuar suum. Acclamari etiam 
in amphitheatro epulari die libenter audivit : « Domino el dominm felicilcr. > 
Sed et capitolino certamiue cuuctos ingeuti consenso precuules, ut Palfuríuin 
Suratn restitueret, pulsum olim senatu, ac tunc de oratoribus corouatuiu , 
nullo responso dignatus, tacere tanluinmodo jussit, voce proiconis. Pari arro- 
gaulia quum procuralorum tuorum nomine for o» alem diclarct epistolam, sic 
ccepit: «Dominus ct deus noslersic fierijubet. • Onde institulum pusthac, ut ne 
scnpto quidem ac sermoae cnjusquam appellaretur aliter. Slaiuas sibi iu Ca- 
pitólio uon nisi aureas et argeuteas poui perxuisit, ac poudcris ccrti. Jauos 
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(Targent, et d'!)!) poids délenniné. 11 fit élever, dans les divcr» 
qnartiers de Rome, tant de portes etd^res de Iriomphe magni- 
fiques, sui monlés de quadriges et de tropliées, quesurundeces 
monumenls on inserivil en grec : « Cesl assez. » 11 pril posses- 
sinn dedix-sept consulats, ce qui élait sans exemple avant lui. 
De ces consulats, il yeneulsepl conséculifs; maisil 11'envoulut 
guèreque le lilre. II n^n conserva aucun au delà des calendes de 
inai, et ne gania laplnpart que jusqiraux ides de janvier. Après 
deux trjòmphes, il prit le surnora de Germanicus, et de ses 
noms appela les mois de septembre et d'octobre, Germanicus 
et Domitien, parce que dans Tun il élait parvenu à rempire, et 
que dans Paulre il avait vu le jour. 

XIV. Devenu odieux et redoutable à loul le monde, il périt 
entin vjclime des cornplots de ses amis.deses alTranchis intimes 
et desafemme. 11 avait depuis longtemps des pressenliraents 
surTannée et le jour qui devait lermincr sa vie; il soupçonnait 
mème rheure et le geme de sa mort. Dès sou adolescence, loul 
lui avait élé prédit par les Chaldéens. Son père, le voyant s'ab- 
stenir de champignons dans ses repas, se moçua de lui en pu- 
bhc, el lui dil que c^tail plutôt le fer qubl devait craindre, 
s"il savail sa destinée. Toujours inquiet et tremblant, il sYpou- 
vantail aux moindres soupçons, et Ton croit qu'!! n^ut pas 
d^ulre raison pour laisser sans eílet son édit sur les vignes, 
qu'uD billel qu'cn lil dourir, et oú se trouvaieu' cesvers ; 

arcusque cum quadrigis et iusignibus triumphorum per regiones urbis taníos 
ac tot ezstruut, ut cuidam grasce iuscriptum sit ApxtC. Conuulatus neptenide- 
cim cepit, quodante eutn nemo. Exquibusseptem medica continuavit; omnes 
autcm pene titulo teous gessit, nec quemquam ultra caieudas raaii; plures ad 
idus usque ji^nuarias. Post autem duos triumphos , Getmanici cognomine as- 
«umpto, aeplembrem mensem et octobrem ex appellatíoaibus suis, Germaui- 
cum, Domitiaauinque trausuomiaavit. quod altero suscepisset imperiuDi> al- 
tero nalus esset. 

XIV. Per baec ternbili» cunctis et inviaua, tandem oppressus est amicorum 
libertorumque iutimorum couspiratione, simu! et uxoris. Annum diemque 
ullimum vitie jampridem saapectuia habehat, horam et iam, nec non et geaus 
niortis. Adolesceatulo Chaldaei cuncla prjcdixerant. Pater quoque super cmuain 
quoudam fungis abstinentem palara irriserat, ut iguarum sortis suae, quod 
noa ferram poliu» timeret. Quare pavidus semper atque nnxius, roinimis 
Ctiam Buspicionibu» praiter modum conimoTebatur, ut cdicti ue excidentij 
xrineis proposiU gratiam faccre non alia ioag:« rn «ompubus credatur, quam 
quod sparsi Übell» cum bis veiaibus erant : 
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Vonloir m'anéantir, c'est travailler en vain. 
Lorsque parlou trépas respirera le rnonde, 
Pour inonder ton corps, de ma tige féconde 
UuisseHeront toujours assez de flots de vin. 

Des crainles semblables lui firent reftiser un lionneur exlraor- 
dinaiie que lui nvait décerné le sónal, quoiqu1'!! lut très-avide 
de pareils liomraages : c'élait que, loutes les fois qu'il sernit 
cônsul, des clievaliers romains, tirés au sorl, marcheraient de- 
vaut lui eu grand costume et avec Ia lance militaire, entre les 
licteurs et les appariteurs. A mesure que le péri! approchait, 
tous les jours plus troublé, il íil garuir de pierres, appelées 
phengiles, les parois des porliques oü il avail coulnme de se 
promener, parce que leur surface polie rédéchissant les objets, 
il voyait loul ce qui se passait derrière lui. 11 n'enlendaii Ia plu- 
parl des piisonniers que seul et en secret, et lenant leurs obal- 
nes dans ses mains. Pour persuader aux gens de sen service 
qu'il ne fallait pas, même dans une bonne intenlion, attcnler 
aux jours de son niailre, il condamna à la peine capilale Épa- 
phrodile, un de ses secrélaires, parce qu'il passait pour avoir 
aidé Néron à se donner la moi t, lorsqu il lut abandonné de lout 
le monde. 

XV. Enfin, quoiqu'il eíit recoimu pnbliquement, pour ses suc- 
cesseurs au trône, les íils encore enfants de Flavius Clémens, 
son cousin germain, après leur avoir ôté leurs piemiers noms, 
pour appeler Tun Vespasien. Pautre Domitien, il allendil à 

Kív uí jjáyris inl piÇoiv, ó/tu; Sti xxpnofop-qaa, 
Oaaov ixiantlacct Kv.laa.pi Soopivu, 

fiadem tormidine oblatum a senalo oovum et cicogitatum hnnorem, qnan- 
quam omnium talium appetentissimus. rccusavjt: quo decrelum erat, ulquo- 
tics gcreret consulatun:, equites romani, quibus «ora obtigisset, trabeuli, et 
cum hastis railitaribus, proecederenl eum, inter lictores apparituresque.Teni- 
purc -vero «utpecti periculi appropinqoanlc, sollicilior ia dica, porticuum, is 
quibus spatiari coiiBurvcrat, pariete» pheugile lapide disliniit, e cujus spleu- 
dure per imagines quidquid a tergo fierel, provideret. El uec nisi secreto at- 
que solus plerasque custodias, receplis quidem in inanum catenia, audiebat. 
Utque douiesticis persuaderet ne bono quidem exemplo audendam esse pa- 
troui necem , Epaphroditum a libcllis capitali pceua coudemnavil, quod post 
dcslitutioncm, Nero in adipiacenda morte manu cjus adjetua exístimabatur. 

XV. Denique Flaxium dementem patruelem suum contemptisaim® inerlíx, 
eujua filio» etiamiuro parvulos auccessorcs palam destinaverat, et abolito 
prlore nomine, altrrura Veapasianum appellari jusseral, atterum Domitianum. 
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peinequecet homme, d'une nullilé abjecte, fnt sorti du con- 
sulat pour se défaire brusquement de lui sur le sonpçon le plus 
frivole. Cet ar.te conlribiia surtout à hàter sa fin. Durant liuit 
mois consécutifs, on entendit et on annonça lanlde coupsdetun- 
nerre, quMl s^cria : « Eh bien! qu'!! frappequi il voudra. » La 
íoudre atleignit le Capitole, le temple de Elavius, le palais de 
Domilien, et pínctra jusque dans sa chambre à couclier. L^n- 
scriplion du piédestal de sa statue trioniphale fut arrachée par 
an violent orage et jetée dans un tombeau voisin. L'arbre ren- 
versé qui sVlait relevé quand Vespasien n'élait encore que sim- 
ple parliculier, retomba lout à coup avec fracas. L"oracle de 
Préneste, accoutumé, dans tout le cours de son règne, à lui faire 
une réponse favorable, toules les fois qu'il lui recomraandait Ia 
nouvelle année, ne lui annonça, pour Ia dernière, qiEun sort 
déplorable, et parla inêrae de sang. Domitien réva qu'une Mi- 
nerve à laquelle ilavait voué un culte superslilienx, quiltaitson 
sancluaire en lui déclarant qirelle ne pouvail plus le défendre, 
parce que Júpiter Tavait dcsarmée. Mais rien ne lui fit plusd'ini- 
pression que la réponse et Ia mort de Tastrologue Asclétarion. 
II avait étè dénoncé, et ne niail pas qu'il eut révélé ce que son 
arl lui avait fait prévoir. Domitien alors lui demanda quelle lin 
1'altendait lui-méme. L'astrologue répondit qu')! serait bienlôt 
déchiré par deschiens. L'empereurle fit tuer sur-le-chanip; et, 
pour confondre Taudace de son an, il ordonna quVm Tensevelit 
avec le plus grand soin, Tandis qu^n exécutait cet ordre, un 

repeuie cz tenuiísima suspicione taatum non in ipso ejus consulatu iutereruit 
Qu-j niazíme facto maturavit sibi exilam. Oontinuis octo mensibua lot fulgura 
facta nunliataque sunt, utexclamavent: «Feriai jam quem volel.» Tactumde 
cogIo Capitolium, tcmplumque Fio via gentis, item domus palatina, et cubi- 
culum ipsius , atque etiam e basi statua triumphalis litulus cxcussus vi pro- 
ccllic in monumeiatum proziraam decidit. Arbor, qu® privato adhuc Yespa- 
siauo eversa surrexerat, tnnc rursus repente corruit, Praucstina Fortuna, 
tolo impcrii spatio «nnura novum commendati, lactaro eamdemque semper 
sortem dare assucta, extremo tristissimam reddidit, nec sine sauguinia men- 
tione. Miuervam, quara superatitiose colebat, soraniavit excedere aacrario, 
negantem ultra se tueri eura posse, qnod exarmata esseta Jove. Nulla tamen 
re perinde commotua est, quam responso casuque Ascletarionis mathemalicU 
Huuc delaUim, nec inficiantem jactasse se qua providissel ex arte, sciscilatus 
est, quis ipsura maneret exitus; et affirmantem fore ut brevi laccrarclur a 
eanibus, interfici quidem sine mora, sed ad coarguemlam temeritalem artis, 
sepeliri qaoque accuratissime imperavit, Quod quumfieret, eveuit ut repentina 
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ornge snbit dispersa le búclier, et des cliiens mirent en piècesle 
cadavre íi doini brülé. Le mime Latinus, qui avait vu le fai! en 
passant, le raconla, enlre aulres nouvellcs du jour, au souper 
de Domilien. 

XVI. La veille de sa morl, on lui avait servi des truíTes. 11 les 
fitgarder pour le lendemain, en disanl : «si loulefois il m'est 
permis d^n manger. • 1'uis, se lournant, vers ses voisins, il 
ajoula que, le jour suivant, Ia lune se couvrirail de sang dans le 
Verseau, etqu'il arriveiail un événcment doul on parlerail aans 
Tunivers. Au railieu de lanuit, il fut saisi d^in tel eíTroi, qu'il 
saula à bas de son lit. Il vil le malin un devin qu'on lui avait 
cnvoyé de Germanie, et le consulta sur un coup de tonnerre. 
Le devin lui ayant prédit une révolulion, il fui envoyé à la morl. 
Domitien, en graltanl trop forl une verrue qu'il avait au front, 
la fil saigner : « Plúl au ciei, dit-il, que j'en fusse quitle pour 
cela ! » Puis il demanda Tlieure. Au lieu de la cinquiòme qu'il 
redoulail, on lui dit exprès que cYlait la sixième. Alors, comute 
si le péril ólail passé, il se rassura, et allait it la hite s'occuper 
de sa loiletle, lorsque Partbénius, préposé au service de sa 
chambre, Ten empôcha en lui annonçant qu'un homme qui 
avait à lui révélerdes cboses pressantes et d'une baule impor- 
tance, demandait à lui parler. Domilien ayant donc fait relircr 
toui le monde, passa dans sa chambre à coucber. Cest lá qu'il 
fut lué. 

XVII. Voici à peu près ce qu'on appril de celte conjuration 

íempenlale dejccto fuoerc scnr.iusliini cadaver discerpercnt caues ; idqae ei 
ccenaotí a mimo Laliuo, qui praeteriens forte auirnadverterat, inler cseterai 
diei fabuias referretur. 

XVI, Pridie quam periret, quum oblatos tuberes servari jus.slsset in crasli- 
num, adjecit :«Si modo ali licuerit. »Et conversas ad próximos, afrii-mavit fore 
ut soquenti die luua se Aquário cruentaret, faclumque aliquod existeret, de 

loqaercntur homines per terrarum orbem. At circa mediam noctem ita 
«st extcrritns, ut ex atraio proriliret. Dehinc mane haruspicem ex Germauia 
^issum, qui consultus de fulgure mulationem rerum praedixerat, audiil con- 
dcmnayitquc. Ac dum cxulccratam ia froute verrucain vcheiuentius scalpil, 
profluente sanguiue : • UtiuniR, iuquil, hactenas!» Tuuc horas requirenli, pro 
Quinta quam melucbiit, sexta ex industria nuntiata est His velut transado jam 
periculo laelum, feslinantcrnque adeorporis curam, Partheninscubículo pnepo- 
•dus convertil, nuutians esse, qui maguura néscio quid aíTcrret, nec differen-t- 
dum. Haquo suminotis omnibus, i:i cubicnlum sc rercpit, atque ibl occisus esl, 

XVII. De ibsidiaruro cadisqne geuere hiec fere divulgata sunl. Cunctautibus 
ff> 
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et du genre de sa mort. Les conjurés ne saclmnt s'ils Tatlaque- 
raient au bain ou à table, Stéplianus, inlemlant de Domililla, 
alors accusé de concussion, leur oíTrit ses conseiis et sa coopé- 
ration au complot. Pour détourner les soupçons, il porta [ten- 
dant qu dques jours son brasgaúche en ícliarpe, comrae s'il pút 
élé blessé, et, à riustant marqué, il cacha un poignard datis 
les bandages de laine qui enveloppaient sou luas. il obtint au- 
dience de Fempereur en annonçant qu'il allait lui dócouvrir une 
conspiralion ; et, landis que Domitien lisait avec elTroi le billet 
qu'il lui avait remis, Stéplianus lui perça le bas-ventre. Le lyran 
blessé se déballail, lorsque Clodianus, décoré de récompenses 
militaires, Maximus, affiancbi de Parlbénius, et Saturius, décu- 
rion des gardes de Ia chambre, sccondés par quelques gladia- 
leurs, fondirentsurlui et le luèrenl de sept coups de poignard. 
Le jeiine esclave chargé du culle des dieux Lares se trouvait 
à au momentdu meurlre. Ilracontaitque, au premiei-coup qu'il 
reçut, Pempereur lui avait ordonné de lui apporter le poignard 
quiétait sous son cbevet et d'appeler ses servileurs, mais qu'il 
ne trouva que le manche, et que loules les portes élaient fer- 
mees ; que cependant Domitien, ayaul saisi Stéplianus, l avait 
errassé et prolongé la lulle, en s'eirorçant, quoiqu'!! eút les 
ioigls blessés, lanlôt de lui enlever son arme, tanlôt de lui arra- 
nhei- les yeux. 11 périt le dix-huil seplembre, dans sa qua- 
raule-cinquième année de son âge et la quinzième de son rè- 
gne. Son cadavre fut transporté sur un brancard par des 

conspiratis, quando et quomodo, id eat, lavantemne, an ccenantem aggrede- 
reotur, Stéplianus, Domitillae procurator, et tuno interceptarum pecuoiarunk 
reus. consilium oper&mque obtnlit. Ac sinisteriore brachio velut uigro lanls 
iasciisqae per aüquoi dies ad avortendam snspicionem obvoluto, âd ipsam 
hornm dolonem interjecit, professusque conspiratíonls indicium, et ob hac 
admissus, legenti traditum a se libellum et attonito sufTodit inguina. Saucium 
ac repugnantem adorti Clodianus comiculariiis, et Mazimus Parthenii liber- 
tus, et Saturius decurio cibiculariorum, et quidam e gladiatorio ludo, vulue- 
rifcu» septem conírucidaTerunt. Puer, qul cur« Larium cnbiculi ex consoetu- 
dine assistens, interfuit caedi, hoc amplias narrabat, se jussum a DomiliauO 
ad primum statim vulnus pugionem pulvino subditnra porrigcre, ac ministros 
Tocare, neque ad capai quidquam excepto capulo, et praeterea clausa omnia 
repcrisse; atque illum icterim correpto deductoqoe ad lerram Stepbano, 
colluctatum din, modo ferrum extorquere, modo quanquara laniatis digitís» 
oculos effodere conatura. Occiius eti décimo quarto calcndas octobri». anu<> 
letalis quadrngcsimo quinto, imperii dec'mo quinto. Cadaver ejus populari 
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fossnyours comme celui d'un homme du penple. Sa nourricp 
Pliyllis lui rendil les dernicrs devoirs dans sa villa sur Ia voie 
laline; pois elle pDrla secrètement ses restes dans le lemple 
des Flavius, et les mêla aux cendres de Juíie, filie de Tilus, 
qu^lle avait anssi élevée, 

XVlIf. Domitien avait unehaute taille, le visage couverl d'une 
rougeur modesle, les yenx grands, mais faiblcs. Du reste, soa 
exlérieur était beau et agróable, surtouí dans sa jeunesse; néan- 
raoins il avait les doigts des pieds trop courts. Plus tard il de- 
vintchauve, son ventre grossit, et sesjambes, par suite dbmelon- 
gue maladie, maigrirenl beaucoup. II savait si bien tnntceque 
Ia modeslie de ses trails ajnnlait à sa beaulé, qiril dit un jonr 
aux sénaleurs : c Vous avez jusqu'ici approuvé mon caractère 
et ma pbysionomie. » II etait tellement fâché d'être cbauve, 
qu il se croyait insullé lorsque, par forme de plaisanlerie ou 
dbnjures, on en faisait le reproche à un aulre. Toutefois, dans 
un petil traité sur la conservalion des cbeveux, qu'!! dédia à un 
de ses amis, il cita ce vers pour se comoler avec lui : 

Ne re.Tiarqnes-tu pas que je suia grand et beau ? 
« Et pourlanl mes cbeveux auront le même sort. Jesoulfre patiem- 
<> menl qu'ils vieillissent avanl moi. Apprends que si rien iPest 
« plus agréable que la beaulé, rien n'est aussi plus éphémère. » 

XIX, Ircapable desupporler la moindre fatígue, il ue se pro- 
meoait guère en ville à pied. A la guerre et dans les marches, il 

■•andapila per Tespilloiiea eiportatam, Phillis nutrix iu «aburbax.o suo latina 
/ia funeravil; setl relíquias templo Flaviae gentis ciam intulit, olacriousque 
Juliie, Titi filide, qaam et ipsa educaTerat, commiscuil. 

XVIII Statura fuit procera, rultu modesto, ruborisqae pleno, grandibus 
ocolis, verum acie hebeticre; príeterea pulcher ac decens, maxime in jovenla, 
<t qaidem loto corpore, except:» pedibas, quorum dígitos reslrictiorcô habe- s 

bat ; postea calvilio quoque deformis, et obesilale veiitris, et crurum gracili- 
iate. quae lamen ei valetudine longa remacrueraut. Commendari se verecun- 
dia oris adeo seutiebal. ul apud senatum sic quondam jaclaveril: « Usque 
adhoc cerle animum meum proba tis et Tullum.» Calvitio ita oíTendebatur, ut 
la cootumeliam suam traberet, si cui aliijoco vel jurgio objectaretur; quam- 
rls libello, quem de cura capilloram ad amicum edidit, hoc eliam illum si- 
mol seque ronsulaiis inseruerit ; 

Ou/ òpxrLi oTo;, xàyu xxXóç n jufyaç ri; 
Aadcm me tamen manent capillorum ía:«t et forli animo fero comam in fldo# 
lescentia senescentem. Scias r.c grtlius quidquam decore, nec brevius. » 

XIX. í.aboris impatiecs, per urbem pedibui r.on temere atnbulavil j ,q rx 
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iillail raremenl à chova], mais liaiiituelloineiit cn liliòre. Indif- 
fèrent pourl'exercice des armes, il aiinait passionnéraenl à lan- 
cer des flfcches. Beauconp de personnes ront vn, dans sa relraite 
d,Albe, Uier souvent par centaines des bfdes de loule cspèce, 
et mime planler avec inlenlion deux traits sur leurs tMes de 
manière à figurer des cornes. Quelquefois il en dirigeait si ha- 
bilemenl à travers les doigtsdhin esclave qni lui servail de bul, 
a une dislance assez éloignée, en tenanl Ia main ouverle, qu ils 
passaicnt tons entre ses doigts sans lui faire de mal. 

XX. Il négligea les letlres au commencemenl de son règne, 
quoiquMl eút fait réparer à grands frais des bibliothòques incen- 
diées, recberchant parlout des exemplaires des livres qui avaient 
pári, et envoyant jusqu';! Alexandrie pour en tirer des copies 
cxacles. Jamais il ne s,appliqua ni ii rhistoire, ni à la poésie, ni 
à la composilion, pas môme pour les choses nécessaires. Il ne 
lisait rien que les mémoires el les acles de Tibère, Ses leltrcs, 
ses discours et ses édits étaicnt toujours Touvenge d'autrui. Ce- 
pendanl sa conversalion ne manquait pas d'élógance, el Ton a 
conservé de lui des mots remarquables: « Je voudrais, disait-il, 
ètre aussi beau que Mélius croit Pêtre. » II disait d'un homnie 
dont la chevelure élait moilié hlanche et moilié rousse : «Cest 
de 1'hippocras saupoudré de neige; » ct il déplorait le sort des 
princes « auxquels on n'ajoutail jamais foi sur la dícouverte 
d'unc conspiralion que lorsqu.Mls en ctaient viclimes. i> 

pcilitione el aginiue, equo rarius, iecllca asaiduc rcctus esl. Armoram nullo, 
iagUtarum vel praecipuo studio tenebalur. Centenas varii generis feras sicpe 
in Albano secessu conficientcm tpeetavere plcrique , atque etiam ex industria 
íta quarumdam capita figentem, ut dnobu? ictibus quasi cornua effingeret 
Nonnuuquam in pueri procul slantis, praiboniisquc pro scopo dispansani dcx- 
irw. manus palmam, sagittas tanta arte direxit, ut oraues per intervalia digito' 
rum innocue evaderent. 

XX. Libcralia studia in initio imperü neglexit, quai.quam bibliothccna in- 
cêndio aliumptas impensissime reparare curasset, exemplaribus undique pe- 
titis, missisque Alexandriam qui describerent emendarentque. Nnnquam ta- 
men aul historia;, carminibusve cognosccpdis operara ullam, aut stylo, vel 
necessário dedil. Prailer commentarios el acla Tibcrii Csesaris, aibil lectita- 
bat. Epístolas arationesque ct edicta alieno formabal ingenio; sermonis ta- 
men nec inclegantis; dictorum interdum etiam notabilium : cYellem, inquit, 
tam formosos esse, quam Mctins sibi videtur.» El cujusdam caput varielato 
capilli fubrutilnra et incanuna, • perfusam nivem mulao » dixit. « Condilionena 
principum miserrimam aiebat, quibus de conjurtlioue comperta non crede- 
rclur, nisi occisis. • 
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XXí. Dans scs momenls de loisir, il jouail anx jeux de lia- 
sard, même les jours de fètes et de bon malin. tl se baignail 
pendant le jour et mangeait copieusement à dlner, en sorte 
qu'a souper il ne prenail guère qu^ne pomme de Matius et une 
petile polion dans une fiole. II donnait souvenl des festins servis 
avec profusion, mais toujours à Ia liâte, et ne reslait jamais 
à talile après le coucher du soleil. II n'y avait point d^rgie; 
car il se proiuenait soul dans un liou rcliré jusqu'à ce qu'il 
s'endorm!t. 

XXII. Sa lubricilé exlrême, metlait les plaisirs de Taraour aa 
nombre de ses exercices journaliers, et il les appelait gymnasti- 
que du lit. On disait qu'il épilait lui-mèrae ses nialtresses, et 
qu'il nageait enlre les plus viles prosliluées. Atlaché à Domilia 
par le lien du mariage, il refusa obslinément la filie de son 
frère qui élail encore vierge^ etqu'on lui ollrait conune épouse. 
Mais, bienlôt après, dès qu'elle fui mariée à un autre, il la sé- 
duisit du vivant même de Tilus. Lorsqu'elle eut perdu son père 
et son mari, il 1'aima avec passion et publiquemenl; il fut 
même cause de sa mort en Tobligeant de se faire avorler, 

XXIII. Le peuple accueillit la mort de Domitien avec indilTé- 
rence; les soldals Tapprirent avec indignalion. lis voulurent 
sur-le-champ faire son apolhéose, et il ne leur manqua que de? 
cbeís pour le venger. Cependant ils porsislèrent á demander la 
mort de ses assassins, et robtinrent dans la suite, Le sénat au 
conlraire fut r.u comblc de la joie. II s'assembla en foule, eldé- 

XXI. Qaotie« otiom essel, alea se oblectabat, etiam profestis diebua, matu- 
tinbque horis ; ac lavabat de dic, prandebatoue ad satielalem, ut nem te- 
mere super coenam prajter Matiannm malum, et modicam in ampulla poliun 
cularn sumerel. Convivabatur frequenter ac large, acd pene raptim , cerf 
non ultra solia occasum, ncc ut postea comesaarelur. Nam ad boram somul 
•aihil aliud, quam secreto solus dcambulabal. 

XXII. Libidini» nimiiE, assiduitalem concubitua, Telut exereitationis geuni«/ 
clinopalem yocabat. Eratque fama, quasi concubinas ipse divelleret, nataret- 
que inter yulgalissiraaa merelrices. Fralris filiam adhuc virginem, oblatam 
in matrimonium, 8Íbi,quum devindua Domiliae uuptiis perlinacissime recusa» 
icl, non multo poat abi collocatam ullro corrupit, et quidem vivo etiam tum 
Tito; mox i»alre ac yiro orbatam ardenliasime palamque dilexit, ut etiam 
causa morlia exslileril, coaclae conccptum a se abigerc. 

XXIII. Occisum eum populus indilTercnter, miles gravissime tulit, statiraque 
eum divura appellare conatus est, paratus et ulcisci, nisi duces defuissent 
luod quidem paulo post fccit, expostulatis ad poeuam pcrtiuacissíme cxdí 
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rhira à Tenvi la mémoire du prihce mort par les plus amères et 
les plus outrageanl.es inveclives. II fit apporlerdeséchelles pour 
détaelier ses écussons et ses portraits, et les briser contre terre. 
Enfin il décréla que ses inscriptions seraient effacées partout, 
■ít que sa mémoire serail abolie. Peu de mois avant sa mort, 
une corneille avait dil dans le Capitole : « Toul sera pour le 
mieux. » On ne manqua pas d'inlerpréler aiusi ce prodige . 

La corneille a crié sur le mont Tarpéien i 
Non pas que Tom est 6ien, mais que Toul ira bicn. 

Homitien lui-méme rêva, dit-on, quMl avait une bosse d'or der- 
rière le cou, et il en conclui que Tempire serait après lui dans 
un état plus heureux et plus ílorissant. Ce songe fut bienlot 
réalisé par le désintéressementet la modéralion des princes qui 
lui succédèrent. 

auctoribns. Contra eenatu» adeo tetatu» est, nt repleta certalim cúria noa 
temperarei quin mortuum contumeliosissimo alqne accrbissimo acclamalio- 
noro genere laccrarct; acata» eliam inferri, clypcosque et imagines ejus co- 
ram detrahi et ibidem solo affligi juberet; norUsime eradendos ubique tilo- 
los abolendamque omnem memoriara decernerct. Ante paucos quam occide- 
relúr mense», cornii in Capitólio elocuta est, Ircat ctrivra xxXü;. Ncc dcfait 
qai ostentum sic intcrpretaretur :: 

Nnpcr Tarpeia qu® sedit culmine cornir, 
Jist bene, non potuit dicere : dixit, Erit. 

Ipsnm ctiam Domitianum fernnt somniaase, gibbam sibi pone ccrricem nuream 
enatam, pro certoque habuisse, bcaliorem post se Iffitioremquo portemli rei- 
publicai statum, sicul sane brevi eveuit, abelincntia et moderstioue insequen- 
tiatu principum. 

FIN. 
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